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La  pnblication  de  ce  livre  a  ^té  décidée  par  le  Comité 
d'organisation  du  VIII*-  Congrès  géologicjue  international. 

Les  notices  qu'il  contient  ont  été  rédi^jj^ées  par  les  géologues 
chargés  de  diriger  les  excursions  proposées.  Klles  sont  le  ré- 
sultai *ie  la  collaboration  des  géoloi^nies  français  .nii,  dans  ces 
dernières  années,  se  sont  occupes  de  recherches  sur  le  ter- 
rain, et  résument  les  tt*aits  géologiquen  foudamentaux  de» 
régions  parcourues. 

Par  le  nombre  et  le  choix  des  contrées  visitées,  ce  Gaide 
fournit  ane  description  de  tous  les  terrains  du  sol  français. 
Il  sadresse  ainsi  non  seulement  aux  excursionnistes  pour 
lesquels  il  a  été  écrit,  mais  à  tous  les  membres  du  Ck>ngrès 
qui  y  trouTeront  exposé,  sous  une  forme  sommaire,  un  résumé 
des  connaissances  actuelles  sur  la  géologie  détaillée  de  la 
France. 

Le  Comité,  slnspirant  d'un  vœu  exprimé  par  le  Conseil  du 
Congrès  de  Saint-Pétersbourg,  a  orgadisé  des  excursions 
simultanées  de  deux  sortes  :  les  unes,  générales,  ouTertes  au 
plus  grand  nombre  possible  ;  les  antres*  réservées  aux  spé- 
cialistes, et  auxquelles  ne  pourront  prendre  part  plus  de 
10  personnes.  Os  excursions  ont  été  groupées  en  plusieurs 
séries,  avant,  pendant  et  après  le  (Congrès,  aiin  de  permettre 
de  suivre  successivement  2  ou  '5  tournées  dill'érentes.  Les 
conducteurs  de  quelques-unes  des  excursions  projetées  sont 
disposés  à  les  refaire  une  secon<le  fois,  si  cela  est  nécessité 
par  le  trop  grand  nombre  des  inscriptions. 

Pour  éviter  un  abus  des  derniers  Congrès,  où  de  nombreux 
membres,  inscrits  pour  les  excursions,  ont  fait  défaut  au  der- 
nier moment,  laissant  ainsi  à  la  cbaige  des  participants  les 
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frais  occasionnés  par  des  préparatifs  devenus  sans  objet,  il  a 
tHé  décidé  qne,  seals,  les  congressistes,  qui  auront  effectué 

un  versement  préalable,  indépendant  du  prix  de  la  cotisation 

et  du  Livret-Guidt*,  seront  considérés  comme  inscrits  aux 
excursions. 

Les  exciirsiDUs  simultanées.  jjiTpai-ées  par  les  soins  du 
Comité  d'orijiniisation,  sont  au  noniln  o  de  vinpfl.  On  ]>ourra 
en  siiivi  L"  ies  liitréi-enls  parcours  sur  la  petite  carte  d"ens(Miil>le 
ci-jointe  :  les  numéros  portés  sur  cette  ea rte  correspondent 
aux  numéros  des  notices  insérées  dans  le  volume. 

l  ue  seconde  planche  présente  le  tableau  d'assemblage  de 
la  Carte  géologique  de  la  France;  elle  facilitera  aux  excnr- 
sionnistes  le  choix  des  feuilles  qu'il  leur  conviendrait 
d'acquérir  en  vue  de  leurs  tournées  en  France.  Les  chill'res 
indiqués  sur  ce  tableau  sont  les  numéros  d'ordre,  sous 
lesquels  les  feuilles  doivent  être  commandées,  en  librairie. 
Les  noms  inscrits  dans  les  cases  sont  ceux  des  auteurs  des 
diverses  feuilles;  les  cases  sans  noms  correspondent  aux 
feuilles  qui  ne  seront  pas  encore  publiées  à  Tépoque  du 
Congrès. 

Les  excursions  préparées  par  les  soins  du  comité  sont  les 

suivantes  : 

Excursions  oiNÉRALEs 

L*objet  des  excursions  générales  est  de  permettre  aux 
congressistes  de  voir  des  points  géologiques  dignes  d'intérêt, 
accessibles  aux  petits  marcheurs  et  à  proximité  d'hôtels 
appropriés  aux  touristes.  Ils  pourront  ainsi  visiter  les  terrains 
tertiaires  fossilifères  des  environs  de  Paris,  les  formations 
primaires  et  secondaires  du  Boulonnais  et  de  la  Normandie, 
les  volcans  de  la  France  centrale,  la  curieuse  région  des 
Gausses  et  ses  cavernes,  les  exploitations  houillères,  à  ciel 
ouvert,  du  centre  de  la  France,  intéressantes  à  la  fois  pour 
1  ingénieur  et  pour  U  ^  jolu-iu'.  Les  dates  et  les  lieux  de 
ces  excursions  sont  les  suivants»  ; 
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Grandes  excursions 

aoât  au  -  septembre  :  Bassins  houillers  du  centre  de  la  France, 
Gommentry,  DecazeviUe,  Saint-Étienne,  sous  la  conduite 
de  MM.  Fayol,  Grand'Eury. 

3o  août  au  S  septembre  :  Boulonnais  et  Normandie,  sous  la  con- 
duite de  MM.    G0SBBLBT>    MuiriBR*GBALIIAS,  PbLLAT^ 

RiGAUX,  Bigot,  Cayrux. 

août  au  i5  septembre  :  Massif  central  de  la  France,  sous 
la  conduite  de  MM.  Michel  Lévy,  Marcelliii  Boule, 
G.  Fabrs,  £.  A.  Maktf.l. 

Environs  de  Paria 

ig  aoùi  :  Arcueîl-Gachan,  Bagneux,  Bicdtre,  sous  la  conduite  de 

M.  G.  DOLLFUS. 

—  Gisors,  Mont-Javonlt,  Parues,  sous  la  conduite  de  M.  Munier- 
Chaliias. 

ao  août  :  Argenteuil,  sous  la  conduite  de  M.  Léon  Janet. 

—  Beau  vais,  l'ays  de  Bray,  sous  la  conduile  de  M.  MuaMEH- 

Ohalmas. 

U2  août  :  Parc  de  Grignon,  sous  la  conduite  de  M.  Stanislas 
Meunier. 

€U)tlt  :  CRptagos  (les  sources  «les  vallées  du  l^uiug  et  du  Luuaîn, 
smi^  la  conduite  <ie  M  Léon  Ja^net. 

—  Cuisc  ia-Motte.  sous  la  conduitr  de  M.  Mttnier-Chalmas. 

—  Ëtrcehy.  Morigny,  £taiupes,  sous  la  conduite  de  M.  G. 

DoLLFUS. 

u6  aotU  :  Méry-sur-Oiscr  Anvers,  sous  la  conduite  de  M.  G. 

DoLLFUS. 

—  Mont-Bernon,  sous  la  conduite  de  M .  Mlmhr-Cualmas. 

—  Romainville,  sous  la  conduite  de  M.  Léon  Jankt. 

ExCtmSIONS  SPECIALES 

Dans  ces  excursions,  réservées  aux  spécialistes  et  à  un 

nombre  limité  d*adhérents,  les  préoccupations  scientiliques 
primeront  touLen  les  autres  :  les  conducteurs  se  sont  ellbrccs 
de  t  i)oisir  les  coupes  les  plus  iiistmctives  pour  la  slratij^ra- 
phie,  la  paléontoloerie  on  la  pétrographie,  en  reléf^uant  au 
second  plan  les  soucis  matériels,  tels  f|ue  latigue.  ou  confort 
de  la  nourriture  et  du  logement.  Les  itinéraires  })arjournées 
sont  reportés  à  la  iin  des  diverses  notices  régiuuuics. 
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Les  dates  et  lieux  de  ces  excursions  sont  les  suivants  : 

3l  aoât  ou  g  septembre  :  Alpes  du  Daii|ihint'  ci  Moai-Bianc,  sous 
la  conduite  de  MM.  Marcel  Berteand,  W.  Kilian. 

6  4IU  i4        :  Aquitaine,  sous  la  conduite  de  M.  Pb.  Glan- 

GBAUn. 

5  au  i4  ooât  :  Ardennes,  sous  la  conduite  de  M.  Gossblbt. 

3o  ùoâi  an  6  septembre  :  Bassins  terdaîres  dn  Rhône,  sous  la 
conduite  de  M.  ObpArbt. 

4  au  t4  ooût  :  Bretagne,  sous  la  conduite  de  M.  Ch.  Barrois. 

aodt  au  4  septembre  :  Cavernes  des  Causses,  sous  la  conduite 
de  M.  E  Maktrl. 

3  au  f)  août  :  Gironde,  sou.n  lu  cuiuiaite  de  M.  K.  Fallût. 

30  aoUt  au  m  septcinhi'/'  :  La  Mure,  Dévoliiy,  Oiois,  Valentiûois, 

sous  la  coiiiiuilo  de  MM.  Lohy,  Paquiku,  Sayn. 

g  au  i4  aodt  :  Mayenne,  sous  la  conduite  de  M.  1).  F.  Œulert. 
ZI  au  i 4  aodt  :  Miocène  de  Touraine»  sons  la  conduite  de  M.  G, 

DOLLPUS. 

:ip  août  au  G  septembre  :  Montagne-Noire,  sous  la  conduite  de 

M.  BBRGBaON. 

août  au  6  septembre  :  Mont-Dore,  sons  la  conduite  de 
M,  Michel  LAvy. 

Il  auao  septembre  :  Mont-Ventoux  et  Montagne  de  Lure,  sons 
la  conduite  de  MM.  W.  Kilian,  Lébnhardt. 

ag  août  au  8  septembre  :  Morvan,  sous  la  conduite  de  MM. 
VÉLAift,  PÉRON,  Batoit, 

31  août  au  (j  septembre  :  Pelvoux  et  Briançounais,  sous  la  con- 

duite de  M.  P.  TicuMiiiii. 

3  au  8  septembre  :  Piciu  du  .  sous  la  conduite  de  MM.  GossiiLbr» 

r  A  n  H 1 K u  1  : ,  C  A  ^  ku  \ . 

a3  septetiihi  i'  au  J  octobre  :  Provence,  sous  la  conduite  de 
MM.  Marcel  Bhhthand,  Vasseur,  Zûrchkk. 

4  au  i4  ^dt  :  Pyrénées  (Hoches  cnstailines),  sous  la  conduite 

de  M.  A.  Lacroix, 

3o  aodt  au  8  septembre  :  Pyrénées  (Terrains  sédinientaires),  sous 
la  conduite  de  M.  L.  Carbz. 

7  ou  it  sq^tembre  :  Terrains  secondairps  et  tertiaires  des 
Basses-Alpes,  sous  la  conduite  de  M.  E.  Hauo. 

//  au  M  4  août  :  Turonicn  de  Touraineet  Génomanien  dn  Mans, 
sous  la  conduite  de  M.  db  Grossouvrb. 
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Le  présent  volume  renferme,  à  la  suite  des  résumés  des 
excursions,  une  notice  sur  les  musées  et  collections  géolo- 
giques, paléontologiques  et  minéralogiques  que  les  congres* 
sistes  pourront  visiter  pendant  leur  séjour  à  Paris.  Ces 

notices  ont  été  rédigées  par  les  conservateurs  mêmes  des 

collections. 

Nous  espérons,  îni  moment  du  Conjures,  pouxoii  icmcttre 
une  énuinératiou  des  échantillons,  iiisli'iiinents,  plan-',  t  artes, 
réunis  dans  le  Palais  de  rMxposition,  et  pi'ésentant  y>our  les 
géologues  un  intérêt  spécial.  KUe  suppléera  à  rabsciicc  des 
expositions  spéciales,  qui  ont  été  installées  l(»rs  des  derniers 
Congrès,  et  qui  ne  pouvaient  trouver  une  place  indépen- 
dante au  sein  de  TExposition.  Le  comité  d'organisation  du 
VIII*  Congrès  a  dû,  pour  ce  motif,  prier  les  congressistes 
exposants,  de  s'adresser  au  commissaire  de  leur  pays,  alin 
de  faire  figurer  leur  exposition  particulière  dans  la  classe 
correspondante.  Les  séries  géologiques  se  trouvent,par  consé- 
quent, disséminées  dans  les  diverses  sections  de  TExposition. 

Le  mode  de  publication  par  brochures  distinctes,  détachées 
et  numérotées,  inauguré  par  le  CSomîté  d^oi^nisatîon  du 
CSongrès  de  Saint-Pétersbourg,  s*est  montré  d'un  usage  trop 
commode  pendant  les  excursions,  pour  que  nous  ne  Tayons 
pas  suivi. 

Dans  cette  o'uvre  du  Comité  français,  le  rôle  du  seci  élariat 
a  été  surtout  de  donner  à  la  publication  un  certain  caractère 
d'ensembl(\  en  cooî  tlinjuant  les  documents  et  en  surveillant 
Texéeul il Son  ac  tion  a  ét*'*  secondée  par  des  dévouements 
et  -  le-  i;ciicrosités  :  il  adresse  ses  remei  ciemeuts  à  tous  ceux 
qui  ont  facilité  sa  tAche.  à  des  titres  divers  : 

à  la  Société  géologique,  qui  a  mis  à  sa  disposition  sa 
collection  de  clichés, 

an  Directeur  de  la  carte  géologique,  qui  l'a  autorisé  à 
reproduire  les  illustrations  publiées  par  son  Service, 

aux  Compagnies  de  chemin  de  fer,  qui  ont  assuré  à  ces 
excursions  la  faveur  d*un  parcours  à  prix  réduit* 

et  surtout,  à  tous  les  Amis  de  la  science.  Géologues,  So- 
ciétés minières  ou  industrielles,  Universités  de  France,  dont 
les  souscriptions  nous  ont  permis  de  publier  ce  volume  avec 
les  planches  qui  l'accompagnent. 

M .  Baudry,  M.  Masson  nous  ont  gracieusement  offert  divers 
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clichés  édités  par  leurs  maisons.  Nous  sommes  redevables  à  \ 
rohlii^i  auce  de  MM.  Coomara-S\N  auiN  ,  Durand.  Jackson,  ' 
Trcii^ne,  de  plusieurs  de  nos  jdiologruphies.  Kiiliii  une  men- 
tion spéciale  est  duc  à  MM.  Wurdein  frères.  (|ui  nous  ont 
permis  de  puiser  dans  leur  luaguifique  coiiectiou  des  photo- 
graphies de  France. 

M.  Caycux.  )>remier  secrétaire,  a  bien  voulu  se  charger 
de  diriger  l'exécution  de  toutes  les  illustrations;  il  a  été  aidé, 
dans  cette  mission,  par  les  avis  éclairés  et  par  le  crayon  de 
M.  blvsséric. 

Puisse  ce  LivretpGuide  contribuer  autant  au  progrès  de  la 
géologie  descriptive  que  les  Guides  des  Congrès  antérieurs 
qui  nous  ont  servi  de  modèles  ! 

Nous  prions  nos  confrères  d'accepter  avec  indulgence  la 
dédicace  de  ce  volume,  comme  Tellort  dû  à  Tintiative  privée 
des  géologueH  frau(;ais,  pour  apporter  leur  pierre  à  Tédifice 
commun  élevé  par  les  Congrès  géologiques  internationaux. 

Parié,  ie  i*^  Mai  igoo. 


Poar  ie  ComUi  d'Organisation  da  Congrèi  .* 

Le  Prmifenl  du  Comité, 
ineHibre  de  l'institut.  Le  Secrétaire  générai^ 

Albert  6AUDRY.  Charlks  BARHOIS. 
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•  •      "programme  de  l excursion 


Stratigraphie  des  terrains  primaires,  carbonifères,  dévoniens 
et  siluriens  :  leur  métamorphisme.  Tectonique  du  Plateau 
ardennais. 
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NOTICK 

M.  J.  GOSS£Ub&T 


L'Ardenne  est  essentiellement  un  pays  schisteux  qui  s'étend 
sur  les  confins  de  la  France,  de  la  Belgique  et  de  l'Allemagne, 
depuis  Hirson  jusque  près  d'Aix-la-Chapelle.  Elle  est  formée 
dans  sa  partie  firançaise  par  on  noyau  Gambrien  entouré  par 
une  zone  de  Dévonique  inférieur,  qui  est  aussi  à  Tétat  de 
schiste  et  de  grès* 

Mais  on  réunit  ordinairement  à  rArdeiine  au  point  de  vue 
géologique  ioal  le  massit'  de  terrains  primaires  qui  s'étend 
sur  le  Nord  de  la  France  (  t  le  Sud  de  la  Belgique.  Ces  tei-rains 
cuiiiprennent,  outre  le  (iauibricn  et  le  Dévonique  inférieur,  un 
peu  de  Siiurique  moyen  et  supérieur  (i^lateau  du  lirabaat  et 
Crète  du  Condros),  le  Dévonique  moyeu  et  supérieur,  le 
Carbonique  comprenant  le  calcaire  carbonifère  et  le  houiller. 

L'excursion  proposée  au  Congrès  se  bornera  à  étudier  la 
Meuse,  entre  Charleville  et  Givet.  On  y  voit  le  noyau  cam- 
brien  de  Rocroi  et  le  Dévonii£ue  presqu'en  entier.  Quant  an 
calcaire  carbonifère,  on  en  fera  Tétude  dans  les  environs 
d'Avesnes  et  de  Maubeuge,  où  ses  diverses  divisions  présen- 
tent une  grande  clarté,  tout  en  soulevant  des  problèmes  de 
Tordre  gcolugique  le  plus  élevé. 

Au  point  de  vue  de  la  géologie  prati(pie,  on  aui  a  lOc  rasion 
de  visiter  :  à  Fumay  le  gite  d'ardoise  le  plus  inijioi  [ant 
de  Franee  après  celui  d'Ang'ei's:  à  Vireux  une  g^rande 
exploitation  de  grès  pour  paver  et  pour  empierrement;  3^  à 
Avesnes  et  à  Givet  des  carrières  de  mai'bre  et  des  marbreries 
qui  offriront  les  plus  belles  variétés  des  marbres  du  Nord  de 
la  France  et  delà  Belgique. 
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1.  OOMBL8T 


Cambrien,  —  Le  noyau  cambrien  de  Rocroi  contient 
quatre  assisQB  qoi  sont  dn  nofd  an  sud  : 
»        t^tphyUades  et  quartâtes  de  Fuma  y  (Fomacien). 
l^s  phyllades  et  qaartzites  de  Revin  (Revinien). 

3*:  i^.pîijJla^s  et  quartzites  de  Deville  (DevilUen). 

4°  Les  phyllades  et  quartzites  de  Bogny. 

11  serait  possible  que  cette  quatrième  assise  fût  la  iiuhiie 
chose  que  la  seconde  (Revinien)  ramenée  sur  la  troisième 
par  une  faille  (structure  écaillcuse). 

Au  milieu  des  phyllades  et  des  (|uartzites,  il  y  a  des  cou- 
ches de  jlioritc  (Kpidiorite)  et  d'une  roche  feldspathique 
désignée  sous  les  noms  de  porphyroïde  ou  de  iiiicrogranulite. 
Ces  roches,  qui  ont  été  étudiées  par  MM.  de  La  Vallée- 
Poussin  et  Renard,  sont  interstratiliées  dans  les  phyllades  ; 
cependant  elles  en  renferment  quelquefois  des  fragments  et 
d'après  M.  de  La  Vallée-Poussin,  on  verrait  en  un  point  le 
phorphyroîde  coupant  les  bancs  de  phyllades. 


Camteiflo  SUarien 


DévoDique  carboQiièro 
flg.  1  —  Carte  de  l'AideoDe. 


HoolUer 


Toutes  les  eouehes  cambriennes  sont  indinées  yers  le  sad  ; 
elles  sont  affectées  d'un  très  grand  nombre  de  plis  ii 
à  angle  souTont  très  aigus. 
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Terrain  dêvonique.  —  Le  terrain  dévonique  entoui»e  le 
noyau  cambricn  de  Rocroi,  sauf  du  ctMé  de  i'O.,  où  le  massif 
Ardennais  s*enfoiioe  sous  le  terrain  jurassique. 

Les  couches  dévoniques  reposent  presque  partout  en  stra- 
tification discordante  sur  le  Gambrien.  Au  N.  du  massif  cani- 
brien,  elles  plongent  vers  le  tandis  qu*au  S.  du  massif, 
elles  plongent  vers  le  S.  Elles  appartiennent  donc  à  deux 
bassins  distincts,  le  bassin  de  Dînant  au  N.  et  le  bassin  de 
Charle ville  an  S.  Les  faciès  des  assbes  dans  les  deux  bassins 
sont  différents  et  le  bassin  de  Gharleville  a  subi  un  méta- 
inorphisine  plus  intense  que  celui  de  Dinant. 

Le  dévonitpu' «lu  bassinde  DiiiauLqui  s'appuie  sur  le  \nn\\ 
sfptcutrioiial  «lu  iiiassil'  canil>rien  de  HtKToi,  offre  la  série 
ly|>i(|uc  (iii  Mévoniquc  de  rAnleiine.  On  y  distingue  les 
assises  suivantes  à  partii*  de  la  i^ase  : 


/  Poudingue  de  Fopin. 

\  Arkoso  d'Haybf's 

Gwlinnien  ■  .  l  ^bistes  de  Mond repuits, 

i  Schistes  d'Oign«es. 

V  Schistes  de  S'-Bubert 

,  Grès  d'Anor  'T'itinuslrn  ilr  FMnTvintt 

\  Grauwttcku  ûv  AloutixDy  (tluod^ruckit  u  de  Dumoot). 

Coblenzien  .  .  (  (vvès  de  Vlreux  (Afarteii  de  Dumont}. 

)  Schisl.  s  «le  ttiirnut  (Burnutien). 

V  Grauwacke  de  Hierges  (Uier^iea). 

Eifélieo  .  .  .     Schistes  à  Calcéoles. 
Glvétlen  .  .  .     Calcaire  de  Glvet. 

Schistf's  et  calcaire  do  Fnsaes* 
Schistes  de  Matafjne. 

Schistes  à  lih.  Uuialiusi  du  Senzeilles. 
Schistes  à  Rh.  Du  mont!  de  Murteoboarf^, 
Fatueimien.    <  Schistes  a  Rh.  L«;tieDsi8  de  Sains. 
(  Schistes  d'ËtrœuQgt. 


Fresnien 


La  coupe  de  la  Meuse  de  Fumay  à  Givet  permet  dVtudier 
toutes  ces  assises,  sauf  les  assises  supérieures  du  Fameimu  ii. 

Si  l'on  suivait  le  cours  de  la  Meuse  au  N.  de  Givet,  on 
verrait  le  développement  complet  du  Faniennien,  puis  le 
calcaire  carbonifère  dans  les  imites  de  Waulsnrt  et  <le  Dinant. 
Après  avoir  traverse  plusieurs  plis  de  ces  a>sisi  s.  un  verrait 
le  Dévonique  moyen  et  intérieur  se  l'élever  et  s'appuyer  sur 
le  Silurique  de  la  Crète  du  Condros. 

Au-delà  entre  la  crête  silurique  du  Condros  et  le  plateau 
sUurique  du  Brabant,  il  y  a  un  nouveau  bassin  rempli  pai*le$ 
assises  dévoniques  et  carboniques.  C'est  dans  ce  bassin,  dit 
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bussiu  de  Namur,  que  se  trouvent  les  grands  gites  houillers 
de  la  Belgique  et  du  2sorà  de  la  France. 

Calcaire  carbonifère.  —  Le  calcaire  carbonifère  de  rarron- 
disBement  d'Avesnes  est  disposé  en  petite  bassins  synclinaux 
séparés  par  des  anticlinaux  de  Dévoniqne  supérieur  (Pamen- 
nien). 

Il  présente  deux  faciès  bien  distincts,  celui  du  sud  et  celui 
du  nord.  Le  type  du  premier  est  à  Avesues  et  le  type  du 
second  à  Ferrière-la-Petîte,  près  de  Maubeuge. 

Les  assues  distinguées  dans  ces  deux  faciès  sont  les  sui* 
▼antes  : 


FACiftt  lUD 

Caleaire  d'AvetadlM  A  Prodactos 

Schistes   d'Avusoelles  k  Spirifer 

octoplicalus. 
Calcaire  de  Marbaix  à  Spirifer  tor- 

nacensis. 
Ilaaqoe. 

Calcaire  géodiqne  de  Domplerre, 

Dolomio. 

Calcaire  des  Ardennes  à  Productus 
sublœvis* 

Calcaire  de  S*-Hilaire. 


FAQiAa  HdlD 

Calcaire  d'Avesnelles  à  Productiis 

niger. 

Schistes  d'Avosnelles   à  Spirifer 

ot'toplicatus. 
Calcaire  de  Marl>aix  à  Spirifer  tor- 
nacensis. 

Calcaire  de  la  Marilère  à  Spirifer 

aabclnetaa. 
Calcaire  noir  de  Bâchant. 

Dolomic. 

Ciilcaire  de  Fontaine  à  Prodootas 

Cora. 

Banc  à  Productus  undatus. 
Calcaire  de  S^-Remy-Chaussée  &  Pr. 
glganteas. 


Les  convenances  du  voyage  nous  obligent  à  commencer 
par  le  faciès  nord,  bien  que  ce  soit  le  plus  complexe. 

Métamorphisme.  —  OuUc  le  mélamorphisme  régional  ilu 
iiuyau  cauil>i'ieii  et  du  bassin  <l«''voiiique  do  CharleviUe,  on 
verra  qupltjues  faits  de  luétaïuurphisnie  local  : 

I**  La  transformation  de  l'arkose  g"ediuiùeniie  exi  une  roche 
qui  a  été  considéiH.*e  comme  éruptive. 

a«  Le  développement  de  lameUes  d'Ottrélite  dans  la 
couche  inférieure  du  Dévonique,  quand  elle  est  en  concor^ 
dance  avec  le  Cambrien.  Souvent  même  les  phyllade^i  cam- 
briens  au  contact  sont  aussi  remplis  de  paillettes  d'Ottrélite. 
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Premièrb  jourméb.  —  £iandl  B  moût 

Reiidei>TOiu  le  soir  à  AvesneMir-Helpe,  à  l'Hôtel  du  Nord. 

Départ  de  Paris  par  la  gare  du  Nord,  ligne  de  Bruxelles, 
jusqu'à  Aulnoye  ;  —  à  Aulnoye  ligue  secondaire  conduisant 
à  Avesnes. 

Une  exposition  des  marbres  exploités  ou  travaillés  dans 
rarrondisseiuent  d'Avesnes  sera  disposée  à  Avesnes.  On 
pourra  la  visiter  le  mardi  après  midi  et  le  jeudi  de  midi  et 
demi  à  une  heure  et  demie. 


DsmaàMB  iouritéb.  —  Mardi  1  août 

Horaire  (i)  de  la  Journée  :  Départ  d  Avesnes  n  h.  du 
matin  ;  arrivée  à  Maubeuge  8  h.  5*3.  —  Départ  en  voiture 
pour  Ferrière-la-Petite.  --  Déjeuner  à  Ferrière-la-l*etite.  — 
Retour  à  Avesnes  par  Bâchant  et  Aulnoye. 

Carte  géologique,  —  FeuiUe  de  Maubeuge. 

Carie  topographique  de  tÉiat-Miyor.  —  Maubeuge  S.  O. 


Ftg.  2.  —  Coupe  du  calcaire  carbonifère  à  Ferrière>la-Petite. 
Fielta  nord  du  ealettre  carbonifère. 

a.  Seblitei  d*Btrœangt,  nimennien  snpérlenr  ;  b.  Ghieaire  d'Aretnelles 

à  Prodactus  nitjfr:  c.  Schl<?tos  d'Avpsnf^IÎPS  à  Spirifer  octoplicatus  ; 
d.  Calcaire  encrinitique  do  Marbaix  ù  Spirifer  tornacensis  avec phtanitcs ; 
«.  Galeatre  «Tee  phtanltM  et  quoiquos  ^('•odefl;  f.  CRlealre  Tlolac*:  Cal- 
r.'dr*'  df»  la  Marll^ro  :  a.  OiIrairo  noir  avfr  phtanitos  ot  calpschlst  s  :  Oïl- 
caire  de  Bachaot;  h.  Dolomle,  Chonetes  UanKolleosis  dans  le  haut;  i. 
Giteaire  bline  ou  bien,  Praductns  eora  ;  ).  Calcaire  noir  flaslle  ;  i*.  Cal- 
calre  Mane  (aile  snd  du  bassin). 


Le  caleaire  blanc  est  exploité  pour  la  glacerie  de  Saint- 

(I)  Ces  horaires  ne  sont  quo  provisoires;  Ils  pourront  être  modifiés 
d'après  les  chan^emonts  d'heure  des  trains  ou  d'antres  circonstances 
•  imposslbl#a  à  prévoir. 
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Gobain.  Vwîte  à  la  marbrerie  de  M,  Philibert  Forest,  à  Fer- 
riëre-la-Petite  et  au  moulin  de  mouture  pour  le  façonnement 
du  calcaire  destiné  à  Saint-Gobain. 
En  se  rendant  à  Bâchant,  on  visite  trois  carrières  <iue  Ton 

rencontre  sur  le  chemin. 

La  carrière  dite  des  Fouets,  où  on  voit  encore  le  cal- 
caire blanc  exploité  pour  le  même  objet. 

2"  T.a  carrière  de  la  Marlière,  à  Beaulort,  où  on  a  tenté  de 
tirer  du  marbre  dans  le  calcaire  à  Spiri/er  subcinetus,  Spi- 
rifcr  cmpidatus.  etc.,  c'est  le  niveau  du  calcaire  de  Waul- 
sort,  calcaire  construit  à  Stromatocus. 

3o  Une  autre  carrière,  également  à  Beautort;  on  y  exploite 
le  calcaire  de  Bâchant  en  couches  horizontales. 

A  Hachant,  on  visite  trois  groupes  de  carrières  : 

/•ar  à  chauas 

•  ^   rSfg  liijkjkih 

FIg.  3.  —  Coupe  des  carrières  de  Bâchant. 

a.  Calcaire  noir  fossilifère;  b.  Calrairn  prisAlro;  c.  Calcaire  noir;  d.  Cal- 
caire avec  phtanites  ;  e.  Caischiste  ;  l.  Calcaire  hieu  foncé;  n.  Dolomie  ;  h. 
Calcaire  blanc  à  Pr.  eora;  I.  Calcalr.  M(  ii  clair  à  Pr.  cora  ;  j.  Calcaire  noir 
rnn_'n;Mre*,  k.  Baocd  Or;B,  a  Carrières  de  l'Horipeile;  Ë,  F.  Carrières 
Deguilage. 

lo  Dans  les  carrières  de  FHoripette,  on  exploite,  pour  les 
routes,  un  calcaire  noir  ou  bleu  foncé  avec  phtanites  et  cale- 
schistes.  Ce  calcaire  est  fossilifère.  On  y  trouve  particuliè- 
rement À7râparof/it4é>Jca{£a<iis,  Loxonema  Lefebprei^  BeUerO' 
phon  Lohestœ,  Produetas  giganteu».  Ce  dernier  fossile  ne  se 
rencontre  q^k  la  partie  supérieure,  tandis  que  les  autres  sont 
particnlîèrement  dans  les  couches  inférieures. 

Dans  les  cannères  Deguilage  on  exploite  le  calcaire 
blaur  pour  les  verreries  et  glaceries  et,  pour  faire  delà  chaux, 
un  calcaire  noir  i  tMigcAtre.  que  l'on  peut  considérer  comme 
rassise  à  Pro(lu(  fii>i  iritrantcus. 

Vers  la  base  de  celte  assise  se  trouve  un  banc  remarquable 
désigné  par  les  carriers  sous  le  nom  du  banc  d  (3r.  C'est  un 
conglomérat  composé  de  galets  du  calcaire  sous-jacent,  réunis 
par  un  ciment  calcaréo-sehisteux.  Il  est  en  stratitication  trans* 
gressive  sur  les  bancs  inférieurs.  En  effet,  tandis  qu*au  four 
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à  chaux  il  repose  sur  le  calcaire  noir  l  augcàtre,  sur  les  bords 
du  canal  on  le  voit  recouvrir  directement  un  calcaire  gris 
clair  qui  apyjarti^nt  à  l'assise 
à  Productus  Cora, 

3p  Carrières  dites  du  Canal. 

Dans  les  carrières  da  canal 
il  y  a,  à  dix  mètres  au-dessus 
du  hanc  d*Or,  une  petite  cou- 
che de  calcaire  bréchiforme. 
La  brèche  prend  un  grand 
développement  à  Dourlers, 
à  TE.  de  Bâchant.  Elle  y  a  été 
exploitée   comme  mart>re. 

Elle  est  formée  de  firagments  de  marbre  de  diverse  nature 
et  elle  est  intercalée  au  milieu  du  calcaire  carbonifère. 


Fig.  4. 

Coupe  des  carrières  du  Canal. 

a.  Tairai re  pris  blanc  Produc- 
tus cora  ;  h.  Baoc  d'or  ;  c.  Brèche  ; 
d.  Calcaire  noir  roogtAtre. 


Troisième  jouaNÉs.  —  Mereredi  8  août 

Horaire  de  la  Journée, — Départ  pour  Avesnelles  k  7  heures. 
D^euner  à  Aresnes  à  11  h*  i/a.  Départ  pourGivet  à  a  h.  $7. 
Coucher  à  Givet,  hAtel  du  Mont-d*Or. 

Il     Ijklmlkj;       h      ^  f  ^  d    c    h  ê- 

Flg.  5.  —  Coupe  de  lu  tranchée  du  Chemin  de  fer  à  Avesnelles. 

«     aLi  a.  Schistes  nvor  h-inrs  calcaires   20  — 

g.®  Si  b.  Calcaire  encriailique  en  bancs  Irréguliers.  .  15  — 

"S  «  S  (  e.  Calcaire  enerlnitlqne  en  bancs  r^oliers  .  .  82  — 

>«<,—  ]  »^  Calcnirp  noir;"itn'  el  schistes   |3  — 

S    ^  (  c.  Scbislea  avec  bancs  calcaires   f8  — 

!f.  Calcaire  noir  à  Productits  niger   12  — 

fj.  Calcaire  encrinilique   \  — 

h.  SchiHtes  à  Sp.  ocloplicaln»   4o  —  40 

i.  Calcaire  noir  alternant  avec  deh  schistes  .  .  17  —  Z\ 

j.  Calcaire  encrinilique  (peut  granile)   0—7 

k.  Calcaire  grenu  Réodlque.                         .  20  —  27 

1.  Calcaire  dolomltique  peu  geodique   6  —  i> 
m.Doioiiiie. 

Carte  gf^olon-itiue.  —  Feuille  de  Hocroi. 

Carie  topograpkique  d  État-Major,  —  Kocroi  I^.  O. 
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i«  Carrières  d'ATesnelles  :  Le  calcaire  carbonifère  est  ex- 
ploité  à  ATesnellea  dans  deux  carrières  situées  à  rentrée  du 

Camp  de  César. 
La  principale  montre  la  série  des  conches  suivantes  à 

partir  de  la  base. 

1°  Calcaire  encriiiiticiue  (petit  granité). 

2^  Calcaire  géodique  contenant  à  la  base  un  petit  banc  de 
phtanite  rose. 

30  Calcaire  dolomitique,  de  plus  en  plus  ciiargé  de  magnésie 
qu'on  s'élève  dans  la  série. 

Le  centre  du  Camp  repose  sur  la  dolomie  qui  n'est  plus 
actuellement  visible. 

Au  N.  du  Camp,  on  trouve  l'aile  septentrionale  du  syn- 
clinal, on  ne  peut  y  observer  que  deux  assises  :  les  schistes 
à  Spirijer  odopUcatus  et  le  calcaire  à  Produetus  niger  an- 
ciennement exploité. 

Le  Cam[)  de  César  correspond  à  une  partie  chargée  du 
synclinal.  (]elui-ci.  «lans  son  prolongement  oriental,  est 
coupé  en  tranchée  par  le  chemin  de  fer. 

La  bande  de  calcaire  carbonifère  d'Avesnelles  subit  un 
étranglement  dans  la  ville  même  d'Avesnes  et  se  trouve 
rejetée  au  S.,  où  on  peut  encore  Tétudier  entre  Gandin  et  le 
Baldaquin. 


B  1 1      .Ou-cf  du  Bmldagmit^ 


Çarr^Ju  é 

    Ctur*  Cha*s«ur 

13^ 


^Fig.  ti.  —  Coupe  du  calcaire  carbonifère  dans  la  vallée 
do  niifltoaa  d«  Godlo. 

V.  Schistes  et  calcaires  d'Etrœuogt. 

a.  Calcaire  noir  à  Produom*  niger,  <|oe  l'on  a  pu  observer  dans  les  fonda- 
tions d'une  maison  do  (îo(1in,  sur  le  clicmin  de  rarligniea  et  sur  la 
route  nationale  vis-à-vis  du  cabart't  du  ///iWrtYUtn  .  .  .  5  mètres 

h,  SchialealeoUletés  à  Spin/er  ocfop/icarws.    15  — 

C.  Calcaire  pnrrliiltique  dit  petit  <:raniU'.  Il  a  tMé  exploité  anciennement  dans 
la  carrière  du  Chasseur  et  on  i  exploite  acluellcment  à  la  carrière  du 
Baldaquin   10  mètres 

d.  Calcaire  ^.'éndiiiu»'   SS- 
II se  divise  eu  trois  masses. 

1.  Catcfitre  compact  on  légèrement  snblamellair»,  aveo  oombremea  géodea 
tapissas  de  cristaux  de  calciie   iR  mètres 

2.  Calcaire  cotni>act  sans  géodes  .•   B  — 

3.  Calcairecompactou subgrenu aTacgéodeatrèsiiorobreaaeB     12  — 
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f».  Dolomie  tendre  souvent  sableuse,  contenant  des  encrines.  r/>  mdtrM 

f.  Calcaire  gris  à  Productus  sublœvis   A)  — 

il  se  décompose  de  la  manière  suivante  : 

1.  Calcaire  compact  avec  Prnductiift  employé  pour  (aire  des  pavés; 
masse  sans  stratification  apparente   12  mètres 

2.  Calcaire  dolomitique,  gris  clair   '{"SO 

3.  Calcaire  gris  à  Productua   1  mètre 

4.  Calcaire  compact  gris  blanchâtre   3  — 

g.  Galcalro  gris,  bleu  on  noir,  souvent  dolorolUqoe   ÛO  — 

On  y  distln(?no  les  couches  suivantes  : 

I.  Calcaire  compact  Kiis  bleuâtre  en  bancs  éfiais   6  — 

£.  Dolomie  pulvérulente   4  — 

3.  Calcaire  compact  gris  foncé  avec  quelques  bancn  noirs.  .  10  — 

4.  Calcaire  dolomitique  violacé   t)  — 

o.  Calcaire  doloiiiitique  gris  foncé   i\  ~ 

6.  Calcaire  rnmpnrf  «ris  violacé   0™60 

7.  Calcaire  compact  bleu   4  — 

8.  Calcaire  dolomitique   i 

Oilcaire  compact  gr1<«  foncp  avec  petits  bonca  de  dolomie.  <j  — 

10.  Calcaire  compact  geodique,  bleu  clair   3  — 

11.  Calcaire  dolomitique  et  dolomie   2  — 

12.  Celcaire  grts  clair  preeque  horiaootel   t  — 


QuATaiÂMB  JOURMÉR.  ^  «leuUi  9  août 


Horaire  de  la  Joarnée,  —  Départ  de  Givet,  Hùtel  da 
MoDtd'Or,  en  voitare,  à  7  heures.  Déjeuner  à  Givet  à 
II  heures.  Départ  à  i  heure  pour  Vodelée.  Dtner  et  coucher 
à  Givet. 

Carte  géologique.  —  Feuille  de  Givet. 

Carte  topographique  de  i'État^Major  :  Givet  N.-O. 

La  journée  du  vendredi  4  &oût  est  destinée  à  l'étude  des 
environs  de  Givet. 

La  ville  de  Givet  est  formée  par  ta  réunion  de  trois  villes  : 
la  citadelle  de  Gharlemont  sur  un  rocher  de  calcaire  givétien, 

Givet-St-Hilaire,  au  pied  de  ce  rocher,  sur  la  rive  gauche  »le 
la  Meuse  <»t  (iivet-Notre-l)ame.  également  au  pied  du  cak  aire 
gi\  étien,  sur  la  rive  di  uite  de  la  Meuse,  entre  cette  rivière  et 
un  petit  affinent  nommé  la  Houille. 

Au  S.  de  Givet-Xotre-Dame,  il  y  a  un  rocher  de  calcaire 
rempli  de  Stroinatopoi*es.  On  doit  le  rapporter  au  Fras- 
nien. 

Kn  Hortant  de  la  ville,  on  trouve  la  petite  colline  du  Ibrt 
de  rUaubier,  dont  la  coupe  est  la  suivante  (Fig.  7)  : 
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Fig.  7.  —  Goope  du  Fort  de  l'Hanbter. 

a.  Calr.iirc  à  Stromatnpora  ;  b.  Calcaire  à  Avicuto-peclen  Neptuni  ;  c. 
Calcatrea  Gastéropodes  et SpiriferVerneuili  ;  d.  Calcaireà  Cuathophyllntn 
cespitosufii  ;  e.  <  nicaire;  f.  Calcaire  argileux  à  Spirifer  (/rbelianus  ;  g. 
Schistes  à  Receptaculile»  Neplunt  ;  h.  Sciiistes  à  Co/marophoria  fOT' 
fnosa;  i.  Calcaire  bleu  ;  kk'.  Schistes  à  nodules. 

Au  nord  de  la  colline  du  fort  de  THaubier,  se  trouve  la 
colline  du  fort  des  Vig-ncs.  qui  complète  la  coupeMu  Frasnien 
et  iDOutre  la  base  du    amenuien  (lig.  8). 


Fig.  8.  —  Coupe  de  la  oolltae  do  Fort-det-Vigaea. 

a.  Schistes  à  nodules  :  b.  Schistes  feuilletés  noirs  à  Cardium  palmalum, 
Goniatites;  c.  Scbiate^  feuillette  bleuâtres,  Bactriles,  Cypridines;U.i)Cliistes 
feuilletés  jauafttres,  sans  fossiles;  e.  Schistes  avec  loDlilles  qoartiensee» 
GoiUatUet,  Rh.  Omaliuti,  ^riftr  Vemeuiti,  Cyrtia  Murehuoniana, 

La  route  deFrommelennes,  qui  part  outre  les  deux  collines, 
se  dirige  vers  le  S.-E.  presque  parallèlement  aux  couches 
et  sans  sortir  des  schistes  à  nodules. 

A  Landrichamps  il  y  a  vers  la  partie  supérieure  de  ces 
schistes  une  masse  de  calcaire  rouge  à  Stromataetis  exploité 
poar  marbre.  Ce  calcaire  ne  constitue  pas  une  nappe  con- 
tinue ;  c^est  un  amas,  un  gros  nodule  de  i5  m.  de  diamètre 
intercalé  dans  les  schistes.  Presque  immédiatement  sur  le 
calcaire  &  Stromataetis,  on  voit  les  schistes  à  Cardiam 
palmatum, 

La  masse  de  marbre  rouge  de  Frommelennes  est  très 
petite,  celle  que  nous  allons  visiter  après  le  déjeuner  à 
Vodelée  (Belgique)  est  beaucoup  plus  importante. 
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Le  calcaire  rou^  de  Vodelée  est  une  véritable  amande  de 
loo  m.  enyiron  de  diamètre  sans  aucune  trace  de  stratiOca- 
tion.  On  remarquera  que  les  schistes  inférieurs  au  calcaire 
sont  différents  des  schistes  supérieurs.  On  peut  considérer 
le  calcaire  comme  un  Téritable  rédf  de  Stromaiaciis  qui  8*est 
développé  au  milieu  des  schistes. 


Fi;;.  9.  —  Coupe  de  In  rarrlère  de  marbre  rouge  de  Vodeléi*. 

A,  c^ilcaire  marbre  rouge  à  Rhynchonella  cuboides.  ....      75  mètres 

B,  calcaire  gril  avec  parties  roses    4 

C  calcaire  rose   ilîO 

a,  schiste  avec  banc  <1e  rnlcalre  rouue  rempli  d'Acertmlaria 

et  d*AlveoiUes  suùaqudlts   3  — 

b,  schiste  avee  bancs  de  calcaire  rouge  encrinitiqn^,  Sp,  Ver- 

neuiii     I  — 

c,  schistt*  vert  sombre  avec  quelques  uodutes. 

a,  Nchista  avec  nodules  de  ealeiiire  gris.  Sp,  Femevt7t,  Ât, 

reticulari!^  .  .   î  — 

^.  HChIstes  vert  loncv   5  — 

t,  «ehistea  fineaiPBt  leoillelér. 


Revenant  a  Givet,  nous  remontons  la  Meuse  sur  la  rive 
g^anehe  jiour  étudier  le  calcaire  g^ivétien.  Les  fossiles  y  sont 
peu  nombreux  el  dilliciles  à  extraire.  Ce  sont  spécialeineut 
desMoTchisonies.  des  Strigocéphaies,  des  Coraux  et  des  Stro- 
matopores.  La  partie  supérieure  du  calcaire,  cachée  par  les 
constructions,  est  inaccessible.  A  l'extrémité  du  tunnel  du 
chemin  de  fer,  on  voit  la  partie  moyenne  à  Tétat  de  calcaire 
bleu  foncé,  assez  impur,  incliné  vers  le  nord  (N  ao<»K).  Après 
être  sorti  de  la  ville,  on  reconnaît  que  Tinclinaison  du  même 
calcaire  est  vers  le  sud  (S  45"E).  Ces  deux  parties  du  rocher 
qui  ont  des  directions  perpendiculaires  l'une  sur  Tautre  sont 
séparées  par  une  faille  disposée  en  escaliers,  de  sorte  que  l'on 
voit  les  bancs  plongeant  iiu  A.-E  reposer  sur  les  tranches 
des  l»aucs  qui  plongent  au  S.-K. 

Peu  après  la  faille  commencent  les  carrières  jui  s'étendent 
sur  un  kilomètre  de  longueur.  Les  couches  sont  renversées. 
Les  fossiles  y  sont  rares;  cependant  certains  bancs  sont 
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remplis  de  Strigocéphales,  d'antres  de  Spirifer  mediotextas. 
An  boat  des  carrières  on  rencontre  les  schistes  à  Galeéolee 

qui  plongent  vers  le  S.,  semblant  reposer  sur  le  calcaire, 

parce  que  les  couches  sont  renversées. 


GnrodubiB  jouRNii.  —  Vendredi  tO  août 

Horaire  de  la  journée.  —  Départ  de  Givet  en  voitures  à 
^  heures  pour  Vireux.  Déjeuner  à  Vireux  à  ii  heures.  Hetour 
à  Givet  par  chemin  de  fer  à  7  h.  i/a. 

Coucher  à  Givet, 

Carie  géologique  :  feuille  de  Givet.  —  Carte  iopogrO' 
phique  de  VÉUU-nuyor.  Fenille  de  Givet  N.-0. 

Après  avoir  longé  les  carrières  observées  la  v^lle,  la  rente 
pénètre  dans  les  schistes  à  Galoéoles  dont  les  tranches  affleu- 
rent à  la  montée  de  Foische.  A  l'approche  de  Vireux,  la 
route  pénètre  dans  la  grauwacke  de  Iliorges,  puis  dans  les 
schistes  rouges  de  Burnot.  Toutes  ces  couches  plongent  au  S. 
conformément  au  renversenuMit  signalé  depuis  Givet. 

A  Vireux,  la  vallée  du  Viroin  montre  la  coupe  suivante  : 


Fif!.  iO.  —  Coupe  d»^  la  vallée  du  Viroin  à  Vireux. 

1,  schistes  à  Calcéoles  :  Phacopi  lalifrons,  Spinfer  speciosus^Sp.  ostin- 
Iatu8,  Sp.  eonemtrieui^  Pentameru»  galeaiut,  Orthis  eiflieruti^, 
Lept.rna  interstrinlis^  l.  lepis,  Chonetes  minuta,  Cyathophyllum 
eeraiUes*  Cysiiphyllum  lamellosum,  Cys.  veticulogum,  Calceola  san- 
dalifM,  eîe. 

2,  calcairo  avec  Slromaloporos  et  Srhlslps  intercaK^s. 

3,  place  de  la  Grauwacke  à  Spinfer  euUrijugatus,  Rhynchonella 
Orhignyana,  Rh.  pila,  StreptorhynehUM  umbraeulum^  Orthi*  vul- 
varia,  Chnnr'px  tiftrcinntata  iplpheia).  rAo/jr/rx  dilatata.  Ces  nmches, 
cachées  dans  la  coupe  du  chemin,  se  voient  dans  un  sentier  qui  con- 
duit au  moulin  de  MollialB. 

4,  Grauwacke  de  Hit^rurs  :  Spirifer  pnrndoxux,  Sp.  ardutnnmsix,  Sp. 
hyxtericust  Athyris  undata^  Anopiotheca  vmu$Ui,  Rhynchonella 
DaleidmtU,  Rh.  pila^sirepturhynehnê  ùmbraeuhm^  ùrthù  vuêoaria, 
Leptœna  teninlata,  c/kmf <et  dtiafsfa,  CA. MfeifMiteto,  Plearod^Hf^ 
problematicumt  etc. 

5,  grés  à  Grammy$ia  BamUUmtHtit  altaTnBat  avec  d«  flchlstes  ronges. 

6,  schistes  routes  de  Bnmot  :  gouttes  de  ploie,  rlppleinarks,  snrfMe  de 
deasôcbement. 
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Près  de  Féglise  de  Vireux»  le  grès  noir  de  Vireax  décrit  une 
voûte  isoclinale  plongeant  vers  le  S.  Cest  Taxe  d'une  selle  qui 

est  très  complète  au  S.  de 
S      Vireux.  Elle  est  très  nette 

sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  mais  sur  la  rive 
gauche  elle  est  brisée  au 
milieu  par  une  faille,  au 
delà  de  laquelle  on  trouve 
toutes  les  couches  incli- 
nées vers  le  Sud. 

En  remontant  la  vallée 
de  la  Meuse  an  S.  de  A'i- 
reux,  on  voit  tontes  les 
assises  du  Dévonique  in- 
férieur coninie  le  montre 
la  coupe  ci-devant  (fig.  1 1  ). 

Avant  d'arriver  à  Fé- 
pin,  on  apert^oit  sur  les 
deux  rives  de  la  Meuse 
d'anciennes  carrières 
abandonnées.  Les  carriè- 
res de  la  rive  ^droite  (tig. 
la)  sont  très  remarquables 
parles  contoumementset 
les  cassures  qu'elles  pré> 
sentent. 

Dans  le  bas  des  carriè- 
res, Tarkose  semble  s'en- 
foncer sous  le  (.ambrien; 
mais  si  on  marche  d'une 
centaine  de   mètres  vers 
l  amonl,  on  voit  les  bancs 
d'arkose  horizontaux,  ou 
plongeant  très  légèrement 
vers  le  nord,  reposer  par 
Imtermédiaire  d'un  pou- 
dingue (Poudingue  de  Pépin)  sur  les  tranches  des  phylk- 
des  cambriens  (jui  sont  inclinés  vers  le  S. 
Plus  loin  encore  le  poudingue  se  relève  brusquement  jus- 
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qu'à  la  verticale  ;  puis  retombe  vers  le  nord  au  sij^nal  de 


Fig.  13.  —  Coupe  des  schistes  d'Oigoies  au  inouliu  de  Feirogue. 


Fépin,  les  phyllades  cambriens  conservant  leur  inclinaison 
normale  vei's  le  S. 

Sixième  journée.  —  Samedi  it  août 

Horaire  de  la  journée.  —  Départ  de  Givel'à  lo  h.  i6 
pour  Laifour.  Déjeuner  à  Laifour  à  ii  h.  1/2.  Trajet  à  pied 
de  Laifour  et  Deville  (4  kiloui.).  Départ  pour  Charleville  à 
7  h.  i/a.  Coucher  à  Charleville. 

Carte  géologique.  —  Feuille  de  Givet. 

Carte  topo  graphique.  —  Feuille  de  Givet  S.-O. 

La  journée  du  samedi  11  août  doit  être  employée  à  l'étude 
du  noyau  cambrien  et  particulièrement  des  poches  éruptives, 
diorites  et  porphyroïdes,  qu'il  renferme  et  qui  sont  presque 
toutes  situées  dans  l'assise  de  Kevin  ou  Revinien. 

Le  Revinien  constitue  le  centre  du  noyau  cambrien  s'étcn- 
dant  sur  une  longueur  de  12  kilomètres.  Toutefois  on  ne 
peut  pas  juger  de  son  épaisseur  par  l'espace  qu'il  occupe,  cai' 


— . 
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il  est  allccté  de  plis  excessivement  nombreux,  dont  les  deux 

ailes  plongent 
l'une  et  l'autre 
vers  le  sud. 

Le  Revinien  est 
formé  par  des 
phyllades  noirs, 
des  quartzophyl- 
lades  de  même 
couleur ,  et  des 
quartzites  noirs 
et  gris.  Il  est  im- 
possible d'y  éta- 
blir des  divisions 
stratigraphiques , 
car  il  est  honio- 


Flg.  14.  —  Pli  isocllDal  duns  le  Revinien. 


gène  de  la  base  au  sommet.  Cependant  les  quartzites  sont 
plus  abondants  au  S.  qu'au  N. 

Les  porphyroïdes  de  la  Meuse  sont  des  roches  d*appai*ence 
gneissique.  I^ur  pâte  est  formée  de  grains  de  quartz,  de 
cristaux  microscopiques  de  plagioclase  et  de  nombreuses 
lamelles  de  phyllites  (biotite,  séricite  ou  chlorite).  Les  cris- 
taux enfermés  dans  cette  pâte  sont  du  quartz  bipyramidé,  de 
l'oligoclase  en  petits  cristaux  verdàtres  à  ai*ôtes  vives,  des 
cristaux  plus  gros  d'orthose  à  angles  souvent  très  arrondis. 

Il  y  a  de  nombreuses  variétés  dues  au  développement  de 
l'un  ou  de  l'autre  élément  et  particulièrement  des  phyllites. 
Elles  passent  insensiblement  à  des  roches  qui  ne  sont  plus 
composées  que  de  quartz  et  de  séricite. 

Les  diorites  sont  formées  de  masses  fibreuses  d  horn- 
blende,  de  petits  cristaux  de  plagioclase  et  de  grains  de 
quartz.  Elles  contiennent  en  outre  de  Tépidote,  de  la  chlorite, 
de  la  pyrrhotine. 

Nous  nous  rendons  directement  de  Givet  au  centre  du  noyau 
cambrien,  à  Laifour. 

Contre  la  gare  de  Laifour,  il  y  a  une  tranchée  ouverte  dans 
les  phyllades  noirs.  Ou  y  trouve  des  phyllades  percés  d*un 
trou  circulaire  comme  enlevé  à  remporte-pièce.  On  les  a  pris 
pour  des  trous  de  scolites,  mais  il  est  probable  qu'ils  sont 
dus  à  des  pyrites  altérées. 
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En  lace  du  villao^e  de  Laifour,  sur  la  droite  de  la  Meuse, 
il  y  a  une  carrière  dans  les  roches  éruptives  du  gîte  n9  lo. 


«      «  »    ♦      ft      ♦  j 

Flg.  iS.  ~  Gûupe  do  gite  <to  loohM  tonpIlTM  &•  la 

1  Phvllades  noirs  .  ...... 

2.  Schiste  euriUque  passant  au  cliluritascbiste.  .  .  i"50 

3.  Pûrphyrolde   ,  1»50 

4.  Gbioritoschiste   I«li0 

5.  Porpbyroide.  .  ,  '  .  ,  3» 

6.  Sduttaemltlqiie.   1-20 

7.  Fbylhidw  nain  

La  porphyroïde  de  ce  gîte  contient  peu  d*orthose;  il  est 
essentieUement  formé  de  piagiodasa  et  d^une  phyllite,  biotite 


FIg.  Ifi.  —  Coupe  du  gite  de  roches  éruptivcii  d»  13. 

1.  Phyllades  noirs  

1.  Schiste  euriUqae   O'IO 

3.  Porphyroïde   S™ 

4.  Chloritoschiste  ampbibulique   U"'^ 

5.  Diorite  granttolde   6^ 

6.  Phyllades  noirs  

ou  chluiite.  La  porphyroïde  intérieure  est  plus  gueissique  que 
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la  supérieure  par  suite  d'un  plus  grand  développement  de 
phyllites. 

Le  chloritoschiste  intermédiaire  contient,  outre  la  chlorite, 
qui  en  forme  l'élément  essentiel,  du  feldspath  triclinique,  de 
la  calcite  et  de  Tépidote.  11  parait  être  une  diorite  très  altérée. 

A  I  k.  i/q  au  N.  de  Laifour,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse, 
une  autre  carrière  (fig.  i6)  montre  le  gitc  n"  i3. 


Fig.  17.  —  Vue  de  la  fontaine  (crrugineuso  de  Laifour. 


La  porphyroïde  de  ce  gîte  est  massive,  formée  de  zones 
alternatives  pAles  ou  foncées,  suivant  que  la  phyllite  domi- 
nante est  la  séricite  ou  la  biotite.  L'orthose  est  le  feldspath 
des  premières,  Toligoclase  le  feldspath  des  secondes. 

Le  chloritoschiste  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la  car- 
rière précédente,  mais  il  contient  des  grains  d'amphibole  et 
beaucoup  de  viridite. 

En  nous  rendant  au  gîte  n°  6,  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  nous  passons  devant  la  fontaine  ferrugineuse  de 
Laifour.  Klle  sort  d'une  espèce  de  grotte  formée  par  un 
contournement  et  un  décollement  des  schistes.  Le  phyllade 
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décrit  une  courbe  dont  la  convexité  est  dirigée  vers  la  vallée. 
Les  bancs  extérieurs  se  détachant  des  couches  intérieures 
ont  formé  un 
pli  presque  à 
angle  droit.  Il 
en  est  résulté 
un  vide  dans 
lequel  s'est  ac- 
cumulé du  mi- 
nerai de  fer 
moderne  dîï  à 
l'altération  et 
à  l'oxydation 
des  pyrites. 

Le  gîte  de 
roches  érupti- 
ves  6  est 
composé  uni- 
quement de 
diorite.  Il  a 
longtemps  été 
exploité  pour 

faire  des  pavés  dans  une  carrière  de  la  rive  droite,  à  3o  m. 
au-dessus  de  la  Meuse,  et  dans  une  carrière  de  la  rive  gau- 
che, presque  au  niveau  de  la  rivière. 

Le  gite  n»  5  est  situé  sui*  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  au 
pied  d'un  pli  synclinal  de  quartzite  (lig.  i8)  qui  a  été  acti- 
vement exploité  et  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  partie. 

La  porphyroide  de  ce  gite  contient  des  cristaux  d'orthose 
bien  mieux  marqués  que  les  porphyroïdes  des  gites  précé- 
dents. D'après  M.  de  La  Vallée-Poussin,  il  couperait  les 
phyllades  et  fouiMiirait  la  preuve  que  les  porphyroïdes  sont 
des  roches  éruptives  postérieures  à  la  formation  du  dépôt 
cambrien. 

Près  du  ravin  du  Mairus  se  trouve  le  gite  n"  3,  célèbre  dans 
les  annales  géologiques  de  l'Ardenne.  Il  présente  la  coupe 
suivante  (lig.  19). 

La  porphyroide  massive  de  ce  gite  est  riche  en  quartz  ;  sa 
phyllite  dominante  est  la  séricite  ;  elle  contient  aussi  dos 
petits  paquets  uoir-bleuàtre  qui  sont  des  nids  de  biolite.  La 


Fig.  18.  —  PU  synclinal  dans  les  quartzitcs  ù  Laifour. 
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porphyroïde  schUteuse  en  diffère  par  sa  structure  schisteuse, 
par  sa  pâte  d'un  graio  plus  fin,  par  sa  phyllite  qui  est  essen^ 
tieliement  la  chlorite. 


f  t        s  4  s 

FIg.  19.     Ooope  du  gite  de  porphyiûlde  n*  3  à  Maim. 

1.  Porphyrolde  Mshlslolde  

2.  Porphyrolde  massive  5à6^ 

3.  Scmste  feldapathiqae  très  altéré  !■ 

4.  Fhyllade  lécMtMx  M 

5.  Fbylltde  noir  


Vers  la  base  de  ce  gite,  on  distingue  dans  la  porphy- 
rolde des  masses  brunes  où  Duiiiont  a  reconnu  des  portions 
de  schistes.  En  effet,  dans  le  prolongement  du  gîte,  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse,  on  a  trouvé  des  porphyroïdes  avec 
gros  fragments  de  phyliade  intercalé. 

Le  gîte  n*>  a,  situé  au  S.  de  Tusiue  de  Mairus,  est  actueUe- 
menl  le  type  des  porpliyroides  de  la  Meuse. 

Fig.  20.  —  Coupe  du  gîte  de  porphyrolde  n*  2  à  Malma. 

1.  Phyliade  noir  

2.  Phyliade  tendre  sérlciteux   0*25 

3.  Schiste  vert  «dilofitlftee  ......  3^ 

4.  Porphyrolde  massive  40^ 

5.  Schiste  chloritUére  

6.  Phyliade  tendre  iteielCeiix  

7.  PbyUade  noir  


La  porphyrolde  de  ce  gîte  est  caractérisée  par  le  beau 
développement  de  ses  cristaux  de  plagioclase  et  d'orthose. 
Ceux-ci  sont  fréquemment  tellement  arrondis  qu'ils  sont 
devenus  ovoïdes. 

La  roche  chloritil'ère  a  pour  minéral  dominant  la  chlo- 
rite ;  elle  se  rapproche  des  schistes  non  seulement  par  sa 
texture,  mais  parce  qu'elle  contient  une  foule  de  micro- 
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lites  qui  sont  oeax  des  schistes.  Au  contact  de  la  parphy- 
rolde,  elle  renferme  des  cristaox  de  quartz  et  de  feldspath. 


Septième  journée.  —  Dimanche  Èit  août 

Horaire  de  la  foamée, —  Départ  en  chemin  de  fer  à  lo  h.i6 
de  Givet  pour  Fàmay  ;  premier  et  deuxième  déjeuner  à  Fomay . 
—  Départ  de  Fumay  pour  Deville  à  une  heure  et  demie.  — 
Trajet  à  pied  de  Deville  à  Cbàtean^Regnault  —  Départ  de 
Ghâteau-Regnault  pour  OiarleTille  à  7  heures  et  demie.  Dîner 
et  coucher  à  Gharlcville. 

Carte  géologique.  —  Feuiile  de  Givet. 

Carie  topo^^phique  d' État-Major, —YemMe  de  Givet  S.O. 

La  journée  de  dimanche  est  consacrée  comme  la  précédente 
à  Tétude  du  noyau  cambrien  et  particulièrement  des  ardoises 
de  Fumay  et  de  Deville. 

Les  ardoises  de  Fumay  sont  des  phyllades  olig^istiferes, 
rouge- violet,  présentant  des  taches  blanches  qui  sont  dues 
à  une  décoluraliuu  de  la  roche  et  qui  sont  eu  outre  riches 
en  silice. 

Les  ardoisières  sont  souterraines.  On  y  exploite  deux 
veines  qui  sont  séparées  par  lao  ni.  dp  quarlzite  blanc.  La 
veine  de  la  Henaissance  est  à  la  partie  supérieure  de  l'assise  ; 
la  veine  Sainte- Anne  est  un  peu  plus  au  N.  Ces  deux  veines 
BC  présentent  plusieurs  fois  à  l'affleurement  par  suite  de  plis 
ou  bonds,  analogues  aux  crochons  des  veines  de  houille* 

Tandis  que  les  plateures  sont  régulières  et  plongent  vers 
le  sud,  les  dressants  sont  au  contraire  irrégnllers^  relevés 
parfois  au-delà  de  la  verticale  et  courbés  en  S  an*dessus  de 
la  plateure  inférieure. 

Généralement  è  rapproche  d*un  pli,  la  veine  d*ardoise 
devient  horizontale  ;  puis  elle  s'épaissit  et  se  double  par  sa 
jonction  avec  la  portion  relevée.  C'est  alors  que  rexploitation 
est  la  plus  productive.  On  en  a  un  exemplaire  dans  Tancienne 
ardoisière  de  la  Rochette,  près  de  l'église  de  Fumay.  La 
galerie  produite  par  rextraetion  de  l'ardoise  avait  des  dimen- 
sions assez  vastes  pour  servir  aux  réjouissances  pnljliques  : 
c'était  la  salle  de  danse.  De  môme  au  sommet  d'un  bond  ; 
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quand  la  veine  reprend  son  allure  normale,  son  épaisseur  est 
beaucoup  plus  grande. 


Flp.  21.  —  Rochi'P  des  foudres  à  Haybos. 
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Le  dressant  présente  parfois  aussi  un  épaississement.  Mais 
lorsqu'il  résulte  d*an  pli  considérable  et  qu'il  a  par  conséquent 
une  certaine  longnenr^  non  seolemeni  la  veine  ne  8*épaissit 
pas,  mais  elle  s*étire.  Il  est  mdme  très  probable  qne  les 
bonds  très  étendus  se  transforment  en  failles  qui  amènent 
des  solutions  de  continuité  dans  la  veine  d*ardoise.  Ce  qui 
tend  h  le  prouver,  c'est  qu*il  est  très  rare  d'observer  un  de 
ces  dressants  dans  les  rochers  qui  affleurent  sur  les  bords  de 
la  Meuse.  Cependant  on  peut  en  voir  un  dans  le  rocher,  dit 
Foudres,  sur  la  route  d'IIaybes  (fig. 

Par  suite  de  ces  plissements,  une  même  couche  se  pressente 
plusieurs  fois  au  même  niveau  dans  une  coupe  perpendi- 
culaire à  la  direction  des  strates. 

Toutefois  l'axe  des  bonds  n'est  pas  parallèle  à  cette  direc- 
tion. 11  fait  avec  elle  un  angle  de  près  de  Ifi^. 

Chaque  bond  natt  comme  une  légère  voussure  de  la  roche; 
il  augm^te  quelque  temps  d*amplitude  en  s'enfonçant  vers 
le  sud-est.  puis  il  se  resserre  ou  s'aplatît  et  disparaît.  Près  de 
là  un  autre  bond  s*est  produit  et  a  en  quelque  sorte  absorbé 
la  matière  du  premier. 

Les  bonds  ont  donc  la  lorme  générale  d'un  fuseau,  on 
mieux  ressemblent  à  des  va^j^ucs,  |)«'trifîées  au  moment  mi 
elles  s'avanceraient  pour  déferler  sur  l'ancien  rivat^e  cambrien. 

Les  bonds  de  Fumay  sont  liés  à  un  mouvement  considé- 
rable de  toute  l'assise,  qui  décrit  un  coude  entre  Fumay  et 
Uaybes.  Par  suite,  les  couches  sont  rejetées  à  4  kilom.  vers  le 
nord  en  restant  presque  toujours  parallèles  à  elles-mêmes. 

Il  semble  qu'en  ce  point  le  Cambrien  se  soit  ridé  comme 
pourrait  le  faire  une  enveloppe  devenue  trop  large  pour  le 
corps  qu'elle  contient. 

L^axe  des  bonds  plonge  vers  le  S.-E.  de  manière  que  les 
couches  sont  rejetées  vers  le  N.  et  arrivent  à  décrire  une 
courbe  sinueuse. 

Le  feuillet  de  l'ardoise  est  oblique  par  rapport  à  la  strati- 
lication;  son  inclinaison  est  de  \o°^  taudis  que  celle  de  la 
couche  est  de  □7"  ;  sa  direction  est  E.  19**  N.,  tandis  que  la 
direction  des  couches  est  E.  a5»  N. 

Au  S.  de  la  ville  de  Fumay,  on  voit  le  passage  du  Fuma- 
cien  au  Revinien.  11  se  fait  par  100  à  uoo  m.  de  phyllade  et 
de  qnartzite  gris  verdàtre,  puis  noir.  On  arrive  &  une  veine 
d*ardoise  noire  :  veine  des  Peureux. 
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Prèê  de  là  se  ironye  le  rocher  de  qnartiite  de  TUff,  qui  pré- 
sente an  bel  exemple  de  contoumement  et  de  fidlle. 

Noos  franchissons  en  chemin  de  fer  l'assise  de  Revin,  que 
nous  ayons  étudiée  la  veille,  et  nons  débarquons  à  DeviUe. 

En  face  de  la  gare,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  on 
observe  la  limite  entre  le  Uevinien  et  le  Devillien.  Les  phyl- 
lades  noirs  fout  brusquement  place  à  des  phyllades  verts 
aîmantifères. 

Le  Devillien  est  essentiellement  formé  par  du  phyllade 
vert  aimantifère,  du  phyllade  bleu,  du  phyllade  gris  ver- 
dàtre  et  du  quartzite  blanc  ou  gris  verdàtre.  Les  quartzites 
sont  activement  exploités  pour  rempierrenicnt  des  routes. 
Quant  aux  phyllades,  ils  fournissent  les  ardoises  de  Deville^ 
Monthermé,  Rimogne,  etc. 

n  y  a  trois  veines  d'ardoise  que  Ton  peut  désigner  d'après 
les  ardoisières  principales  sons  les  noms  d*£china,  SêiaU 
Barbabé  et  Vanelles. 

Les  deux  preodères  sont  composées  chacone  de  denx 
couches  d*ardoise  (tomes),  séparées  par  une  couche  de 
qoartiite  (caillou)  d*ane  trentaine  de  mètres.  Le  terne  du 
nord,  ou  grand  terne  (épaisseor  la  mètres),  est  continu;  celni 
du  sud,  on  petit  terne  (épaisseur  3  m.),  est  formé  de  lentilles 

Quand  les  ternes  sont 
un  peu  épais,  ils  se  sub- 
divisent en  trois  zones. 
Les  deux  zones  exté- 
rieures sont  vertes  ai- 
mantifères;  la  zone  in- 
térieure est  bleue  gorge 
de  pigeon  ;  elle  cou* 
tient  au  lieu  d'aimant 
des  grains  brun  rougeâ- 
tre  qui  sont  de  Toli- 
giste  ou  de  Filménite 
(fig.  aa). 

Par  suite  des  méandres  de  la  Meuse,  entre  Deville  et  Mon- 
thermé,  nous  recoupons  trois  fois  la  bande  devillienne. 

Nous  commençons  par  apercevoir  sur  la  rive  droite  la  veine 
de  FEchina  avec  un  petit  terne  (Sainte-Croix)  et  son  grand 


Fig.  22. 

Coiip<î  d'un<»  veine  d'urdoUc  h  Rimogof). 

a.  Fhyllade  bleu  sans  grains  :  b  Phyllado 
Mra  greaa  (aimanlif^rR)  ;  c.  Phyllade  vert 
à  gros  aimants:  d.  Phyllado  vert  MUIB  ai- 
mants: d.  Quartzite  (caillou). 
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terne  (Saint-Lonis).  Ce  grand  terne  est  exploité  derrière 
De  ville  à  Terre-Rouge. 

Puis  la  route  coupe  la  veine  de  Saint-Bamabé  dont  le  grand 
terne  a  été  exploité  à  Baccara  et  le  petit  terne  à  la  Garbon- 
nière.  Nous  atteignons  au  coude  de  la  Meuse  le  massif  de 
quartzite  du  Mont  Roma  que  le  cbemin  de  fer  traverse  en 
tunnel  et  qui  sépare  la  deuxième  veine  de  la  troisième. 

La  route  nous  ramenant  vers  le  nord,  nous  recoupons  une 
seconde  fois  la  veine  Saint-Bamabé  à  l'ardoisière  de  Malhanté  ; 
puis  nous  voyons  vis-à-vis  les  premières  maisons  de  Mont- 
hermé  les  ardoisières  ouvertes  dans  la  veine  de  FEchina 
(petit  terne  =  Rapparent,  grand  terne  =  Echina). 

Au  N.  de  ces  ardoisières  le  Revinien  reprend,  formant 
le  fond  de  l'enveloppe  de  Monthermé.  Les  couches  de 
quartzite  y  décrivent  un  pli  dont  la  convexité  est  tournée 
vers  la  rivière.  Cest  à  l'obstacle  formé  par  cette  voûte 
que  l'on  peut  attribuer  le  rebroussement  brusque  de  la  Meuse 
vers  le  S. 


FIg.  23  — Vue  du  pli  anticlinal  dans  le  Cambrien  à  Cbâteau-Regnault. 

Nous  reprenons  notre  marche  en  remontant  la  rivière  sur 
la  rive  droite.  Dès  que  nous  sortons  de  Monthermé,  nous 
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traversons  de  nouveau  la  veine  de  TEchina  (^rand  terne  m 
Ëcaillette  ;  petit  terne  =  Saint-Honoré)  ;  pais  après  avoir 
passé  les  quartzites,  la  veine  de  Saint-Barnabé  (jgtanà  terne 
=  Epine  :  petit  terne  =  ?). 

U  noas  faut  alors  longer  le  pied  da  Mont  Roma.  En  face  de 
nous  se  dresse,  sur  la  rive  droite,  la  sUhonette  du  rocher  des 
Quatre  Fils  Aymond,  formé  par  le  prolongement  des  quart- 
sites  dn  Mont  Roma. 

Nous  arriYons  à  Tardoisière  de»  Vanetles,  qui  est  peu 
épaisse  et  composée  uniquement  de  pliyllade  aimantifère. 

Un  peu  au-delà  commence  Tassise  de  Bogny,  constituée  par 
des  phyllades  noirs  et  des  quartzites  noirs  semblables  à 
ceux  de  Kevin. 

Après  être  revenus  sur  la  rive  droite,  nous  voyons  à  Cha- 
teau-RegnauIt,un  magnifique  pli  anticlinal  dans  les  qnartsites 
de  Bogny  (fig.  33). 


Huitième  jourkéb.  <—  Lundi  13  aoûl 

Horaire  de  la  jour firr  Uendez-vous  au  pont  de  Gharle- 
ville  à  7  h.  i/a.  Dcparl  de  la  gare  pour  Bogny  à  9  h.  r/^. 
Déjeuner  à  Chàteau-Regnault  à  11  heures.  Retour  à  Char- 
le  ville  à  7  h.  i/a.  Dîner  et  concher  à  CharleviUe. 

Cariea  géologiqaea.  Feoilles  de  Givet  et  de  Méâères. 

Carte  topograpliiqae  de  i Étal-major.  Givet  S.-0.,Mé£iè- 
res  N.-O. 

Le  but  de  la  journée  est  Télnde  du  Dévonique  inférieur  dn 
bassin  de  Charlerille. 

En  attendant  l'heure  du  train,  on  va  visiter  le  Mont  Olympe 
et  la  li'iiiichce  du  i  .mal.  On  y  voit  des  schistes  rouge-violet, 
avec  bancs  verts  et  quartzites  verts.  Ils  appartiennent  an 
Gedinnioii  et  à  l'assise  d'Uignies.  mais  ils  sont  phis  luisants, 
plus  ])l>ylladcux,  plus  niétamorphiscs  i]\\h  l^'ctrogne.  On  ne 
connaît  pas,  à  Gharleviile,  de  couclie  iulérieure,  maison  sait. 
j)ar  ce  qui  se  passe  à  Sedan,  que  Ton  trouverait  souterrai- 
nement,  vers  le  S.,  le  Gedinnien  inférieur,  puis  de  nouveau 
le  CSambrien. 
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Lorsque  Hieore  est  arrivée»  nous  moatons  en  chemin  de 
fer  pour  aller  reprendre  la  coupe  de  la  Mense,  an  point  où 

on  l'avait  laissée  la  veille  à  Bogny. 

En  gravissant  sur  cinquante  mètres  environ  l'escarpemenL 
des  phyllades  de  Bogny,  on  trouve  le  poodingue  gédinnien 
formant  un  banc  qui  plonge  vers  le  sud  avec  une  inclinaison 
plus  faible  que  celle  des  phyllades  :  si  on  continue  à  monter 
le  long  du  plan  incliné  constitué  par  le  poudingue,  on  arrive 
à  une  légère  entaille  (cheminée  de  Bogny),  qui  permet 
d'arriver  sur  une  plate-forme  étroite  où  Ton  pent  observer  la 
snrperposition  dn  Oévonique  anr  le  Gambrien.  Tons  deux 
plongent  an  sud  et  la  dilTérence  d'inclinaison  est  faible. 

Une  carrière  située  à  5oo  m»  à  TO.  montre  le  même  contact  ; 
mais  les  denx  assises  sont  concordantes.  On  voit  alors  que  la 
pftte  du  poudingue  est  remplie  de  cristaux  d'Ottrélite.  Il  en 
est  dti  même  des  phyllades  camhriens  voisins.  L'Ottrélite 
s'est  développée  dans  les  deux  roches  par  suite  du  mouvement 
qui  a  amené  les  deux  terrains  à  être  parallMes. 

Le  ji(ju(liiiL,nie.  d'après  sa  pente,  devrait  s'étendre  dans  le 
ravin  de  Bogny  ;  mais  il  y  est  recouvert  par  des  aliuvions  et 
par  des  habitations. 

Le  côté  sud  du  vallon  de  Bogny  est  constitué  par  des  phyl- 
lades noirs  fort  semblables  à  ceux  de  Revin.  Ce  sont  les 
phyllades  de  Levresy,  qni  correspondent  aux  schistes  de 
Mondrepuits.  Il  y  a  absence  totale  de  Tarkose  d'Haybes  dans 
le  bassin  de  GharlevOle. 

A  Branx,  les  phyllades  de  Levrezy  passent  insensiblement 
à  une  roche  plus  quartzeuse,  le  quartzophyllade  de  Braux. 
I^s  surfaces  des  bancs  sont  couvertes  d'arborisation  de  fer 
oliîdste  et  de  nombreux  filons  de  cpiartz  se  rencontrent  aussi 
bien  dans  les  quartzophyllades  <[ue  dans  les  pliyllades. 

Au-delà  de  Braux  et  en  suivant  la  voie  ferrée,  on  rencontre 
successivement  : 

i<»  Les  schistes  bigarrés  de  Joigny  représentant  ceux  de 
Pétrogne  et  dn  Mont  Olympe,  avec  un  métamorphisme  bien 
plus  prononcé  que  ces  derniers; 

90  Les  phyUades  verts  de  La  Forest ,  qui  correspondent 
aux  schistes  de  Saint-Hubert  ; 

3©  Les  phyllades  noirs  d'Aile  qui,  sur  les  bords  de  la 
Semoy,  sout  exploités  comme  ardoises.  C'est  le  niveau  des 
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ardoises  du  Rhin.  On  admet  qu'ils  représentent  le  grès 
d*Anor  parce  qu'ils  contiennent  des  amundesde  grès  où  on  a 
tronyé  les  fossiles  à' Xnor  :  Spiri  fer  primœpus,  Rensselaeria 
eroësieoBtat  L^iœna  Sedgwieki,  Açieula  lameUosa,  etc. 

4*  Des  schistes  gris  avec  qoartsites  et  qoarliophylladee 
(schistes  de  Nouzon)  toajoiirs  sans  fossiles  ;  ils  ne  ooires^ 
pondent  à  rien  de  déterminé  dans  la  sMe  ty  piqne.  Du  reste, 
ils  n'existent  que  dans  la  vallée  de  la  Mease  ;  ils  se  perdent 
vers  l'E.  en  se  transformant  en  phyllades  noirs. 

5*  Des  schistes  noirs  avec  quartzite  bleu  foncé  et  qnarro- 
phyllades  fossilifères  :  Spirifer  priniœvus ,  Meganieris 
Archiact\  Rhyrichonella  PengelUana,  etc.  On  considère 
cette  assise  comme  contemporaine  de  la  grauwacke  de  Mon- 
tigny.  Elle  remplit  le  centre  du  bassin  de  Charleville  et 
présente  plusieurs  plis.  L'un  des  plus  remarquables  se  voit  à 
k  carrière  double  dn  bois  Gesly  au  S.  de  Nouson,  vis-à-vis 
du  kilomètre  i48,i8. 


FIg.  24.  —  Cottpe  théorique  du  basslu  de  Charleville. 

A.  Phyllades  «  t  quarlzitos  r;imbrif'ns ;  ;i.  Poudingue  de  Boj^ny:  b.  Schis- 
tes de  Levrezy;  c. Quartzoph yllade.  de  Braux;  d.  Phyllades  de  Juigny  et  du 
raonl  Olympe;  e  Phyllade  de  La  Foresl  et  quaptzoDhyllade  d'AlKlemonl  ; 
f  Phyllade  noir  et  gr^'s  hianc  du  bois  Virrus.  g.  Schiste  uris  et  quartzite 
de  Nouzon;  h.  Quartzopbyllade  du  bois  de  UesJy;  L  Lias  ;  F.  Faille 
d'Aigiemoot. 

Au  delà  ou  rencontre  la  branche  synclinale  sud  du  bassin 
de  Charleville;  elle  est  séparce  des  couches  précédentes  par 
une  faille  dont  la  position  exacte  na  pas  encore  été 
déterminée. 
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Cette  brandie  end  présente  : 

Les  schistes  et  les  qoartsophyUades  d*Aiglemont  corres- 
pondant aox  phyllades  de  La  Forftt  et  ans  schistes  de  Saint* 
Hohert. 

a*  Les  schistes  da  Mont-Olympe,  correspondant  aux  Phyl- 
lades de  Joigny  et  aux  schistes  d'Oignies. 

3*  Les  schistes  du  î^lazy,  correspondant  aux  schistes  de 
Mondrepuits  et       phyllades  de  Lcvitîzy. 

4*  Le  Pouding^ue  du  Dos  du  iK>up,  qui  est  l'analogue  du 
poudingue  de  Bogny. 

Ces  dernières  assises  sont  cachées  par  le  Lias,  mais  on  les 
▼oit  dans  le  bois  de  Sedan. 


>iEuvifc;M£  juuHNÉE.  —  Mardi  14k  août 

Horaire  de  la  journée.  —  Départ  de  Charleville  en  chemin 
de  fer  à  (3  h.  23.  Premier  déjeuner  à  Monllicnné  à  heures.  — 
Départ  en  voiture  pour  les  Butées.  —  Deuxième  déjeuner  à 
la  Cense-Jacob.  —  Diaer  à  Monthermé  à  7  h.  i/a.  —  Retour 
à  Charleville  à  9  h.  53.  —  Arrivée  à  Charleville  à  10  h.  34* 

Cartes  ^géologiques.  —  Feuille  de  Givet.  Çarte  de  fiel- 
gifoe,  feoiUe  de  (ïédinne-Willenies« 

Carte  topographique  de  VÉtat^Mc^ori  Givet  S.  O. 

L'excursion  de  ce  jour  est  destinée  à  aller  étudier  le  méta- 
morphisme du  Franc-Bois  de  Willerzies  et  à  constater  cer- 
tains faits  de  stratilicalion  discordante  du  Dévonique  sur  le 

Cambrien. 

On  va  de  Charleville  à  Monthermé  en  chemin  de  ter  et  en 
voitore  de  Monthermé  à  Vieux-Moulins. 

On  s'arrête  un  moment  aux  Bâtées  pour  voir  une  variété 
extrême  de  porphyroïde,  qui  ne  contient  pas  de  feldspath. 

On  Ta  exploitée  contre  l'église  des  Bâtées,  mais  on  n*en 
trouve  ploB  maintenant  qne  des  fragments.  Elle  est  formée 
de  gros  grains  de  quartz  dihexaédriqnes  empfttés  dans  nne 
masse  de  qoartx  finement  greno  et  de  séridte.  De  grandes 
lames  de  séricite  blanche  soyeuse,  ondulant  autour  des 
cristaux  de  quarts,  lui  donnent  une  structure  schisteuse. 
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A  Vieux-Moulins,  on  descend  de  voiture  et  on  prend  le 
sentier  qui  conduit  à  la  Ferme  du  Franc-Bois  de  Willerzies. 
CeUe  ferme  et  la  Gense-Jacob  sont  Time  et  Taatre  sur  le 
Cambrien  ;  mais  entre  les  deux  le  Dévonien  s^avance  en  on 
petit  baasio  qui  a  été  fortemeol  comprimé  entre  les  deux 
massifs  plus  anciens.  C'est  le  massif  de  l'est,  e'est-à'^ire 
c^ni  de  la  CSense-Jaoob  qoi  a  été .  porté  vers  l'ouest»  de  aorte 
que  les  deux  branches  du  bassin  plongent  vers  Test;  la 
branche  occidentale  est  peu  modifiée,  tandis  que  la  branche 
orientale  est  fortement  métamorphisée. 

Le  grès  blanc  intermédiaire  entre  le  phyllade  de  Levrexy 
et  Tarkose  est  propre  à  ce  plateau.  On  peut  le  considérer 
comme  la  partie  supérieure  de  Tarkose.  Du  côté  du  Franc- 
Bois  le  grès  conlieul  de  gros  Iragnicnts  d'orlliose  kaolinisée  : 
ils  ont  souvent  disparu  sur  les  surfaces  extérieures  qui  sont 
alors  criblées  de  trous.  Du  ciMé  de  la  Gonse-Jacob,  le  grès 
blanc  prend  un  peu  Taspect  d'un  quartzite. 


PI».  25.  ^  Oiupc  théorique  du  bassin  d'arkose  métamorphique  entre 
la  Ferme  du  Franc-BolB  et  l«  Censé  Jaoob. 

A.  Phyllad^s  cambriens  ;  B.  Pondllicne:  C.  ArkOM  mélamorphiqoe 
Iroche  du  Reuclion);  D.  Arkose  moins  métamorphique;  E.  Arkose  du  pla- 
teau ;  F  Tirt^s  blanc  compact;  G.  Grès  blanc  moins  compact;  U.  Grès  blanc 
vacuôlaire  ;  K.  IMiyUade  noir  de  Levresy. 

Uarkose  est  presque  normale  sor  le  plateau  du  Franc^Bois. 
Quand  on  descend  vers  le  ruisseau  on  la  yoit  devenir  verte 
par  la  disparition  du  feldspath  et  Tapparition  de  la  ehloiite  ; 


Digitized  by  Google 


ABOBMMB 


3l 


le  quarto  s'y  montre  en  gros  grains  disséminés  dans  dn 
quarU  grenn. 

Du  c6té  oriental,  Tarkose  passe  à  une  roche  compacte  d'ap- 
parence porphyroide,  formée  de  gros  grains  de  quarts  dans 
une  pâte  qaartxochloriteuse.  Les  gros  grains  de  qoariz  pré- 
sentent des  traces  de  cassures  comme  s'ils  ayaient  été  brisés, 

et  la  pâte  pénètre  entre  les  fragments.  Cette  pâte  est  composée 
dv  ({uarlz  liueiueut  ^^ronu,  à  la  manière  des  pliyllades  cL  de 
chloi  lie  iibreuse.  Von  Lasaulx  a  considéré  l'arkose  du  Franc- 
Bi)i>  i  oiuine  un  por  phyre  éruptif  injecté  parallèlement  aux 
couches  et  modiûé  par  métamorphisme. 

Or,  la  roche  du  Franc-Bois  psI  dévoniennc;  elle  est  [)resque 
toujours  séparée  du  phylladc  cambrien  par  un  poudingue  qui 
est  l'analogue  de  celui  de  F  ipin. 

An  rocher  du  Reuchon,  sur  le  territoire  français,  où  le  mé- 
tamorphisme est  le  plus  intense  parce  que  c'est  la  partie  la 
plus  resserrée  du  bassin,  on  voit  nettement  ce  poudingue 
intercalé  entre  les  phyllades  cambrions  et  des  phyllades 
gedinniens  subordonné  à  Tarkose. 

Au  retour,  nous  suivons  le  vallon  de  TOurs,  profonde 
gorge  creusée  dans  les  phyllades;  nous  passons  ensuite 
par  la  grotte  de  linchamps,  où  le  poudingue  dévonien 
repose  horizontalement  sur  les  tranches  des  phyllades  cam- 
briens. 

i'ius  près  de  Montliermé,  a  la.  roche  a  Corpias,  le  pou- 
dingue et  les  phyllades  cambrieus  plongent  les  uns  et  les 
auU'es  vers  le  sud;  la  discordance,  quoique  très  nette,  est 
moins  frappante. 

A  la  roche  à  Gjrpias,  la  partie  supérieure  du  poudin- 
gue alterne  avec  des  bancs  de  grès  grossier  fossilifère. 
Au-dessus,  les  phyllades  de  Levrezy  commencent  par  des 
phyllades  peu  fissiles  et  moins  satinés  que  la  masse  de 
rassise. 

Entre  linchamps  et  la  roche  à  Gorpias,  il  y  a  plusieurs 
tranchées  dans  les  schistes  de  Levrezy.  Ils  sont  toujours 
ondulés  et  traversés  perpendiculairem«it  à  la  schistosité  de 
lentes  ou  failles  qui  sont  le  résultat  d'un  pioyement  à  angles 
vifs. 

A  i5o  m.  au-dessus  de  la  Roche  à  Gorpias  se  trouve  le  Roc 
de  la  Tonr  qui  est  le  point  le  plus  pittoresque  de  l'Ardenne. 
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G*e8t  un  rocher  de  qnarliite  blanc  Devilien»  qat  s^esl  ébonlé 
en  blocs  empilés  les  uns  sor  les  antres,  formant  one  pente 
chaotiijne  de  5o  m.  de  banteor.  Au  sommet  du  chaos  denz 
rochers  cireolaires  restés  en  place  font  saillie  comme  deoz 
tonrs  d  nne  yieille  cathédrale. 
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Lundi         6  août  —  Rendez-vous  le  soir  à  Avesnessiir-helpe, 

HAlel  du  Nord. 

BUrdi        7   9    —  Manbeuge,  Perrière -la- Petite,  Baehaat, 

A9ê$ne$, 

Mercredi     8   »    —  Avesnelles,  Givet. 
Jeodi         9   »    —  Vodelée,  Givet. 
Vendredi   lo   »    —  Viretix,  Gtvet, 
Samedi      un    —  Laifonr,  Deville,  Gwût, 
Dimanche  la   b    —  Pumay,  Deville,  Ghfttean-RegnauH,  Char- 

levUle, 

Lundi        t3   »        Bogny,  Chàteau-Re^^nanlt,  ChariemUe, 
Mardi       i4   »    —  Monthermé,  Le»  Butées,  Gense-Jacob, 

Charte9iUe. 
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MM.  E.  PALLOT  et  O.  DOLJjFUS 
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$  mi  g  Août 
Notice  de  K.  E.  FALLOT 


GinoNDE.  —  Succession  de«^  conrhcs  du  Lutétien  au  Mi^c^ne, 
du  bassin  de  la  Gironde  :  principaux  gisements  fossilifères. 
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II  aa  if  Aadt 
NoUce  de  M.  G.  DOLLf  US 

TooBAiim.  ^  Guements  foeBililères  dn  Bfiooène  typicfoe* 
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Ayant  à  différentes  reprises  donné  une  description  strati- 
graphique  détaillée  de  la  répoii  visitée  j)ar  les  Congressistes. 
noLuiiinent  dans  une  Ksf/fiis^e  géologique  du  département 
de  kl  Gironde  (i)et  plus  récemment  dans  une  Notice  relative 
à  une  carte  ^■<''()loiri(fiie  des  environs  de  Bordeaux  (a),  je 
crois  inutile  ilt*  reeililri  cette  description  sous  la  même 
forme,  avee  les  seules  modifications  (|ne  pourraient  y  intnï- 
duire  des  recherches  un  peu  plus  récentes  et  la  connaissance 
plus  approfondie  que  j*ai  acquise  du  fiazadais. 

Je  me  suis  donc  borné  à  donner  dans  ce  Liyrei>guide  un 
résumé  des  excursions  organisées  dans  les  environs  de 
Bordeaax,  de  manière  à  ce  que  cliaque  participant  puisse  les 
suivre  sans  difficulté  et  avec  fruit. 

Le  programme  adopté  permettra  de  voir  à  peu  près  toutes 
les  assises  qui  concourent  à  la  constitution  géologique  du 
département  de  la  Gironde.  Néanmoins,  j*ai  laissé  presque 
de  côté  rinfra«tongrien,  ou  du  moins  la  région  où  il  présente 
ses  assises  les  plus  développées.  CSette  étude  nous  eût 
entraînés  à  consacrer  toute  une  journée  à  la  vallée  de  la 
Dordogne.  et  nous  n'aurions  vu  que  des  assises  absolument 
dé|)ourvues  d'intéi'ét  au  point  de  vue  paléontologique. 

J"ai  préféré  montrer  aux  (4)ngressistes  —  en  tlehors  des 
terrains  tertiaires  —  un  des  pointements  erélacés  décrits 
dans  mou  mémoii'e  de  189a  (3).  La  visite  du  lambeau  de 

(1^  Ftiuillcs  iits  JruiiLj.  N.ilurilUsites,  1889. 

(i)  Mémoires  de  la  S<»<-.  ilt>s  î>rU>nc»'s  pliys.  iilaal.  %\v  bunlcdux,  l6'Jj. 
13)  B.  S.  G.  F.,  3'  Série,  t.  X\,  p.  :m. 
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Landiras  ne  nous  détourne  presque  pas  de  notre  chemin  et 
prend  beaucoup  moins  de  temps  que  Texploration  de  Tlnfra- 
tongrîen  ou  Sannoisien  et  celle  de  la  base  du  Stampien,  dans 
la  vallée  de  la  Dordogne, 

•  V  iV;tEMiÈH£  JotiiNbE.  —  V  endredi  «i  août 

'         :     .       Bordeaux  et  Cenon 

La  ville  de  Bonleaux  est  bâtie  dans  la  partie  occidentale 
du  bassin  ^éolu^Kjue  de  rA(juilaine,  c'est-à-dire  un  ptni  an 
N.-O.  du  loyer  de  la  deini-ellipse  que  préseule  à  peu  près  la 
luriue  extéT'i<'nre  de  ce  bassin. 

Ce  n'est  donc  pas  sur  l'assise  constitutive  la  plus  récente 
du  bassin  (pie  la  ville  est  située,  mais  sur  «les  couches  un 
peu  plus  anciennes,  sur  l'étaj^e  tongrien.  surmonté  par  les 
formations  de  recouvrement  de  la  région  :.il//iiPfV;/ta  vers  la 
Tailéede  la  Garonne.  Sah/c  de»  Landes  vers  l'intérieur  du 
pays,  c'est  à-dire  vers  le  sud. 

ÏJà  Tongrîen  y  présente  deux  divisions  distinctes  : 

1*  La  Mollasse  du  Fronsadais,  que  Von  place  dans  llnfra- 
tongrîen  ou  Sannoisien, (i); 

a«  Le  Calcaire  à  Astéries,  qui  représente  le  Stampien. 

1^  Mollasse  du  Fronsadaist  assise  argilo-gréseuse  d'un 
gris-verdàtre,  d'origine  en  grande  partie  fluviatile,  n'affleure 
guère  sur  le  territoire  de  Bordeaux,  mais  on  la  rencontre, 
dès  que  Ton  creuse  au-dessous  des  alluvîons,  dans  tout  le 
quartier  de  la  Dastide  (live  droite  de  la  (iaronne)  et  dans  une 
bonne  partie  de  la  ville,  surtout  vers  les  quais  et  dans  le 
(piartier  de  Bacalan.  Klle  ioi  nie  le  soubassement  des  collines 
de  Lormont  etC^efion,  que  Ton  traverse»  en  tunnel  en  arrivant 
de  Paris,  et  <\[n  sont  constituées  par  le  Calcaire  à  Aslt*ries. 

Le  Calcaire  a  Astéries  est  une  formation  marine,  ainsi 

(1|  Je  n'iii  pas  trouvé  A  flordcaax  ou  daos  lc$  environs  immédiats 

(O'non),  lr  ralrain'  lacusln'  iU-  CHstillon  qui.  dans  l'est  du  d<^parlcraent, 
rrpnsp  «sur  îa  Mollas*;o,  f-l  rlf»nt  M.  Lindor  Indiquo  «n  lainhcau  à  la  base 
dfs  colHm^h  tif  la  rivf  tJroit<^  (C^rtf  nvo\.  au  sO  i)0(i',  fruUle  n»  iî<<J).  Voir 
pour  toute  retlc  question  :  E.  Fallot  :  Ontributiun  a  )'<^lude  de  IVtage 
tongrien  dans  le  département  de  la  Gironde  (Mém,  Soc  m.phys.  et  nal.  de 
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nommée  à  cause  des  osselets  de  Crenaater  UsçiSt  des  M.,  que 
Toïi  rencontre  assez  abondamment  dans  certaines  de  ses 

couches.  C'est  généralement  un  calcaire  blanc,  qui  constitue 
la  partie  solide,  le  squelette  en  quehiue  sorte,  du  sous-sol  de 
Bordeaux.  On  le  voit  alïK'mtr  sous  les  fondations  des 
îïiaisons,  dans  de  nombiHîux  points  de  la  ville,  surtout  dans  le 
quartier  de  Paludate,  sur  les  deux  rives  du  Peu<^U('.  autour 
d<>  la  place  Tourny  et  de  la  place  Ganibetta,  dans  le  quartier 
de  la  Cliarlreuse,  etc. 

On  peut  en  prendre  une  notion  satisfaisante  en  allant 
explorer  les  carrières  de  la  côte  de  Cenon,  à  droite  de  la 
route  de  Paris  (i),  mais  là  on  ne  voit  pas  son  substratuni. 

Le  Calcaire  à  Astéries  est  assez  argileux  vers  la  base,  où  il 
présente  soaventdes  coaches  gris-verdâtre  remplies  de  Milioles. 
Ces  ooaches,  qui  pourraient  peut-être  remplacer  Targile  à 
Ostrea  longirosirU  Lk.  et  O.  girondica  E.  F.  (forme  voisine 
ou  variété  de  O.  eyaihula,  Lk.)  si  bien  représentée  dans  cer- 
tains points  du  département  (St«Jean  de  Bla^ac,  environs 
d'Haux,  etc.)  sont  surmontées  d  alternances  de  bancs  argileux 
et  calcaires  avec  petits  niveaux  ligniteux  ;  puis  vient  la  masse 
même  du  Calcaire  à  Astéries,  d*un  blanc-jaunâtre,  présentant 
supéi-icuiement  des  poches  ferrugineuses  provenant  de  la 
nappe  de  ililuviuui  (jui  recouvre  le  plateau. 

La  partie  supérieure  du  Calcaire  à  Astéries  de  Cenon 
renferme  surtout  dc^  IN  lypiers,  des  Bryozoaires  ;  ou  y  a 
signalé  quelques  iSuiuniulites  (iV.  vasca,  Joly  et  Leym,  var. 
et  N.  Boucheri,  de  la  H.)  (•>)• 

La  niasse  principale  est  gétiéi  alemcut  pétrie  de  fossiles  à 
l'état  de  moules  intérieurs,  tels  que  : 

Cer iUUum  CJuirpeniieri,  liasl.;  Truclias  subtiioiiUifer,  d  Orb.; 
Cerit/Uum  pUcatum,  Brug.  ;         Lucina  DelbosU,  d'Orb.  ; 

»  bidenUUum,  Grat.  ;  Venus  Aclaurae^  Brongn.  ; 
AmfioUina  {Me^jrloius)  cra»-    Gonheardiam  Maiheranif 

êotina^  Desb.  ;  Desh.  ; 

Turbo  Par/druoni,  Bast.  ;  Cardtta  Benoisii,  Tourn.,  etc., 

Ùeiphinula  helUca,  d'Orb.  ;  etc. 

(I)  Voir  sorlout  :  E.  Fallot  :  Gontributioo  à  l'élude  de  l'étago  tongrieo 
(Jiios  lf>  d<' portement  de  la  Gironde.  Mém,  Soe.  Se,  phys,  et  nat,  de  Bor- 
deaux, \mi. 

Hi  fienoist.  P.  Y.  Soc.  Lia.  —  i  nian  1887. 
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1^68  Échinides  ne  sont  pas  très  rares  dans  le  calcaire  à 
Astéries,  surtoat  Scatella  siriatula^  M.  de  Serres.  On  y 
trouTe  moins  fréqaemment  Echinoeyamus  piriformis,  Ag., 
Behinolampas  BlainçiUei^  Ag.,  Amphiope  Àgagshi,  des  M., 

etc.,  etc.  (i). 

A  Cenon,  ai-je  dit,  comme  danS  tous  les  gisements  do 

Calcairi  à  Astéries,  les  mollusques  sont  à  l'état  de  moules  ou 
(1  empreintes,  sauf  les  Peclen  (/'.  Billaudeli,  des  M.),  les 
A  no/nia,  les  Osfrea.  J'v  ai  trouvé  aussi  une  fois  le  Peclun- 
cul  us  an^'-nsdcostatus,  Lk.  avec  le  test.  Cependant,  dans 
quelques  points  privilécfiés.  notanuueut  dans  le  quartier  de 
Terre-Nègre  (Bordeaux  et  Caudéran),  oa  a  pu  trouver  la 
faune  avec  le  test,  et  cette  l'aune  s'est  raontrt'e  identique  a 
celle  de  Gaas  (Landes)  (q).  Malheureusement  ces  gisements 
n'affleurent  pas  et  n'ont  pu  être  rencontrés  que  dans  des 
travaux  de  substruction  ou  de  sondages. 

Le  CSongrès  pourra  cependant  en  examiner  un  en  allant 
à  Leognan  (voir  plus  loin),  aux  environs  du  petit  village  de 
Sarcignan. 

Dbuxiâmb  jouHiiÉE.  —  Samedi  4k  août 

Roque  de  Tau  à  Blaye 

Le  trajet  de  Bordeaux  à  Roque  de  Tau,  qui  se  fera  soit  en 
chemin  de  fer,  soit  en  bateau  à  vapeur,  ne  permet  pas  une 
étude  très  utile  de  la  région  traversée  ;  le  calcaire  à  Astéries, 
quelquefois  les  couches  de  la  Mollasse  du  Fronsadais,  sont 
en  quelque  sorte  les  seules  assises  visibles  du  parcours  ;  elles 
forment  (les  premières  surtout)  les  falaises  qui  bordent  la 
Dordogne  et  la  Gironde  (rive  droite). 

Par  contre,  la  course  de  Roque  de  Tau  à  Blaye  présente 
une  coupe  (fig.  n^  i)  assez  complète  du  Tongrien  au  Lutétien. 
A  la  montée  de  Gauriac  (route  de  filaye  à  Bottrg-sur-(jironde), 
à  quelques  centaines  de  mètres  à  Test  du  débarcadère  de 
Roque  de  Tau,  on  voit  le  eakaire  à  Astéries  former  les  escar- 
pements de  la  rive  droite  de  la  Gironde.  Il  a  été  en  partie 

(1)  Voir  E.  Fallot  GootribuUon  à  l'étude  de  l'étage  tongrien  dans  le 
départomeot  de  la  Gironde.  Mém,  Sœ,  Se.  phys.  $1  lutt.  de  Bordeaux,  1891. 

(2)  Ibid. 
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exploité,  mais  ne  présente  rien  de  spécial.  Il  repose  sur  une 
assise  argilo^bleuse  gris- 
jaunâtre  qui  représente  pro- 
bablement d*une  façon  très 
restreinte  la  Mollasse  du 
Fronsadais ,  si  développée 
vers  l'est  (environs  de  Fron- 
sac,  vallée  de  l«i  Durdog-ne). 

Cette  assise  très  mince  (i-a 
mètres)  fait  suite  à  des  assises 
de  même  composition  et  qoe 
Ton  pourrait  croire  identi* 
qnes,  mais  la  présence  de 
nombreuses  Anonda  giron» 
diea.  Math,  nous  annonce  des 
couches  un  peu  plus  ancien* 
nés,  que  M.  Vasseur  a  consi- 
dérées comme  la  base  de 
rinfra-longrien  et  «jui,  ail- 
leurs, se  lient  intimement  à 
rÉocène  supérieur. 

Llnfra-tongrien  est  extrê- 
mement réduit  id.Les  argiles 
infra-mollassiques,  si  déve- 
loppées dans  la  vallée  de  la 
Dordogne,  et  qui  sont  proba- 
blement un  faciès  des  couches 
à  Ânomtes  manquent,  ainsi 
que  le  calcaire  lacustre  de 
Castillon.  Ce  dernier  n  appa- 
raît au-dessus  de  la  M()lla>,se 
du  Fronsadais,  hrauroiii» 
plus  à  Test,  vers  Sainl-liippo- 
lyte,  aux  environs  de  Saint- 
Ëmilion»  pour  prendre  en- 
suite son  maximum  de  déve-  ^  - 
loppement  vers  Sainte-Poy-  ^  * 
la-Grande.  On  sait  que  le 
calcaire  de  CSivrac  le  représente  en  Médoc, 

Après  être  revenus  sur  nos  pas,  nous  retrouverons,  à 
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l'entrée  du  bois  de  Barbe,  les  conches  à  Anomies,  cette  fois 
sous  forme  d'assises  calcaréo*gréseasclS  intercalées  de  délits 
sablenx  ;  cet  ensemble  de  coulenr  roossfttre  repose  sar  des 

calcaires  grisâtres  remplis  de  Foramiiiifôpes(Miliolidés,  etc.) 
qui  représentent  ici  le  ealcaii*e  de  Saint-Kstèplie  (Éocène 
supérieur  ou  Priahoiiien). 

A  la  (U'scenle  vers  Plassac,  la  végétation  est  trop  eoiisnlé- 
Viible  pour  j)crinettre  l'étude  détaillée  de  cette  assise  que 
nous  reverrons  plus  iuin. 

Au  sortir  de  Plassac  on  arrive  sur  le  Bartonien  qui  se 
compose  de  deux  assises  :  inferieui*ement,  les  Argiles  à 
Ostrea  cmuUariH,  Lk.,  supérieurement,  le  Calcaire  lacustre 
de  Plassac. 

Les  Argiles  à  Ostrea  cucullaris  très  minces  allleurent  dans 
les  fossés  de  la  route  ;  elles  sont  jaune-verdâtre  et  les  bultres 
y  sont  généralement  brisées  mais  non  roulées. 

Le  Calcaire  de  Plassac,  souvent  accompagné  d^ai^les 
vertes  sans  fossiles,  est  une  roche  très  blanche,  que  Ton 
reconnaît  de  loin,  k  la  base  des  coteaux,  et  qui  est  exploitée 
pour  les  fours  à  chaux.  On  n'y  trouve  guère  que  Limnaea 
longiseaiCy  Brong.  et  un  Planorbe  rapporté  à  PL  rotandaiU8f 
Brong.  Par  ces  raisons  on  en  a  fait  l'équivalent  du  Calcaire  de 
St^Ouen,  de  même  que  l'on  veut  voir  un  représentant  des 
Sables  de  Bcaucliamp  dans  la  couche  mince  des  argiles  à 
().  cucullaris  (i). 

En  continuant  à  marcher  dans  la  direction  Je  lîlave,  on 
aperçoit,  dans  le  coteau  qui  est  situé  sous  S**' -Line,  les 
couches  de  i'Eocèue  supérieur  reposant  sur  le  Calcaire 
de  Plassac. 

Là,  dans  les  vignes,  on  trouve  assez  ahondanuiient  Sismon- 
dia  occitana,  Desor.  Cet  Echinide  est  accompagné  d'une 
espèce  assez  rare,  Echinn/fsis  elcgans,  Ag.  et  de  VO.  bersO' 
nensiSf  Math.  C'est  bien  le  niveau  développé  dans  les  environs 
de  St'Estèphe  et  surtout  de  Vertheuil  (Médoc),  où  l'on  trouve 
abondamment  ÏEchinolampaa  opaiis  (Bory  de  St- Vincent), 
Des  Moul. 

(I)  Voir  surtout  pour  ces  qu«^8llons  :  Mathoron.  Note  sur  I»  s  dt'^pAls  ter* 
Itaires  du  M^loc  «  (  ilrs  environs  df  Hlay*'.  !î.  S  H.  F.,  2'  série,  t.  xxiv, 
p.  197  «'Isuiv.:  "  l  \  ;)<-«.'ur  :  H<'cli<  ri"lii's  i:.  ol.  >ur  les  terraios  tertiaires  de 
la  France  uccideutal»*,  p.  J^M  et  s>uiv.  Haris,  1881. 
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En  redescendaiiL  nous  abordons,  au-dessous  de  la  roule,  les 
assises  lutétieiines.  constituées  ici  par  le  Calcaire  grossier 
sapérieur  de  Blaye.  L'escarpement  calcaire  nous  montre, 
avec  des  Gastéropodes  et  des  Bivalves  peu  dëter minables, 
d*a8ses  nombrenx  oursins.  J*y  citerai  surtout  :  Echinolampa» 
simiUs,  Ag.  {girotuUem*  Math.),  SUmondia  marginaliSf 
Desor  (Laganam  marginale^  Ag.),  PraeaeuieMa  QaUUfmdi 
(Gott.)  Pomel. 

Remontant  sur  la  route,  nous  ne  tarderons  pH$'.à.arliver  k 
Blaye.  Le  plongement  régulier  des  assises  tertiaires  vers 
l'est  nous  fait  pcnsi  r  que  le  Calcaire  grossier  exploité  dans  le 
haut  de  la  ville  aj)partient  à  peu  [>rès  au  mcuic  niveau  i[ue 
celui  de  Plassac,  ou  {M^ut-t^tre  à  un  niveau  un  peu  inférieur. 
h  Ec/niiolampas  sinuiis,  Ag.  n'y  est  pas  rare  nuiis  on  y 
renconlre  surtout  deux  espèces  intéressantes  :  EcldnolampaH 
blaviensiSt  Cott.  et  Echinanthus  Des  Moulinsi,  Desor. 

Dans  une  note  i  (-(  t  nte(i),  un  de  mes  élèves,  M.  Engerrand, 
signale,  au  lieu  dit  Lacave,  les  mêmes  Ëchinides  auxquels 
viennent  se  joindre,  diaprés  lui  :  Echinolampas  FoJlaiit 
Gott.,  Sismondia  marginaUs^  Desor,  Easpatagus  Croitieri^ 
Gott.,  Praeaeutella  CaUliandiiQoVt,)^  Pomel,  LinMaPomeU, 
Cott.,  Linthia  sp. 

Plusieurs  des  mêmes  espèces  se  trouvent  aussi  dans  les 
carrières  abandonnées  de  Collinette,  derrière  Thopital. 

Le  Calcaire  grossier  inférieur  de  Blaye,  placé  sous  les 
t  ouches  précédentes,  allleure  dans  les  fosses  de  la  Citadelle 
et  dans  la  colline  cpii  porte  cette  f(jrtilication.  11  est  surtout 
caractérisé  par  Echinolampas  stelli/erus  (Lamk.)Des  Moui. 
qu'on  y  rencontrait  abondanunent  jusqu'à  ces  derniers  temps. 
Le  niveau  des  fossés  de  la  Citadelle  de  Blaye  est  le  plus 
inférieur  que  nous  puissions  voir  ;  il  est  probablement  un 
peu  supérieur  au  niveau  de  St-Palais,  visible  à  Tembouchure 
de  la  Gironde  (a).  En  tous  cas  il  est  supérieur  aux  assises  à 
Nummnlites  (3)  qui  se  montrent  dans  les  sondages  de  Bor- 

(I)  p.  V.  Soc.  Un.  de  Bordeaux,  t.  LUI,  p.  XWllI. 

>'li  Vass«'ur.  —  Tormins  tertiaires  de  la  FraiK»'  oct-idciilalr,  p.  W2. 

*•{)  Ct's  NnttHnulites  apparth  nd nient  ;\u\  V.  perfora Ui^  d'Urb.;  lut'UmiW, 
Deîr.  ;  laevvjuin.  Lk.  var.  (Kiniltinica,  lU-.n.,  d'apr«!;s  M.  Ikiauist,  qui  y 
cite  aussi  Asatlum  yranulosa  et  mamillalaj  d'Arcb. 
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deaux  et  des  environs  et  qui  renlennent  les  niTeaax  aqni- 
fères  recherchés  pour  les  puits  artésiCDs  de  cette  région. 

Ces  couches  à  NummaUtes  se  sont  montrées  remarquable- 
ment épaisses  (vraisemblablement  par  suite  de  faille  ou 

(reflondrernent)  dan»  le  sondage  du  Parc  bordelais,  qui  a 
alteiiil  'yof^  mètres,  sans  arriver  à  un  résultat  satisfaisant  au 
poiht        yuç  de  l'eau  jaillissante  (i)  et  sans  atteindre  le 
..CrfMir.c  oïl  '  Tut^me  des  conches  appartenant  sûrement  à 

Ce  tlt  rnier  étage  est  jiisqn'iei  fort  dcmleux  dans  la  rt^^on, 
en  debot^s  des  lambeaux  iH>ulés  (et  bors  place)  à  Nummuliles 
planulata,  Sow.  signalés  dans  THocène  moyen  de  St-Palais. 
M.  Benoist  a  cependant  indiqué  AheoUna  ohlonga,  d'Orb., 
Ters  i5o  mèti^s  de  profondeur,  dans  le  sondage  de  Lamarque 
et  des  j^.  planulata  Sow.  var.  dans  la  nappe  acpiifère  des 
pnits  artésiens  de  FAbattoir  de  Blaye,  mais  ces  détermina- 
tions auraient  besoin  d*étre  confirmées  par  de  nouveaux 
matériaux  d'études. 

Cest  à  la  citadelle  de  Blaye  que  nous  terminerons  rexenr- 
slon,  non  sans  avoir  admiré  le  fleuve  immense  qui  s^étale 
sous  nos  yeux,  entre  les  rives  basses  du  Médoc  et  du  Blayais 
septentrional. 

Tbouiéiib  journéb.  —  Dimanche  6  aoAt 

« 

Cerans.  Landirat.  Langon.  Saliite-Croix«du-Mant 

En  arrivant  à  la  gare  de  Gérons,  on  peut  voir  le  Calcaire  à 
Astéries  exploité  dans  plusieurs  carrières,  mais  il  est 
généralement  recouvert  par  les  alluvions,  qui,  plus  loin,  en 
allant  vers  Landiras,  font  place  au  Sable  des  Landes.  Il 
réapparaît  près  de  Landiras  et  vient  probablement  —  bien 
que  je  n*aie  pu  voir  le  contact  —  reposer  sur  le  bombement 
(â^tacé  que  Ton  voit  un  peu  en  avant  du  moulin  de  Perron, 
dans  le  vallon  de  Trossan. 

Découvert  par  M.  Raulin  en  1848,  cet  affleurement  est 

(1)  nappf  prinrfpalf»  qui  avait  vlv  n'iironlr»*»  i1;ms  l<-s  puits  des 
Docks  entre  ^16  et  tu.,  u  n  été  Iruuvée  qu'à  'Mo  mètres  au  Farc,  d'après 
M.  Beaolst. 
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constitué  par  un  calcaire  généralement  très  compact,  blan- 
châtre ou  jaunâtre,  avec  silex  blonds.  Il  est  très  pauvre  en 
fossiles.  On  y  voit  surtout  de  grosses  Orbitoïdes  atteignant 
quelquefois  la  grosseur  d'une  pièce  de  deux  francs.  J'y  ai 
trouvé  le  Diploctenium  cordatum^  Goldf.  (espèce  de  Maes- 
tricht),  qui  existe  dans  les  calcaires  crétacés  de  la  Glotte 
(Charente-Inférieure)  et  un  mauvais  échantillon  d'Hemip- 
neustes  que  j'ai  rapporté  avec  doute  à  H.  pyrenaicus,  Héb. 
Dans  une  excursion  assez  récente,  j'ai  pu  y  recueillir  un 
fragment  dî Ecliinoconus  semblable  à  celui  qui  a  été 
déterminé  E.  gigas,  Cott.  à  Villagrains. 

Le  lambeau  de  Landiras  correspondrait  donc  probablement 
à  la  partie  supérieure  des  couches  de  Villagrains  qui,  avec  lui* 
constituent  la  ligne  anticlinale  parallèle  à  la  chaîne  pyré- 
néenne la  plus  septentrionale  de  celles  que  j'ai  décrites  (i). 
Je  le  rapporte  donc  au  Maestrichtien. 


Fig.  S.  —  L'Aquitanien  dans  les  coteaux  de  Sainle-Croix-du-Mont. 


En  quittant  cet  affleurement  et  en  nous  dirigeant  vers 
Chourriou,  nous  ne  tarderons  pas  à  trouver  dans  les  vignes 
des  couches  appartenant  à  l'Aquitanien  (fig.  i). 

Ce   sont  des  débris   de  calcaire  gris-blanchâtre  avec 

(1|  E.  Fallot  :  Quelques  observations  sur  le  Crétacé  supérieur  dans 
rinlérieur  du  bassin  de  l'Aquitaine,  etc.,  B.  S.  G.  F.,  3*  S.,  t.  XX,  p.  3j0. 
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Planorbes,  Limnéeset  Bythinies,  qai  semblent  recouverts  par 
des  conches  à  Gérifces  :  Cerithiam  pUcatum^hrfag.t  C.  êubmar- 
garitaeeum^  A.  Br.,  C  aubelaviUalaiam,  d'Orb.,  C.  corru" 
gaiumi  Bast..  etc.  On  y  rencontre'  aussi  :  Cyrena  Bron- 
gniard,  Bast.,  0»irea  prodacta,  Raul.  et  Delb.,  etc. 

Ces  niTcanx,  dont  on  ne  voit  pas  le  sobstratam  ni  les 
rapports  avec  le  Crétacé,  sont  assez  difficiles  à  classer.  En 
raison  de  lenr  position,  je  croirais  assez  volontiers  qulls 
représentent  une  partie,  peut-êtiHî  la  tin  de  l'Aquitanien 
inférieiii ,  mais  je  ne  saurais  ètit!  allii'uiatit"  sur  ce  point. 

De  là  a  Laii^n)ti,  la  route  n  offre  rien  (rinléressaiil  au  pniiit 
de  vue  géologique.  Nous  verrons  à  gauclie  les  ruines  a^sez 
imposantes  du  château  de  Hudos  (XIll*^  siècle),  puis  plus  loin 
les  sources  de  Eombanne,  (jui  alimentent  la  ville  dv  iiordcanx. 
Bientôt  l'on  traverse  le  Ciron,  dont  le  lit  est  creusé  dans  le 
Calcaire  à  Astéries,  et,  à  patl  une  grande  exploitation 
d'argiles  quaternaires  au  lieu  dit  les  Tuileries,  on  arrive  à 
Langon  sans  voir  d'affleurements. 

La  ville  de  Langon  est  bAtie  sur  le  Calcaire  à  Astéries  que 
Von  aperçoit  sur  les  berges  de  la  Garonne  (rive  gauche)  et  qui 
est  exploité  dans  des  carrières  sur  la  rive  droite,  à  côté  de  la 
route  de  St*Macaire.  Cest  la  partie  supérieure  de  Tasslse  qui 
est  visible  en  ce  point  ;  elle  est  remarquable  par  Tabondance 
des  Bryozoaires  et  des  débris  de  Mollusques  de  tous  genres 
qu'elle  renferme. 

En  allant  vei*s  Ste*Croix-du-Mont,  on  ne  peut  pas  bien  voir 
le  passage  du  Tongrien  à  TAquitanien,  mais  si  nous  avions 
le  temps  d'étudier  les  coteaux  qui  sont  immédiatement  au 
nord  de  Langon  et  de  St-Macaire  vA  <{ui  conslituent  les 
premiers  contreforts  de  rKntre-Oeux-Mers,  nous  verrions 
que  le  passage  se  fait  par  des  argiles  verdàtres  a  concrétions 
calcaires  hianebes.  On  les  a  ufénéraleinent  rangées  dans  le 
Tongrien  (Tournouër),  mais  ou  jx-ut  <c  «Iciriander  si  elles  ne 
se  lient  pas  encore  mieux  avec  T  A(juitauien  inférieur. 

La  région  que  nous  abordons  alors  est  remarquable  par  la 
pi^ésence  d'un  synclinal  à  vaste  envergure,  qui  s'étend  de 
Cadillac  à  Langon,  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne.  Gi-àce  à 
la  dépression  présentée  par  le  Calcaire  à  Astéries  qui  formait 
pour  ainsi  dire  falaise  depuis  Bordeaux  et  qui  atteint  à  peine 
alors  le  niveau  du  fleuve,  on  a,  sous  Ste-Croix-du-Mont,  un 
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dépôt  important  de  l'étage  Aquitanien  (assises  inférieure  et 

moyenne). 

G*esi  d'abord  une  série  d'ar^les  verdAti^es  avec  calcaire 
lacustre  à  lânuiéea  et  Pianorbes  et  intercalations  sauroAtres 
{AqaîtanieD  inférieur),  puis  une  série  d'assises  jaunes 
calcaréo  -  sableuses,  à  laquelle  Drouot  a  donné  autrefois 
le  nom  de  mollasse  coquilUère.  Cette  série  forme  1* Aquitanien 
moyen.  A  la  base  on  y  trouve  des  bancs  à  Scntelles  et 
Ampliiopes  (i),  avec  Ostrea  prodncta^  Raul.  et  Delb.,  et 
quelques  Turri telles.  A  la  partie  supérienre  elle  préscMite  les 
bancs  d'hnitres,  O.  nudata,  VAi.,  si  reinar<iual)les  deSle-Croix- 
du-Mont.  Dans  la  propriété  Dunicau,  cos  bancs  alleis^nent 
une  épaisseur  d'environ  7  mètres  et  sont  creusés  de  caves  ; 
on  y  a  même  installé  une  chapelle. 

A  la  partie  supérieure,  on  peut  voir  un  mince  banc  de  cal- 
caire blanchâtre  avec  Potamideset  Dreisaensiaon  Vongeria, 
queFon  pourrait  considérer  comme  un  représentant  deTAqui* 
tanien  supérieur,  mais  les  vignes  et  les  formations  de  recouvre- 
ment ne  permettent  pas  de  voir  ce  qui  pourrait  exister  en  ce 
point  de  la  partie  supérieure  de  Tétage  {•!).  Elle  ne  se  voit  pas 
non  plus  au  N.  de  Ste-Groîx.  Les  lambeaux  d' Aquitanien  que 
j'ai  décrits  dans  diverses  localités  (St-MaiLial,  Mourens, 
Castelvieil,  Goi  aae,  etc.,  et  qui  indiquent  une  extension  si 
impivvue  de  la  mer  vers  le  nord  (3),  ne  préseiileîit  <pie 
l'Aquitanien  iiil'érieur  et  la  base  de  r  Vcpiitauieu  moyen 
(couches  à  Scutelles  et  Amphiopes).  Je  n'y  ai  même  jamais 
trouvé  les  assises  à  O.  undata. 

En  redescendant  de  Ste-Croix,  nous  pourrons  revoir,  s'il 
n'est  pas  trop  tard,  les  calcaires  lacustres  de  TAquitanien 
inférieur  du  côté  de  Loupîac.  Vers  Gouloumet,  ils  sont  pétris 
de  Planorbis  corna,  Brong.  var.  MantelU,  Dunker,  ou 
êolidus,  Tbomae  (4),  mais  les  fossiles  y  sont  moins  bons  qu*à 

(1)  Ces  espèces,  qoa  Ton  peat  voir  mentlonoées  sous  le  nom  de  SetUeîla 
Bonali,  Àmphiope  ovaliforn,  sont  à  «étudier. 
ii\  Tourn<Hirr  (B.  S.  G.  F.,  2  S.,  t.  XIX,  p.  laU)  cite  cependaDt  3  mètres 

d<*  calcaire  iMcuatre  supérieur  entre  Violle  et  Slo-Croix. 

l'Ij  K  Fallot  :  Notice  r»'lativp  :i  iino  cirt»^  ?'^oI  .,  etc.,  p.  20. 

lii  l>':iprAs  M.  Deennic»'  T<»u/.iii ,  l;i  varictt:  Munleltt,  Dunker,  ser;iit 
cantonnée  dans  r.\((uilani*-n  infrricur,  l.i  var.  itolidiis  Tlioui.n',  pr»s«jii>' 
e&Uèrement  cuotlnée  dans  IWquilanieu  supérieur  (Actes  Soc.  Lin  ,  t.  XL\ , 
p.  i^. 
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VillaDdraat  on  Noaillan,  où  nons  pourrons  les  étadier  le  len- 
demain, c*est-à-dire  dans  la  région  typique  de  TAquitanien. 

Quatrième  journèb.  —  I<andl  B  août 

Villandraut  et  Le  Bazadais 

■ 

Après  avoir  passé  lu  nuit  à  l^angon,  nous  f^agnons  la  vallée 
du  Ciron,  un  peu  au  sud  du  point  où  nous  Tavons  quittée  en 
revenant  de  Landiras,  c'est-à-dire  à  Bomnies. 

Là  nous  retrouvons  le  Calcaire  à  Astéries  qui  alllcui  e  dans 
le  bas  de  la  vallée,  puis  au-dessus,  dans  les  coteaux  de  la  rive 
droite  en  allant  à  Leogeats,  vers  le  moulin  de  Mahourat»  nous 
rencontrons  des  argiles  grises  avec  Ostrea  producta,  Raul.  et 
Delb.,  du  moins  cette  huître  me  semble  analogue  à  celle  que 
Ton  désigne,  par  habitude,  sous  ce  nom,  dans  divers  niveaux 
de  rAquitanien.  Ces  argiles  qui  ont  Tair  de  passer  latérale- 
ment aux  ailles  à  conc^tions  calcaires  (passage  du 
Tongrien  à  TAquitanien)  sont  surmontées  par  les  calcaires 
lacustres  à  Planorbes  et  les  couches  saumfttres  à  Gérites  et 
Gyrènes  de  TAquitanien  inférieur.  Ces  d^mières  couches,  qui 
alternent  plus  ou  moins  entre  elles,  se  voient  sous  Téglise  de 
Leogeats,  où  elles  sont  surmontées  par  le  calcaire  jaune 
sableux  connu  généralement  sous  le  nom  de  Grès  de  Dazas 
et  qui  forme  toute  la  char])ente  <hi  Hazadais.  Ce  représentant 
de  rAquitanien  moyen  est  donc  l'équivalent  straligraphique 
de  la  Mollasse  coquillière  de  Ste-Croix-du-Moîit. 

Pour  mieux  voir  cette  nouvelle  formation  du  Grrs  de  liazas, 
nous^ag'nons  La  Saub()tl(\  KHe  anictire  dans  dillVrents  points 
autour  de  eette  localité,  sous  la  forme  de  calcaires  gréso-sableux 
avec  nombreuses  Ostrea  (O.  aginensis,  Tourn.),  des  Poly- 
piers et  de  nombreux  moules  de  Bivalves  et  de  Gastéropodes. 

Il  est  en  général  très  dilTicile  d'étudier  la  faune  du  Grès  de 
Bazas.  Cependant,  au  lien  dit  Lasserre,  près  de  la  Saubotte, 
j'ai  recueilli  assez  abondamment  dans  un  lit  de  falun  signalé 
dans  la  formation  (i)  : 

Conu»  aqnlianieus^  May.  ;  TurrUella  Desmarestiy  fiast.  ; 

Proto  Basteroti,  Ben.  ;  »       vagaietuiSf  Tonm.  in 

coll.; 

(t)  Yoy.  Degrange-ToazLn  :  P.  V.  Soc.  Lio.,  t.  XLVI,  p.  III,  et 
t.  XLVIl,  p.  XXXI. 


Digitized  by  Gopgle 


GIRONDE 


l3 


Ceriihmm  fcUlax,  Oral.  ;  (Hiifa  nabelamla,  d'Orb.  ; 

Cerithium  (  Potamides  )  stib-  CoHnUa  corinata^  Duj.  ; 

mariraritaceum,  A.  Br.  ;  LiuAna  denUtta,  Bast.; 

il.  iPotatnide8)plicatum,  Brug.;  jirea  cardUformis,  Bast. 

De  la  Saubotto,  nous  jj^agnons  Xoaillan,  où  adleuieiit  les 
calcaires  ti  eiiu  douce  tle  rAquiUuàieii  intérieur  avee  Pla- 
norbis  cornu,  Bronj^n.  var  Manfeîli,  Diinker,  Hélix  (Coryda) 
Girondica^  Noulet.  Limnaea  subpalustrifij  Thomae,  etc.  (i). 
Cette  assise  se  voit  très  bien  près  de  la  fontaine  qni  se  trouve 
sui*  la  rîve  droite  du  ruisseau,  un  peu  à  Test  de  la  route,  avant 
d'arriver  au  boni^. 

Nous  arrivons  ensuite  à  Villandraut.  Là  nous  pouvons 
étudier  TAquitanien  sur  les  deux  rives  du  Giron. 

Sur  la  rive  droite,  les  escarpements  nous  montrent  les 
oonches  fluvio-marines  de  l' Aquitanien  inférieur  ;  ce  sont  des 
alternances  de  mollasses  sableuses  à  Cyrena  Brongniarti, 
Bast.  et  Gérites,  avec  de  petits  bancs  ayant  de  om.  5o  à  i  m. 
de  calcaire  lacustre  à  Planorbes. 

En  face  (rive  gauche),  les  couches  lacustres  sont  plus 
marneuses,  et  les  fossiles  v  sont  d'une  très  belle  conservation. 
On  peut  y  recueillir:  Uelix  (Coryda)  girondica,  Noulet, 
Lunnaea  Borltf^cri,  Degr.,  Planorbis  cornUy  Bi*oDgn.  var 
ManteUi,  I)uiilv<  r,  Planorbis  decUvis^  Al.  Braun. 

Plus  en  niiiont,  dans  la  tranchée  du  cheaiin  de  fer,  nous 
verrons  le  contaet  des  assises  lacustres  de  l'Aquitanien  infé- 
rieur sous  forme  de  calcaire  gris  fétide,  avec  le  grès  de  Bazas 
(Aquitanien  moyen). 

Après  une  visite  aux  belles  ruines  du  chAteau  bâti  à  la  fin 
du  XIII*  siècle,  par  Tarchevéque  de  Bordeaux,  qui  devait 
devenir  plus  tard  Clément  V,  nous  reprendrons  le  chemin  de 
Langon,  soit  directement,  soit  en  passant  par  le  Nizan.  Dans 
ce  dernier  cas  nous  passerons  à  quelques  centaines  de  mètres 
du  gisement  le  plus  remarquable  et  le  plus  riche  que  nous 
ayons  jamais  rencontré  dans  TAquitanien  marin,  je  veux 
parler  de  celui  du  moulin  de  Gamachot  (a). 

Cest  un  niveau  argilo-sableux  blanchâtre  rempli  de  Poly- 

(1)  Pour  ce  qui  touche  aux  faunes  lacustres  du  Bazadais,  voir  DegraDgc- 
Touzin  :  Actes  Soc.  Lio.,  t.  XLV. 
12)  Voy.  Beuolst.  P.  V.  Soc.  Lin.,  t.  XLIII,  p.  LXXVI,  1889. 
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piers  qui  présentait  à  la  biise  des  O,  undata  et  des  Phola- 
doinya,  et  plus  haut  une  faune  remarquable  avec  Turritella 

Desmaresti,  Bast.,  Lucina  incrassitta^'ùvib.,  L.  columbella, 
Lk.  var.  minor,  L.  nrnata,  vai*.  minor,  Ajç.,  Venus  afflaurae^ 
Brong.  (en  magnifiques  exemplaires  valves).  Vencricdrdia 
Tournoncri^  May..  Arca  furnnica,  Duj.,  ete.,  etc.,  cVst-à- 
dire  une  faune  aquitaiiienne  des  plus  lypiquesavcc  apparition 
de  quelques  rares  formes  lang^hiennes. 

Ce  gisement,  aujourd'hui  ('[juisé,  appartient  probahleinenl  k 
la  base  de  FAquitanieu  moyen.  Il  esl  reeouverl  par  de  minces 
eouehes  saumàtres  dans  Tépaîsseur  desquelles  se  voyait  un 
niveau  mai'neux  iaeusti*e  avee  nombreuses  Hydrobia  (notam- 
ment H.  venirosa.  Montagne,  d'après  M.  Degrangc). 

Plus  haut  viennent  les  MoUasses  sableuses  typiques  du 
Grès  de  Bazas,  qui  seraient  recouvertes  dans  cette  région  par 
une  marne  et  un  calcaire  d'apparence  lacustre  (i). 

On  peut  revoir  le  Grès  de  Bazas  en  allant  vers  Uzeste.  J*y 
ai  rencontré  Melon gena  Ltunei^  Bast.,  Lucina  inemssata, 
Dub.,  L,  globulosa<t  Desh.  11  se  lie  à  des  couches  plus  sau- 
màtres (peut-être  un  peu  inférieures)  que  Ton  peut  suivre  sur 
la  rive  droite  du  ruisseau,  dans  les  champs  jusqu'au  village. 
Elles  renferment  :  Turritella  Desmaresti,  Bast. .  Cerithium 
papavéracéil  m,  Gviii.,  C.  plicatum,  Brug.,  C.  î^irondicutn , 
Mav,.  C)'i/u'r('(i  un(/ata.         .  Lucina  inr/-ass(ifn.  Duh.,ete. 

Au  delà  du  Niz.tii,  le  (îrrs  de  liazas  est  parliv  uiicreineiil 
bien  développé  et  exploité  le  long  du  ruissmu  de  Marquel, 
depuis  le  moulin  de  Picardjnsque  vers  le  iinuilui  de  Lagarde(a). 
Il  renferme  en  HhondauccVOstreaag'tnensis,  Tourn  el  vers  le 
moulin  de  Lagai*de,  sous  la  tour  en  ruines,  de  nombreuses 
Seutelles  (.SV-.  cf.  lîonnlt.  Tourn.  in  eoll.)  Il  réapparaît  avec 
bancs  d'O.  ag-inensis  à  la  base,  sous  le  château  de  Roquetail- 
lade,  imposante  et  magnilique  construction  admirablement 
restaurée,  dont  la  partie  principale  est  du  commencement  du 
XI siècle. 

De  là  à  Langon  il  n'y  a  rien  à  signaler  d'intéressant. 

(1)  fieooist,  loc.  cit. 

(2)  Il  rst  suniionlé.  à  'M)0  mètres  en  aval  du  moulin  do  Picard,  par  uo© 
manu*  jaunûlro,  peut  '  tn  lu  ustn»,  rcprosontiint  proli  ihliMlc  l'Aquit-iDion 
s!ipf'ri»'Hr  qu«'  Tournou.  r  i  >ignulc  prcs  d'Aubiae  cl  Uc  Mzau,  sous  la 
lornie  d'uDC  sorte  de  meuli«*rr. 
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Cinquième  iourkée 
Mardi  7  août 

Vallée  de  Saucab 

La  vallée  de  Saucats  a 
été  si  magistralement  dé- 
crite par  Tournoiu  r  (i), 
puis  par  M.  Linder  (lî).  j'y 
ai  tant  de  t'ois  insisté  nioi- 
même,  que  je  serai  très 
bref  dans  la  Dotice  relative 
à   cette  excursion  (voir 

fig.  3). 

Nous  passerons  rapide- 
ment a  La  Brède,  en  lais* 
sant  de  côté  le  Calcaire  à 
Astéries  qui  affleure  vers 
La  Prade  et  les  argiles  à 
concrétions  qui  le  recou- 
vrent 

Il  en  sera  de  niOiiif  <ies 
argiles  à  Neritina  Feras- 
«aci,  Hecluz,  et  Cérithes, 
qui  forment  rAqnitanien 
inférieur  et  qui  apparais- 
sent dans  plusieurs  points, 
notamment  vers  le  moulin 
de  Bemachon^  au  niveau 
du  ruisseau.  M.  Lartet  a 
signalé  À  leur  base  un  ni- 
veau à  Piano rbÎH  cornu, 
Brong.  ;  cette  couche  la 
custre  est  une  exception  : 

(i)  B.  S.  G.  F.,  i'  St-rii-,  t. 
XIX.  p.  1038  et  »uiv.,  18Uâ. 
U)  AcIesSoc.Lin.,  t  XXVII, 

(3)  Dans  celle  coupe,  oa  a 

supposr^  enlevé  le  S«blo  des 
Lindes  qui  rocouvrc  toutes  les 
assiaes  d'an  maoteau  uniforme. 
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l'Aquitanion  inférieur  coinplt'leniont  d'eau  douce,  à  l'est  (cal- 
c.iire  hlani-  de  l  Amenais),  s'intercale  de  couches  saumàli'es 
dans  le  Bazadais  et  devient  tout-à-ikit  saamàtre  dans  le  Bor- 
delais. 

U  est  surmonté  à  Beraaehon  par  une  roche  argilo-sablense 
janne  que  Ton  a  assimilée  au  Grès  de  Bazas  (i)  et  que  Ton 
peut  suivre  dans  le  ruisseau  jusqu'au  moulin  de  l'Eglise. 

Là,  dans  la  tranchée  de  la  route  qui  mène  au  Son,  sur  la 
me  gauche,  une  coupe,  très  nette  11  y  a  quelques  années, 
montre  au-dessus  les  trois  assises  dont  on  a  formé  TAqui- 
tanien  supérieur  ;  i  l'n  <alcairc  lacustre  grisâtre  très  dura 
Planorbis  cornu,  Broiig.  var.  snltdus,  Thomae  ;  Une 
couche  de  falun  jaunâtre  où  aljoudeut  Cerilhiiim  plicatnm^ 
Brug.  et  ^nhtnarfraritaceufn.  A  .  Hr. ,  accompagnés  de  ({lu  hjues 
formes  marines  comme  Lucina  incrassata,  Dub.  et  Cj  lherea 
undaia^  Bast.  ;  3«  Une  couche  très  mince,  marneuse  inférieur 
rement^  calcaire  supérieurement  qui  renferme  les  mêmes 
fossiles  d'eau  douce  que  la  première,  mais  plus  faciles  à 
détacher  et  mieux  conservés  :  Hélix  (Cor^da)  girondiea, 
Noulet,  Limnaea  girondica^  Noulet,  L.  Boeitgeri,  Degr., 
Planorbis  cornu^  Brong.,  var.  solidus,  Thomae,  PL  deelipU^ 
AI.  Braon. 

A  Lariey,  un  peu  en  amont  du  point  précédent,  le  falun 
saumàtre,  intercalé  entre  deux  i  ou(  hes  hicustres  dans  la  tran- 
chée de  la  route  du  Son.  est  remplacé  par  un  falun  marin  qui 
débute  par  un  banc  à  Mj'Iiliis  a(/iiftanicus  May.  et  <|ui  a 
fourni  une  faune  assez  riche  dans  laquelle  uous  citerons  : 

Melongena  Lairiel,  Basl. 

Murex  Lassaignei^  Basl. 

Buccinum  baccatum^  Bast.,  var.  minor, 

Naasa  aquitanica^  May. 

TroefuMs  BuekUuuU^  Bast. 

Cjrthsrea  undaia,  Bast. 

lucina  inerassaia,  Dub. 

Corbula  earinata,  Duj . 

Cardita  fUppopaea,  Bast 

iirca  eardiijurmiSt  Bast. 

(1^  Ce»  aaalmilatlon»  n'oat  qn'uoe  valeur  relative  et  sont  difficiles  à 
affirmer,  oolamnieDt  pour  cette  coucbe  qui  est  iaflniment  plot  mlaoe  que 
son  Aquivaleat  présumé  du  Bandala. 
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Ces  espèces  y  sont  accompagnées  des  mêmes  Gérites  que 
dans  la  tranchée  de  la  rente  du  Son. 

C'est  le  niveau  type  de  TAquitanien  supérieur  marin  ;  il 
repose  sur  le  calcaire  lacustre  perforé,  dans  les  cayités 
duquel  on  rencontre  une  espèce  particuUërement  intéressante, 
Ln^ulina  unguijormis^  Bast. 

Lîi  présence  d'un  niveau  lacustre  au-dessus  du  faluu  luarin 
ou  saumAtre  de  rAquitaiii»  !!  supérieur  permet  de  séparer 
assez  bien,  dans  la  vallée  de  Saucats,  cet  étage  du  Lan^liien 
(Burdigalien),  tandis  qu'en  allant  vers  le  \.-0.  (Fessac,  Méri- 
gnac,  etc.)  et  déjà  même  vers  Leognan  (château  du  Thii)  cette 
séparation  devient  diflicile  (i). 

La  base  du  Langhien  (Langhien  inférieur)  se  voit  à  c6té  de 
la  tranchée  de  la  route  du  Son  et  en  amont  dans  les  chaoqps 
de  la  rive  gauche  du  ruisseau,  sous  la  forme  d*un  falan.  roaé 
ou  jaune  rougeâtre  ;  autrefois  visible  dans  les  carrières  de 
Giraudeau,  il  est  maintenant  difficile  k  étudier  et  il  doit  se 
lier  assez  étruiLcment  avec  les  faluns  jaunes  ([ue  l'un  a  t  \pIoi- 
tés  jadis  à  Lacassagîie  et  qui  contenaient  la  iaune  typique  du 
Coquiila  à  Leognan  (Langhien  uioyen). 

Le  niveau  du  Moulin  de  TEg-lise  ou  de  Giraudeau,  ou  un 
niveau  très  analogue  avec  quelques  diiférences  fauniques,  a 
été  exploité,  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  dans  le  champ  du 
Peloua  sur  la  rive  droite  du  ruisseau.  C  était  le  gisement  le 
plus  remarquable  de  toute  la  région  du  Bordelais.  On  y 
trouvait  surtout  : 


Aneiliariaj  glandiformUt  Lk. 
CatêU  Bobaron,  Lk. 

»    Rondeltti,  Bast. 
Murex  9uba»perrimtUt  d'Ofb. 
Triton  nodi/erwn,  Lk. 
Persona  lorliiofo,  Borson. 
Hanella  marginata,  Brong. 

»  subgranifera^  d'Orb. 
Strombm  BaneUi^  Brong. 


Fieula  eondUa^  Sism. 
Tudieta  ruMtietUOf  Bast. 
Melongena  cornuta^  Ag. 
Proto  cathedraliSf  Blainv. 
Turritella  terebralis,  Lk. 
Cerithium  salmo,  Bast, 
Pectunculus  cor,  Bast. 
Pecten  burdigaieimst  Lk. 


etc.,  etc.,  soit  une  faune  extraordinairement  riche  (environ 
4oo  espèces  signalées)  contenant  des  formes  miocènes  de 


(1)  Voy.  surtout  k  ce  sujet,  £>  Fallot.  Notice  relative  à  une  carte  g6ol.,  etc. 
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niveaux  assez  supérieurs,  mélangées  à  un  fojid  de  types 
franclteiuent  langhiens  et,  chose  curieuse,  à  de  nombreux 
Cérites  aquitaniens  nou  roulés. 

Aujourd'hui  le  giseuient  est  épuisé  et  il  faut  se  contenter  de 
maigres  récoites  à  la  suri'ace  du  champ.  Un  peu  plusloÎB  au 
N.-K.f  ce  nWeau  sur  la  classification  duquel  on  pourrait 
avoir  quelques  doutes  est  recouvert  par  le  falun-type  de 
Leogoan  (Laughien  moyen),  ce  qui  détermine  bien  sa  poai* 
tion  stratigraphique. 

Nous  gagnons  de  là  Saucats,  où  nous  ayons  deux  gise- 
ments à  Yoir  :  celui  du  Moulin  de  Lagues  et  celui  de  Pont 
Poui*quey. 

Le  premier  est  dans  un  falun  bleu  plus  ou  moins  argileux 
(7  b  de  la  e()up(?)  (|ui  forme  la  partie  supérieure  du  Laiighien 
moyen.  On  y  trouve  : 


VagineUa  de  pressa  y  l)au<l. 
Melongena  cornuta,  A^. 
Murex  subàsperrinuis,  d'Orb. 

»      Ungua  bo^Uj,  llasl. 
l'iculii  condita,  Sisiii. 
Fusus  biirdig-alftLsisy  Bastt. 
Tudicla  rualicuia^  Bast. 
Proto  cathedralis,  Blainv. 
TurriteUa  terebralU,  Lk. 
9       turris,  BasL 


Voluta  rariapina^  Lk. 
Venus  istandicoidea ,  Lk. 

»     casirioidrs,  liasl. 
([ytherea  erycina,  Lk. 
Cardium  burdigai  uni  m,  L  k . 

»      girondU'Mtn,  May. 
Pectunculus  cor,  Lk. 
Pecten  burdigalen^is,  Lk. 

»     Beudantiy  Bast. 
etc.,  etc. 


C'est  la  même  faune  que  celle  de  La  Cassagne  de  Leo- 
gnan  (Le  Coquilla),  bien  (ju'elle  occupe  un  nivciui  un  \)v\\ 
supérieur  et  qu'elle  se  trouve  àwws  un  falun  argileux , 
c'est-à-dire  dillérent  au  ponit  de  vue  iithoiogique.  Le  mùiuc 
lait  se  voit  à  Leognan  où  un  falun  argileux  bleu  succède  au 
falun  jaune,  type  du  Coquilla,  et  renferme  les  mêmes  fossiles 
que  lui. 

Nous  laisserons  de  côté  la  partie  inférieure  du  Langhien 
supérieur  qui  est  visible  à  Gieux  et  à  la  C!oquillière,  et  nous 
irons  explorer  la  partie  la  plus  importante  de  ce  sous*étage 
qui  est  bien  développée  à  Pont-Pourquey  (8  b  de  la  coupe), 
à  quelques  cents  mètres  en  amont  de  Saucats,  sur  les  deux 
rives  du  ruisseau. 

C'est  un  falun  blanc-jaundlre  sableux,  tix*s  fossilifère,  bien 
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que  renfermant  moins  d'espèces  différentes  que  celui  de 
Lagnes.  J*y  citerai  surtout  : 

Terebra  plicaria^  Basl.  Tellina  strigosa,  Gmcl. 

»      Baateroti^  Nysl.  »     hf  partit  a,  Hiisl. 

Oliva  Basteroli,  Defp.  Donax  trtinswrsa,  Oesh. 

Buccinurn   hacaUum,  Bast.  Lucina  ornala. 

(graiido  variété).  »      cohunbeUa,  Lk. 

Sif^artliis  (o/uensis,  Recluz.  .    Gratcloupia  triang^aiaris^  BasL 

CeriUuum  pictunif  Bast.  Dosinia  Basteroii^  Ag. 

On  a  trouvé  à  Pont*Ponrqaey  quelques  espèces  d'eau 
douce,  mais  elles  n*y  forment  point  un  véritable  horizon  ; 
elles  indiquent  probablement  l'embouchure  d*un  cours  d*eau. 

En  âmont  de  Pont-Pourquey,  vers  Gazenave,  apparaissent 
des  mollasses  argileuses  jaunes  avec  CarditaJouanneti,  Desh. 
et  Pectiincttlus  pilosns,  Lin.  Elles  appartiennent  aTHelvélien 
qui  est  mieux  développé  un  peu  plus  loin  à  la  Siiiio.  Mais 
qu'il  vaut  mieux  étudier  dans  K  s  tu  virons  de  Salles,  où  il  est 
tr^R  fossilifère  (voir  plus  loin)  et  plus  facile  à  explorer.  Du 
reste  Texcursion  <1e  Saucats  est  trop  longue  pour  que  l'on 
puii>sedans  la  luènie  journée  visiter  avec  fruit  tous  les  niveaux. 

SixiAmb  ioVKHÉE,     Mereredl  8  aoAt 

♦  _  » 

Sarcignan.  —  Leognan 

Notre  premier  arrêt,  entre  Bordeaux  et  Leognan,  sera 
consacré  à  ralllcurement  de  C.alcaires  à  Astéries  qui  est 
situé  entre  Madère  et  Sai  cignan.  Le  calcaire  exploité  là  dans 
sa  Ibrme  typique  renferme  ([uelques  Echinides,  tels  que  .SV'm- 
lella  striatula ,  M.  de  Serres  et  Echinai  ampas  Blainvilln\  A  g. 
A  sa  partie  supérieure  il  présente  un  niveau  argileux  blan- 
châtre contenant  une  petite  faune  de  mollusques  bien  con- 
servés avec  le  test  (x).  J'y  citerai  ; 

CerUhium8ubnielanoi des ^y/ilch.     Diastoma  Gratcloupi,  d'Orb. 
j»      pullam^  May.  Turbo  multicarinatiis,  Grat. 

»     riêêoinoideg,  May.         IMphinula  êcMna^  Grat. 

(1)  Voy.  surloat  G.  Fallot.  Contribution  à  l'étude  de  l'étage  tongrien, 
etc.,  p.  3ft. 
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Cardita  liasfrrnfi,  Dpsh.  Arca  clathraia.  Basl. 

Lueina  cohnnbeHa,  Lk.  »  harbata^  Lin. 

(petite  variété).  Pecten  BiUaudeli,  Des  M., 

PectunculusungufiticostcUuStLk.  etc. 

Après  avoir  quitté  Sarcitrnan,  nous  «^af^ncrons  Leot^nan. 

L'Aquitanicn  atUeure  le  long  du  ruisseau  de  l'Eau  Blanche 
qui  trayerse  la  commune,  comme  il  affleure  le  long  du  ruis- 
seau de  Saucats.  Vers  le  quartier  des  Sables  notamment,  on 
voit  cpie  ses  berges  sont  formées  de  marnes  bleues  à  Nentina 
PemasaeL  Recluz,  Cerithiam  ealeulosum^  Bast.,  Lueina 
fflobulosa^  Desh.,  etc.  Plus  haut  dans  les  champs,  se  voit  un 
falun  à  Gérites  difficile  à  étudier  et  à  classer,  représentant 
peut-être  le  reste  de  l'Aquitanien  ou  tout  au  moins  TAquita* 
nîen  moyen.  Nous  ne  pourrons  pas  voir  là  le  contact  de  l'Aqui- 
tanien et  du  Miocène. 

Dans  divers  points  aux  environs  du  bourg  de  Leognan,  on 
exploitait  jadis  une  mollasse  jaune  brunâtre,  la  mollasse  osni" 
fère  de  Delbos.  qui  forme  la  hase  du  Miocène  (lianghien  infé- 
rieur) et  qui,  par  muséquent,  occupe  le  mt'^mc  niveau  que  les 
falunsde  Giraudt  au  et  du  Peloua.dans  ia  vaUée  de  Saucats  (i). 

On  exploite  encore  cette  mollasse  dans  des  carrières  situées 
le  lonif  du  rniss4»au  en  amont  du  bourg  :  ell<^  e*;t  rnractérisée 
par  Sciili'Ila  sahrntiinfia.lM.,  Erhinofampas  Laurillarâi,  Ag. 
et  E.  hernisphœricus,  Ag.  On  y  a  trouvé  de  nombreux 
débris  de  vertébrés,  Squalodon  Grateloupi.  P.  Ciovv,^ZeuglO' 
don  posconum,  Delf.,  PlotomU  Delfortriei,  A.  Edw.,  etc., 
et  on  y  rencontre  encore  de  nombreuses  dents  de  Poissons 
appartenant  aux  genres  Lamna,  Ox)rrhinat  MrUobates,  et  au 
Carcharodon  megalodon^  Ag. 

En  allant  vers  le  Goquilla  on  voit  reposer  sur  la  mollasse 
des  assises  un  peu  différentes. 

CTest  un  falun  plus  ou  moins  agglutiné,  d*abord  avec  des 
moules  internes  de  coquilles,  puis  avec  les  coquilles  elles» 
mêmes  remarquablement  conservées. 

(1)  Il  y  a  A  Leognan  quelques  nl?eaax  falaaleBsda  même  âge  :  «eux  ds 
cbAleaa  d'OUvter  et  de  la  propriété  Thltmndean.  o4k  I*ob  pouvait  reenellllr 
11  y  a  quelques  aaaées  des  csprris  très  typiques  du  Langhien  tnférieor  de 

la  région,  rnmmr  Annllaria  tjlondifnrmis^  Lk.,  Rositellaria  dentalA, 
Grat.,  Cerithium  ialino,  fiast.,  Cytherea  Lamareki,  Ag.,  etc. 
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Ce  niveau  du  Cocjuillaque  l'on  peut  voir  en  place  dans  une 
sorte  d'abrupt  sur  la  rive  droite  du  ruisseau,  un  peu  eu 
amont  de  l'ancien  moulin,  était  jadis  exploité  sur  la  rive 
gaache,  dans  le  bois.  C'est  là  qu'il  a  foorni  la  riche  faune 
dn  faUm-t^rpe  de  Leoji^an  dont  on  voit  des  représentants 
dans  tontes  les  collections  dn  monde. 

n  est  maintenant  difficile  à  foailler,  mais  on  tronve  encore 
abondamment  dans  le  champ  qui  se  trouve  un  peu  an  S.-O. 
dn  moulin  les  espèces  les  pins  typiques  de  la  faune.  Elle 
est  caractérisée  par  : 


Vaf^inella  depressa,  Dnnd. 
Bttrrinfim  Vpnrn's,  Fauj. 
Melonp^erui  c<jrnuta,  Ag. 
Fîrula  condita.  Sis  m. 
Fufiii;^  hfirdipalensis,  Basl. 
Tiiflicld  rnsifirrrla.  Bast. 
Cnnci'/luria  (trnt (ingala  Fauj. 
Xertofthora  ï tcsfuiypf^i.  Michl. 
TurriteUa  terebralis^  Lk. 


TitrritcUn  furris,  Bast. 
Proto  cat/wdralis^  Blainv. 
VoliUa  rarispinn^  Lk. 
Venus  islandicotdfix,  Lk, 
—     casinnfdrs.  Bast. 
Cythrrra  erycina.  T.k. 
Cardinm  hiirdii^aUaum^  Lk. 
Pectunciiliis  cor,  Lk. 
Pecten  burdigahnsU*  Lk. 


G*est  la  même  faune  que  celle  de  la  Gassagne  (Tallée  de 
Saucats).  'G*est  la  même  aussi  que  celle  du  falun  bleu  du 
moulin  de  Lagaes.  Ce  dernier  niveau  se  retrouve  aussi  plus 
loin  dans  le  bois  de  T^eognan  au-dessus  du  falun  jaune  dn 

Coquille,  dans  les  mêmes  conditions  stratigraphiques  que 
son  linniologue  du  ruisseau  de  Saucats. 

Pour  voir  le  Langhicn  snp<*rieur,  il  faudrait  se  rendre  à 
Cestas,  où  se  présente  un  niveau  analojjue  à  celui  àv  \\m\- 
Pourquey.  Mais  la  distance  est  trop  grande  pour  aller  jusque 
là  et  il  vaudra  mieux  regagner  Bordeaux  en  passant  par  le 
château  du  Thil,  si  nous  avons  le  temps. 

J*ai  décrit  là  (i),  dans  les  fossés  d'assainissement  qu'on  a 
creusés  dans  la  forêt,  à  quelques  cenlaines  de  mètres  au 
S.-O.  dn  château,  et  qui,  malheureusement,  ne  laissent  pres- 
que plus  rien  voir  à  l'heure  quHl  est,  une  faune  langhienne 
iuférieure  avec  CerUhium  salmo,  Bast.,  Ancillaria  giandi* 

11)  K.  Fallol.  Notice  relative  à  une  carte  gOul.  des  en v.  de  Bordeaux, 
p.  27  et  35. 
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famdê  Lk«,  CanGum  OrateUmpi^  May.  (espèces  du  Peloaa) 
et  des  espèces  typiques  du  Coquille,  se  liant  intiniemeat 
ayee  des  assises  &  forme  aqnitanieiine  (Aqnitanien  supérieur). 
Ces  dernières  renfermaient  surtout  les  principaux  Cérites  de 
l'étage,  et  en  même  temps  Baedmun  baeeaiamt  yar.  minor^ 
Bast.,  NoÊsa  aqniUmiûa,  May.,  TorriMla  DesmaretU^  fia8t.« 
TrockuB  Bucklandi,  Bast.,  Lucina  incrassata,  Dub.,  etc. 

Ainsi  là,  comme  aussi  à  Martillac,  on  pouvait  voir  en 
quelque  sorte  le  passage  de  l'Aquitanien  supérieur  au  Mio- 
cène, grâce  à  l'absence  du  calcaii-e  (î'eau  douce  qui  les  sépare 
dans  la  tranchée  de  la  route  du  Son  (vallée  de  Sauçais). 

SBPnftiiB  louRifiB.  —  Jeodl  9  août 

Saliei. 

Sauf  une  tranchée  au  sortir  de  la  gare  de  Bordeaux,  dans 
laquelle  on  peut  apercevoir  le  calcaire  à  Astéries,  la  ligne  du 
chemin  de  fer  ne  nous  présente  plus  que  le  sable  des  Landes 
jusqu'au  point  dr  destination. 

Salles  est  bâtie  sur  la  rive  droite  de  la  Leyre,  an  niveau  d*un 
afllenrement  —  très  considérable  pour  la  région  —  des 
assises  helvétîennes. 

En  effet,  à  gauche  du  pont,  sur  la  rive  droite,  en  allant 
vers  le  chflteau,  on  ne  tarde  pas  è  rencontrer  une  grande 
carrière  depuis  longtemps  en  exploitation  dans  ce  que 
Ton  appelle  la  Mollasêe  de  SaUe$.  Cette  mollasse  est  un 
calcaire  coquillier  formé  de  débris  de  coquilles,  en  partie 
décalcifiées,  agglutinées  les  unes  aux  autres  presque  sans 
intermédiaire  d'aucun  ciment;  queUjutTois  cependant  elle 
présente  des  grains  de  silice  irrégiiliers  assez  grossiers. 

La  Mollass»'  de  Salles  est  caractérisée  surtout  paria  Cardifa 
Jouanneti.  (\\\\  y  est  de  grande  taille  et  le  plus  souvent  à 
Vétat  d'empreintes.  T>es  fossiles  y  sont  «lu  reste  méconnais- 
sables, par  conséquent  indéterminables.  Seules,  quelques 
dents  de  Poissons  méritent  tl'en  éti*e  rapportées.  Elles  appar- 
tiennent aux  genres  Carcharodon,  Ox}'rhina,  Lamna, 

Les  couches  de  la  Mollasse  qui  présentent  une  stratification 
oblique  assez  singulière  sont  surmontées  de  sables  jaunes  ; 
elles  semblent  s*appuyer  sur  une  assise  sableuse  grisâtre  que 
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i  OU  voit  à  l'est  du  château  et  qui  est  reuij^iie  de  Pect^n 
{P.  salluinacensis,  May.). 

De  grandes  carrières  de  Mollasse  existent  égaieuieiit  de 
rautre  côté  de  la  Le^re,  immédiateaient  après  le  pont»  à 
gaache  de  la  route  de  Gaudos.  Les  couches  B*y  présentent  à 
peu  près  dans  les  mêmes  conditions  que  dans  hi  carrière  du 
chAteaa.  Quelques  lits  plus  sableux,  soit  à  la  partie  inférieure, 
soit  à  la  partie  supérieure,  présentent  des  fossiles  avec  le 
test.  Ce  sont  les  espèces  des  /aluns  de  Salies  (type  des 
faluns  helvétiens). 

Ces  faluns  présentent,  à  ma  connaissance,  trois  gisements 
principaux  : 

î°  au  \  ()isina^'e  du  moulin  de  Minoy  ; 

'2^  au  lieu  dit  Lnrg-ileyre  ; 

au  voisinage  du  moulin  de  Débat. 

Le  premier  gisement,  qui  ne  vaut  guère  la  peine  d*être  visité, 
se  rencontre  dans  les  alUeurements  qui  se  trouvent  à  di*oite  et 
à  gauche  du  ruisseau  de  Minoy,  à  un  kilomètre  au  S.  de 
Salles,  vers  l'emplacement  de  Fanden  moulin  du  même  nom. 
Cest  une  assise  sableuse  jaunâtre  remplie  de  coquilles.  On  y 
trouve  les  espèces  les  plus  typiques  de  l'Helvétien  :  CardUa 
Jauanneti,  Bast.,  Venus  plicata,  G mei  ,  A rca  helveiica.Mvf^ 
Pectunculus  pilosus,  Lin.,  Trockopora  conica.  à  Ovh.,  etc. 

1^  gisement  de  Largileyre  est  situé  dans  le  bourg  de  Salles 
même.  II  a  été ex|)l<»ité  avec  persévérance  il  va  une  viujL^laine 
d'années  par  nn  grand  nondjre  de  collectionneurs  et  panilt 
très  épuisé  à  1  heure  actuelle,  ce  dont  il  est  assez  diUicile  de 
se  rendre  compte  d'une  façon  absolue,  puisqu^on  est  obligé  de 
Texploiter,  par  fouilles  pratiquées  en  sous-sol  dans  les  vignes. 
A  ce  moment  là  il  a  fourni,  d*après  M.  Benoist  (i)  plus  de 
deux  cent  trente  espèces  diU*érentes.  Le  troisième  gisement 
fiitt  partie  d'un  affleurement  qui  se  voit  le  long  du  ruisseau  de 
Lassieu,  à  a  kilomètres  au  N.  du  bourg.  Il  apparaît  sous  la 
forme  de  sables  ferrugineux  très  fossilifères  à  droite  et  à 
gauche  de  la  route  de  Facture,  surtout  apies  le  pont,  et  il  est 
très  taciiemout  exploitable.  II  en  est  de  même  près  du  moulin 
de  Débat,  à  quelcpies  centnines  de  mètres  en  amont.  C'est  là 
que  nous  irons  l'étudier.  Daus  un  petit  cheuiiu  creux  sui*  la 

(Il  Aetet  Soc  Un.  deBontoiinx,  t.  XXXIl,  p.  LXXXIV  et  sulv.  IgTSl  *  , 
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rive  gauche  da  ruisseau,  comme  aussi  dans  un  petit  rayin  sur 
la  rÎYe  droite,  ou  peut  faire  d'abondantes  récoltes  des  princi* 
paux  fossiles  de  THelvétien.  J'y  citerai  : 

Conuf  Putehi^  Micht.  NaUea  Ja$9plMat  Risso, 

GenoÊA  ramoBOt  Baat.  Itteina  boreaUsp  Lin. 

Cla»aiuta  agperuiata,  Lk.  Panopaea  Mewtrdi^  Desh. 

»     gothieUf  May.  Luiraria  eU^^tieot  Roiss. 

DotiehoiomacaiaphractatBTOG,  Venu9  umtHmariOf  Lk. 

Cancetiaria  cancellaia^  Lin.  Criherea  pedemontana^  Ag. 

Votuia  Lambert Sow.  Cardita  Jouannetif  Bast. 

Cassis  sabunm,  Lk.  Arca  fiehetica,  May. 

Ftcula  sallomacensiSy  May.  Peeten  solarium^  Lk. 

Aenophora  in/undibulum^  Broc.  Trachopora  conica,  d*Orl>. 

11  n'est  guère  possible  d'établir  de  divisions  stratigra- 
phiques  rigoureuses  dans  Tensemble  des  couches  heWétienues 
de  balles.  11  est  probable  que  tous  ces  allleurements  sont  à 
peu  près  du  môme  âge  et  que  la  MoUasse  de  Salles  n'est  qu*un 
faciès  latéral  d'une  partie  de  ces  laluns. 

Nous  ne  voyons  pas  non  plus  sur  quoi  ils  reposent,  ils  sont 
probablement  un  peu  supérieurs  à  la  Mollasse  de  Martignas, 
où  apparaît  la  Cardita  JouanneU,  et  font  partie  du  grand 
ensemble  de  Mollasses  et  de  faluns  qui  s*étendent  sous  le 
Sable  des  Landes  depuis  la  partie  supérieure  du  ruisseau  de 
Saucats  et  des  environs  de  Saint-Symphorien  (Gironde)  j  usque 
vers  Orthez  et  Salies  de  Béam  (Basses-Pyrénées).  Dans  le 
sud  du  bassin  de  l'Aquitaine  seulement  on  trouve  des  assises 
tertiaires  postérieures  à  celles-ci  ;  ce  sont  les  faluus  tortouieus 
de  Saiihriguos.  < 

Kn  (juittant  Salles,  les  Congressistes  pourront  retfag^uer 
directciiif  ut  iiurdcaux  ou  se  rendre  à  Aivac  hon.  dtml  les  bel- 
les dunes  anciennes  et  njodernes  présentent  un  iiil<  rtH  qu'ont 
SU  mettre  eu  lumière  les  travaux  récents  de  M.  Durègue  (i). 

Le  tableau  suivant  résuméra  l'ordre  et  la  succession  des 
assises  géologiques  visitées  ou  décrites  dans  cette  notice. 


(1)  Voy.  surloutC.  H.  Ac.  Se.  (22  dec.  ih'JO  et  10  mai  16d7j  et  Bull.  Soc. 
géogr.  cummerciale  de  Bordeaux,  5  avril  1897). 
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TABLEAU 

îi4iqaait  la  tnrfeisiôB  des  assises  géalogiqaes  vfsilées  on  dérrrles  dans  fetli*  noiiee. 


FORMATIONS 

Hccouv REMENT 


Hdvétten 


-1 


9.  (BurUiKallen) 


H 
03 


m 

Z 

M 
< 

Pi 

H 


Ailuvions  i^îcont'^s. 
AUuviofis  anciennes. 

DépAt  superllelel  d<^  l'Eotrc  Deux  Mers  et  Sable  des  Landes. 

FaluQs  Ue  Caztioave  et  de  la  Sime.  —  Couches  Ue  Salles. 
Mollasso  de  Martignas. 
Fuluns  blanc  jaunâtrci  A,  Pônl-Pounjuey. 
de  Saoeata.      f  n,  La  Coquilllère. 

/  6.  Falao  bien  de  Lagues  et 
FsliiDs>types  de    )       do  bols  de  Leognan. 
Leognan.        \  a,  Palun  Jaune  delà  Cassagoe 
\        et  da  Coquilla. 


^sup 


•1 


Langhion  inoy 


[inf. 


Faluns  de  (iir.iiuleau,  du  Peluua  et 
Faluns  inff'rit  nrs  do  I>>ognaii  (Thi- 
baudeau,  Cli«-»"  du  TbU  sup'/. 


H 

c 


BUp. 


Plaquettes  à 
Dreiêsensia 
de  SalDte-Croix- 
dU'Moat 


Càie.  IncasM^  Mtp. 

<le  la  route  du  Sun . 
Faiiins  de  tarif  y,  elc. 

de  Ih  roule  de  Nin. 


Mollasso 
ossif^re  de 
Leuguan. 

Faluns  de  Mar- 
lillac  et  du 

Tbil  inférieur 
Ipro  parle). 


Aquitanien 


Koche  argilo-snblruso  Jauiie 
lit-  la  vallée  de  Sauçais  et  f;ilnns 
jaunes  à  C^ritbf*»  de  Leugaan, 
Marlillac,  etc. 


2] 


mi 
O 


iCouchcs  lac  11! 
f  et  saumAtroi 


Ariiiles  bleues  Nerilina  Fe- 
russaci  des  vallées  du  B«>rdeiais. 


1 


Mollasse  coqull- 
lîêre  de  S  '  '  t<  i\- 
(lu-Mont  i-t  (le 
•  J     ['Fntre  Deux 
f  Mers.  —  Grùh  de 

Hazas 
/  Cale  d'eau  douce 
(iDf.  de  Ste-Croix- 
\du*Moiitet  del'En 
treDeuxMers.^ 
islres 
iUros  du 
\  iSiizaihii^ 
ArgU(!.s  a  concrfl ii»iis  calcaires. 
Calcaire  à  Asterit  s. 

Argiles  à  Oslrea  longtrostris  et  girondica.  —  Ar- 
giles a  Millules. 
;  Calcaire  lacustre  de  CasUllon. 
y^>g  cl  Mollasse  du  Fronsadats. 
[1*111  Argiles  Infra^mollasslques  et  Couches  à  Anomlos 
^''*'\    du  Blayals  et  de  la  vall^  de  la  Dordogno. 

Prlabonleo.  —  Calcaire  A  Siêmondia  oceitana  UWi  Ao.  S*>Est^pbiY). 

(  Calcaire  lacustre  de  Plassac. 
BarloDjen  . .  |  j^^i^  ^  q^^^^  euciêllaris, 

^  Calcaire  grossier  supérieur  {]<■  Rlaye. 
.  '  Ciilcaire  grossier  inférieur  de  Blaye. 
(  Coucbes  a  NunimuUtes. 


ToQgrieo ..^ 


es 


-u  f  LutétlOD 


s  fi 


I- 

S 


Maûstrlcbtien.  —  Calcaire  k  Orbitoides  de  L^iodiras. 
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I 

Aperça  général. 

D&nmtos,  —  On  donne  le  nom  général  de  Faluns  à  des 
dépôts  de  sables  plus  ou  moins  grossiers,  calcareux,  marins. 

fossilifères,  qui  se  rencontrent  en  lambeaux,  très  moi*celés. 

dans  la  région  du  bassin  de  la  Loire  eu  aval  d'(  )rlc'aiis€t  dont 
quelques  témoins  isolés  se  reti*ouveat  en  Bretagne  et  dans 
le  Cotentin. 

Composition.  —  JjC  Fainn,  d'après  l;i  définition  donnée  il 
y  longtemps  déjà  par  A.  Duvau.  sert  à  JaLunei\  c'est-à- 
dii^  à  diviser,  à  marner,  à  amender  les  terres  argileuses  trop 
fortes.  C'est,aa  point  de  vue  fondamental, un  sable quartzeux, 
auquel  vient  se  mêler  une  proportion  plus  ou  moins  considé- 
rable de  grains  calcaires.  Les  grains  de  quartz,  laiteux  ou 
hyalins,  d*origine  granitique,  sont  émoussés  sans  être  com- 
plètement roulés,  ib  sont  accompagnés  de  grains  de  feldspatli 
rose  on  blanc,  de  mica,  et  de  débris  plus  fins  de  couleur  noire 
attribuahles  à  Tamphibole,  à  la  tourmaline,  au  for,  etc.  Les 
grains  calcaires  sont  le  plus  sotivent  d'origine  or^aiii»|uc,  ils 
pioviriint  iit  de  la  l'ragnienUUion  du  test  de  coquilles  de 
luoliusques,  de  colonies  de  Bryozoaires  et  de  polypiers  ;  plus 
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rarement  ces  débris  calcaires  sont  attribuables  au  ravinement 
de  la  craie,  ou  à  celui  de  dépôts  de  calcaire  lacustre  parfois 
sous-jacent. 

On  y  rencontre  enfin,  surtout  à  la  base,  des  galets  et  blocs 
de  nature  variée,  généralement  empruntés  au  sous-sol  ;  silex 

crétacés,  calcaire  de  Heauce,  quarzites  pnniaires,  schistes 
anciens.  I'lu8  haut,  dans  répaisscur  du  dépiM.  les  éléments 
diininuent  de  volume,  les  matériaux  demi  fins  ou  iins  se 
stratifient  en  présentant  souvent  des  lits  ohli(}ii('s,  inclinés  en 
divei^s  sens  et  la  iormation  prend  tous  les  ear  u  tèrcs  olfcrts 
par  les  dé]>ùls  marins  actuels  accumulés  par  des  courants 
sous-marins  littoraux,  rapides.  Celte  stratilieation  manque 
rarement,  même  «lans  les  déjxMs  supérieurs  les  plus  lins  qui 
s'agglumèreut  en  tablettes,  un  examen  attentif  permet  de  la 
constater.  Ijs  ciment  calcaire  qui  a  consolidé  les  plaquettes 
parait  tirer  son  origine  d'infiltrations  anciennes  dues  à  la 
migration  de  la  chaux  dans  Tépaisseur  même  du  dépôt  ;  la 
dissolution  des  couches  supérieures  ayant  pu  solidifier  les 
couches  plus  basses. 

Usages.  —  Dans  les  régions  où  la  chaux  manque,  le  falun 
est  recherché  pour  Tamendement  du  sol  et  il  produit  son 
meilleur  effet  dans  les  terres  fortes  de  schistes  ardoisiers 
pourris  et  dans  TArgile  à  silex.  Ailleurs  il  est  recherché 
comme  sable  pour  la  construction  ou  pour  les  jardins.  Enfin, 
dans  les  régions  où  il  est  aggloméré  en  tablettes,  il  fournit 
une  pierre  de  construction,  légère  mais  médiocre,  utile  pour 
les  murs  de  jardins,  les  maisons  rurales,  rcnlietien  des 
chemins  ;  dans  ces  dernièi-es  réj^ions,  le  nom  de  h  falun  » 
n'est  guère  connu,  on  désigne  la  fonnalion  sous  le  nom  de 
Pierre  de  Croit  ou  Pierre  de  Croix  et  les  carrières  sont 
connues  sous  le  nom  de  (j'oizières. 

lliSToiuorK.  —  IjCs  sahles  ealeaiTUX  faluuieris  sont  roiinvis 
depuis  longtemps,  licrnurd  de  Palissy  en  a  déjà  parlé.  Au 
milieu  du  dernier  siècle,  les  coquilles  fossiles  qu'on  y  ren- 
contre étaient  connues  des  naturalistes  et  les  de  Favannes, 
les  d' Argenville  en  ont  figm  é  des  spécimens. 

Auguste  Dtivau.  en  i8a5,  décrivit  les  dépôts  faiuniens  de 
Manthelan,  de  Savigné  en  Indre-et-Loire,  en  les  rapprochant 
des  dépôts  analogues  qu'il  avait  visités  près  de  Dinan,  à 
Tréfumel,  à  Saint- Juvat,  au  Quiou.  Mais  la  position  géognos- 
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tiqne  précise  des  faluns  de  la  Touraiue  n'a  viv  indiquée  qu'en 
1829,  par  J.  Dcsnoycrs,  dans  un  mémoire  resté  classique.  lia 
iiionlré  que  les  faluns  étaient  au-dessus  du  Calcaire  de  Beauce 
et  que  comme  ce  Calcaire  était  le  terme  supérieur  de  la  série 
géologique  du  bassin  de  Paris,  les  faluns  occupaient  un 
horizon  stratigrapbique  supérieur  à  toutes  les  couches  pari- 
siennes. Il  a  démontré  en  outre  que  les  faluns  de  la  Touraine 
appartenaient  aaméme  âge  que  certains  faluns  de  Bordeaux , 
et  devraient  être  placés  en  parallèle  ayec  la  vaste  formation 
du  bassin  méditerranéen  connu  sous  le  nom  de  Mollasse, 
étendne  en  Espagne,  dans  le  Midi  de  la  France,  en  Suisse,  en 
Autriche,  en  lUdir.  etc. 

Il  luampia  à  Desn<jyers  d'avoir  trouvé  nn  nom  heureux 
pour  le  vaste  terrain  qn  il  délimitait  en  premier  ;  car  le  terme 
do  (juatornaire  qu'il  avait  linalement  suggéré  n<;  pouvait 
recevoir  Tapprobation  de  ses  confrères,  comme  attribuable 
seulement  à  des  couches  bien  plus  récentes. 

n  Ta  sans  dire  que  Desnoyers  confondait  avec  les  faluns 
toutes  les  formations  supérieures  à  celles  du  bassin  de  Paris 
jusqu^aux  plus  modernes,  les  couches  pliocènes  d'Italie»  le 
Grag  du  Gotentin,  celui  d'Angleterre  y  étaient  contenus. 

Mais  la  voie  était  ouverte  et  Lyell  s'y  engagea  résolument; 
il  eut  la  bonne  fortune  de  rencontrer  Deshayes,  conchylio- 
logue  habile,  débutant  dans  la  paléontologie  tertiaire  et,  à  eux 
deux  ils  [losèrent  les  hases  de  la  classification  des  tei  l  ains 
tertiaires  par  la  création  des  périodes  :  Eocène,  Miocène, 
Pli<  K  «  ne,  établies  d'après  la  proportion  relative  phis  ou  moins 
grande  des  coquilles  qu'on  y  rencontre  et  qui  étaient  recon- 
nues communes  avec  la  faune  actuelle.  Les  faluns  de  la  Loire 
devinrent  le  type  du  Miocène  ;  la  liste  doniiée  par  Deshayes, 
en  i83S,  à  la  Un  du  Tome  III  de  la  in  édition  des  Principes 
de  Géologie  de  Lyell,  est  la  base  de  nos  connaissances  et  le 
plus  ancien  document  sur  cette  faune  typique. 

Quelques  années  plus  tard,  en  183^,  Dujardin,  aidé  des 
conseils  de  Deshayes,  a  donné  dans  sa  description  géologique 
du  sol  de  la  Tonraine,  une  liste  refaite,  soignée,  très  précise 
pour  Tépoque,  dans  laquelle  il  a  décrit  toutes  les  coquilles 
recueillies  dans  le  Miocène  de  la  '1  oui  aine. 

La  science  a  vécu  d<*pui->  soixante  ans  sur  ces  doiiaees 
auxquelles  sont  venues  s  adjoindre  des  notes  éj[>arses  de 
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divero  commentateim,  quelques  descriptions  d'espèces  nou- 
velles, mais  àn  peat  dire  qu'au  point  de  vue  paléontologique 
cette  belle  ikune,  après  avoir  été  une  des  premières  connues, 
est  restée  complètement  en  retard  et  c[ue  c'est  à  Tôtranger, 
dans  les  grands  ouvrages  de  Hoemes,  de  Beliardi,  de  Sacco, 
de  Wood  qu'il  faut  aller  puiser  pour  tenter  la  détermination 
précis»'  dt-  nos  coquilles.  L'Kocène  du  bussiu  de  Paris  était 
repris  en  entier  trois  l'ois  pendant  que  l'œuvre  nou  luuins  utile 
et  attrayante  de  Dujardin  restait  unniue. 

NouR-même,  avee  l'aide  de  M.  Ph.  Dautzenbcrg,  nous  avons 
publié,  en  une  liste  préliminaire  des  coquilles  fossiles 

de  la  Touraine,  mais  nous  ne  l'avons  considérée  que  comme 
une  pierre  d'attente  pour  une  description  nouvelle  générale  et 
complète  ;  c'est  une  œuvre  de  longue  haleine  devenue  aujour- 
d'hui singulièrement  toull'ue  et  épineuse. 

GLA.SSIFICATIOX.  —  Les  géologues  se  sont  souvent  demandé 
si  tous  les  lambeaux  de  l'aluns  appartenaient  au  môme  âge  ? 
Cette  opinion  n*avait  pas  fait  de  doute  à  l'origine,  mais 
Toumouer  ayant  eu  l'occasion  d*examiner  des  collections 
faites  dans  des  localités  difl'érentes  émit  l'idée,  non  sans 
réserves,  que  les  falnns  de  FAnjou  étaient  plus  récents  que 
ceux  du  Blaîsois  et  de  la  Touraine.  Ces  «réserves  étaient 
basées  sur  Tidée  que  peutpètre  les  launes  observées  avaient 
été  déposées  dans  des  conditions  physiques  très  différentes  et 
que  la  même  mer  pouvait  nourrir  à  la  même  époque  des 
animaux  bien  différents,  suivant  la  nature  de  son  fond.  L'abbé 
Bardin,  en  i883,  a  repris  Tidée  d'une  subdivision  possible 
des  lalunt  sur  des  données  paléontologiques  mieux  fondées. 
II  avait  t)l)servé  que  la  faune  de  Genneteil(en  Maine-et-Loire) 
était  tout  h  fait  semblable  à  celle  de  Manthelan  et  île  Pont- 
levoy  en  1  oui  aine.  à  celle  de  Lt'Of^nau-Saueats  cl  de  Grund,  el 
(ju  clle  dilférait  sensibleiuent  de  la  faune  de  St-Clément-de-la- 
Plaec(Maiiii'  ct-Loire),  j  lus  voisine  de  Sallesdans  le  Hoidelais. 
de  Steinbruim  et  de  Gainfahreu  en  Autriche,  constituant  un 
horizon  supérieur  distinct  du  précédent.  Ces  vues  sont  ibrt 
intéressantes,  malheureusement  les  listes  données  par  Bardin, 
à  leur  appui,  n'avaient  pas  la  valeur  qu'il  leur  attribuait,  et  les 
espèces  citées  étaient  pour  la  plupart  signalées  comme  ayant 
vécu  depuis  les  faluns  de  la  Touraine  jusque  dans  les  mers 
actuelles.  Nous  verrons  dans  les  conclusions  d'un  autre  travail 
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la  claflsification  qii*il  est  nécessaire  d*établir  après  ayoir  exa- 
miné la  faune  des  diverses  localités  et  les  horizons  dans 
lesquels  il  faut  placer  chacune  d'elles.  Quil  nous  suffise  de 
dire  maintenant  que  toutes  les  localités  fossilifères  existant 
en  Touraine  appartiennent  au  même  horizon  et  que  les  listes 
que  nous  donnons  plus  loin  en  fournissent  une  démonstration 
complète. 

Il 

DeseriftUo  des  «Isemettis. 

HumftiiB  BT  nbuviAmb  iournAbs 

Loir-et-Cher,  —  Rive  gauche  de  la  Loire. 

JndrcH't-Loire.  —  Rive  gauche  de  la  Loire. 
PouUevoy  ;  Thenay  ;  Contres  i  Soings  ;  Sauibin. 

DIXIÈME  ET  ONZIÈME  JOURNÉES 

A.  Manthélan  ;  Le  Loaroux  ;  Loaans  ;  Bosséé;  Sainte-Manre  ; 
Sainte-Catherine  de  Fierboia.  —  b.  Panlmy  ;  Perrière  l'Arçon. 

Nbuvuèmë  et  Dixième  journ^^es.  —  Samedi  1 1. 
et  Dimanche  19  août. 

Gisements  dans  le  département  de  Loir-et-Cher. 

PonUeToy 

Le  bourg  de  Pontlevoy  est  situé  sur  un  vaste  plateau  un 
peu  déprimé  au  contre,  adossé  au  Sud  à  un  vaste  anticlinal 
couvert  de  forOts.  f[ui  borde  sur  une  quarantaine  de  kilomè- 
tres la  rive  droite  du  Cher.  Cette  ride  crétacée,  qui  donne  au 
pays  sa  physionomie. vient  d'Amboise.  se  poursuit  au-dessus 
de  Montrichard  (altitnde  i3x  iu.)«  au  Nord  de  Bourrée  (Bois- 
Royal  isS  m,),  passe  à  Monthon-sur-Gher,  Saint-Romain, 
Scelles-eor-Cher,  gagnant  Graçay.  localité  connue  par  sa 
boutonnière  de  Portlandien. 

L*argile  à  silex  pointe  de  toutes  parts  an  Snd  de  Pontlevoy, 
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soa»  an  reTêtement  inégal  de  calcaire  lacustre  blanc  qui 
appartient  an  calcaire  de  Beance.  C'est  seulement  au-dessas 

de  ce  calcairo  lacustre  <|uc  des  amas  de  sables  faluniens, 
quai  l/x'ux,  iu<}h''s  de  grains  calcaires,  appai*aissent  en  lam- 
beaux (UseonliiMis. 

A  Ponllt  \oy  mrine,  le  fahin  li  i  riu'  iiiie  l)ande  Ouest-Est 
qui  coiiniii'iirc  nu  unvd  du  Innii  i;  cl  conliiiiir  v<  i  -^  ïheuay 
et  Clioussy.  La  sablière  du  IxKirg-.  la  plus  tt  lcbic  qui  est 
celle  qui  a  fourni  les  fossiles  les  plus  nombreux  et  les  mieux 
conservés»  est  la  sablière  Billard,  elle  est  peu  profonde, 
n'ayant  pas  plus  de  3  à  4  mètres  et  généralement  inondée, 
irrégulièrement  exploitée  ou  rebouchée.  Ualtitude  est  de 
loo  mètres,  le  contact  inférieur  est  invisible.  On  peut  visiter 
à  Pontlevoy  la  collection  du  collège,  formée  à  l'origine  par 
Tabbé  Bourgeois,  soignée  ensuite  par  Fabbé  Delaunay  et  qui 
se  trouve  actuellement  un  peu  en  désordre.  La  collection  des 
ossements  des  vertébrés  recueillis  soit  dans  les  sables  de 
rOrléanais,soità  la  base  des  Faluns»est  surtout  importante* 
M.  de  Vibraye  a  contribué  beaucoup  à  Tentretenir  ;  il  y  reste 
de  nombreux  matériaux  à  examiner.  La  figure  i  donnera 
une  idée  générale  de  la  disposition  des  couches. 


Oudiampi 


B  1 


Flg.  I. 

m',  faluns;  mi,  calcaire  df  Boauee  :  Cr,  ar^'ilc  à  silex  ;  c',  craie  sénonlenne  ; 
C',  cr-AU'  turooieone  ;  c*,  craie  cénuinaniennt;  ;  A,  anliclinal  de  Montri- 
cbard  i  B,  synclinal  de  Pontlevoy  ;  C,  «nticlinal  secondaire  des  MonlUs. 

Je  n*ai  qu'un  mot  à  dire  sur  le  gisement  du  domaine  des 
Bordes,  à  trois  kilomètres  à  Touest  de  Pontlevoy,  c*est  un 
mamelon  falunien  dans  lequel  est  ouverte  une  vaste  sablière 
au  sud  de  la  grande  route  de  Ghaumont*sur-Loire.  On  y 
voit  un  sable  très  calcareux,  irrégulièrement  endurci, 


u  kjui^L-u  Google 


TOU  HAINE 


7 


l'empli  de  débris  do  coquilles  et  de  Bryozoaires,  à  stratifi- 
cation souvent  entrecroisée,  le  substratum  n'est  pas  visible, 
l'épaisseui'  exploitée  est  de  7  mètres,  l'altitude  entre  loH  et 
iiO  mètres,  on  voit  au  sommet  des  sables  granitiijues  rouj^es 
fort  analogues  aux  sables  de  la  Sologne,  mais  à  grains 
moins  gros  et  qui  ne  sont  qu'un  produit  d'altération  de  la 
masse  faluiiienne  inférieure.  Voici  la  faune  de  cette  localité 
qui  se  rapproche  étroitement  de  celle  de  Savigné  dans  l'ouest. 

FaUMB  DBS  BORDBS,  PRÉS  PONTLBTOY 


Pccten  subarcualus. 

»  tcalNrelliit. 

•  mnltistrlatas. 
Ofltrca  enaainlma. 

0  saccelliit. 
Gellaria  fistolosa. 


Ceilepura  palmata. 
flonera  ttriata. 
Idroonea  dUticha. 
Retepora  eellnlota. 
Pustulopora  sparsa. 
Escharellbia  monilileni. 


Dans  la  plaine,  entre  Pontlevoy  et  Thenav  ,  div«'rses  exploi- 
tations, dont  remplacement  est  temporaire  et  où  l'on  utilise 
le  calcaire  de  Heauct*  et  le  sable  l'alunien,  nous  ont  permis 
de  relever  les  coupes  suivantes  qui  varient  beaucoup  dans 
leurs  détails  (Figure  a)  : 


Fig.  2.  —  Coupe  à  Pontlevoy  (à  ISOÛ  mètres  an  N.-Ë.) 

7.  Terre  TégAtale   0.10 

5*    Limon  brunAtr»*   1  m«>tre 

5.   Sable  granitique  rouKeàtre,  limoneux,  disposé  en  poches.  0.05  à  3.00 

4.   Argile  rouge  en  ooroon  ondulé   0.10 

3.    Sable  quartzoux,  un  p^  ti  riilciiin',  drini  fin,  en  lits  obll* 

Sues,  passant  au  suivant,  quelques  fossiles  ...     .  i.iîO  à  3.00 

e  frrossier  avec  galets  et  Ostrea     ....     ....  O.SO 

1.    Calcaire  blanc,  fistiiloiix,  In  s  linr,  rorroilr  et  perforé  au 

sommet  (calcaire  de  Beaucej,  visible  sur  •  .  2  00 
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Antre  eoape  à  Fontlefof  (route  de  Thenay) 

9.   Terre  végétale  et  limon  bron  foncé                          .  i.fO 

8.    SaMo  ralrjiroiix,  plus  on  moins  *«ndurcl  en  pluquettos  et 
(orniiiiil  uu  cdlcairu  grossier,  Juune,  grenu,  plus  ou 

moins  foeiilifère     1.00 

7.    Sablo  argileux,  grisâtre,  avec  Os^rm  rra.<jîi«inma  .  .  .  0.40 

6.    Sable  grossier,  gris,  granitique,  en  cuucbes  obliques  .  .  0.45 

5.    Sable  granitique  rongeAtre   0.S5 

4.   Salth'  grossier  gris,  en  lits  obliques,  à  poupées  argilo- 

3.   Sable  argileux,  gris,  moaillé,  sans  fossiles  0.10 

2.    Sablo  gris,  fln,  passant  au  suivant   èOKS 

1 .    Sable  gris,  grossier,  pur,  sec,  sans  fossiles  ....       (  ' 

Le  contact  avec  le  Calcaire  de  Beauce  n'est  pas  visible  :  le 
sable  gris,  non  calcareux.  du  bas  de  la  coupe,  qui  est  sans 
fossiles,  peutùtr»'  rapproché  des  sables  d(»  la  Solog^ie  ;  le  lit 
rougeAtre  n<»  5  est  un  lit  altéré  par  des  infiltrations  d'eau 
latérales,  par  une  circulation  ])rofonde  arrêtée  par  le  lit 
argileux  n**  4-  —  cinq  cents  mètres  à  l'est,  à  la  limite  de 
la  commune  de  Thenay,  une  grande  exploitation  nous  a 
donné  la  coupe  suivante  (Figure  3)  : 


2 


Fig.  3.  —  Conpe  à  POatlevoy  (route  de  Tiienay). 

• 

8.  Terre  Tégétsle     0.10 

7.    Argilo  vortf  avoc  ponpi-cs  calcaires   0.40 

6.   Sable  calcareux.  jaune,  fossilifère   0.60 

5.    Argile  verte  et  DlaDcbe  avec  poupées   0  90 

4.    Sable  calcan-ux,  jaune  à  Oxfrea  cra*fjfi>«ima.  0.15 

3.    ArgUe  verte  avec  panacbures  blancbes   0.40 

S    Sable  calcareux,  fin,  avec  eallloiix  à  la  base,  nombreux 

fossiles,  débris  roult  s.                                              .  0.35 

I .    Calcaire  de  tieauce.  dur.  perforé  au  iionimet  par  des  litbo- 

Ehagcs  ;  bonne  pierre  d'appareil.  iai^{«nent  exploitée, 

Bse  invisible,  nlveon  d'ean   3.00 

Nous  considérons  les  niveaux  argileux,  verdàtres,  comme 
des  points  d^anrét  d'anciens  niveaux  d'infiltration,  dans 
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lesquels  li  s  spIs  dps  cîuix  calcaires  ont  éti'  f)récipilés  et 
agglutint's  vu  poupées.  Ou  trouve  priiR-ipHleiui'iit  les  fossiles 
suivants  : 


Oagtrana  fngllis. 

C»rdita  irapesia, 
Arca  turi)nifa. 
PecluncMÎus  I)*'sh;jyfîsl. 
Pecten  mullbtriutus. 


Geritblnm  papaveraGeum. 

Protoma  proto. 
Ancilla  obtusa. 
Fissorella  italica. 
Mitra  ollvaelormls. 


Faune  db  Pomtubyoy 

Dans  leur  ensemble,  la  fanne  des  divers  gisements  du 
territoire  de  Pontlevoy  est  la  suivante. 


Goniia  Dnjaniliit. 

))  Sharpei. 
(ionotia  rainosa. 
Clavatula  a^pt  rulata. 

M  denticulata. 
Snieola  EopliroaliMB. 
DiUla  Broeahlt. 

»  Incrataata. 
Mangilia  clathrala. 
Oliva  clavulîK 
Ancilla  obsoleta. 
Mitra  fusiformis. 

1  teouistriata. 

a  popa, 
Fatoa  raatialua. 
Fasciolaria  nodifera. 
Marex  Bourgeoisi. 

»  Dujardlnl. 

»  Ligorlanns. 

a  suboblongUM. 

a  croloptems. 

a  acalaroldaa. 

a  trpholdea. 

p  Kilwardsi. 
Typhiti  horridus. 

a  tctraplcrus. 
Eoglna  exenipta. 
Triton  alatvs. 
Ovula  apelta. 

»  subrarnea. 
Cypraea  pontilevienala. 

»  Saccol. 


Trivia  aflinis. 
a  MichelotU. 
»  sphœriculata. 
Erato  cyprœola. 
Cyllene  Desnuyeriii. 
Dorsanom  galliculum. 
Naasa  Dajardint. 
»  iBtexta, 
0  Umatola. 
n  blesense. 
M  Caroll. 
Eutliria  mai^inata. 
Colombella  taronlca. 
»  fallax. 
»  Dagvangel. 
»  Hocroeal. 
Gerithlmn  turonicum. 
a  lignltarum. 
a  bfdeniatum. 
a  papaveraceum. 
a  pictnin. 
a  Poyinorttt. 
I)  Bronni. 
Bittium  reliculatam. 
Trlforls  pt'rv»  r<us. 
Natica  millt-punctata. 
1)  neglccta. 
»  cateoa. 
a  Josephinla. 
Nerita  Plutonla. 

»  Morio. 
Turritella  triplicata. 
»  subaogulata. 
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Turrifolla  Arcliimedis. 
Protunia  pruto. 
Sillqoarlii  8eBegal(»)8U. 
Vermetus  tnlortus. 

»  arenarius. 
Matbilda  Scmpcri. 
Scalaria  mirabilis. 
Molanh)  Eschori. 
KissuiOH  decussata. 
Rl88oa  eorU. 

»  Venus 

»  Maris. 
Ainnicola  Turonensts. 
Auricula  ohlon?a. 
Cassidula  unibilicata. 
Leuconia  Tournoiieri. 
Belix  wfÊmÈÊm 

s  «xtlnett 
ZodIIm  umbiltcalis. 
Psrramldolia  «aisulaits. 
Enlinia  lactea. 
Meuestho  cost^Ilalus. 
Kiogicula  Hoiirgeoisi. 

»  pontilevleusis. 
Oicoltts  planorbiUiis. 
Phasianella  pullus. 
Troehns  mlltoris. 

u  millegnnus, 

»  patulQS. 

»  mlocœnicus. 

»  pscudo«coauloftles. 

»  Detbayest. 
Oaneulos  tMccatns. 
Galyiktra  stnensls. 
Crepldnla  oocMearis. 

»  gibbusa. 
Amatbina  suicosa. 
Emarginula  fissura. 
Flasafella  itallca. 
»  mtUs. 
I)  grcDca, 
DeDUliam  badense. 

B  Michelotti. 
Pholas  Dtijardini. 
Barnoa  palmula. 
Aspidopholas  Kayollesl. 
Ensis  Rollel. 
Gorbala  carinata. 

»  revolota. 


Corltuloinya  turoneosis. 
Easloaia  crassidens. 
Maetra  toroDensla. 

»  ftublruncata. 
Ervilla  posilla. 
Gastrana  (ragilis. 
Psammobla  afliais. 
Ti'tlina  donacina. 

t)  lacuBosa. 

»   '  efasaa. 
Doiiax  laavissimus. 
Venus  Tenatllls. 

B  rodis. 

»  cothurnix. 

0  rasina. 

•  Dujariiini. 
Dosinia  lupinas. 

»  exoleta. 
Lnctna  Dajardlni. 

•  aplalfsta. 
n     orna  la. 

»  culumbella. 
»  Agassizt. 
Digitaria  Burdigaleosis. 
Kelljla  wborbiettlaris. 
Gtaasatolla  coneealElBa. 
Astarte  scalaria* 
Gardita  calyculata. 
n  crassa. 
»  trapezia. 
n  utHiiis. 
s  montlifera. 
GsidltAlla  oneollna. 

s  exi^ua. 
Chama  grypboides. 

n  grypbina. 
Cardlum  turonicum. 
a  Androœ. 
s  papUlosom. 
s  aroella. 
a  mulUiMMtatuni» 
»  pontUevienae. 
Arca  N<"\ 
»  miuci'nica. 
tt  OlLcni. 
a  toronlca* 
»  lactea. 
»  barbata. 
a  ▼arlabilla. 
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Arca  polyinorpha. 
»  clatbraU. 

»  VllM«lltt 

PeetuDeiilQS  Deshayetl. 
I»  vlolaceBceDS. 

t)  pusillus. 

Limopsis  recisus. 
Nucula  DucleuH. 

1  BobkevigaU. 
Leda  fragillt. 

I)  pella. 
MjtUus  fuscus. 

Lithodumus  iiUiophH^us. 
Mcleagrlna  Buurgeoisi. 
RadQla  lima. 
»  inflato. 

Thexiay 

Svr  la  rÎTe  gauche  du  vallon  de  Thenay ,  plusieurs  sablières 
sont  ouTertes,  montrant  des  conditions  de  dép6t  différentes 
en  chaque  point. 

Coupe  à  TbeDay  (Le  Pont) 


5.    Terre  végétale  ....                                            ....  0.S5 

4.   Sable  calcareux  avec  cailloux  et  Ostrea  crassiséima  ea  aboD- 

daiiee                                                          ....  0:80 

3.   Sable  roux,  grossier,  avec  débris  d'ossements  de  vertébrés  (Dl- 

notherium)                                 .  .    0  35 

8.   ArgUe  grise  eontlDne,  parfois  sableuse  et  renfermant  aussi  des 

débris  d'ossements.   O.OVt 

1.   Calcaire  de  Beauce,  visible  sur   l.UU 


Probablement,  il  faut  classer  dans  les  sables  de  l'Orléanais 
les  assises  a  et  3,  dont  la  faune  est  caractéristique  :  ces 

couches  sont  rarement  visibles  dans  une  position  strali- 
grapliKjiu  aussi  nette,  iiitcrca  1res  entre  le  Calcaire  de  li(  aiu  e 
et  les  Faluns  :  jj^énéralciiK'nt  la  mer  des  Faiuns  a  disjx'rsé 
tous  les  dépôts  meubles  aiit(''i  i<Mii's  el  recouvre  dii*ectemeiit 
soit  le  Calcaire  de  Bcauce,  suit  la  Craie. 

Coupe  à  Thenay  fLes  Gaudes) 


8.    Sable  gris,  calcareux,  fosslllfèri',  en  iiflleuremenl  naturel  ...  1.50 

7.    Sable  jaune  en  lits  obliques  .      0.60 

6.   Sable  très  grossier,  avec  débris  coquilliers  roulés,  gros  blocs  à 
la  base,  soit  calcaires,  soit  argileux;  Oxtrea  crassissima 

abondante  .........    0.20 

5.   Banc  de  grès  calcaire  ûn,  discontinu   0.t5 


Pectea  subJircualus. 

»  scabrelius. 
Gblamys  mnitlstriatus. 

s  Puymoriip. 
Pllcatttla  riiporella. 

n  mytilina. 
Spondyius  gœdr'ropug. 
Ostrea  crassissima. 

u  cornucopiie. 

s    ednils  var. 
Anomia  epbipptvm. 
Cupularia  Cuvlerl. 
Lunulites  conica. 
Cladocor;)  multicaulls. 
Cladanf^ia  rr;issî-ramosa. 
Dendroptiylliu  digitalis. 
s  cornigera. 
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4.  Sable  utIs  grossier,  avee  galets  de  silex  et  OstrAa  roulées  .  .  .  0.20 

3.  Sable  blanc,  tn'  j- tî!»  avec  coquilles  très  frapih  s   0  30 

2.  Sable  grossier,  Hvt^c  grès  remaniés,  cailloux.  Ostrca  ...     .  0.40 

1 .  Sable  blanc,  fin,  gréseux,  avec  Unto  abondants  mats  très 

friables   O.SO 

Les  l'iissiles  les  plus  abondunls  à  la  Gaude  sont  les  sui- 
vants : 

Pholas  Dujardinl.  Gerithlum  plctum. 
Gastrann  fr^irilis.  »  vu!^'HtTim. 

Venus  versalllis.  SlIiqTif^ri;!  «^«"urgalensis, 

Gorbulomya  turonensis.  Nassa  iimatula. 
Luclna  Dujardinl.  s  galUcula. 

Area  turonlca.  Hélix  aqtemla, 

Ostrea  saooellus.  lldanopsis  glandteula. 

Nous  avons  donné  le  nom  d'Unio  Frerei  D.  D.  (i)  à  une 

  belle  forme  d'Unio 

.  de   Thenay,  les 

I  <?^^S^ 5  ^^i^'  échantillons  sont 

 ^ .  -                ir i     ^  g^jjfefr  d  une  extrême  irfigi- 

v.^^^^  Hté.  ils  se  décorti- 

^.y^^^.fr?^'-^^  qnent  au  moindre 

.^à^iijii^^  contact  et  ce  n'est 

"^li^'i^^'^^^'y;^           ^    ■-•^"^'^  tout  récemment 

nous  convaincre 
 — =r  Alrr^  \  »^_UL.       ^jy'iij,  possédaient 

^    .       «  ^  X  TU  -    in»,     i  ^ne  surface  plissée 

Fig.  4.  —  Coa|w  à  Thenay  (Pbage).  ^ 

6.  Terre  végétale  0.15    ^  ornements  divari- 

5.  Sable  très  grossier,  jaune,  à  stratifi-  miés,  il  faut  les  rap- 

catlon  oblique,  fossiles  roulés,  ^  

cailloux  à  la  base,  mvinement  i)rocher  comme  or- 

proloûd,  local   2.00     nemcntation  de 

4.  Sable  jaune,  en  lits  entrecroisés,  i«  rr    •  iii.ni 

petits  fossiles  1,50     l  Unio  Jlabellata 

3.  Sable  très  grossier,  avec  galets  de  Gold.,    très  voisin 

silex,  galet»  calcaires,  galets  d'ar-  ,       •  n 

gile  brune  durf, Ostrea,  Unlobri-  ausSl  de  1' C//IÏO  fla- 

sés,  ravinement  a  la  base  ....    1  40     /,pli;/»j*iu8  Nouli*t/a^ 

2.  SablegrisfosBUlf6re,eaUloox  variés,  oeai/eriw  XMOUiei^a;. 

banc  il'"  irn  s  :((!  sommet  ...  0.60 
1.    Calcaire  df  iicauce  très  dur,  surface 

polie  et  ravinée,  visible  sur .  .  .   1 .00       (1  )  D'après  le  nom  d*an 

collectionneur  local  M. 
Frère,  mort  l'an  passé,  et  qui  avait  réuni»  avec  une  patience  méritoire, 
une  collection  étcntfue  de  fossiles  choisis. 

(2)  Voyez  un*>  bonne  figure  dans  Footaouos.  1880.  Le  Bassin  de  Crest, 
page  m.  Pl.  lU,  fig.  1. 
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Sur  la  rive  droite  da  yallan  de  Thenaj  nous  ayons  observé 
au  Sud  du  bourgs  d'autres  faciès  ;  vers  la  cote  T07  de  la  carte 
de  rEtat«nmjor  on  trouve  une  série  de  sablières  profondes  de 
8  mètres  au  moins,  montrant  un  sable  fin  rempli  de  débris 
calcareux  légers,  c'est  le  meilleur  jfîseinent  que  je  connaisse 
pour  les  Bryozoaires.  Il  y  abonde  surtout  une  belle  espèce 
en  lauicl les  dressées  :  Eftrharn  élevons,  Milne-E<lwards.  Au 
soinnicl  des  coupes  ou  observe  <I<'s  poches  de  sable  rouge 
qui  ne  sont  que  «1rs  points  d*attiique  d'une  altération  sans 
cesse  ^grandissante  et  'fiiî,  faisantdisparaîf re  tous  les  éléments 
calcaires,  iait  disparaître  aussi  toll^  les  fossiles  pour  ne 
laisser  qu'un  sable  lin,  rouge,  d'un  volume  bien  réduit.  Voici 
la  faune  de  ces  sablières  qui  présentent  à  l'état  numble  la 
même  nature  de  roche  qui  constitue,  lorsqu'elle  est  agglu- 
tinée, le  faciès  falunien  dit  Pierre  de  Croit  ou  de  Croix, 
faluns  de  Savigné,  i'aiuns  de  Doué,  de  Dinan»  du  Cotentin»  etc. 


Faunb  dk  Thenay  (faciès  fin) 


Gèlyplm  Mincosis. 

Parapbolas  Dujardini. 

Capolafl  Irregularis. 

Solen  Rollei. 

Vernetas  intortus. 

Sazieava  arctlca. 

Slllquarte  Sencgalensts. 

(litstnma  fngilla. 

Coecum  mamillatuin. 

Krvillia  pusilla. 

Natica  neglecta. 

(iardita  trapezla. 

Fbsurclla  ^;roeca. 

Montacuta  truncata. 

»  ilalica. 

Arca  NoC. 

TrochoB  pteado-tarrieula. 

»  tmonica. 

»  tnrgldaluB. 

JUma  aquamom. 

Cirrulus  plaDorbllIus. 

Pecten  multtstrlatus. 

Rissoa  neolurhinnta . 

R1<«<toa  {Man7()niri)  rostala 

t^ciiara  eU'gaDS 

BiUium  rrli<  ulatnin. 

Escbarellina  mooilifcra. 

Columbclla  luruoica. 

Bidiastopora  tubulifera. 

Nam  turoolca. 

Hornem  atrlata. 

•  llmatala. 

•>  n'toporacca. 

Idmonra  iHstlcIia. 

Ecbliiocyaiiiua  Lebesconlei 

Cellrp«ira  palmRta. 

Cellarta  li.slulala. 

Cladocora  multicaule. 

Crisia  Uocrncsi. 

Cryptangiâ  parasitica. 

Au  moulin  dv  Coûtant  une  petite  sablière  à  flanc  de  coteau 
montre  un  dépôt  très  grossier,  graveleux  même,  dans  lequel 
les  coquilles  roulées  occupent  une  très  grande  place  ;  les 
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grosses  espèces  :  Murez,  Gonus,  sont  très  commîmes  mais 
généralement  en  mauvais  état,  enAn  de  nombreux  blocs 
calcaires  perforés  et  démantelés  fournissent  toute  une  faune 
de  coquilles  spéciales  en  bon  étal  de  conservation  :  Pholas, 
Lithopliagus,  Frajçilia. 

Nous  îH*  pouvons  quitter  1  lu  nay  sans  dire  un  mot  doS 
Silex  (|ii<  r;il)l)é  Bourgeois  y  a  déc  ouverts  et  (ju'il  a  annoncés 
connue  t  u  liés,  et  taillés  à  l'époque  Miocène.  Le  premier 
j^isenient  était  au-de^^'^ous  du  village  de  Thenay,  le  long  d'un 
chemin  descendant  au  sud.  au  voisinage  du  contact  de  l'ar- 
gile à  Silex  et  du  calcaire  de  Bcauce.  Certaines  objections 
ayant  été  présenté<'s  sur  l'authenticité  de  ce  gisement  placé 
à  flanc  de  coteau,  l'ahbé  Bourgeois  lit  ouvrir  un  puits  dans 
le  village  niônie  de  Tlienay,  pour  établir  la  présence  indis» 
cutable  de  silex  taillés  sous  le  calcaii*e  ile  Beatu-e  et  les 
Faluns,  cVHt-à-dire  témoignant  de  la  présence  de  Thomme 
dans  le  Blésois  bien  avant  le  dépôt  des  terrains  tei*tiaires  du 
pays  ;  ce  puitH  a  été  rebouché  et  Je  n  ai  pu  avoir  aucun  détail 
sur  son  emplacement.  Mais  tout  autour  de  Thenay  et  surtout 
au  sud,  on  voit  surgir  Targile  à  silex,  et  les  silex  abondent 
dans  les  champs  en  affleurement  périphérique  immédia- 
tement au-dessous  du  niveau  du  calcaire  de  Beanee.  Ces 
silex,  est-il  besoin  de  le  dire,  n'ont  absolument  rien  de 
taillé.  En  elu*rc  hant  dan^<  1  argile  à  silex  iiit.n  te  et  veiN  son 
sonnnet,  on  trouve  des  silex  assez,  gros,  leudillés, qui  toinbi'nt 
souvent  en  nioi-ceaux  au  jireuuer  contact  et,  parmi  ces  mor- 
ceaux nalurollement  u  étonnés  n,  il  s'en  trouve  ijui  peuvent 
avoir  plus  ou  moins  la  roi  inr  des  silex  éhauelu-s  par  la  main 
humaine,  nuiis  le  i>lu$  grand  nombre  tombe  en  iragmeuts 
anguleux  inibrmes. 

On  saisit  même  ici  sur  place  le  procédé  naturel  de  fen- 
dillement et  de  pulvérisation  des  silex  crétacés  qui  est  nias(|ué 
ailleurs  par  des  limons,  des  graviei*s  ou  des  éboulis  d'âge 
quaternaire.  11  n  y  a,  géologiquement,  aucun  compte  à  tenir 
de  ces  indications  de  l'abbé  Bourgeois. 

Vers  le  nord,  les  faluns  s'étendent  notablement  plus  loin 
qu'il  n*est  indiqué  sur  la  carte  ;  sous  le  bois  de  S^-Lhommert, 
toute  la  surface  est  couverte  de  falun  altéré  que  des  sondages 
ont  nionti*é  comme  couvi*ant  le  falun  normal  à  Osirea  cras" 
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A  Oislv  .  lo  falun  psI  souvent  agglutiné  en  plaquettes  et 
(loiiiio  iiiH>  m nuvuise  pierre  de  construction,  son  faciès  est 
celui  de  Contres. 

Dans  cette  région  les  eaux  fluviales  s  écoulent  vers  le  sud 
par  la  coupure  de  Monthon-sur-Cher  est  perpendiculaire 
à  Taxe  d'Aniboise-Greay. 

D*aatres  faluns  que  nous  n'aurons  pas  le  temps  d'examiner, 
prolongeant  ceux  de  Thcnay,  sont  situés  sur  le  même 
plateau,  sur  le  versant  nord,  dont  les  eaux  s*écoulent  à  la 
Loire,  sauf  le  cas  pai'ticulier  du  petit  bassin  fermé  du  lac  de 
Soings. 

Ce  sont  ces  dépôts  qui  se  suivent  de  Contres  à  Soings  et 
vers  Sassay.  Dans  cette  région  les  faluns  sont  très  puissants, 
mais  très  peu  fossilifères,  ce  sont  des  amas  de  débris  prin- 
cipalement de  Bryozoaires,  avec  tablettes  agglutinées.  Je 
sigîialerai  enfin  pai*  un  mot  le  gîte  de  Sanihin.  sur  la 
route  (le  Blois.  dans  une  situation  stratigraphique  intéres- 
sante, mais  trop  peu  lossiliièrc  pour  mériter  notre  visite. 

OufAÈMB  ET  D0U3!IÊMR  iOURlTÉeS.  *  LiUndl  13 

et  I%lardi  14  août 

Gitementi  dans  le  département  d'Indre-et-Loire 
Rive  gauche  do  la  Loire 

(touhainb  PROPRBiinrr  dite) 

Les  gisements  de  faluns  au  sud  de  Tours  forment  deux 
groupes  sur  un  grand  plateau  crétacé  situé  entre  Tlndre  et 
la  Vienne. 

Le  premier  groupe  comprend  les  localités  du  plateau  de 
Manthelan,  disposées  dans  un  synclinal  transversal,  limité 
au  nord  par  un  relèvement  anticlinal  venant  de  Longeais* 
sur-Loire,  passant  à  Mont-sur-Indre,  se  dirigeant  sm*  Loches, 

et  circonscrit  au  sud  par  un  autre  axe  anticlinal  passant  à 

Saiul-l.piiiii,  Sainte-Maure,  Ligueil. 

Le  second  groupe,  situé  plus  au  sud,  moins  étendu  en 
surlace,  ollVe  cependant  des  gisements  cxlrèineineul  riches 
en  fossiles  bieu  conservés.  Il  est  limité  au  nord  par  Taxe 
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de  Sainl-Epain,  Sainte-Maure,  Ligiieil,  qui  le  sépare  «lu 
plaloau  de  Maiilhelan  et  s'arrête  au  sud  <levaiit  un  nouvel 
axe,  celui  de  La  Ilaye-Descartes  et  du  (Irand-Pressi^ny. 

Des  amas  sableux  provenant  des  faluus  déealrifiés  pro- 
longent à  l'est  et  à  l'ouest  les  (lcp(Ms  fossilifères  et  une  coup»* 
reniar([uable  à  Ferrière-l'Arcou  permet  de  saisir  sur  le  vil' 
cette  décalcarisation. 

Généralement  tous  ces  dépôts  reposent  sur  l'Ar^le  à  Silex 
du  Crétacé,  plus  rarement  sur  un  Calcaire  lacustre.  Cette 
Argile  à  Silex  est  une  argile  sèche  dun  blanc  verdàtre 
renfermant  quelques  Silex  blancs  à  cassure  jaune,  angu- 
leux ;  son  épaisseur  est  très  variable,  car  elle  forme  une 
série  de  poches  plus  ou  moins  profondes  à  la  surface  du 
terrain  crayeux,  turonien  ou  cénomanien  ;  nous  avons 
observé  des  variations  de  deux  à  dix  mètres.  Cette  argile 
forme  un  niveau  d*eau  imperméable  qui  limite  rapidement 
Texploitation  des  sablières  vers  leur  base  et  ne  permet  que 
bien  rarement  de  voir  leur  substratum  direct. 

Dans  un  seul  endroit  du  plateau  de  Mauthelan,  les  faluns 
reposent  sui*  un  faible  ilot  de  calcaire  lacustre  meulier,  d'âge 
encore  mal  déterminé,  Kocène  pour  les  uns,  Oligocène  pour 
les  autres  et  dcpoui'vu  de  fossiles  dans  cette  région. 


XaOïipdbBlMPtlie 

M 


«g.  S. 

4,  falan  ;  3,  calcairi^  Incustrc  (ravinant  la  craie)  ;  2,  urgilc  à  silex  ;  1.  craie 
marnouso  ;  A.  Hnticlinal  de  Ugaell  ;  B.  Synelloal  de  Mantheûa  :  C. 
anticlinal  de  Lctcbes. 


Une  coupe  générale  (Fig.  5)  permettra  de  se  rendre 
compte  de  la  disposition  des  assises  de  la  région. 
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Les  g^llps  sur  colle  conimuiK'  sont  nombreux,  inai$>  de 
valeur  inégale.  Au  su<l,  dans  le  hourg^  même,  à  Bel-Kbat 
(«iltit.  110  m.),  une  l'oss<'  pleine  d'eau  montre  dans  ses  herges 
un  talun  lV)SsiIilV*re  très  calcaire,  jaune  et  rou^c,  It^s  eo(|uilles 
sont  frajçilesel  en  nuiuvuis  état.  L'Aulnay  (ailit.  ii3  m.),  les 
Chaumes,  la  Placièrc,  sont  des  gites  occasionnels.  Le  terrain 
est  plat  et  les  dépressioiui,  qui  n'ont  que  de  trois  à  c{uatre 
inèti*cs.  sont  indi((uées  par  des  praii'ies  humides.  Au  nord, 
sont  les  gisements  des  Clos,  du  grand  Bray  et  du  petit  Bray 
(altit.  106  m.)  qui  sont  lai^ment  exploités  (Fig.  6). 


FIg.  C.  —  Coupe  au  Graod  Bray 

3.  Umoo  brunâtre   0.75 

4.  SiMe  Jtane  et  blancbAtre,  foMilifère,  en  lits  oblknieB   1.75 

1.  SaMe  grossier  «yee  gros  galets  et  débris  roalés  (oUeau  d'eau).  0  SO 


De  grandes  tranchées,  longues  d(^  plusieurs  centaines  de 
mètres,  sont  ouvertes  sur  une  profondeur  de  3  à  4  mètres, 
moiitrant  un  sable  grossier,  extrêmement  riche  en  coquilles, 
mm  dont  la  plupart  sont  roulées  ou  brisées.  11  n'y  a  pas 
au-dessus  de  limon  à  proprement  pai'ler,  mais  une  laible 
épaisseur  de  l'alun  altéré,  nu^lé  à  la  terre  vé<^<'tal<' ;  l'abon- 
dance de  l'eau  empêche  toute  «'xpioitalioii  j)his  iM'oionde  et 
un  vaste  étanj?  artificiel,  créé  par  les  moim*s  au  moyen-àg'e,* 
au  Louroux,  à  Taltilude  de  100  nu"'tres,  reti<M)l  les  eaux  et 
contribue  à  surélever  le  plan  d'eau  natui'el  de  la  région  et  à 
mouiller  la  base  des  lalunières. 

Voici  la  liste  des  fossiles  les  plus  abondants  à  Manthelan  : 
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Fauhr 

O  nu--  jtnndcrosus. 
il  Mercati. 

»  I>a)udtiil. 
PlenrotoDa'  dentlcolalii. 
Ollgotoma  pannna. 

Gonolia  ramosa. 
Drilla  incrassata. 

f>  AthonHls. 
ClaUiurella  strombUlus. 

»  pagoda. 
Tudicla  niaticiila. 
Pjrala  AgaaiixI. 
Aadlla  glandlformla. 

n  obsolcla. 
Oliva  Dufresnol. 
Voiuta  iniocœiilca. 
Strombus  coronatiia. 
Mitra  Kclicoata. 

a  mlœœalca. 
ColnmbeUa  cniia. 

»  DegranKei. 
Kasciolaria  nodifera. 
Murex  lurooiensls. 

»  aquttanicuB. 

i>  Boargeolal. 

a  UgerlaDas. 

»  rodla. 

KiiUirid  iiiaL-i:inHta. 
Purpura  ik>nuisti. 
Terebia  lavai. 
Ifargioella  mlllaria. 
Enlo  cyproDala. 
Gypraa  puntflevteDalB. 

>i  K'f<»l»osa. 
Trlvia  nflinis. 

H  Hphœrlculata. 
Dorsanum  galUculum. 
Naaaa  Dujardiiil. 
»  Intoxla. 
»  contorta. 
»  Caroll. 
»  BInsensc. 
CeriLbium  bideotatuiii. 
»  lignitaram. 
»  Brooni. 
a  plctnm. 
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GeriUiium  Turooicum. 
a  pa|>averaceuin 
»  polcbelloBn. 
BttUnm  reUeulatum. 
Pyramtdella  aniaolcata. 
RiftsoTDa  Bnigverel. 
Slffarf»lu<î  strfattis. 
Matica  Jiisi  ptunla. 
»  varians. 
•  millepunclaU. 
w  radaflipla. 
Vermetna  intorliia. 
»  Dcshajcsl. 

st'misurrectaa. 
Turrilcllu  V  nns. 
»  Iripiicata. 
»  aubarcbimcdis. 
Nertta  fniiaUi. 
Belix  aapenila. 
Planorbis  iacrassatus. 
Cassidula  nmbilicata. 
L<*uconia  Tournouerl, 
Turbo  biiccatus. 
Troehna  patuJus. 

B  mlliarla. 
Clancalua  baeeatai. 
Crepfdula  cochicarla. 
Calyptra  slncnsfs. 
Amathea  sulcata. 
Flssurella  Italica. 

»  clypcata. 
Dentaltuoi  badenae. 
('lavaRella  tumoiaMia. 
Pbolas  (lartjlag. 

M  Dujardini. 
Solcnucurtus  HasterotL 
Poromya  Woodi. 
Saxleava  arcUca. 
Panopea  Ifeoardi. 
Gorbula  earioata 
»  rovoluta. 
>'  Kibba. 
Cdi-Iniinrnv;»  turonenslt. 
Kastonia  crassideDS» 
»  mitis. 
a  rogioka. 
Lntnria  Intraria. 
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•  Mima. 
Maetra  oofallina. 

»  sabtnincata^ 
F.rviUa  pasilla. 
fiastrrïna  frajnlis. 
Pbammobia  atlinis. 
TeUIna  donadat. 

»  alHgoia. 

»  laennDaa, 

»  craasa. 
Donax  lœvis^tiinut. 

»  gîbtMiSUluS. 

Venus  clatbrata. 
»  TenatUls. 
a  eetbimibb 
»  caaina. 
0  acalaria. 

0  ovfita. 

»     Diij.H  rdlnU 
Merelrix  allinis. 

»  rudis. 
IKNinla  lupUma. 

a  exirfata. 
tjnîo  Frerei. 
Lucioa  incrass.it;). 

»  Dujardini. 

»      orna  la. 

0  columbella. 
Oaaaatella  concentrloa. 
Aalarte  acalaria. 
Gtaidlta  calycolata. 

a  crassa. 

H  îr;ipezia. 

0  atlinis. 


Gardlta  monilUera. 
a  altwnana? 
»     lcBviiM»Bta  7 
Oardlom  cl;ivatuiii. 

»  Manlhr>l;iniease. 
»  papillosuta. 
»  cdale. 
Avoa  Naé. 
a  laclea. 
8  TarlablIU. 
Peetnnealiia  Dediayetl* 

»  yiolacaaC6Da. 
Loda  fragilis. 

A  pelia. 
DreiMoasla  alla. 
MyCllua  redoeCiia. 
Modlola  flemUonaria, 
Meleagrina  plialenacoa. 
Radula  lima. 

»  Gossensi. 
Ctilamjs  scabrellus. 

»  multistratus. 
Pltoatala  mjtUloa. 
Spoodylna  gadefopua. 
Aoomfa  ephippIliaB. 
Cladangia  crassl  rninosa. 
DendropbyUia  im  i^uiarU. 
n  liigitaliii. 
»  corni((era. 
Cladocora  niuIU'K»Ql6. 
Lmiiilltea  eonica. 
Cupularia  Covieri. 
Ccllepora  parasitica. 
Horaera  retaporacea. 


Le  Lonroux 

Le  gisement  le  plus  notable  est  au  sud  du  bourg,  à  la  Giton- 
nière,  vers  l'altitude  de  io8  m.  ;  il  ii*est  pas  à  plus  d^an  kilo- 
mèlre  à  Touest  du  Grand  Bray  et  en  continuité  probable  avec 
oedép6t.  Plus  loin,  dans  la  petite  tranchée  du  chemin  de  fer, 
une  coupe  montre  des  sables  gris  ou  blanch&tres  avec  nom- 
breuses Osirea  erassissima.  Vers  Beauvais,  une  prairie 
fouiUée  à  deux  mètres  a  mis  à  découvert  un  gisement  très 
important  renfermant  en  abondance  de  gesses  espèces  assez 
rares  ailleurs.  Lucina  incrassata  y  pullule.  Les  autres  gise- 
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ments  da  Buissont  des  Girardières  (ixo  mètres)  situés  k 
Touest,  ne  Talent  pas  une  visite.  Au  nord,  le  trou  de  la 
Ghaumeraye  est  complètement  rebouché. 

Voici  la  liste  des  espèces  que  nous  avons  trouvées  en  1889 
au  Louroux  (gîte  de  Beauvais)  : 

Gonus  elavatui.  EasConia  crastidait. 

Oman  pondorosus.  Psammobia  Laboidel. 

Genotia  ramosa .  Tellina  ernss,!. 

Clavatula  asperulata.  *  Vf^nus  rniliuraix. 

Drilla  pustulata.  Cylberca  alliais. 

OlWa  clavula.  Lodna  Incnaaala/ 
MItn  ollvœformls.  »  onnCa. 

FuBus  roetratus  (var.j.  Crassalella  coneeolrlca. 

Faaelolaria  nodifera.  Cardita  crassa. 

Tudicla  rustkula.  Cardium  discrcpang, 

Tcrebra  modesta.  Arca  turonica. 

Nassii  iDiexla.  Pcctunculus  Desbaye^i. 

9    Dujardinl.  Protoma  prolo. 

Euthrla  eoniea.  Solariam  caneollatnai. 

GoluiDbella  curta .  Turbo  baeeatus . 

Murex  Bourfcoolsi.  Hélix  Lartoli. 

Pyptilît  A^asslxl.  LImnpa  dilalata. 

Ccrilbium  papaveraceum.  Flssurdla  itallca. 

Louans. 

On  écrît  parfois  Louhans  ;  le  gisement  de  cette  commune 
touche  Téglise,  altitude  iio  mètres,  il  n*est  plus  visible.  Les 
localités  de  la  Grande-Rue  et  de  la  Petite-Rue  ne  nous  sont 
connues  (jue  par  quelcpies  fossiles  qui  nous  ont  été  commu- 
niqués par  Tinstituteur, 

Boaaée. 

C'est  sur  cette  ecimnvunc  qne  les  Faluns  occupent  la  plus 
grande  surface,  ils  ilonnritt  la  main  à  l'est  et  au  nord-ouest 
aux  «gisements  de  Maullician  el  <lii  Luuroux  et  à  l'ouest  et 
au  nord-ouest  aux  lambeaux  de  Saiute-Maure  et  de  Sainte- 
Catherine. 

La  description  de  chaque  gtte  ne  présenterait  aucun 
intérêt,  ce  sont  toujours  de  faibles  sablières  ouvertes  à  une 
profondeur  médiocre  et  qui  changent  de  place  et  d^aspect 
suivant  les  besoins  d*une  exploitation  locale  très  restreinte. 
Je  citerai  seulement  le  gîte  du  bourg  même  de  Bossée,  près 
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de  la  route  de  Manthelan  (altitade  ii8  mètres),  rAmandière 
à  5oo  mètres  au  sad,  la  Renaudière  à  800  mètres  à  Touest. 

La  croix  des  Bruyères  est  un  gîte  plus  important  à  la 
limite  de  la  commune  de  Manthelan.  Je  citerai  encore  la 
Peschauderie,  à  1,600  mètres  au  noni,  la  Péiiièrc  à  >,  \oo 
mètres  au  uoi  d-ouest,  et  la  Foï^sc-Brelon,  aujourd'liui  com- 
blée, à  3,aoo  mètres  dans  la  même  direction. 


Faumb  ob  Bosséb 


Gonas  Dttjardini. 
»  MereatL 

u  clavatus. 
PIcurotoma  denticulata. 
GenoUa  ramosa. 
Drilla  obelUcus. 

»  inensaata. 
Clatbunlla  stromblUni. 

H  bordeeeea. 
Hedropleura  septaDgaiaris. 
MargiDeUa  Hœrnesl. 
Mitra  ftisiforniis. 

»    ulivœ  iormis. 

•  papa. 
Golombella  fliosa. 

»  oorrngiila. 

sobnlata. 
N  curta. 
»  lîaTnesI. 
q  Ht'Ilardii. 
»  Petersl 
VvÊOM  Valeocloiaesi. 

»  palebelliis. 
Fasclolaria  fimbriata. 
Cyllene  Desnoyersl. 
Nassa  Dujardinl. 
»  intexta. 
»  limatula. 

•  oormgata. 
»  Bleseoae. 

»  Carolt. 
Eatbria  cornea. 

•  rhombea. 

0  marglnata. 
Cancellaria  Micbeluttii. 
Pollla  PhilippU. 
Engliia  ezcalpta. 


Mores  Dnjafdlnt. 
a  eœlatas. 

»  llgeriensis. 
n  subdecusaatus. 
Pyrula  Agassizi. 
Ovula  subcaracd. 

D  spelta. 
GyprcBa  poDiUevIentla. 
Tri  Fia  alBoia. 

»  spboDricnlata. 
Erato  Maufrf'H. 

»  cyprtBola. 
Aporrbais  pcspeiccani. 
Geritbium  vulgatum. 
ji  pletoin. 
a  pulcbellom. 
a  trillDeatvm. 

Bitlium  rcticulatum. 
Triforis  perversus. 
Turriiella  Venus. 

a      aubareblmedia.  * 
a  bleariiiata, 
Protoma  proto. 
VeraAetus  intortus. 

»  seml-surrfctus. 
Siliquaria  senegaleusis. 
Natica  variaDi». 

a  Joaepblnla. 

a  redempta. 

a  cateaa. 
Fossarus  rostalus. 
Solarium  niisfTmn. 
Nerita  asptTata. 

u  iunata. 

Leoeoola  Tonnuiaeri. 
a  Dvjardiiil. 
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Alexla  plflollna. 

Stolidoma  MuycrI. 
Casslf!ul;i  uinbUicaitt* 
Hcslix  ph;i*;fo!ina. 
Umnea  dilatata. 
Pyraiilidella  uninulcMU. 
EuUiiia  gnsdit. 
Ilenestho  eottellatns. 
Rissoina  decunaU. 
RIssoa  curta. 
Tnrh(>ni!l;i  inliTruxInla, 
U I iii.'i('ula  liourgcoisi. 
UiLuluK  pluoorbWlus. 
XeDopliora  helvetleii. 
TroebDs  qaadrtstriatos. 

«  *  paeudo-torrlcolt. 

»  miocœalcat. 

»  sagua. 

I»  Deshayosi. 

»  patulus. 
aancQhw  iMecatos. 
Turbo  baccalut. 
Grepidiila  gibbon. 
EmargiDula  Assura. 
Fiflsnrella  grœca. 

I)  iiallca. 
Capuius  huogaricus. 
Galypln  sbieiialB. 
Dentalfam  bedenie. 
PhoUs  daetylut. 
Solen  sillqiiarius. 
Solecurtus  RastcroU. 
Saxicavu  arcllca. 
Pleurodcsma  Muulinsi. 
Gorbala  earinta. 
»  leTOlnta. 
»  gibbt. 
Corbulomya  turoneosts. 
Lutraria  obloDffa. 

Mactra  turoncOMis 
•  BubtrancaUi. 

ErrtUa  pntltla. 

Gatttaiia  fngllls. 

Paammobla  afflnis. 

Telllna  donacina. 
»  crassa. 

Dooax  loi'vishimus. 

Donax  glbbosulus. 


fvom  elttbiita. 
•  eothimlx. 

>  casina. 

"  «ralaris. 

»  uvata. 

»  DuJardiDi. 
Mcralfflx  alDiiis. 

•  radia. 
Diplodonta  rotondala. 
Luctna  Incrassnta. 

»  Dujardini. 

n  MIcholotU. 

i)      or  ou  ta. 

a  oolnmbells. 
Grataatella  ooneeDtriea. 
Aalarte  scalaris. 
Cardlta  calyeuUta. 

»  crassa. 
a      irapeziu . 
t  affinis. 
a  multlformit. 
Gaidltelhi  nneiillna. 
Gbama  gryphoidea. 

t)     gryphina . 
Cardium  turonicum. 
i>      Andrœa . 
»  Maniheluniease. 
a  davatom. 
a  paplllotiim. 
H  aieella. 
a  multistrlatam. 
»  dlscreiMiia. 
*    Arca  SoO. 
»  Okeni. 
a  taroâtea. 
»  barbftta. 
a  varlaUlla. 
a  pclymorpha. 
»>  rlallirata. 
)>  ViDcenti. 
PectuDCuIu»  Deshaycsi. 
a  pllosus. 
•  YtolaeeteesB. 
a  poallliia. 
D  textas. 
LlmopHÎs  recisua. 
Yoldla  lon^a. 
Lcda  fragilts. 
»  pella. 
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Dreissensia  alta.  Ostrea  saccellus. 
MjtUiM  fnteus.  •  mloeœDlca. 

Meloagriaa  phaleoaoea.  ADomia  ephfppinm. 

»        Stoderi.  Sentella  FtiuJaaL 

Llmn  radulA  .  Psammpchlntis  monilis. 

»     inflaln.  Drndrophylli.t  irrc^rtiluria. 

«     Gossensi.  Cladororn  nvuilicaulis. 

Chlamys  scabrellus.  Paracyathus  turonen^is. 

»      nmltlatrlatn».  SphcBDOtmebtta  Milletl. 

Piicatola  rnperella.  Solenastrea  toronaiisls* 

Spoadyliis  g<pdr>ropit8.  Hellastrea  DeftnBoet. 

(tetrea  crassisslma.  Qadangia  crassiramota. 


»  ging^naia. 


Les  gisements  de  faluîw  ^oni  situes  seulement  tout-à-fait 
au  nord-est  de  la  coiiimuiie,  ù  cinq  kilomètres  du  bourg,  au 
voisinage  de  ceux  de  Bossde  et  de  Suinte-Catherine.  On  si- 
gnale des  fouilles  anciennes  aux  fermes  de  la  Séguignière, 
la  Crôneraie»  la  Boissellière,  cette  dernière  à  X*altitude  de 
ia5  mètres,  la  plus  élevée  de  la  région.  Toute»  l'eposent  sur 
une  argfile  blanche  avec  peu  de  silex  et  sont  recouvertes  }iar 
un  limon  sableux. 

Salat^-Catheriaa  d«  Fierboia 

I^s  gîtes  sur  cette  commune  sont  d'une  très  laiiole  étendue, 
ils  consistent  en  ([uelques  fosses  de  faluns,  à  la  Tinnelière, 
à  200  mètres  au  nord  du  village,  au  (  iiàtean  «le  Connnacre 
(altit.  II  3  m);  dans  un  ravin  au  sud  et  dans  un  elieu>iu  creux 
on  trouve  un  poudingue  rouge  et  jaune  de  cailloux  roulés  de 
silex  à  ciment  calcaire  qui  a  été  employé  autrefois  dans  les 
constructions  et  pour  Tempierrementp  qu*on  revoit  aux 
Forges,  à  la  Chapelle-Blanche,  et  qui  forme  un  cordon  littoral 
falunien  adossé  contre  Tanticlinal  de  Ligueil,  dont  la  ride 
était  déjà  accusée  à  cette  époque  reculée. 

On  a  encore  Thabitude  de  désigner  sous  le  nom  de  Sainte- 
Catherine  un  gisement  intéressant  situé  bien  plus  à  Touest, 
au  lieu  dit  :  La  Picaudière  et  qui  est  en  réalité  sur  la  com- 
mune de  Sftint-Epain,  dont  il  est  éloigné  de  7  k.  5oo  m.  au 
nord  (Fig. 

Il  n*e9t  qu*â  a.ooo  mètres  ouest  du  clocher  de  Sainte- 
Catherine  et  placé  entre  la  grande  roule  de  Paris  à  Bordeaux 
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et  le  chemin  de  fer  dont  la  direction  est  presque  parallèle. 

La  coope  maattt 

W7 


sons  un  limon 
médiocre  des  sa- 
bles argileux, 
granitiques ,  qui 
paraissent  ravi- 
ner prorondt'- 
ment  des  sables 
blancs  graniti  - 
qiies,  peu  calca- 
reux,  fossilifères, 
sous- jacents.  Il 
n'y  a  aucun  doute 
que  ces  sables 
supérieurs  ne 
soient  un  faciès 

d* altération  des  faluns.  Voici  un  croquis  de  cette  carrièie, 
les  fossiles  qu*on  y  rencontre  sont  les  mêmes  qu'à  Bossëe. 


FIff .  7.  ir  Gimpe  à  S**-GBUieriDe  (La  Pteaudlère). 

l*llinoB>  1,00:  2,  bande  de  cailloux  quartzeux,0,10; 
3«  sable  argileux,  quartzeux,  veixlâtre,  formant 
des  poches,  1,00  à  5.00  ;  4,  bande  argileuse  rouge, 
0,10  à  0,15  ;  5,  sable  quartzeux  blanc  et  gna, 
très  coqoUller  ;  visible  sur  :  5.00. 


B 


Pâulay 

Les  gites  de  faluns  sur  cette  commune  (prononcez  Paumy) 
sont  situés  au  N.-O.  sur  le  plateau  crétacé  aux  hameaux  dits  : 
Pauvelay,  les  Sablonnières  ;  ils  forment,  vers  l'altitude  de 


FIg.  8. 

6,  sable  Ifmooeux  ;  4,  falan  normal  ;  3,  calcaire  laeastre. 


Ii6  à  lao  mètres,  une  bande  ouest-est  longue  de  deux  kUo- 
mètres  environ,  large  de  3oo  à  4oo  mètres,  sur.une  épaisseur 
de  3  à  6  mètres  et  dans  laquelle  quatre  ou  cinq  carrières  sont 
en  exploitation  (Fig.  8). 
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Ijes  sables  reposent  tantôt  sur  la  craie,  tantôt  sur  un 
lambeau  de  calcaire  lacustre,  sans  que  le  contact  même  soit 
bien  visible  ;  la  base  du  falun  se  charjçe  de  g^^os  cailloux,  de 
blocs  de  calcaire  lacustre  corrodés,  perfores,  de  gros  silex, 
de  débris  gi-éseux  et  de  coquilles  roulées,  sans  que  les 
exploitants  soient  tentés  d'aller  plus  bas,  ne  rencontrant 
plus  de  matériaux  utilisables. 

Les  sables  calcareux  sont  à  stratification  entrecroisée  et 
de  grosseur  variable,  en  lits  discontinus;  ils  sontsnnnontés 
de  sables  rongeAtres, 
granitiques ,  gros  - 
siers,  qui  les  pénè- 
trent par  un  ravine- 
ment  souvent  très 
intense  ;  «mis  «n 
examen  attentif  de 
la  disposition  des 
eailloux  et  des  fos- 
siles montre  qu'il 
8*agit  d'une  simple 
altération  de  la  cou- 
che supérieure, 
d'une  décalcarisation  encore  en  voie  de  pro^^rès  probable- 
ment et  qui  l'ait  disparaître  l'élément  calcaire  par  la  léviga- 
tion  des  eaux  pluviales  (Fig.  9). 

situation  générale  n'est  pas  douteuse,  le  l'alun  est 
adossé  à  un  anticlinal  crayeux  ([ui  se  poursuit  au  loin 
dans  des  conditions  identiques  (Fig.  10).  Nous  avons 


FlK.  10. 

4,  (aluD  ;  3.  calcaire  lacustre  (ravinant  la  craie)  ;  2.  argile  à  silex  ;  1.  craie 

mameiue. 


découvert  un  plaquage  de  faluns  solides  avec  Pecten, 
BryoEoaires,  Ostrea  erasêissùna  à  la  ferme  de  la  Nauragc, 
à  Taltitude  de  ia8  mètres  ;  un  autre  à  la  Barre,  sans  fossiles, 
à  l'altitude  de  iii4  mètres,  uu  sud  de  Ligueil. 


PIg.  9. 

6,  sable  Umononz  ;  5,  (aloa  altéré  ;  4,  falnn 

aormal. 
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•  La  faune  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celle  de  Ferriire- 
TArçon,  indiquée  pins  loin,  les  coquilles  sont  en  asses  bon 
état. 

Ferrière-l'Arçon 

Les  ^isPOKMits  sont  situés  sur  le  j)lalruu  à  1.200  mètres  au 
nord  du  village,  vers  Taltitude  de  ii5  à  ia5  mètres  et  siii- 

1  vaut  la  mt^me  handi' 

■   I        III    |>— I  I  I  I  ■  ■■■  I    I,    ,1     III  .1.1   

tjue  U*s  ^îtes  de  Paul- 
my.  On  le»  tronve 
aux  hameaux  dits  : 
La  Placette,  la  petite 
Varenne,  la  Grande 
Varenne,  le  Saulais. 
On  a  encore  cité  les 
fermes  de  Bessonet 
de  la  Chenay.  mais 
nous  n*y  avons  vu 
tiue  des  limons  sa- 
bleux, épais.  Le  fa- 
hin  ft  la  Placette  est 
formé  d'un  sable  blanc,  plus  fin  cju'à  Pauhny,  moins  grave- 
leux, et  les  fossiles  sont  en  bon  état,  11  repose  sur  un  lam- 
beau de  caleaire  gris,  lacustre,  siliceux,  dur,  j>eu  épais  et 
sur  l'Argile  à  Silex.  11  est  recouvert  par  d«'s  sables  grani- 
tiques en  poches  ou  puits  naturels  (jiii  ne  sont  (jue  du 
falun  altéré,  !ine  bonne  coupe  à  la  Grande  Varenne  eu 
donnait  un  très  bon  exemple  (Fig.  11). 

Ce  dépôt  peut  avoir  une  longueur  «le  i,5ot)  à  1.800  mètres, 
sur  une  largeur  de  3oo  à  400  mètres.  La  position  contre 
l'axe  de  Ligueil  est  bien  marquée,  car  dans  le  vallon  de 
Ligueil  on  voit  successivement  apparalti*e  comme  par  une 
boutonnière,  la  craie  turonienne  G^,  la  cniie  tuffeau  G^. 
et  les  marnes  à  Ostracées  du  Génomanien  G^  . 

Le  synclinal  dans  lequel  reposent  les  faluns  vient  de 
Dracbe  et  de  TUe  Bouchard. 

L*axe  anticlinal  sud  est  marqué  par  le  relèvement  crétacé 
qui  va  de  la  Haye*Descartes  au  Grand-Pressigny. 
Voici  les  principaux  fossiles  de  Perrière  : 


Fig.  1!.  —  Coupe  à  Ferrièro-l'Arc«)n. 

i,  terre  végétale, 0,10;  2,  limon  rougeâlpe,0,rîO; 
."],  sable  blanc,  fin.  k  Bryozoaires,  3.riO  ;  i, 
sable  grossier,  )aunâlre  à  Veum  clothrata^ 
cailloux  roulés  et  blocs  k  la  base,  2,00. 
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Coous  Duiaixlioi. 

Venus  scalarls. 

GolnmbeDA  Turoolea. 

Nam  Dalardini. 

'  Il  orata. 

•  Blesense. 

Merflrlx  aflinls. 

TrWiii  afflnis. 

Luciua  Dujardioi. 

»  dimidiata. 

»  ilaidingeri. 

Erato  Cyprœola. 

»     orna  ta . 

Uurcx  Llirerianus. 

»  columbella. 

Domoutn  poiitum. 

Kellyla  Sebetiae. 

Cerlthlum  vnlgatum. 

CraBMitella  ctNlcentrica . 

»  pIctttiD. 

AsUirte  scalaris. 

n  papaveraceum. 

Cardita  calyculata. 

Vermctus  carioatu». 

»      crassa . 

»  inlortus. 

»  trapezia. 

u  arenuriu8. 

t)  tillinis. 

Slli^uarUi  Sencfalensla. 

Caidium  papillosnin. 

TunitelUi  subangolata. 

Gardivin  hinutum. 

FISBurella  Itallca. 

Arca  No<^. 

Calyptra  Chincnsis. 

»  Okenl. 

Turritolla  subarcbiinedls. 

»)  Turoniea. 

Nallca  Josephlnla. 

»   lactea . 

u  variaos. 

n   barbu  ta. 

Nertta  aspenta. 

1»  clatbrata. 

Clrcnlos  pianorblllus. 

PeetuncQlua  Deabayeai. 

Torbo  baeeHttls. 

»  ▼lolaeescens. 

Troehns  patulus. 

»  Turonien8ls« 

biaDf<ulatus. 

Limopsls  recisus. 

Crcpidula  f^ibbosa. 

Leda  fragilis. 

Amatbea  sulcata. 

»    pelia . 

Solaenrtoa  BaateroU.. 

Badula  llaiia. 

âaxieava  aietica. 

a  Looombel. 

Corbala  farolata. 

Gblamya  scabrellaa. 

»  carinata. 

»  multlstrlataa. 

Lutraria  ohlonpa. 

Plicatola  myUIlna. 

Mactra  turonieDsls. 

n  ruperella. 

»  Iriangula. 

Ostrea  saccellus. 

ErrUlapaaiUa. 

a  craaidaBlnBa. 

GftttnBa  lamlnosa. 

Cladoeora  maltleaiile. 

Paammoblâ  aiBsla. 

Cladangla  crasal  ramoaa. 

Tellloa  dooaciiia 

Horncra  (labelllformls. 

Donax  loevissimua. 

Egch;ir;i  ♦■Ifi'ans. 

Tapes  pullnstra. 

Eschan'Ilina  milleporaceu. 

Venus  cd.sina. 

Cellaria  listulosa. 

»    clathrata . 

Idmonea  dlsUcba. 

»  fothanilx. 

Eaehara  lannelloea. 

ForaiiiinileiTs  rouies  appurtenuut  aux  genres  Textularia, 
TrUoculina,  Globigeriua. 


u  kjui^cd  by  Google 


G.-P.  DOLLFUS 


BsteidM  dans  rOacst  des  «IwneitB  des  Falmis 

da  IlocèHe  Moyen 

Département  de  Loir-et-Cher.  —  Rive  gauche  de  la  Loire: 

(feuille  de  Bloix).  Bassin  de  Pontlevoy,  Thenay,  Contres, 
Soings,  Sambin.  —  Rive  ciroiie  de  la  Loire  (feaiUe  de  Blois)  : 

Ilot  de  VillobRron. 
DÉPAUTKMENT  d' I  NDRE-ET-LoiRE.  —  Rivc  }j:aLU  he  dc  la  Loire: 
(feuille  de  Loches).  Bassin  dc  Manlheian,  Bossée,  Sainle-Ca- 
therine-de-Fierbois.  Le  Louroux,  Lonhans,  Bassin  de  Paulray 
et  Ferritre-rArcon.—  Rive  droite  de  la  Loire  (feuille de  Tours)  : 
Ilot  de  Semblan<;ay,  Bassin  de  Savigné,  Hommes,  CourceUes, 
Channay,  etc. 

DÉPARTEMKiNï  DE  Maink-kt-Loike.  —  Rive  droitc  de  la  Loire 
(feuille  dWngers,  non  publiée),  entre  le  Loir  et  la  Loire, 
suite  du  bassin  précédent  :  Noyaiil-Méon,Aaver8e^Ghayaignes, 
Laaee,  Pontigné,  Denezé.  —  Entre  la  Loire  et  la  Mayenne 
(feuille  de  La  Fîêehe,  non  publiée),  Ilots  de  Contigné 
(FeuiUe  éPAngen^  non  publiée^.  —  Rot  de  Sceaux,  gite 
de  la  Blanehère^les  autres  gîtes  sont  d'nn  Age  plos  récent. 
—  Entre  la  Mayenne  et  la  Loire  (feuille  de  Chdtemu^XMùn' 
iMer)  z  UoU  à  Noellet  (3  gisemento),  St-Miciid-et^hanyeaax 
(le  Foumean),  la  Prévîère  (La  Ligerois) ,  Noyanl-la-Gra- 
voyère,  Noyseau,  (Uiazé-Henry,  Saint-Michel  de>Ghaim  (piés 
Ponancé?)  (Feuille  d'Ancenis)  :  Freigné  (ferme  de  la  Bour- 
geonnaisU  Gené  (ferme  de  Riboult,  gisement  qui  est  peut- 
être  comme  celui  de  Thorigné,  d'un  horizon  supérieur), 
Chazé-sur-Argos  (ferme  de  la  Molle  du  Four),  Vern  (prairie 
de  la  Morlaye).  Fa  Potherie  ('3  gisement  s),  La  Corunaille 
(ferme  de  la  Morlraie).  Le  ^seun  ni  de  Saint-Ciénient-de  la- 
Place  est  d'un  autre  Age.  —  Rive  gauche  de  la  Loire  (fc/iille 
de  Sdiimnr,  non  publiée).  Rive  droite  du  Layon  :  Doutvia- 
Foniaine,  Louresse,  Rocliemanier,  Douces,  La  Ghapelle-soua- 
Doué,  Soulangcr,  Foires,  Montfort,  Si-Georges-Chatelmaison, 
Ambillon,  Brigué  (gite  spécial  de  Henauleau),  Chavagnes, 
Noyunt'la-Plaine,  Martigné-Briand.  Rive  gauche  du  Layon  : 
Tigné,  Aubigné,  Faveraye,  Thouarcé,  Gonnord,  Joné-Etian. 
Le  Champ.  (Feuille  Angers)  :  SaintSatnmin  (gtte  d*Agni* 
neau).  (FeuiUe  d^Aneeni»)  :  Ghandefonds,  Gbalonnes«or- 
Loire  (les  Pierres-Blanches,  La  Coulée)  (i),  Montjean-snr- 
Loire,  L'Orehène  (a). 

(I)  Dftvy.  -  Bull.  Soc.  Se.  Na(  de  I'OopsI,  Nnntes  18%,  Tome  Vl,  p.  & 
(t)  BarMn.  -  Bull.  $oc.  d'Ëludes  sciealUiiiues  d'Angers»  liSljÛ, 
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DérARVsmvT  i»  la.  VimirB.  —  ÇFêoiUede  Bresêuùte,  non  pnbliée). 
Gîte  de  Mirebean.  Moii]in*Pochard. 

DéFARTBMBNT  DE  LA  Loire-Inférieurb.  —  (Feuille  d'Ancenis)  : 
Le  Pin  (Métairie  du  bois  Robin).  ( Feuille  de  Chdteaib-GùR' 
thier)  ;  Erbray  (lien  dit  la  Bidelais).  Noyai  (Le  Moutier). 

DÉPARTEMENT  d*Illb-et-Vilainb.  —  Régîon  Sud  (feuille  de  Re- 
don) :  Lf)heac  ?  (feuille  de  I(ennes)  :  Saint-Jacfiucs,  Chartres. 
Ré^on  Nord  :  Saint-Gr^^poirr,  Snint-Persc,  Becherel  (donnant 
la  main  nux  j^isements  dt-  Dnuiii),  Mrdréar.  î.andujan,  La 
ChapeUf  du  Lou  ;  groupe  de  Saint-Martin  d'Aubigué;  Guipel, 
Monlreuil-sur-IUe,  Feins  {J'euille  de  Laval,  non  publiée), 
Gahard,     ns  de  Bretagne?  Forêt  du  Perlre. 

Detartement  des  Côtes-du-Nori).  —  (Peu  il  le  de  Rennes).  Tre- 
funiel  et  Guilté.  (Feuille  de  Difuiu):  Saint-Juvat,  Le  Quiou, 
Saint- André-des-Eaux,  Saiul  Judoce. 

Département  de  la  Mayknne.  —  (Feuille  de  Lu  Flàefu%  non 
publiée),  Sainl-Laurenl-deh-MorUers.  Le  gisciutui  de  Beaulieu 
(Feuille  de  Chdteau-Gonthier)  est  d*un  âge  différent. 

Département  de  la  Manche  (FeulUe  de  Saini-Lé)  ;  Picauville 
(Hameau  de  l'Angle,  H.  du  Sort)»  Gorges»  Nay,  Saint-Bnyj 
Saint*Gennain-le'Vicomte. 

D'après  l'inspection  d*une  Carte,  sur  laquelle  on  aurait 
porté  tous  ces  gisements,  nous  supposons  que  la  mer  des 
Faluns  proprement  dits  formait  un  vaste  golfe  qui  s^ouvrait 
an  nord,  vers  Dinan  et  Dol  ;  qu'elle  n'avait  aucun  débouché 
dans  la  direction  de  Nantes  et  que  le  sillon  de  Bretagne,  le 
j^rand  axe  du  sud,  disposé  de  Redon  à  Ancenis,  n'éUiit  pas 
ai  1  asé  et  formuil  une  ligne  de  rivage  l'cnne  au  Midi.  Au 
eontraire,  à  l'époque  suivante,  au  miocène  supérieur,  la 
Ba.sse  Vendée,  la  Loire  intérieure  sont  envahies,  la  mer  ne 
dépasse  plus  la  Maine  à  Test,  mais  la  eoiutuunit  alion  reste 
libre  au  nord  avee  le  Cotenlin.  Le  nord  «lu  C.nlentin  et  la 
presqu'île  bretonne  proprement  dite  lormuient  deux  grandes 
lies. 

L'invasion  de  la  Mer  Miocène  (hins  le  bassin  de  la  L<dre 
moyenne  est  un  événement  important  et  imprévu  dans  Tbis- 
toire  géologique  de  la  France.  Aucune  mer  tertiaire  n'avait 
auparavant  occupé  ces  parages  et  la  faune  qui  raccompagne 
contraste  absolument  avec  les  faunes  de  THocène  et  de  TOli- 
gocène,  soit  du  Bassin  de  Paris,  soit  de  la  Bretagne.  Les 
dépôts  é<ieénique8  et  oligocéniques  marins  avaient  traversé 
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la  Bretagne»  mais  n'avaient  point  p^aMré  dans  rAïqoa  et  la 
Toforaine. 

Plus  tard'  seuiemenl/  au  Pliocène  proprement  dit,  la  dis- 
position géographique  actaelle  s'est  étaMie  et  la  mer  iiV  pins 
pénétré  que  par  quelques  golfes,  comme  celui  situé  vers 
Saint-Lô»  au  Bosq  d*Aubigiiy,  et  celui  de  Redon. 
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V 

Bordeaux,  Ccnon.  Bordeaux. 
iloquc-de-Taii,  Plassac,  Blaye,  Hanh'fuix, 
Gérons.  Landiras.  Langon,  S**-Groix-du- 

Mont,  /.anji^on. 
Villandrant.  Le  Bazadais,  Jiordeaux. 
Labrède,  Saucats,  Bordeaux. 
Sarcignan,  Léogaan.  Bordeaux. 
Salles,  Bordeaux  oa  Arradhan. 
Roule  de  Bonleaux  à  Tours. 
ToQ»  (Hôtel  de  i'Univers»  à  8  h.  matin). 

Le  LouroDx,  Louhans,  Manthelan, 

Ligurfl 

Ferrière-L'Arcan,  Panlmy,  Tours, 
Moiitrichard,  Thenay,  Pontlevoy. 
Pcmtlovoy,  Sambin,  Blois,  ParU, 
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PROGRAMMB 


Elude  des  Iherzoliles  cl  ophites  «les  Pyrénées  et  leurs  phéno- 
^l^nes  de  conlacl.  —  Granile  et  phénomènes  de  contact  de  la 
lUute-\'allée  de  l'Oriège  et  des  ilaules-Py rénées. 
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PYRÉNÉES 

«XCUaStOIl  SOUft  LA  GONODITK  DE 

M.  A.  IjAG&OIX       :       y  ' 


Le^  I  ru  lies  t  ruptives  «le  naturo  et  d'âge  diflerents  jouent 
un  rôle  important  dans  la  consti lution  de  la  Cliaîne  des 
Pyrénées.  Elles  se  trouvent  en  contact  avec  des  roches 
sédimentaires  non  moins  variées  et  ont  souvent  déterminé, 
dans  celles-ci,  des  transformations  métamorphiques  inten- 
ses* £nfin,  quel<iaes-une8  d'entre  elles  ont  subi  à  leur  tour 
des  modifications  endomorphes. 

Le  but  spécial  de  Texcursion  esiTétude  de  ces  roches 
et  de  leurs  phénomènes  de  contact.  Les  diilicultés  d'accès 
des  hauts  massifs  granitiques  et  la  nécessité  de  rentrer 
cha({ue  jour  dans  une  localité  habitée,  ont  malheureusement 
restreint  beaucoup  le  choix  des  courses  possibles.  Avant. 
d*entrer  dans  le  détail  de  chacune  d*entre  elles,  il  me  parait 
nécessaire  de  synthétiser  les  résultats  auxquels  m'a  conduit 
Tétude  de  l'ensemble  des  gisements  dont  ibnt  partie  ceux 
qui  vont  être  visités.  Je  ne  m*occnperaî  dans  ce  résumé  que 
des  deux  questions  principales  :  celle  des  Iherzolites  et  des 
ophites  d  une  part,  celle  du  graaile  d'une  autre. 

LhersoUtes  et  ophites. 

Au  point  de  vue  minéraiogique  (i),  la  Iherzoliie  des 
Pyrénées  présente  peu  de  vai'iations  ;  à  ses  éléments  nor- 
maux (olivine,  bronzite,  diopside  clu^omilere  et  pieotite), 
s*adjoint  très  rarement  de  la  hornblende  à  laciès  Basai- 

(1|  Notes  à  consulter  :  Damour,  Bull.  Soc.  gi'ol.,  XIX,  413.  IW''? 
—  A    Lacroix,  Bull.  serv.  cari,  geol.^       i'2,  is;)'».  —  N""  Archives 
Muséum,  VJ,  m,  1894.  —  C.  Rendus.  CXX,  38».  lii9D. 
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tique.  Au  poiutde  vue  structural,  il  existe  «fuelques  variétés 
à  grands  cristaux  porphyroldes  de  bronzite  :  les  structures 
d^éernsemeut  sont  fréqueotes.  La  serpentînisation  est  géné- 
ralement faible  et  limitée  à  quelques  affleurements. 

J*ai  signalé  la  firéquence,  au  milieu  de  la  Ihenolite,  de 
roches  dépourvues  de  péridot  et  constituées  par  quelques- 
uns  seulement  des  éléments  normaux  de  la  ihercolite 
*•  "[(broiuîHe,  :ii\opside,  picotite),  mais  pouvant  présenter  des 
.  .  .  miinérauy  n'exislaiit  pas  diins  celle-ci  (diallage  et  spinelle 
>uc,\i  f'hrômiCères,  pyrope,  hornblende  et  l)iotite,  etc.).  C«'s 
rocltes  sont  dos  pyroxénolitfs  (hronzitites,  (lio{i^i(ii(os,dialla- 
gites)  ou  des  horuhlendites  ;  elles  ronstitin  at  parlois  des 
liions  indépendants,  mais  ('ertaines  d  entre  elles  parais- 
sent n'être  que  des  ségrégations  pflrctuées  dans  le  magma 
Iherzoiitique  et  comparables  aux  lits  basiques  des  gabbros 
zonés  des  Hébrides,  décrits  par  MM.  Geikie  et  Teall. 

Les  Ophites  (i)  sont  toutes  des  diabases  à  structure  aphi" 
tique,  généralement  à  labrador  dans  la  région  parcourue  par 
le  Congrès,  mais  parfois  à  oligoclase.  Le  mode  d'altération 
le  plus  fréquent  et  en  même  temps  le  plus  intéressant  des 
ophites  labradoriques  est  Touralitisation  de  Taugite,  accom- 
pagnée de  la  transformationdesplagiodases  en  dipyre,  trans- 
formation que  je  regarde  comme  d*origine  atmosphérique, 
précédant  une  altération  plus  profonde  en  zéolites. 

Lherzolites  et  ophites  ne  constituent  ni  coulées  (a),  ni 
filons,  mais  des  bosses  intrustves,  toujours  couvertes  par  un 
épais  manteau  de  calcaires  secondaires  enlevé  localement  par 
érosion.  Les  ophites  sont  parfois  aceonipagnées  de  brèches 
de  friction  ;  (juaikt  a  hi  brèche  Iherzoiitique,  elle  me  parait 
avoir  une  origine  dillérente  et  ne  constituer  qu'un  faciès  de 

(t)  Notes  récentes  à  coneutter  :  Mlcbel-Léry.  Bull,  Soc.  géoL,  VI, 
1S6, 1897.  Kûbo.     geoL  Gefe<f..372,  1881. 

A.  taerolx»  BuU,  $erv.  eaiie  géoL^  a*  4S.  C^^Rewim  GX,  1011  ti  CXI» 

803,  1890. 

Lacvivier  {C  de).  BuU.  serv.  carte  gtol.,  n*31. 
(21  II  fxistf  toutefois  on  dnhors  df»  In  n'-i^ion  visitée  par  le  Conpi*^s  un 
pisement  d  une  rocho  a  faciès  ophitique  d'origine  volcanique^  accompa- 
gnée de  tufs  de  projection  ;  cette  roche  ne  détermine  aucun  pUéoomène 
métamorphiquo  à  son  contact  et  se  distingue  par  suite  nettement  des 
ophttes  latrittlVM  dont  il  est  question  iel  (A.  Laeroix.  C'BmdMê  CXXII, 
146^  189$). 
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la  brèche  du  '  jurassique  snpériour  (ou  de  riiilracrtHacé), 
brèche  qui  est  à  éléments  de  calcaires,  de  lhei'zolile,[de  gueiss, 
suivant  la  nature  de  son  substratum. 

Les  sédiments  mé- 
tamorphisés  par  la 
Iherzolite  et  lesophi- 
tes  de  TAiiège  qui 
seront Tisités  parie 
Congrès  appartien- 
nent an  Trias  ou  an 
Lias  moyen  ;  la  brè- 
die  supérieure  ren- 
ferme des  galets  de 
tontes  ces  roches,  ce 
qui  fixe  les  limites 
de  leur  âge  géolo- 
gique. 

Phénomènes  de  contact  cxoniorphe  de  la  Iherzolite  et  des 
ophites.  Les  roches,  métanii>rphisées  par  la  Iherzolite  (i). 
sont  des  calcaires  et  des  marnes  argilo-calcaires,  plus  rare- 
ment des  grès  appartenant  au  Lias.  Comme  elles  sont 
toujoiii's  recouvertes  par  la  brèche  du  jurassique  supérieur 
(ou  de  l'infracrétacé),  elles  n*apparaissent  jamais  que  sur  de 
petites  étendues  et  il  n^est  pas  possible  de  suivre  une  couche 
métamorphisée  à  une  grande  distance  de  la  Iherzolite. 

Les  minéraux  qui  se  rencontrent  dans  tous  les  gisements 
étudiés  sont  les  mêmes,  mais  ils  présentent  dans  leurs  asso- 
ciations de  nombreuses  variations  dont  quel(|ues-une8  sont 
particulières  à  des  gisements  déterminés.  Ces  minéraux  sont 
les  suivants  :  dipj-re  (caractéristique),  feldspath»  (orthose, 
microcline,  bytownite,  anorthite,  et  plus  rarement  les  autres 
plagioclases)  (a),  micas  (hiotite.  phloji^opitt'.  rarement  mus- 
covîte),  amphiboles  (lioiMiblende,  acLinote.  trémolite),  pyro- 
jfé/ie^  (diopside,  etc.),  tourmaline,  rutile^  sphène,  magnétite^ 

(1)  Noteê  à  consulter  ;  A.  Lacroix.  Bull,  êenfiee  carte  g»^ol.^  N**  42  et 
33.  Nouvelles  ÀrelUvss  Muséum  d*hisL  natur.,  VI,  2Hja,  avec  6  plinches, 
1894.  C.-Rsndms,  CXV.  974,  1892.  id.  CXX.  :fi99  et  7S3.  1886. 

(<)  L'alMte  très  aboodaote  dans  les  caleaires  de  oootaet  de  la  Ibenolite 
da  MoanCaou  (Basses  Pyrénées)  n'existe  pas  en  quantité  notable  dans  les 
gisements  qne  visitera  le  congrès. 


Plg.  1 .  —  Lbenolite  de  la  FontéCe  ronge. 

A'  Lherzolite  ;  h'.  Broche  «'xrlnsivoinont 
Iherzolitique;  b'.  Brèclioà  blcn-s  d»-  Iht  rzollt»? 
et  de  calcaire  ;  b'.  brccbc  exclusivement 
calcaire. 
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apatUct  quarts^  graphite,  magnétUe,  hématitet  eii6ii  dans 
quelques  gisements  seulement,  et  comme  éléments  très  rares, 
spineUe,  épidoie  et  grenat 

Ces  minéraux,  sauf  la  tourmaline,  se  rencontrent  à  la  fois 
dans  les  calcaires  marmorisés  et  dans  les  roches  entièrement 
f^ilicatées  provenant  de  la  transformation  des  marnes  cal- 
caires. Les  foches  iiiétumorphiques  entièrement  silicatées 
sont  renian|u;ibles  par  leur  li  és  grande  cristallinité,  compa- 
rable pour  quelqnr-.  tinps  d'entre  elles  à  celle  des  roches 
gncissiqucs.  l'^llcs  soûl  associées  entre  elles  ou  alternent  avec 
des  calcaires  marmoréens  et  constituent  de  nombi-cux  types 
pétrographiqiics  ({ui  passent  les  uns  aux  autres,  ainsi  qu'aux 
calcaires  cristallins. 

Les  cornéennes  sont  des  roches  denses,  très  tenaces  ou 
très  fragiles,  souvent  rubanécs.  L'abondance  des  micas  les 
l'ait  parfois  passer  aux  schistes  micacés  :  leurs  éléments 
essentiels  sont  le  dipyre,  les  feldspaths  (orthose  et  plagio- 
clases  basiques  souvent  associés),  des  pyroxènes,  ries  amphi- 
boles, de  la  tourmaline,  des  micas,  du  sphène,  et  du  rutile.  Le 
dipyre  ou  les  feldspaths  dominent  suivant  les  gisements  ;  la 
structure  présente  de  grandes  variations,  la  structure  pœci- 
litique  y  est  très  fréquente. 

Les  sehUtes  micacée  ressemblent  parfois  à  des  micaschistes 
tant  leur  cristallinité  est  grande  ;  la  biotite  domine,  associée 
à  un  élément  blanc  :  dipyre  ou  feldspath.  Tantôt  la  rodie 
parait  homogène,  tantôt  elle  présente  de  nombreuses  taches 
blanches,  constituées  par  du  dipyre  ou  plus  rarement  par  un 
feldspath  généralement  très  riche  en  grains  microscopiques 
des  autres  éléments. 

Les  roches  arnphiboliqnes  ollrent  l'apparence  soit  d'une 
diorite,  soit  d'une  amj)hil)olitc,  le  microscope  y  monti'c 
l'abondance  du  dipyre  et  des  feldspaths. 

Dans  toutes  les  roches  tic  contact  immédiat  de  la  Iherzo- 
Ute,  le  pigment  charbonneux  originel  a  disparu,  mais  quand 
on  peut  les  observer  à  quelques  centaines  de  mètres  de  la 
roche  éruptive,  on  retrouve  ce  pigment  intact,  même  en 
prést  née  de  minéraux  métamorphiques. 

Le  dipyre,  toujours  xénomorphe  dans  les  roches  silicatées, 
prend  au  contraire  des  formes  remarquablement  nettes  dans 
les  calcaires.  A  la  montée  du  port  de  Massât  et  à  Tétang  de 
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Lherz»  on  peut  recueillir  des  cristaux  de  4  cent.,  colorés  en 
noir  par  de  la  matière  charbonneuse  :  ces  cristaux  (eottsera- 
mte  de  Charpentier)  ont  les  faces  prismatiques  très  nettes, 
mais  ne  montrent  jamais  de  pointement  distinct. 

Je  n*ai  observé  qu*un  contact  de  Iherzolite  et  de  grès  (près 
de  Tétang  de  Lherz)  ;  ces  roches  sont  transformées  en 
quartzites  avec  rutile,  tourmaline,  andalousite,  sillimanite  et 
biotite. 

Au  point  de  vue  général  de  Thistoire  du  métamorphisme, 
Tétude  des  contacts  de  Iherzolite  présente  une  grande  impor- 
tance. Les  sédiments  liasiques  à  l'état  normal  ne  renferment, 
en  l'ait  de  miueiaux  individualisés,  (jue  de  la  calcite  et 
parfois  un  peu  de  quartz;  tous  les  minéraux  cristallisés  qu'ils 
renferment  au  contac  t  àv  la  Iher/olite  sont  donc  bien  liés  à 
la  venue  de  cette  roche.  Ils  ne  se  rencontrent  qu'auprès  d'elle 
et  d'autant  plus  abondamment  que  le  gisement  considéré  en 
est  plus  rapproché. 

L'intluence  de  la  chaleur  fournie  par  la  roche  éruptive  est 
nettement  mise  en  évidence  par  ce  fait,  qu'au  contact  de  la 
Lherzolite.  les  sédiments  ont  complètement  perdu  leur 
matière  charbonneuse  qui  reparaît  à  quelques  centaines  de 
mètres  du  contact.  L'impuissance  de  la  Iherzolite  à  opérer 
des  transformations  métamorphiques  par  Taction  de  sa 
propre  substance  est  démontrée  par  Tabsence  de  zones  de 
passage  entre  elle  et  les  sédiments  métamorphiques  et  par 
la  nature  des  minéraux  produits  à  son  contact.  Tandis  que 
la  Iherzolite  très  magnésienne  est  dépourvue  d*alcalis,  les 
sédiments  métamoi*plilsés,  an  contraire,  en  renferment  en 
abondance  (dans  le  dipyre,les  feldspaths,  la  biotite),  ainsi  que 
d*autres  éléments  tels  que  le  bore  (dans  la  tourmaline),  par 
exemple,  qui  n'existent  pas  davantage  dans  la  roche 
éruptive. 

La  roche  inodiliée  a  fourni  une  partie  des  éléments  néces- 
saires à  la  lu»  iiiation  (h^s  minéraux  néogènes,  mais  beaucoup 
de  ces  éléments  ont  cté  nécessairement  apportes  »les  prulon- 
deurs.  sous  foruM'  d'émanations,  ayant  une  composition 
chiuiicpic  différente  de  celle  qu'à  priori  on  pouvait  supposer, 
étant  connue  ia  composition  tir  lu  llierzolite. 

Quant  aux  phénomènes  de  contact  des  ophites,  ils  présen- 
tent la  plus  remarquable  analogie  avec  ceux  de  la  Iherzolite, 
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ils  n'en  diffèrent  guère  que  par  leur  intensité  moindre  ;  les 
roches  entièrement  silicatées  ne  constituent  plus  qu'une 
exception  et  leur  cristallinité  est  toujours  plus  faible  que 
dans  le  cas  précédent.  De  plus,  dans  les  contacts  ophitiqnes, 
rorthose,  le  microeline  et  les  feldspath»  caleo-sodi^pies  sont 
absents»  le  pyroxène  rare,  tandis  qu^au  contraire,  Talbite 
(présentant  toujours  la  combinaison  des  macles  de  Talbite, 
de  Garlsbad  et  du  Roc  Tourné),  les  chlorites  (leuchtenber- 
gite)«  les  cristaux  de  quarts  deyiennent  très  abondants.  La 
tourmaline  brune  est  distribuée  moins  régulièrement  dans 
ces  contacts»  mais  s*y  rencontra  localement  en  très  grande 
abondance  et  en  énormes  cristaux. 

Les  transformations  métamorphiques  dues  aux  ophites 
peuvent  être  plus  exactement  cuiii parées  à  celles  qui  s  effec- 
tuent à  ([ueltjiie  distance  de  la  Iherzolite  qu'à  celles  obser- 
vées an  contact  immédiat  de  cette  roche  : 

Lts  roches  uinilitiées  sont  des  marnes,  des  calcaires 
(avec  queiquei'uis  du  gypse  et  de  1  anhydrite).  appartenant 
au  Trias  DU  au  Lias. 

Granité 

Le  granité  des  régions  qui  sont  visitées  par  le  Congrès 
et  notamment  celui  du  Qnérigut  (Ariège)  est  un  granité 
à  biotite,  à  gros  grains,  souvent  rendu  porphyroîde  par 
l'existence  de  grands  cristaux  de  microeline,  atteignant 
plusieurs  centimètres.  Cette  roche  est  remarquablement 
homogène  sur  de  très  grandes  surfaces,  quand  on  l'examine 
loin  des  contacts,  et  remarquablement  inhomogène  et  riche 
en  enclaves  variées  quand  on  Tétudie'  auprès  de  certains 
contacts  ;  de  toute  façon  du  reste,  les  cristaux  porphyroïdes 
manquent  généralement  au  voisinage  immédiat  des  roches 
sédimentaires. 

La  première  région  visitée  par  le  Congrès  permet  de  voir 
dans  les  environs  d'Ax  (Ariège),  Textrémité  d*un  énorme 
massif  de  granité  ne  mesurant  pas  moins  de  5o  kilom.  de 

l'est  à  l'ouest.  Il  est  en  contact  avec  une  série  sédimentaire. 
continue  depuis  le  prccaïuhrien  jusqu  .lu  ])erinocarbonifci*e, 
et  constituée,  au  point  de  vue  minéralogique,  par  des  schistes 
ai'doisiers,  des  quarlzites  et  des  calcaires. 
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Au  pic  d'Arbizon  (Hautes-Pyrénées),  au  contraire,  le  gra- 
nité ne  forme  que  de  petites  bosses  au  milieu  des  calcaires 
dévoniens,  ce  sont  des  dépendances  d'un  très  grand  massif 
granitique,  celui  de  Néouvielle,  qui  sera  touché  aux  environs 
de  Barèges. 


FIfç.  i.  —  Lîi  région  des  contacts  granitiques  des  pics  de  Balbonne. 
d«'  Braguès,  de  l'Eslagnet  ;  les  trois  étangs  :  Bleu,  Noir  et  de  llabassolfis. 

Il  existe  dans  les  Pyrénées,  notamment  dans  la  Haute- 
Garonne  et  dans  les  Hautes-Pyrénées,  de  nombreux  contacts 
granitiques,  décrits  depuis  longtemps  (i)  présentant  les 
types  classiques  de  scliistes  noduleux.  de  schistes  micacés- 
noduleux,  de  schistes  micacés,  puis  de  cornéennes  à  anda- 
lousite. 

Les  gisements  de  la  Haute-Ariège  ont  été  choisis  à  l'ex- 
clusion de  ceux-ci  pour  montrer  un  exemple  bien  frappant 
des  transformations  plus  intenses,  analogues  à  celles  qui  ont 
été  décrites  dans  d'autres  gisements  français  par  M.  Michel- 

(1)  Notes  à  consulter.  —  De  Charpentier.  Constit.  géogn.  des  Pyrénées, 
18«.— Du  rocher.  RuH.Soc.  géol.,  111,546.  1846.— Zirkil.  Zeitachr.  deutsch. 
geoL  Gesells  ,  XIX,  175, 1H67.— A.  Lacroix,  Minéralogie  de  la  France.  Anda- 
lousite  et  slaurotide.  —  El  pour  la  conslilution  géologique  de  TAriège, 
Roussel.  Bull,  serv .  cart.  géol.,  N®  'JS,  avec  carte  géologique  et  nom- 
breuses coupes. 
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Léyy  et  présentant  ayec  une  remarquable  constance  la 
feldspathisatîon  des  schistes;  Tétude  de  ces  schistes  métamor- 
phiques, tout  aussi  bien  que  celle  des  calcaires  qui  leur  sont 
associé»,  montre  rimportance  prépondérante  des  émanations 

profondes  dans  la  production  des  phénomènes  métamorphi- 
ques de  contact  des  rociicî»  éruptives. 

Phénomènes  de  contact  exomorphes 

SchiBtes  et  qnartsates  au  contact  du  granité  (i).  Les  schistes 
argileux  et  les  quartz! tes  observés  à  quelque  distance  des  con- 
tacts immédiats  du  granité,  présentent  les  modifications  bien 
connues  auxquelles  il  a  été  fait  allusion  plus  haut  et  sur 
lesquelles  il  n'y  u  pas  lieu  d*insister.  L*andalousite  est  relati- 
vement peu  abondante,  toutefois,  dans  la  région  qui  est  visitée 
par  le  Congrès,  et  les  cornéennes  à  andalousite  y  manquent 
totalement.  Au  contact  iinnii'iiial  du  j^n'auitr.  en  eiret.  s'ob- 
serve une  zone  eoiislante,  Jaiis  laquelle  les  histes  et  aussi 
les  quartziles  se  chargent  de  feldspatlis,  soit  par  imhibition, 
ces  minéraux  jouant  le  inônie  rôle  que  le  quartz  dans  les 
schistes  micacés,  soit  par  injection  en  nature  du  g^ranite  lui- 
même.  Il  est  possil)le  de  suivre,  pas  à  pas,  tous  les  stîuii  s  de 
feldspathisatîon  et  les  passages  insensibles  entre  ces  schistes 
feldspathisés  ( leptj'nolites )  et  le  granité  lui-même. 

Celui-ci,  dans  les  veines  minces  injectées,  présente  une 
modification  de  structui*e  caractérisée  par  la  présence  de  quartz 
microgrenu,  mais  il  n'y  a  là  qu'une  tendance  à  la  formation 
de  microgranite^  qui  ne  peut  être  décelée  que  par  Texamen 
microscopique,  la  roche  n'étant  jamais  macroscopiqnement 
porphyrique. 

LesphénomènesqutTiennentd*étre  esquissés  se  manifestent 
encore  dans  les  zones  constituées  par  des  alternances  de 
schistes  et  de  calcaires,  mais  les  roches  à  tendance  microg^^ 
nitlque  subissent  en  outre  des  modifications  chimiques  endo- 
morphes,  caractérisées  par  le  développement  de  plagioclases 
et  de  hornblende. 

(I)  Notes  à  eonsuUer,  —  A  Lacroix.  Bull,  service  Carte  géol,,  n»»  53  et  64, 
et  C.  RmtfiM.  CXtI.  f468-ld01:  îd.  CXIV.  fiS5. 189t;  td.CXXVII.  m  1808 
et  GXXVIU.  14e9.  1809* 
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Quand  Timprégnation  des  schistes  par  le  granité  s'effectoe 
sur  une  zone  de  plusieui»s  centaines  de  mètres  d'épaisseur, 
comme  dans  la  vallée  de  Baxouillade,  on  voit  les  phénomènes 
de  feldspathisation,  par  imbibition  et  par  injection  se  super- 
poser ;  il  se  produit  des  roches  à  faciès  j(neissiques,  au  milieu 
desquelles  se  trouvent  çà  et  là  des  lambeaux  de  schistes  pré- 
sentant les  divers  stades  intermédiaires  de  transformation. 

Dans  certains  points,  la  roche  ne  saurait  être  distinguée 
du  véritable  gneiss,  si  elle  ne  contenait  des  enclaves  micacées 
semblables  à  celles  qui  abondent  dans  le  granité  lui-même. 

Calcaires  au  contact  du  granité.  —  Les  calcaires  ont  été 
non  moins  modifiés,  ils  sont  devenus  des  marbres  à  minéraux  : 
grenat grossulaire,  épidote,  zoïsite,  pyroxènes,  wollastonite, 
amphiboles,  quartz,  feld spaths,  axinite ,  lorsqu'ils  étaient 
assez  purs,  aloi*s  que  les  lits  argilocaleaires  ou  silicocalcaires 
se  sont  surtout  transformés  en  épidotites,  en  grenatites  et 
souvent  en  cornéennes  à Jeldspaths,  dans  lesquelles  on  voit, 
comme  dans  les  cornéennes,  des  Iherzolites  associés  à  l'or- 
those,  le  microcline  ou  Torthose  et  Tanorthite. 


doDnaDt  respectivement  naissiince  au  voisinage  du  granité,  aux  calcai- 
res à  minéraux  et  aux  grenatites,  épidotitcs. 

L'intensité  grandiose  de  ces  phénomènes  de  transformation 
des  calcaires  frappera  les  Membres  du  Congrès  qui  remar- 
queront la  très  grande  cristallinité  de  toutes  ces  roches,  leur 
fréquente  richesse  en  feldspaths  qui  permet  de  comparer  la 
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composition  el  la  stracture  de  quelques-unes  d>ntre  elles  à 
celles  des  gneiss  à  pyroxène  et  à  amphibole.  Cette  compa- 
raison s*impose  sui'tont  dans  les  roches  métamorphiques 
résultant  de  la  transformation  d'alternances  de  lits  minces 
de  schistes  et  de  calcaires  et  présentant,  superposés,  les 
caractères  des  leptynolites  et  ceux  des  coraéennes. 

La  figure  3  montre  Tassociation  de  lits  minces  de  calcaires 
et  de  quiirUitos  ar^ilocaUuires,  très  frétjiients  dans  les 
assisi's  paléozoïqucs  des  Pyrénées,  et  don  iiaiil.  par  leur  trans- 
fonnatiou,  des  calcaires  à  minéraux  et  des  grenatites,  épido- 
lites  ou  des  cornéeniips,  etc. 

L'une  des  parliculai'ités  inijxn'tantes  des  contacts  des 
Hautes-Pyrénées,  notamment  de  ceux  du  pic  d'Arhizon  et  des 
environs  de  Barcges  consiste  dans  l'existence  des  roches  à 
axinite  (limnrites),  décrites  pour  la  pi-emière  fois  par  M. 
Zirkel  d'apr^s  des  galets  recueillis  dans  l'Adour,  et  dont  j'ai 
pu  montrer  Torigine  (t)  et  les  variations  minéralogiques. 

C'est  dans  la  zone  la  plus  rapprochée  du  granité  qu^elles 
se  rencontrent.  KUes  se  trouvent  :  i  '  en  lits,  alternant  avec 
les  calcaires  a  minéraux  et  les  bancs  silicatés  :  a**  en  amas, 
situés  au  contact  du  granité  et  des  sédiments  métamor- 
phisés  ;  3^  en  liions  coupant  ceux-ci  ;  4^  en  filons  dans  le 
granité  luMuéme.  Ces  roches  sont  caractérisées  par  Pexis- 
tence  de  ïaxinite  violette  tpii,  parfois,  constitue  à  elle  senle 
toute  la  l  oclie.  mais  le  plus  souvent  est  accompagnée  de  py- 
roxène  (transIVn-mé  en  partie  en  amphibole  vert  d'herbe), 
de  sphètie.  d  epidote.  de  pyrrliolite.  de  quartz,  d'orthose. 
à  athite,  de  calcite  et  de  chlorite.  combinés  entre  eux  suivant 
diverses  pi  oportions.  Dans  les  lil^  intercalés  au  milieu  des 
calcaires,  j'ai  observé  aussi  de  l  idocrase,  du  grenat;  les 
liions  coupant  le  granité  renferment  souveiil  de  l'ailanite  ;  ils 
sont  pauvres  en  calcite  ou  en  sont  dépourvus. 

Les  filons  de  limurite,  traversant  le  granité,  sont  mallimités 
latéraleuH>ut,  il  y  a  passage  insensible  entre  les  deux  roches 
par  enrichissement  mutuel  en  amphibole  et  en  épidote  ;  la 
partie  centrale  du  filon  est  souvent  occupée  par  des  géodes 

(I)  HottiikConêuUer  :  Zlrkel.  iV.  Jahb.  Miner,  1879. 379.—  A.  Ucroix. 
C. -Rendus .  CXV.  T».  I89<;  id.  CXXVll.  m.  ««16;  et  MinêrQhgie  tfe 
iaFrimee,  K 
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de  gfros  cristaux  d'axinite  ou,  tout  au  moins,  par  des  enche- 
vêtrements miarolitiques  à  grands  éléments  de  ce  minéral. 

Dans  tous  les  gisements  précités,  l'axinite  des  liinurites 
intercalées  au  milieu  des  calcaires  est  intimement  associée 
à  tous  les  minéraux  métamorphiques  de  ceux-ci.  A  l'entrée 
du  ravin  d'Ourditz.  près  du  col  du  Tourmalet  (derrière  le  pic 
du  Tourmalet  représenté  à  droite  dans  la  fig.  4).  je  l'ai  même 
rencontrée  en  petits  cristaux  noirs,  régulièrement  distribués 
tlans  les  calcaires  de  la  zone  à  grenat  pyrénéite.  Or,  s'il  n'est 


Pi^.  4.  _  Lt.  massif  Me  Néouvk'llc  i*t  a  droite  une  raïulllcallon  «lu  pic  du 
Tourmuict.  Le  »frand  éboulls  se  trouve  à  la  limite  du  granité (éboulls  de 
^fros  blo(!s)  et  des  assises  schlstooalcalres  (schistes  et  calcaires  à  ^'renat 
pvninélte),  mwllfij^cs  par  lui  (»4k)uIIs  de  petites  pierres).  —  Pliologra- 
phie  faite  en  montant  de  Lartlgue  au  col  du  Tourmalet. 

déjà  pas  douteux  qu'une  partie  des  éléments  des  calcaires 
métiunorphi(|ues  (notamment  les  alcalis  de  leurs  leldspaths) 
ait  été  apportée  parles  agents  minéralisateurs  qui  ontaccom- 
pagné  la  venue  du  magma  granitique,  la  démonstration  de- 
\ient  tout-à-fait  probante  <|uaiid  on  considère  l'axinite.  La 
composition  chimique  de  ce  minéral  coniprenant  du  bore  et 
du  manganèse  ne  permet  pas  d'expli(iuer  sa  naissance  par 
une  simple  transformation  physique  des  sédiments  normaux  ; 
ceux-ci  ont  eu.  du  reste,  leur  part  habituelle  d'influcMice  dans 
la  nature  des  minéraux  déterminés  par  l'action  des  éléments 
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apportés  ;  c'est  évidemnieiit  dans  leur  richesse  en  chaux  et 
leur  pauvreté  relative  en  alumine  qu*il  faut  rechercher  la 
cause  de  la  formation,  dans  les  contacts  qui  nous  occupent, 
de  Taxinite  plutôt  que  de  la  tourmaline,  qui  est  le  minéral 
boré  accompagnant  généralement  les  roches  granitiques. 

J'ai  observé,  non  loin  du  Roc-Blanc  (Ariège),au  contact  du 
granité  et  des  calcaires  qu'il  métamorphîse,  un  gisement  de 
magnétite  apportant  nne  nouvelle  preuve  de  la  liaison  indis- 
soluble existant  entre  la  production  de  ces  émanations  d'ori* 
gine  profonde  et  le  métamorphisme  du  contact  lui-même. 

La  formation  des  filons  de  magnétite  est  contemporaine 
du  métamorphisme  du  calcaire.  En  effet,  les  silicates  (grenat, 
pyroxène,  amphibole),  qui  sont  mélangés  an  minerai  de  fer 
tlu  filon  ou  qui  l'accompag^nent  en  nids  dans  le  calcaire, 
appartienncul  aux  mômes  groupes  d'espèces  que  ceux  qui  se 
produisent  sons  1  hifluericp  du  granité  dans  les  calcaires  de 
la  région  eousidc-rée,  tiiai>  ii>  constituent  des  espèces  plus 
ferrugineuses;  le  grenat  n'est  plus  du  i^i'ossuLiire.  mais  du 
mélanite  ;  le  pyroxène  n'est  pas  du  dio]>^i<l('  de  couleur  elaire. 
mais  un  diopside  passant  à  l'hédenbergite  ;  quant  à  l'amphi- 
bole, au  lieu  d'être  à  peine  teintée  en  vert  pâle  en  lames 
minces,  elle  est  d'un  vert  extrêmement  foncé  et  constitue 
une  hornblende  très  ferrugineuse. 

Quand  on  s'éloigne  du  filon,  on  voit  sur  son  prolongement, 
dans  le  calcaire»  les  minéraux  métamorphiques  englober  en- 
core pendant  quelques  mètres  des  nodules  ou  des  cristaux 
de  magnétite,  puis  ceux-ci  disparaissent  et  les  sOicates  re- 
prennent peu  à  peu  leur  composition  et  leur  allure  normales. 
La  formation  de  la  magnétite  est  donc  due  à  Texagération 
locale  de  la  teneur  en  fer  des  émanations  ayant  accompagné 
la  mise  en  place  du  granité.  Par  suite  de  Tinsuffisance  de  la 
proportion  de  silice  du  milieu  ambiant,  il  ne  s'est  pas  formé 
uniquement  des  silicates  comme  dans  les  autres  contacts  de 
la  région;  le  fer  a  pu  être  réduit  pai  le  calcaire  pour  donner 
naissance  à  la  magnétite,  loriue  sous  laquelle  se  présentent 
si  souvent  les  minerais  de  fer  produits  au  contact  de  cette 
roche. 

I/existenee  de  tdonnets  aplîliqnes  du  genre  de  «  eux  dont 
il  va  »Hre  (juestion  plus  loin,  traversant  le  lilon  de  magnétite, 
montre,  en  outre,  que,  si  la  production  de  ceUe-ci  n  est  qu*un 
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épisode  des  phénomènes  métamorphiques  da  granité,  elle 
n'en  est  pas  le  dernier. 

Hoches  Jîlonienne» 

Les  roches  métamorphiques  des  environs  d*Ax,  et  notam- 
ment celles  des  vallées  partant  dii  Roc-Blanc  (le  congrès 
visite  l'une  d'elles,  celles  de  Baxouillade),  sont  traversées  par 
un  tr^s  gi  and  nombre  de  filons  de  roches  blanches  dont  le 
«fi'ain  est  tantôt  Un  comme  celui  des  aplites  les  plus  com- 
pactes et  tantôt  jçros  roniinr  celui  des  pegmatites.  Leur  épais- 
seur est  souvent  de  quelques  centimètres,  elle  dépasse  rare- 
ment un  mètre. 

Au  point  de  vue  ininéraiogique,  ces  roches  sont  consti- 
tuées par  des  feldspaths  acides  (microcline  dominant, 
avec  albite,  oligoclases  acides),  et  plus  ou  moins  de  quartz  :  le 
diopside,  vert  clair,  est  constant,  parfois  associé  à  de  la 
hornblende,  de  la  woUastonite  et  une  petite  quantité  d'apa- 
tite,  de  xireon,  de  sphène,  d'ailanite,  d'épidote  et  de  zoisite. 
lies  éléments  blanes  dominent  en  général  de  beaucoup  sur 
les  autres  minéraux  ;  mais,  dans  quelques  cas  particuliers, 
ces  derniers  se  développent  en  grande  quantité  et  la  roche 
change  de  caractère  pour  passer  à  des  épidotites  ou  à  des 
pyroxénites  plus  ou  moins  feldspathiques  et  quartzeuzes.  La 
structure  de  toutes  ces  roches  filoniennes  est  franchement 
granulitique. 

Ces  fiions  ne  peuvent  être  considérés  comme  le  remplis- 
sage de  fentes  par  une  dernière  poussée  du  magma  i^rani- 
ti(|ue.  En  eflet,  ils  ne  traversent  pas  le  granité,  ni  ses  lornies 
endomorphes  ;  ils  partent  directement  du  contact  de  celles-ci 
et  des  roches  métamorphiques.  Le  passage  à  la  roche  érup- 
tive  est  brusque  et  il  n'y  a  souvent  entre  les  deux  roches 
aucun  minéral  coninuiu  ;  c'est  ainsi,  par  exemple,  qu'on  voit 
des  tilons  constitués  par  du  microcline,  de  l'albite,  du  quartz 
et  du  pyroxène.  s'appuyer  sur  une  paroi  de  diorite,  consti- 
tuée par  de  la  hornblende,  de  la  biotite  et  des  plagioclases 
basiques  avec  une  zone  de  transition  ne  dépassant  pas  quel- 
qnes  centimètres. 

II  est  donc  nécessaire  d*admettre  que  ces  filons,  qui  n'exis- 
tent que  dans  les  contacts  granitiques,  sont  le  résultat  de 
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transports  moléculaires  effectués  par  1  intermédiaire  d'agents 
minéralisateurs  ayant  accompag'iié  le  magma  granilitpie. 
Cette  origine  est  encore  prouvée  par  les  passages  insensibles 
de  ee>  tili»ns  a  tles  remj*lissages  inc onijïiets  de  fentes,  dans 
lesquels  se  rencontrent  de  l)eaux  cristaux  de  microcime, 
d'orthose,  d'alhite.  de  (piartz,  d'épidote,  etc. 

La  considération  de  la  nature  des  minéraux,  constituant 
les  filons  qui  nous  occupent,  conduit  à  un  autre  résultat 
important  ;  les  plus  abondants  de  ces  minéraux,  les  feldspath» 
potassiques  etsodiques,  les  plagioclases  très  acides,  le  ipiarts 
sont  précisément  ceux-là  mêmes  qui  se  produisent  par  action 
exomorphe,  non  seulement  dans  les  schistes  paléozoiques 
transfortnés  au  contact  da  granité  de  ces  mêmes  gisements, 
mais  encore  dans  les  calcaires  et  les  coméennes  traversées 
par  les  filons  en  question.  Ces  filons  consUtueni  donc  une 
noutfeUe  preuve  matérieUe  de  la  réalité  de  ces  apports  du- 
rables qid^  dans  an  très  g'r€Lnd  nombre  de  cas,  constUaent 
le  caractère  essenUel  des  transformations  métamorphiques 
de  contact  des  roches  éruptioes;  ils  résultent  de  la  concen* 
tration  de  ces  apports  dans  les  fentes  de  la  roche  sédinien- 
taire  ((uand  celle-ei.  par  suite  d'une  entière  transformation, 
a  cessé  de  pt>uvo!!  K  k  al)*iorbcr  pour  donner  naih&uncc  aux 
divers  types  de  roclies  nu-tainorphiques. 

Les  minéraux  caleiques  et  magnésiens  (pyi-oxène.  wollas- 
tnjvitii.  épi4iole)  ([ue  ces  liions  renferment  en  |)etile  (juantité 
résultent  de  la  réaetiim  de  la  paroi  du  (ilon  sur  les  pro- 
duits volatils  ou  dissous  qui  circulaient  à  sa  proximité,  et  il 
n'est  pas  .sans  intérêt,  à  ce  propos,  de  remarquer  que  ce  sont 
eux  aussi,  les  minéraux  formés  dans  les  sédiments  métamoi*- 
phiques  voisins.  Ainsi,  les  filons  coupant  les  roches  sédi- 
mentaires  et  formés  sans  aucun  doute  par  apport  extérieur 
à  celles-ci,  de  même  que  les  couches  sédimentaires  métamor- 
phiques elles-mêmes  tendent  d*une  façon  générale  vers  une 
composition  minéralogiqtie  quaUtatioement  semblable  ;  mais 
il  y  a  plus,  quand  Tinfluence  de  la  paroi  a  été  considérable, 
au  lieu  d'être  limitée  comme  dans  la  plupart  des  cas,  le  rem- 
plissage des  filons  est  constitué  par  des  épidotites  ou  pyroxé- 
nites  feldspathiques  ou  quartzeuses  qui  ne  diili^ent  pas 
quantitati^ïïnent  de  celles  qui  résultent  de  la  transformation 
des  couches  sédimentaires.  C*est  là  encore  une  preuve  nou- 
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Telle  en  faveur  de  la  théorie  qui  se  refuse  à  ne  voir  dans  les 
phénomènes  de  contact  que  de  simples  transformations  physi- 
ques des  sédiments  qui  les  présentent. 

On  voit  donc  en  résumé  que  Tétudc  dos  contacts  des  gra- 
nités des  Pyrénées  tout  aussi  bii  ii  tfue  celle  des  cuiiLacts  des 
Jhcrzoiites  etdes  ophites,  conduisent  à  la  même  conclusion 
théorique. 

Phénomènes  de  contact  endomorpkes  du  granité  (i). 

Tout  près  des  contacta  avec  les  assises  scMsto-calcaires 
qui  viennent  d'être  passés  en  revue,  le  granité  du  massif  du 
QuériguI  renferme  une  série  de  lambeaux  de  calcaires  ou 
d'assises  schisto-calcairesn'ayant  parfoisque  quelques  mètres 
de  plus  grande  dimension  et  atteignant  dans  d'auti*es  cas 
plusieurs  centaines  de  mèti  es  d'épaisseur.  Tantôt  elles  peu- 
venl  éli  t"  suivies  au  milieu  du  yfrauile  d'une  faeon  continue 
pendant  plusieurs  kilomètres,  lautôt  elles  forment  de  petits 
lambeaux  isolés  au  milieu  de  la  roche  éniptive.  mais  ;dovs  il 
est  facile  devoir  <pie  leur  orientation  est  la  même  ([iic  (m  II*» 
des  masses  plus  iujportantes  et  que  celles-ci  à  leur  tour  ne 
peuvent  être  séparées  au  point  «le  vue  stratigraplii<iu<>  des 
roches  minéralogiquement  semblables  qui  constituent  la 
bordure  du  granité.  Je  considère  donc  toutes  ces  couches 
métamorphiques  isolées  aujourd'hui  au  milieu  du  granité 
comme  le  résidu  non  digéré  des  assises  sédimentaires  dont 
le  granité  a  pris  la  place  par  un  procédé  analogue  à  celui  que 
M.  Michel-Lévy  a  décrit  dans  diverses  régions  françaises. 
Toutes  les  fois  que  ces  enclaves  sont  calcaires,  le  granité  a 
subi  à  leur  périphérie  des  transformations  minéralogiques 
profondes  dont  le  maximum  s'observe  dans  les  points  où  la 
barrière  calcaire  a  été  rompue. 

Dans  ces  conditions,  la  place  du  granité  normal  est  prise 
pardu  grande  à  hornblende,  des  diorites  avec  ou  sans  quartz  : 
on  voit  apparaître  parfois  des  noriies  avec  ou  sans  olivine. 
lies  hornblendiles  et  enfin  «les  périff otites .  L'association  coiis- 
lante  de  la  biotile  et  de  la  lu  •[  nhlende,  rexistence  de  felds- 
pathscalcosodiques  remarquablement  zonésconstitueut  un  air 

(I)  Noies  à  coDsu lier  :  4.  Lacroix,  C.  Rendus,  CXXI1I,1021,  1896.  et  huLi. 
Serv,  C.  géoL,  o*  64.  180K. 
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de  fiimille  des  plus  nets  pour  tous  ces  produits  de  traiisl'or- 
mation  du  granité.  L'étude  sur  le  terrain  montre  qu*il  est 
impo$8ible  d'établir  des  délimitations  nettes  enti*e  eux  ;  ils 
se  snccèdent  parfois  sur  qneiqaes  centaines  de  mètres  de 
distance,  alors  qne  dans  d'autres  cas,  on  les  voit  s'étendre, 
en  apparence  homogènes,  sur  plusieurs  centaines  de  mètres. 
L*ezamen  microscopique  permet  de  suivre  la  gradation  insen- 
sible de  ces  divers  types  les  uns  vers  les  autres.  La  nom- 
breuse collection  de  plaques  minces  que  j*ai  étudiée  fait  voir 
le  passage  insensible  et  sans  à-coup  de  ces  deux  roches  aussi 
dissemblables  que  possible,  un  granité  à  biotUe  et  une 
péridotite  à  hombUnde. 

LMvidence  de  la  transformation  dn  granité  par  dissolution 
du  calcaire  est  eoinplète.  toutes  les  fois  que  l'on  trouve  un 
lamboiiu  calcaire  pincé  dans  le  granité,  on  le  voit  «  litouré  de 
sa  zone  périphérit{ue  de  roches  atnphiboliques  et  celle-ci 
n'existe  que  là  ou  encore  sur  le  pruloiigeiiieut  des  allleure- 
ments  du  calcaire.  On  ne  peut  donc  pas  admettre  que  ces 
roches  amphiboiujut  ^  résnlt^'nt  d  une  dill'érenciation.  effec- 
tuée dans  le  magma  granitique  sous  l'inlluence  d'une  cause 
purement  physique,  puisque  leur  présence  est  liée  d'une 
façon  constante  à  la  composition  chimique  de  la  roche  contre 
laquelle  on  les  observe. 

Le  contact  de  ces  roches  endomorphiques  et  des  calcaires 
est  toujours  net  ;  il  n'y  a  pas  de  zone  intermédiaire  conmie 
pour  le  cas  des  contacts  avec  les  schistes  feldspathiques.  Ce 
tait  démontre  bien  la  différence  essentielle  qu*il  y  a  lieu  de 
faire  entre  Taction  en  quelque  sorte  personnelle  du  magma 
et  celle  qui  est  due  à  des  éléments  volatils.  La  première 
donne  naissance  aux  transformations  endomorphes  du  gra- 
nité lui-même  ;  elle  s'effectue  par  dissolution  du  calcaire, 
assimilation  de  ses  éléments,  probablement  fixation  d*une 
partie  des  éléments  volatils  en  dissolution  dans  le  magma  ; 
la  seconde,  c«»nstituant  les  phénomènes  exomorphes,  niodilie 
le  calcaire,  sans  détruire  la  structure  générale  de  ses  assises, 
développe  dans  sa  niasse  dugrenat,  de  Tépidote,  du  pyroxène, 
des  plagioclasos.  de  l'orthose  et  du  niicrocline  ;  jiai'  i  une  le 
granité  est  basilic,  par  l'autre,  la  roche  setiunentaire  acidiliée. 

La  réci-ion  dont  il  s'ag-it  ici  montre  un  cas  simple,  celui 
d'un  contact  profond  dans  lequel  le  granité  s'est  modifié 
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sur  place,  sans  que  des  mouvements  concomitants  on  postée 
rieurs  aient  déplacé  de  leor  situation  mntnelle  les  roches 
transformées.  H  n*en  est  cependant  pas  toujours  ainsi  et  il 
est  possible  de  tronver  dans  le  massif  même  de  Quérigut  des 

points  où  la  croûte  périphérique  eiidoiiiorphisée  du  granité 
a  été  rompue  et  ses  fragments  recimentés  par  du  granité 
iKM'inal.  Des  roches  de  ce  genre  constituent  des  granités  à 
faciès  bréchiforme  dans  lesquels  la  proportion  d'eaclaves 
dépasse  souvent  celle  du  ciment. 

Formalton  secondaire  de  séoUtes  (i) 

En  terminant,  je  ferai  remarquer  que  les  régions  visitées, 
par  le  Congrès  permettent  de  constater  un  fait  très  général 
que  j*ai  cherché  à  mettre  en  lumière  sur  toute  l'étendue  delà 
Chaîne  des  Pyrénées.  Il  consiste  dans  le  développement 

secondaire  de  zéolites  bien  cristallisées  (chabasie,  stiibite, 
liiuiiiontite,  heuUiiiditc,  etc.),  dans  les  fentes  des  roches  les 
plus  variées  (i;ra[iile,  formes  endoiiàoi  plies  du  granité,  ophi- 
tes,  gneiss,  ta  h  aires  sédinientaires,  roches  de  contact  du 
granité,  desophites  et  des  Iherzoliles). 

Dans  beaucoup  de  cas.  il  est  possible  de  voir  que  ces  zéo- 
lites se  sont  produites  ei  produisent  encore  par  altéra- 
tion sur  place  des  feldspatlis  basiques  et  du  dipyre,  par- 
tout où  les  roches  qui  les  renferment  se  trouvent  exposées 
dans  un  milieu  humide  à  de  très  grandes  variations  de  con- 
ditions atmosphériques  (notamment  aux  cols  voisins  des 
Névés). 

PasMiàRB  jouRivés.  —  Samedi  4  août 

Rendes-vons  à  Ax-les-Thermes  (Ariège),  àrhôtel  Boyer,  le 
samedi  soir.  Les  membres  du  Congrès  qui  arriveront  dans 
la  journée  à  Ax,  pourront  ▼laiteries  établissements  thermaux 
(sources  sulfurées  sodiques  ;  68  à  ^S*  G.);  faire  quelques  kilo- 
mètres sur  la  route  d'Espagne  (jusqu'au  Pont  dM::,pague), 

(1|  Notes  à  consulter  :  A.  Lacroix,  Compteê-Bgndm,  CIX.  7t7*  1889; 
M.  CXIV.  377. 18»,  id.  CXXII.  76.  1898. 
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pour  voir  les  granités  (granité  à  deux  micas  d'Âz,  granité  à 
biotitediiPoat  d*EspagQe),  les  gneiss,  ou  mieux  encore,  sor  la 
route  du  fort,  où  s'observent,  dans  le  ^nieiss,  de  nombreux 

liions  de  granités  à  muscovite  (granuliie  ;  Michel  Lévy),  et 
de  pegmatites  à  grande  éléments  de  microcliue  d  un  gris 
bleu. 

DauxiàiiB  jouRMÉB.  —  Dimamcshe  &  août 

Départ  d*Ax  (718»)  à  4  heures  du  matin.  La  sortie  dAjL 
s'elTectue  sur  les  granités  à  deux  micas  et  les  i^eg^matites 
dont  les  ûlons  traversent  et  métamorphisent  le  Précambrien, 
Nous  prenons  le  vieux  chemin  de  la  forge  d'Ascoo,  traver- 
sons la  Lauze  à  la  forge,  puis  longeons  la  rive  droite  de  ce 
torrent,  en  restant  sur  les  schistes  précambriens  et  siluriens» 
fréquemment  recouverts  de  glaciaire,  riche  en  blocs  de  gra* 
nite,  de  gneiss  et  des  diverses  roches  qui  seront  vues  en 
place  pbis  haut.  Au  bout  de  cinq  heures  de  montée,  qui 
peuvent  être  faites  à  ftne,  nous  arrivons  au  pied  du  coi  de 
Lègue;  au  voisinage  du  gi'anite,  les  schistes  ont  peu  à  peu 
changé  d'aspeet  et  sonl  deja  très  micacés  ;  nous  idjauduimous 
la  iàos  montui'es  qui  seront  retrouvées  le  soir. 

Au  col  de  Lègue,  nous  sommes  sur  les  seliisles  très  micacés 
contenant  par  ]>laces  de  la  siiliniauile  et  de  l'andalousite. 
L'ascension  du  cul  de  i'Estagnet,  sur  les  mêmes  roches,  nous 
conduit  à  la  iigiie  de  partage  des  eaux  do  1  Océan  et  de  la 
Méditerranée  ;  nous  quittons  la  vallée  de  TOriège  (allluent  de 
TAriège)  pour  entrer  dans  celle  de  la  Bruyante  (aiUuent  de 
l'Aude).  Nous  embrassons  d'un  coup  dœil  les  divers  contacts 
qui  vont  être  étudiés.  A  nos  pieds,  se  trouve  le  petit  étang  de 
I'Estagnet  (i.897°>),  nous  descendons  vers  lui  en  inclinant  à 
gauche  vers  le  Hoc  de  Braguès  (a.a^o")  et  touchons  au  premier 
contact  des  schistes  et  du  granité.  Les  phénomènes  d'injection 
feldspathique  dans  les  schistes  sont  fort  nets.  Nous  allons 
étudier  une  petite  recherche  de  talc  faite  sur  une  enclave 
schisteuse  du  granité.  £n  partant  des  schistes  micacés, 
noos  traversons  successivement  les  schistes  feldspathisés, 
le  granité  amphibolique  riche  en  enclaves,  divers  types  de 
diorites,  environnant  l'enclave  de  talc  et  se  terniiiiaiit  au 
coulacl  d  une  épaisse  masse  de  calcaire  à  gros  cribiaux  de 
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grenat  groBsulaire  ;  ce  calcaire  alterne  avec  des  coméennea 
et  des  grenalites  (beaux  échantUlons  à  recueillir).  En  ce 
point,  les  fetdspaths  Imsiqaes  de  la 
diorite  sont  partiellement  transformés 
en  laumontite;  le  talc  est  traversé  par 
des  iilonnets  de  quartz  du  ni  les  cristaux 
préseuti  ni  de  remarquables  déforma- 
tions niccauiques. 

Nous  contour- 
nons le  banc  de 
calcaire,  isolé  au 
milieu  du  granité 
et  constatons  que, 
tout  antour  de  lui , 
le  granité  est 
transformé  en  ro- 
ches amphiboli- 
i|aes  plus  ou 
moins  basiques, 

tandis  que,du  côté  des  schistes,  il  conserve  son  faciès  normal. 
Nous  descendons  à  Tétang  pour  déjeuner,  puis  en  faisons  le 
tour  pour  recueillir  divers  types  de  roches  basi- 
ques endomorpbes  :  norite,  norite  à  olivine  pas- 
sant à  la  diorite  et  au  granité  à  amphibole. 

On  peut  aller  toucher  les  con- 
tacts du  roc  de  rEstagnet  et  des 
trois  étangs  (Klang  uoir,  étang  bleu, 
étang  de  Rabassolès,  fig.  2  et  6). 
La  ligne  de  crête  francbie 
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Blg.  D. 

Contact  dugrranf  te 
(G)  fl  des  calcaires  (C)  grenatif^res de  la  rr<  norohf^ 
de  talc  (T)'de  l'Estagoet.  Le  ffranite  renlerme  des 
enclaTes  de  schistes  feldspatnisés  (S)  et  devient 
basique  (D)  cl  (Dq)  an  Tolflljuige  dn  larabeen  de 
talc  et  de  calcaire. 


le  matin  est  atteinte  par  le 
col  de  Liauzès(2.io5'").  Dans 

une  montée 
,  de  moins  de 
^  3oo  mètres,  on 
**  peut  récolter 


Fig.  6. 

Coape  des  mntaels 
sra  DitiauM  des  étangs 

Noiretde  Rabassolès  : 
Même  léj^ende  que 
pnnr  la  flgnre  S. 

'  •  presque  tous 
les  types  endomorpbes  du  granité  :  granité  à  hornblende, 
diorite  qnartzifère,  diorite  micacée,  homblendite  et  parfois 
péridotite  à  hornblende;  les  grands  gisements  de  cette 
dernière  roche  se  trouvent  dans  la  vallée  voisine,  celle  de 
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Balbonne  (Valbonne).  Snr  les  flancs  du  pic  de  Balbonne 

dont  nous  longeons  les  éboolis, 
on  peut  Yoir  des  lambeaux  de  calcaire 
situés  snr  le  prolongement  de  ceux  de 
TEstagnet,  entourés  eux  aussi  de  roches 
endomorphisées  basiques,  cellesHsi  sont 
souvent  traversées  par  des  veinules  de 

granité  nor- 
mal qui  en 
en)])àle  des 
blocs. 

Nous  re- 
descendons 
au  col  de 
Lègue  et 
revenons  à 
ftne  par  la 
môme  route 
jusqu'à  la  forge  d'Ascou. 
La  rentrée  à  Az  se  fait 
par  la  nouvelle  route,  un  peu  plus  longue,  mais  permet- 
tant de  voir  la  coupe  du  Précambrien  fortement  métamor- 
phisée  au  voisinage  des  granités  d*Ax  (quelques  bancs  de 
coméennes  à  îdocrase).  Retour  à  Ax,  vers  7  benres  du  soir. 


Hg.  7.  —  Contact  au  voisinage 

H  u  col  de  LiJinzès. 

G.  Granile  englobant  un  lanibrao  <le 
calcaire  (C),  entouré  de  dioritc  (Dj.Les 
scUfetes  micacés  S*  simt  leldspalblséi 
au  oooUci  do  granité  Sg. 


TaoïsiàMB  louiuffo.  —  LiOndi  H  aadt 


I>épart  à  3  h.  3o  dn  matin.  Nous  allons  en  voiture  jusqu^à 

la  furgo  (TOrlu  (i  lioure)  (*J'3o™),  en  coupant  le  gneiss  et  de 
nombreuses  masses  de  granité  à  deux  micas  etde  pegiuaLileà 
gi  iiiids  rléments.  A  la  l'orge,  vue  de  la  Ca-^c  ade  de  Guoles 
descendant  du  lac  Naguille.  Nous  remontons  ensuite,  à  pied 
ou  à  àne,  la  vallée  de  TAric^^c.  d'abord  sur  le  glaciaire,  puis 
au  milieu  des  choulis  tondiés  «les  crêtes  qui  dominent  la  rivo 
gauche  de  la  rivière  ;  nous  y  trouvons  des  gneiss  et  la  plupart 
des  types  de  l'oches  granitiques  endomorphisées  étudiées 
la  veille  (en  particulier  les  hornbiendites  et  diorites  basi- 
ques, dont  les  lentes  sont  fréquemment  recouvertes  de  larges 
rosettes  de  tourmaline). 
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An  pont  Justiniun  (2  h.  3o  Jo  l;i  Forge),  il  laul  ubandoiiner 
les  iiKintiircs,  traverser  l'Ariège  et  entreprendre  à  travers 
bois  d'abord,  puis  au  milieu  des  rochers,  sans  bon  sentier, 
une  ascension  assez  pénible  d*un  minimum  de  3  h.  3a.  Elle 
se  lait  en  partie  sur  des  roches  ^eissiques  très  dynamomé- 
tamorphisées  M  en  partie  snr  des  lambeaux  schisteux,  pro^ 
longement  de  ceux  que  nous  avons  vus  lUer  aux  cols  de  Lègue 
et  de  Liaazès.  Ils  sont  imprégnés  par  le  granité  et  très  felds- 
pathisés  par  places.  En  avançant  dans  le  ravin,  nous  entrons 
dans  le  granité,  passant  insensiblement  à  des  roches  amphi- 
boliques  (granité  à  amphibole,  diorite),  et  an  milieu  desquels 
se  trouvent  des  enclaves  de  schistes  et  de  calcaires,  offrant 
divers  stades  de  transformation  métamorphique  :  ils  restent 
orientés  comme  les  schistes  qui  forment  la  bordure  de  la 
masse  éraptive.  Laissant  à  notre  droite  la  petite  vallée  de 
la  Porteille  d'Orlu,  nous  ^Mj^ons  Tctang  de  Baxouillade 
(i.9^5"i),  où  a  lieu  le  déjeuner. 


Sîdcia,  CzmiseiB^ 


fig.  8.  —  Coupe  passant  par  la  vallée  de  Baxouillade, 
(Même  légende  que  poor  la  flg.  3). 


A  partir  de  Tétang,  les  lambeaux  de  schistes  et  de  calcaires 
deviennent  de  plus  en  plus  abondants  dans  le  granité,  et 
bientôt  ce  sont  eux  qui  dominent,  constituant  en  partie  le 
Roc  Blalic  (21.543'")  qui,  de  sa  masse  imposante,  domine  le 
fond  du  ravin,  le  Roc  de  la  C^misette  (a.Soo*»),  le  pic  do 
Camp-Uas  (a. 554™). 

Nous  allons  dans  le  haut  du  Cirque  de  Camp  Ras  (à  l'alti- 
tude a.ioo'"  environ),  laire  une  ample  collection  de  tous  les 
types  de  roches  sédimenUiii  cs  métamorphiques  de  la  région 
et  de  leurs  nomhrcnx  tnint^ranx  (f^renat  en  rhombododé- 
caèdres,  idocrase  eu  grande  masses  bacillaires  blanches. 
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diopside,  hornblende,  etc.).  L'intérêt  principal  de  ce  ^sè- 
ment réside  surtout  dans  la  fréquente  alternance  do  lits 
minces  de  calcaires  et  de  schistes  qui,  une  fois  métaïuorphisés, 
donnent  individuellement  naîssanro  à  des  lits  schisteux  feîds- 
pathisés  à  faciès  js^neissique  et  à  des  roches  cfrenues  à  pyro- 
xène,  amphibole,  feldspatiis  basiques,  rappelant  d'une  façon 
frappante  les  gneiss  ^ranalitiques  à  pyro^èoe.  La  chabasie  se 
rencontre  dans  les  iissnres  de  toutes  ces  roches. 

Les  roches  mélaraorphisées  sont  trayersées  par  de  nom- 
brenx  filonnets  de  roches  blanches,  sortes  d*aplUes  à  diopside 
(▼oir  page  i3). 

Si  llieare  le  permet,  noas  faisons  Tascension  de  la  porteille 
de  Baxonillade  (9.490  pour  voir,  à  la  descente  dn  côté  de 
la  Tallée  de  Lanrenti,  le  granité  extrêmement  riche  en  encla- 
yes  basiques. 

Nous  redescendons  par  le  même  chemin  au  pont  Jostinian. 
où  nous  attendent  les  montures,  puis  revenons  prendre  les 

voitures  à  la  forge  d'Orlu. 

La  descente  du  lac  de  Bfixauilhide  à  la  forge  peut  se  faire 
en  4  heures  de  marche  rapide.  Arrivée  à  Ax  vers  8  heures 
du  soir  environ. 

QuATaiftm  jouRNÉB.     Mardi  V  aaAt 

Départ  en  Toiture  à  6  heures  du  matin.  Nous  allons  à 
Gaussou  en  passant  par  Luzenae,  nous  traversons  les  assises 
siluriennes,  puis  dévoniennes  et  caiiionifères  (entre  Lnienac 

et  Gaussou)  ;  elles  ne  sont  pas  fossilifères. 

Les  voitures  nous  conduisent  jusqu'à  Tentrée  dn  ravin  du 
bois  de  Fajou,  nous  grimpons  sur  des  talus  d  éboulis.puîs  sur 
des  rochers  assez  raides  (environ  3o()  mètres)  pour  arriver  à 
un  magnifique  contact  do  Iher/oliie  et  des  cal(  ;iires  mar- 
neux liasiques.  Il  n'exislo  aucun  [)lif^nomèiie  eniloniorphe 
dans  la  Iherzolite,  mais  les  assises  sédinientaires  sont  profon- 
dément métamorphisées.  Klles  sont  relevées  verticalement 
appliquées  contï*e  la  Iherzolite  ou  reposent  par  places  sur 
elle.  Elles  sont  transformées  en  cornéennes  compactesàdipyre 
avec  on  sans  grands  cristaux  d'amphibole  et  de  pyroxène, 
en  schistes  micacés  tachetés  à  dipyre.  Toutes  ces  roches 
offrent  une  très  grande  variété  de  types  de  composition  miné- 
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ral()^i<[U(^  et  de  structure  diiïi' rentes  :  il  existe  anssi  quelques 
calcaires  à  dipvre.  Les  z<^olites  et  en  particulier  la  chabasid 
août  très  abondantes  dans  toutes  les  fentes. 

Des  blocs  de  Iherzolite  et  des  roches  qu'elle  métamor» 
phi  se  se  rencontrent  en  galets  dans  la  brèche  du  Jurassique 
supérieur  qui  reconvre  la  Iherzolite. 

Un  petit  poîntement  de  Iherzolite  à  hornblende  peut  être 
▼tt  dans  le  voisina^. 

Retour  à  Luzenac  ponr  déjeuner.  Visite  d'un  monlin  à 
talc.  Ce  talc  est  exploité  à  Trimounts  snr  la  bordure  ouest  du 
massif  du  pic  St-Barthé(emy  (dans  les  calcaires  siluriens  au 
voisinage  de  roches  granitiques). 

Les  voitures  nous  conduisent  dans  Taprès-midi  à  Taras- 
con,  puis  à  Arnave,  où  nous  visitons  des  carrières  de  gypse 
triasique  plaqué  contre  les  schistes  cristallins.  Ils  sont 
accompagnés  de  enleaires  cliaiiuM^.  semblables  à  ceux  que 
nous  retrouverons  à  Ponzac  et,  comme  eux,  ils  sont  méta- 
iiiorphisés  par  une  ophite.  Dans  la  carrière,  on  voit  que  le 
pfvpse  r(*sultc  de  l  altération  d'anhydrite  ;  il  renferme  des  lits 
riches  en  minéraux  métamorphiques  qui  se  relrouverit  dans 
les  lits  marneux.  Ces  minéraux  métamorphiques  sont  extrê- 
mement variables  dans  un  même  banc  :  Tactinote*  Talhite.  la 
lenchtenbergite,  le  quartz,  la  pyrite  sont  les  plus  constants  : 
le  dipyre,  la  tourmaline  bmne  sont  extrêmement  abondants 
quand  on  les  observe»  mais  ils  ne  peuvent  pas  être  toujours 
rencontrés. 

Uophite  ne  se  voit  pas  dans  la  carrière,  mais  peut  être 
observée  en  face  près  de  la  chapelle  St^Paul  ;  elle  contient 
des  veinules  de  prehnite. 

Coucher  à  Tarascon. 

CofQUiftMB  journAb.     M ereredl  8  aoAi 

l>«  j.art  en  voiture  à  6  heures  pour  Arignac.  Nous  étudions 
le  gisement  de  cîpolins  intercalés  dans  les  gneiss  :  ils  sont 
localement  riclie^  en  minéraux  du  groupe  des  humifes  (l) 
(humile,  chondroUite,  clinohumite)  jaunes  ou  rouges,  en 

(1)  Note  à  consulter:  A.  Lacroix,  BuU.  Sero*  Carte  géol,  n»  //.  , 
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péridot,  spineile,  amphibole,  phlogopite,  ratile,  etc.  Ces 
minéraux  se  concentrent  localement  pour  constitaer  des 
roches  entièrement  silicatées. 

Visite  des  carrières  de  gypse  d'Ari^ac,  se  trouvant  dans 
les  mêmes  conditions  que  celles  d'Amaye.  Retour  à  Tarascon 
pour  d^euner. 

Dans  Taprès-midi,  départ  en  voiture  pour  Vicdessos  ;  nous 
traversons  sans  arrêt  pendant  6  kilom,  environ  une  épaisse 

barrière  de  calcaires  secondaires  pour  entrer,  à  partir  de 

Capoulet,  dans  une  formation  à  faciès  gneissique,  renfermant 
quelques  intercalai  ions  tle  cipolins  et  tle  nombreuses  bosses 
granitiques  ;  elle  a|)[)artient  soit  à  la  partie  supérieure  des 
schistes  cristallins,  aoil  à  la  base  du  SiluritMi.  A  Cabre, 
nous  nous  arrt^tons  quelques  instants  dans  une  carrière, 
exploitée  pour  l'empierrement  des  routes,  au  milieu  de  l)ancs 
d'épidotite  intercalés  dans  les  schistes  p^^neissiques.  Dans 
cette  épidotite,  s'observent  de  grandes  masses  de  malacolite, 
à  plans  de  séparation  basiques,  dont  les  individus  consti* 
tuants  dépassent  souvent  plus  d'un  décimètre  de  plus  grande 
dimension. 

XJu  peu  plus  loin  sur  la  route,  se  trouve  le  point  d'arrivée 
du  'cAble  descendant  le  minerai  de  fer  de  la  mine  de  Randé. 
Coucher  à  Vicdessos. 


Sixième  40Ur:vée.  —  «leudl  O  aoûl 

Départ  à  6  heures  du  matin.  Nous  montons  au  village  de 
Sem  sur  les  calcaires  schisteux  du  Lias,  allons  toucher  un 
pointement  de  Iherzolite,  situé  au-dessous  du  vilhi^e.  puis 
gagnons  le  cheinin  forestier  de  Lercoul,  eu  laissant  à  noire 
droite  les  mines  de  fer  de  Rancié. 

Le  chemin  forestier  nionte  sous  bois  dans  les  calcaires 
jurassiques, coupe  un  pointement  d'ophite  très  altérée  cl  enfin 
atteint  ju  cs  de  la  Croix  de  S^t^-Tanoque  un  ij^i-i  iiicut  assez 
important  de  Iherzolite.  Celle-ci  est  plus  altérée  que  dans  la 
plupart  des  autres  localités  visitées  par  le  Congrès;  c'est 
cette  roche  en  partie  serpentinisée  que  Gordier  a  appelée 
IherssoUne  ou  IkercouUte,  la  prenant  pour  une  Ihersolite  à 
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FlR.  9. 

Contact  de  la  Iherzolite  (a) 
de  Lercoul  et  des  Assises 
jonssiqnes:  1.  Galoairet 

marmoréf'ns,  otc.  ;  c*  Gor« 
néenoes  à  dipyre. 


stracture  spéciale.  Elle  reiifeniie  quelques  coQcentraliuus 
de  iniaéraux  non  péiidotiques  (diopside,  bronzite,  pico- 
Ule). 

Au  voisinag^e  de  cette  Iherzo- 
lite, «^observent  des  cornéennes 
à  dipyre  et  des  schistes  micacés 
tachetés  à  dipyre  (fig.  9).  Parmi  les 
blocs  glaciaires  épars  aux  alen* 
tours,  on  peat  recueillir  de  nom- 
breux échantillons  du  schiste  mi* 
cacéàgrands  cristaux  d*andalonsite 
qui  constitue  le  type  habituel  du 
précambrien  de  la  région. 

Du  haut  de  la  Croix  de  Sainte- 
Tanoque«  belle  vue  sur  la  vallée 
de  Siguer  et  sur  ses  ardoisières 
siluriennes. 

Après  un.  déjeuner  d.aus  le  bois 
de  la  Fare.  nous  allons  visiter  les 
mines  de  Rancié.  Ce  gîte  fen  ifère 
consiste  eu  une  série  d'aniiuides 
en  chapelet,  séparées  par  des  étran- 
glements successifs  et  situés  dans 
un  calcaire  silurien.  Le  minerai 
courant  est  de  la  limonite,  sou- 
vent concrétionnée  stalactiCorme  et 
fibreuse,  fréquemment  manganési- 
fère  et  associée  à  de  Thématite,  de 
la  gOthite,  de  la  manganite,  de  la 
psilomélane. 

Le  minerai  originel  est  de  la 
sidérite,  que  l'on  trouve  parfois  en  blocs  non  oxydés  avec 
des  mouches  de  galène,  de  blende,  des  enduits  de  greeno- 
cldte. 

Nous  redescendons  à  Vicdessos  ;  si  l'heure  le  permet, 
nouï»  allons  toucher  au  dcssui»  du  bouig^  deux  g^isenieuts  de 
Iher/olitc  ;  le  premier  n'a  que  quelques  mètres  de  surlace, 
mais  sa  nature  intrusive  est  très  nette  et  les  roches  méta- 
morphiques peuvent  être  iaciiement  étudiées  autour  de  ces 


Fig.  iO. 

Petite  bosse  Iherzolite  (s) 
du  col  del  Picouder  près 
Vledesaos,  lafrusiTe  aant 

lo  calcaire  (1)  et  les  OOr- 
néenaos  (cj. 
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petits  affleurements  (fig.  lo  et  ii);  le  second  (Porteleny), 


FIg.  H. 

Détail  «l'un  petit  pli  dos  iissi&cs  inéianiorpliisées  par  la  Iherzolitc  du  cul 
del  Picouder  :  a.  Calcaire  A  dipyrc  :  b'.  Calcaire  à  dliiyve  et  amphibole  ; 

b.  Calcaire  à  ampliibolo  avec  lits  irrf^guliors  onti/rement  lUieatét  ; 

c.  et  d.  Calcaires  avec  peu  de  dipyre,  amphibole,  etc. 

periiicttru  de  recueillir  sans  peine  des  échantillons  remar- 
quablement frais. 
Coucher  à  Vicdessos. 


SBPTiiMB  JouRMés.  —  Vendredi  lO  aoàt 


Départ  à  5  heures  du  matin  de  Videssos  (693»).  L'excursion 
peut  ôtre  laite  à  àn<\  Nous  pi-enons  le  t  heniin  toreslier  de  la 
forêt  de  Freychiiiède  (coté  droit  de  la  vallée  de  Suc);  le  che- 
min est  taillé  dans  la  brèche  calcaire  supérieure  (Jurassique 
supérieur  ou  Infi  acrétat  é).  sous  laquelle  apparaissent  de  nom- 
breux pointements  d'ophite  dipyrisée,  de  lhei*zolite  et  des 
divers  types  de  roches  de  contact,  étudiées  dans  les  gisements 
précédents.  Il  n'est  pas  possible  de  voir  nettement  leurs  rela- 
tions mutuelles,  le  cliemin  restant  constamment  dans  le  bois 
et  étant  souvent  taillé  en  corniche  dans  le  roc,  mais  on  peut 
recneillir  dans  cette  partie  de  la  course  de  très  belles 
roehes  métamorphiqnes  et  en  particulier  des  schistes  micacés 
tachetés  à  dipyre  et  des  roches  amphiboliques  ;  les  zéolites  y 
sont  abondantes. 

A  la  sortie  du  bois,  les  i^sements  Iherzolitiques  d'Esconr- 
geat  et  de  Bemadouze  montrent  pour  la  première  fois  la 
brèche  Ihenolitique  (fig.  12).  On  y  observe  aussi  au  milieu 
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LlifTZdlito  de  Hi'rnndoaze 
rccouvorlo  par  la  brâche 
Ihenolltiqae. 


de  la  Iheraolite  de  nombreuses  pyrozénolites  et  horableii- 
dites  (voir  page  a). 

Le  sentier  est  resté  jusqn*è  pré» 
sent  dans  les  calcaires  jurassiques 
et  les  Iberzolites,  mais  à  très  peu 
de  distance  du  granité  et  des  schis- 
tes feldspatliisés  du  niriiie  type  que 
ceux  de  la  roule  de  (^apoulct  à  Vic- 
dcssos.  Nous  laissons  à  notre  plan- 
che la  tourbiri'c  dr  Bemadouze 
pour  monter  dans  cette  nouvelle 
formation,  puis  nous  regagnons 
bientôt  les  schistes  du  IJas  ; 
beaux  échantillons  à  recueillir, 
riches  en  très  gros  cristanx  de 
dipyre  noir.  Nous  montons  ainsi 
à  la  limite  de  ces  deux  catégories 
de  roches  jusqu'au  col  de  Massât 
(i.6a8>),  puis  nous  redescendons  à 
l'étang  de  Lhera  (i.Sgo»).  Dans 
cette  descente,  la  vallée  naissante 
est  dominée  à  gauche  par  les  cal- 
caires secondaires,  renfermant  des 
pointements  de  Iherzolite  dont  les 
blocs  éboulés  jonchent  le  sol,  et  à 
droite  par  le  granité  et  les  schistes 
graititisés  du  massil  des  Trois-Sei- 
giieurs. 

Nous  arrivons  à  Tétang  de  Lherz 
entre  midi  et  une  heure  pour  dé- 
jeuner. Trois  heures  sont  néces- 
saires pour  descendre  par  un  bon 
■entier,  puis  une  route  à  Massât;  ce  trajet  est  peu  intéres- 
sant et  doit  être  fait  rapidement  (massif  de  granité  à  musco- 
▼ite  et  de  schistes  siluriens  métamorphisés  par  lui,  puis 
épaisse  formation  de  schistes  ardoisiers  siluriens  non  modi- 
fiés et  enfin  schistes  crétacés).  L*après-midi  peut  donc  être 
en  partie  consacrée  à  Tétude  des  environs  de  l'étang  de 
Lhens.  Plusieurs  programmes  peuvent  être  réalisés  an  choix 
des  membres  du  Congrès.  Le  plus  fatigant,  mais  le  plus 


Fiiî.  13. 

CoDtact  de  la  Ibonolite  (a) 
et  des  ealcairesfl)  et  schiste 

micacf's,  (•orn(''enne8  (s)  du 
raviD  do  l' Homme-Mort, 
près  Tétang  de  Lhens.  La 
Iherzolite  est  recouverte 
par  la  brèche  Iberzoliti- 
que  (b'j. 
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Fig.  14.  —  Lapi<!z  dans  les  calcHircs  secondairos  au 
sud  do  la  butte  Iherzolitiqucdo  l'étanf^de  Lherz. 


intéressant,  consiste  à  remonter  dans  la  direction  suivie  le 

matin  et  à 
atteindre , 
après  au  moins 
deux  heures 
d'asccn  sion 
assez  pénible 
(  environ  700 
mètres  à  mon- 
ter dans  les 
rochers  et  les 
éboulis).  le 
pointement  de 
Iherzolite  de  la 
Fonte  te  rouge 
et  des  ravins 
de   l'Homme  - 

Morl,  qui  oHre  un  remai*(iuable  contact  du  môme  type  qu'à 

TEscourgeat,  mais  avec  abondance  de 
roches  grenues  fcldspathiques  (lig.  i 
et  i3). 

On  peut  d'autre 
part  rester  à 
Tétang  de  Lherz, 
fouiller  le  massif 
de  Iherzolite  lui- 
même  (Iherzolite 
normale  et  Iher- 
zolite serpcntini- 
sée,  brèche  Iher- 
zolitique  et  toutes 
ses  variétés,  py- 
roxénolites  et 
hornbloudites  ) . 
Un  très  petit  af- 
fleui*ement  de  ro- 


FIg.  15. 


Fig.  16. 


Coupe  du  pied  du  Mont  Llierzolite recouverte  par 
Réat,pn'>sdu  cold'Erct;     la    brèche  Iherzoliti 


Scuistes  feldspathi- 
8é8  ;  1'.  Brèche  infé- 
rieure ;  I*.  Calcaire 
noir  du  Lias  moyen  à 
dipyre,  recouvert  par  la 
brèche  calcaire  supé- 
rieure (J). 


que.  puis  la  brèche 
calcaire  supérieure. 
Mont  Béat,  près  l'étang 
de  Lherz, 


ches  métamorphiques  existe  sur  le 
rev(M"s  nord  de  la  butte  Ihcraolitique,  où  s'observent  dans 
le  calcaire  de  très  beaux  lapiez  (fig.  i4). 

Au  pied  du  Mont-Béat  (1.903™)  qui  domine,   à  l'ouest. 
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Tétang,  les  calcaires  noirs  da  Lias  moyen  sont  riches  en 
très  gros  cristaux  de  dipyre  (fig.  i5). 

Enfin,  dans  le  lit  da  ruisseau  du  Bastard,  les  membres 
du  Congrès  pourront  observer  des  schistes  feldspathiques 
très  alt^s,  riches  en  dipyre  secondaire  (formé  aux  dépens 
des  plagioclases)  et  enxéolites  (chabasie,  stilbite). 

Coucher  à  Massât.  Ce  petit  chef-lien  de  canton  est  Tun 
des  rares  points  des  Pyrénées,  où  il  est  possible  encore  de 
▼oir  des  costumes  locaux  que  les  paysannes  rerêCent  les 
jours  de  fête. 

HuiTiftiiB  JouRiféB.  ^  Saniedl  tt  août 

Départ  à  5  hoiiros  <ln  îiiatin.  î^e  trajet  de  Massât  à  Saint- 
Girons  est  lait  rapidement  en  voiture.  La  route  traverse 
d'abord  les  schistes  crétacés  (d'après  M.  Houssel),  puis  les 
calcaires  jurassiques.  Arrêt  près  de  Biert  pour  toucher  un 
pointement  ophitique. 

La  route  traverse  ensuite  pendant  la  km.  soit  les  schistes 
poléosolques,  soit  le  granité  ;  on  constate  l'intensité  croissante 
du  métamorphisme  à  mesure  que  Ton  se  rapproché  du  granité 
(schistes  simplement  micacés  à  schistes  feldspathiques).  Près 
du  Pontaut  d*Alen,  un  banc  de  calcaire  est  riche  en  nodules 
de  zolsite  rose  ;  au  pont  de  Kerkabanac,  arrêt  de  quelques 
minutes  près  d*un  point  où  la  granitisation  des  schistes  est 
particulièrement  remarquable. 

Jusqu'à  Laconrt.  nous  restons  encore  dans  les  schistes 
micacés  à  faciès  plus  ou  moins  micaschisteux  ou  gneissiquc  : 
le  granité  est  visible  en  nombre  tie  points  sur  les  deux  i  ives 
du  Salât  ;  nous  le  coupons  à  l'entrée  du  village  de  Lacour. 

A  la  soi  tie  de  celui-ci,  une  ophite  est  exploitée  ;  elle  est 
associée  à  un  gîte  de  gypse  triasi([ne.  C,ette  oplntr  est  riche 
en  pi  oduits  secondaires  (quartz,  épidote,  etc.).  mais  ne  con- 
tient pas  de  dij)yre. 

La  route  entre  alors  dans  les  calcaires  secondaires  qu'elle 
ne  quitte  plus  jusqu'à  Saint-Girons. 

Départ  par  le  train  de  9  heures  pour  Bagnères-de-Bigorre. 
Arrivée  à  deux  heures  environ.  La  soii'ée  est  consacrée  à 
visiter  les  sources  thermales  salines  (33»  à  600  C),  la  collée» 
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tioD  pyrénéenne  de  M.  Ch.  Frossard  et  les  scieries  de  mar- 
bre des  Pyrénées. 

Nbuvièiib  louRNÉB.  —  Dlmanelie  f  S  août 

Départ  à  6  heures  dn  matin  pour  Pouzac  (4  kilomètres  à 
pied  enyiron).  La  matinée  est  employée  à  Tétade  de  la  syé- 
nite  néphélinique  (i),  de  Tophite  et  de  ses  phénomènes  de 
contact.  Nous  observons  d'abord  près  de  Baj;nèi*cs  des  cal- 
caires chamois  (Trias?)  [xmi  inctamorphisés;  nous  les  suivons 
sous  bois  en  marchant  vers  ropliito:  nous  rencontrons  aloi*s 
des  types  très  nombreux  et  tri  s  curieux  de  calcaires  et  de 
marnes  calcaires  à  dipyre.  actinotc.  albitc.  quartz,  etc.  Près 
du  chàtoau  de  l'Angle,  apparai'^^fMit  l'ophîtr'  et  sa  brèche, 
l'une  et  l  auti'c  très  dipyris(^es,  puis  la  syénite  néphélinique 
de  ia  Sablière  de  Pouzac  avec  ses  accidents  basiques  et  sa 
zone  de  contact  à  faciès  trachy tique. 

Retour  h  Bafpières  par  le  chemin  de  fer  pour  dc^jeuner  ; 
puis  départ  en  voiture  pour  Payole  par  la  vallée  deCampan. 
La  route  traverse  les  calcaires  et  schistes  jurassiques  (à  la 
base,  calcaire  de  Sarrancoltn  attribué  à  Flnfralias,  puis  Lias 
et  enfin  dolomies  et  calcaires  du  Jurassicpie  supérieur.  Brè- 
che calcaire  à  éléments  de  Iherzolite  à  Médous).  Au-delà  de 
Sainte-Marie,  la  route  coupe  les  poudingiies  quartzeux  du 
permo-trias  et  entre  dans  les  grès  et  les  schistes  du  carboni- 
fère de  Payole.  C'est  au  milieu  d*eax  que  se  trouvent  inter- 
calées des  lentilles  de  calcaires  amygdalins  (marbres  de 
€ampan>  exploités  à  l'Espiadet;  ils  renferment  Clyphioeeras 
crcnÎFifria . 

Visite  des  carrières  de  marbre  et  coucher  à  Payole  (i  iio"^). 

DixiAmb  journ^b.  —  Ijundl  13  aoAt 

Départ  à  4  heures  du  matin.  La  course,  longue  mais  peu 
fatigante  ,  peut  être  faite  en  partie  à  àue.  Nous  luoutons  par 
le  bois  d'Arreiou-Tort, 

(1)  Notos  à  consultor:  Goldschrnidt,  S.  Jahrb  }finrr.,  iSSi  :  Frossard; 
Rffll  Soc.  Pnmonfi,  1892,  A.  Lacroix,  r  ftendtut  CVL  103U  1888 ;  et  GX., 
ton,  1890,  et  tiuU.  Soc,  géoL,  XVllI,  511, 1690. 
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La  coupe  suivante,  que  je  dois  à  l'obli^jeance  de  M.  Bresson, 
qui  étudie  la  slratie^raphie  de  cotte  région,  permet  de  se  rendre 
compte  de  l'ai  lu  je  des  couches  traversées  ;  elle  est  ])eu  visible 
le  long  même  du  sentier  gazoTim*  (jue  nous  suivons.  Le  sommet 
( TOT  T"^V  situé  au  N.-O.  des  cabanes  de  Camoudi»'re.  auxquelles 
eorumenee  la  véritalde  ascension,  est  constitue  (»ar  des  quart- 
zites  et  des  schistes  à  goniatites  du  Dévonien  supérieur. 

Arrivés  au  petit  lac  d'Arron  Caïao"»).  après  avoir  traversé 
le  synclinal  à  noyau  carbonil?»re  (schistes  et  grès),  nons  ne 
tardons  pas  à  atteindre  les  calcaires  mbanés  et  les  qnartzites 
du  Dévonien  supérieur,  au  milten  descpiels  se  trouvent  des 
potntements  de  granité  un  peu  amphibolique.  Loin  du  fpvnite, 
ces  calcaires  et  qnartzites  ont  souvent  conservé  leur  pigment 
charbonneux,  le  calcaire  se  charnue  de  petits  grenats  (type 
p>  rénéite),  les  lits  siliceux  se  transforment  en  coméennes, 
riches  en  grenat,  épidote,  soîsite  :  pins  près  du  granité,  le 
calcaire  devient  blanc,  le  grenat  prend  la  forme  que  nons  lui 
avons  déjà  vue  dans  les  contacts  de  T  Ariège,  il  est  accompagné 
d'idocrase.  Les  cornéenncs deviennent  à  plus  grands  éléments 
et  se  ehari^ent  d'orihose.  ete,  :  t()ul«^s  les  fentes  de  ces  roches 
se  taf)is>ent  <le  lai'ges  rosettes d'idoerase.  alteii,Miant  plusieurs 
dérimètre-?  de  diamètre.  Enfin,  en  de  nomVuvux  endroits, 
apparaît,  en  sfraiid»'  <juantité.  l'axinitequi,  tantAl  aecom]iai^ne 
tous  les  minéraux  précédents  dan^;  les  calcaires  et  les  cor- 
néennes  et  tantôt  constitue  presque  à  elle  seule  des  masses 
énormes  de  roches  distinctes  (limurites)  (voir  page  lo).  Ces 
roches  à  axinite  ne  se  rencontrent  pas  senlement  comme 
produit  de  transformation  de  calcaire,  elles  constituent  aussi 
des  fitonnets  dans  le  granité.  Les  cristaux  d*axinite  des  limn- 
riles  ont  la  forme  de  ceux  de  Botallack  ;  on  trouve  parfois  dans 
le  granité  des  cristaux  du  même  minéral,  offrant,  au  con* 
traire,  la  forme  de  Taxinite  de  TOisans. 

Dans  le  fond  du  cirque  que  dominent  les  dents  calcalros 
dn  pic  d*Arbizon  (a83i  et  les  flancs  est,  nord  et  ouest  du 
pic  de  Montfaucon,  les  membres  dn  Congrès  pourront  faire 
une  abondante  collection  de  minéraux  et  se  rendre  compte  de 
l'importance  des  émanations  borées  qui  eai-aclcrisent  ces 
contacts  îrranitiqucs  ;  il  est  à  noter  que  la  tournialine  y  est 
extrêmement  rare. 
Nous  recueiUuns  également  des  blocs  éboalé,s  de  labrado- 
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rites  à  grands  cristaux  de  labrador  ;  ces  roches  forment  de 


rig.  17.  —  Coape  N.  S.  passant  par  le  pic  d'Arbizon  et  Payolc  (coannvni* 
quéepar  M.  Rrcsson)  (Kchfllo      loncimur  l/SrtbO)). 


1*-»,  Lias;  l'i.  Infrallas;  l'rrS  ...  Trias  ft  Permion;  hr-v,.  Schistes  et  cal- 
caires du  nrtioiiifère ;  d*  ^  Dévonlen  supérieur;  Dévonien  infé- 
rieor  ;  t*-*.  Schistes  earburés  do  Gotfalandien. 

nombreux  filons  très  minces  dans  les  schistes  et  calcaires  du 
fond  du  cirque  d'Arbizon  et  de  Montfaucon. 

Onziàmb  journée.  ^  Mardi  t4b  aoât 

Retour  en  voiture  à  Bagnères  et  dislocation  de  rexcnrsion. 

Variante  t 

Les  deux  jours  disponibles  avant  l'ouverture  du  Congrès 
Il  Paris  permettraient  de  moJitiiM  la  fin  de  Texcursion  et  de 
faire  une  très  rapide  excursion  a  Harèges.  Voici  quel  en  serait 
le  proi^radi me  : 

D('part  en  voiture  à  5  h.  in.  de  Payole  à  Gripp,  m(^me 
chemin  que  celui  parcouru  le  la.  A  Gripp,  nous  prenons  la 
route  du  Tourmalet,  sur  des  fichistes  earburés  du  Silurien 
supérieur.  A  Larti^ues.  calcaires  et  schistes  dévoniens  jus- 
qu'à Barcges.  l£n  sortant  de  Lartigues,  cascades  de  Gripp  et 
en  montant  le  grand  lacet  de  la  route,  panorama  du  pic  du 
Midi  couronné  par  l'Observatoire  (2.877  "*)(fig.  18).  Au-delà 
de  rAbri,  les  scliistes  subissent  l'influence  du  granité  et 
deviennent  maclifères.  Les  crêtes  granitiques  do  massif  du 
Néouvielle  se  développent  devant  nous  et  viennent  toucher 
les  schistes  et  calcschistes  du  pic  du  Tourmalet  (fig.  4)'  Val- 
lée de  Barèges  (vallée  du  Bastan),  dominée  an  nord  par  les 
crêtes  dévoniennes  de  Pêne  Blanque  (a63o  ™)  et  au  sud  par 
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Fiif.  18.  —      plr  du  Midi  do  Rij;orro.  vu  do  la  roule 
du  Tounnalct,  au-dessus  de  Lurligues. 


le  granité  du 
Néou  V  ielle 
(a852™),  séparé 
de  la  vallée  par 
les  pics  calcai- 
res d'Espade , 
de  Cainpana , 
de  la  Piquette 
déraslids(228o 
mètres).  Une 
série  de  ravins 
N.-N.-O.  en- 
tame ces  cal- 
caires et  le 
granité  et  per- 
met d'étudier 
leurs  contacts. 
Ces  contacts 
rappellent 
ceux  du  pic 
d'Arbizon  ;  la 
zone  métamor- 
pliiséc  de  cal- 
caire noir  est 


plus  épaisse  ici  qu'ailleui*s  ;  c'est  au  milieu  de  celle-ci  que 
se  trouve  le  gisement  classique  des  cristaux  de  grenat  pyré- 
néite,  associés  parfois  à  de  petits  cristaux  d'axinite.  L'inté- 
rêt tout  spécial  de  ces  contacts  réside  dans  l'existence  d'un 
paquet  de  calcaires  rubanés,  épais  de  près  de  cent  mètres, 
qui,  au  contact  immédiat  du  granité,  est  entièi^ment  trans- 
formé en  un  mélange  d'axinite  et  d'épidote.  Les  phéno- 
mènes d'émanations  boriques  ont  donc  été  dans  ce  gisement 
non  moins  grandioses  qu'à  l'Arbizon. 

Sur  la  route  du  Tourmalet  et  dans  les  ravins  des  environs 
de  Barèges,  nombreux  filons  minces  de  labradorites. 

En  descendant  à  Barèges,  nous  recueillons  sur  la  route 
des  zéolites  qui  tapissent  les  fentes  des  schistes  et  calc- 
schistes  devoniens  (heulandite,  stilbite,  brewsterite). 

I^s  calcaires  et  cornéennes  qui  constituent  la  Piquette 
déras  lids,  sont  travereés  par  de  nombreuses  fissui*es  que 
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tapissent  de  beaux  cristaux  de  (juartz  hyalin,  d'épidote,  de 
prehnite,  d'axinile,  de  cidcite,  des  libres  d  asbeste,  etc. 

Coucher  à  Barèges  (ia3a  Visite,  si  l'iieui'e  le  permet, 
des  sources  thermales  suliurées  sodiques  (4â*'G>. 

DouuÉMs  JOURMÉB.  —  MerereiU  16  août 

Départ  en  voitiire  à  5  heures  du  matin  pour  Pierrefitle. 

La  descente  de  fiarèges  à  Luz  s'effectue  dans  le  Dévonien, 
contre  lequel  est  phiqui-  du  glaciaire. 

Nous  rejoignons  à  Luz  la  vallée  de  Gavamie  que  nous 
descendons  jusqu^à  la  station  de  Pierrefitte.  A  part  quelques 
filons  de  labradorite,  il  n'existe  pas  dans  cette  vallée  dc 
roches  éruptivcs.  La  coupe  suivante  (lig.  19)  conunuuiquée 


Fig.  19.  —  Coupe  de  la  route  dc  Luz  ù  Pterrcfltto  (commuDiqaée  par 
M.  BressoD).  Echelle  des  longueurs  1/îSÛÛOO. 

8*.  OrdoTlelen  (schistes  en  jurandes  dalles  et  qvartirttes)  ;  s***.  GotblandleD 

(Schistes  cnrburrs  à  >;raptolilbos  et  calcaires  à  Orlhoci-rcs)  ;  d*-'.  Dè?o- 
oien  inférieur  il'hacopSt  Àlrypa  relit  ularis,  FeneilelUê), 
ir.  Filon  de  Lalmdorlt»  ;  Q.  FUon  quartienx  avec  Mende. 

par  M.  Bresson,  montre  la  succession  des  couches  paléozoï- 
ques  et  leur  interprétation  théorique. 

Départ  de  Pierrelitte  vei's  11  h.  ni.,  pour  arriver  à  Paris 
le  16»  à  8  h.  m. 
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Samedi 

4  août 

—  Kuiiik/.- vijiis  à  Ax-leH'T/iermes,  ilùtel 

Hoyei-  (le  soir). 

Dimanche 

5 

» 

—  Col  <le  Lt'iîne,  col  Wc-  i'Hslajjuet,  Ax-les- 

Thermes. 

G 

—  Forge  d'Orlu,  ascension  à  Biixouillade, 

Ax'ieS'  Thermes, 

Mardi 

j 

>i 

—  Luzenac,  Caussou,  Arnave,  T arauron. 

Mercredi 

8 

M 

—  Arignac,  Vicdessos, 

Jeudi 

9 

—  Sera,  Croix  de  Saintc-Tanoquet  Rancié, 

Vicdessoit» 

Vendredi 

10 

» 

—  Vallée  de  Suc.  Etang  de  Lhene,  Massât. 

Samedi 

11 

—  Saint-Girons,  Biert,  Lacourl,  BagnèreS'de- 

Bigorne» 

Ditnaitchc 

12 

—  Pouxac,  Vallée  de  Campao*  Payole. 

—  Cirque  d'Arbizon,  Payole, 

Marili 

14 

» 

—  Baij^nères-de-Bi^ùrrei  ou  excursion  facul« 

tative  à  Itarèges. 

Mercredi 

—  Barëges  à  Pierreliitc. 
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AQLITAINE 


(CHARKNTL  ET  iJUHUOGNE) 


K.\i:ijK>>lO.\    sous    LA     CONDUITE  DE 


M.  Ph.  QLANGEAUD 


.VtfeAOÊHAMMii  DE  L EXCURSION 



•  •  •  •  •        •  » 

Faune  du  Jurassique  et  du  Cr<*tacé  de  l'Afiuitaine. 
Faciès,  Faune,  Tectom(|iie. 


N«  IV 


vrt  DAnCOCLÉUt,  CÔrt  s. -t..  FALAISC  CRlTAOlR 


OUKAHOi  MOT* 


LES  TERRAINS  SECONDAIRES 
DE  L'AQUITAINE 


MOTICK  DR 


M  Ph.  OLANGEAUD 


Les  cxcarsions  qui  seront  faites,  dans  rAquitainc.  par  les 
membres  du  Conjurés  j^éol()gi<[ue  international,  pornietlront 
J'étudicr  les  principaux  laciès  du  Jurassique  et  du  Crétaeé 
lie  ce  bassin.  Il  convient  donc  d'esquisser  d'abord  rapide- 
ment les  caractères  pétrojçraphitjues  et  fauniqu(?s  de  ces 
ilép4Hs  et  de  montrer  ensuite  à  (|uels  mouvements  ils  ont  été 
soumis  depuis  leur  formation.  —  La  deuxième  partie  de  ce 
livret  sera  consacn-e  à  l'étuile  des  points  (|ui  seront  spécia- 
lement visités. 
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Contidéralions  générâtes  lur  le  Jurassique  et  le  Crétacé 

de  1  Aquitaine. 

Eztttii9ip|i;SÎ^cûfraphiqae.  —  Le  Jurasdiqae  et  le  Crétacé 
*  *lfu  nôrtf  <ftf*Ba>slii  de  l'Aquitaine  forment  dans  leur  ensem- 
*•  l/^^vi^V}^J*g<<  tyjTitôire  s*vtendant  au  sud  de  la  Bretagne  et 
Vroiiêsrdd'MaÀlrCentral»  régions  cristallines  et  primaires 

qui  servirent  de  ri vajçes  aux  mers  des  temps  secondaires.  — 
Les  dépôts  jurassiques  se  contimionl  avec  ceux  du  bassin  de 
Paris,  à  travers  le  détroit  du  Poitou,  qui  permit  la  commu- 
nication des  mers  Jurassiques  et  Crétacées,  tle  l'Hettangieu 
au  Portlantlien  et  duCénomanien  au  Maestrit  litien.  Le  Cré- 
tacé n'existe  pas  dans  ie  détroit  du  Poitou,  il  a  été  enlevé 
par  les  érosions. 

Les  terrains  secondaires  que  nous  envisag^eons  sN'lendent 
du  N.-O.  au  S.-K.  sui»  une  longueur  de  38o  kilomètres  et  du 
N.-Ë.  au  S.*0.  (perpendiculairement  aux  lignes  d'ailleure* 
ment)  sur  une  lai'geur  variant  de  70  à  i3o  kilomètres.  Ils 
couvrent  donc  une  superficie  d'environ  35, 000  kilomètres 
carrés.  La  bande  crétacée  ne  mesure  que  oâo  kilomètres  de 
long  et  n*occupe  que  le  tiers  environ  de  cette  surface.  Dans 
la  partie  médiane  de  la  bande,  le  Crétacé  s*étend  fort  loin 
vers  Test,  parfois  à  i  kilomètre  du  Massif  Central;  il  masque 
ainsi  presque  tout  le  Jurassique  (sauf  le  Lias  et  le  Bajocien), 
de  sorte  que  depuis  Jamac,  j  usqii'à  Gourdon,  les  étages  sapé* 
rieurs  du  Jurassique  n'apparaissent  qu*auz  points  où  il 
existe  des  dislocations  cïonsidérables. 

La  région  jurassique  et  ci'étacée  se  subdiv  ise  en  régions 
secondaires  ayant  cliat  unc  un  raraotère  propre,  on  rapport 
avec  la  conslitulion  pétrojjfrapluqtir  liu  sol.  Aux  plateaux 
calrair(»s  jurassiques  du  l'oilou,  (■«)uverts  d'argiles  variées, 
lait  v  rrs  l'ouest,  une  contrée  moins  ea!cair<\  doucement 

ouduiee,  s  étendant  aux  environs  (h;  Niort,  au  sud  de  la 
Vendée,  à  Test  de  La  Rociieile  et  de  Roclieiort.  Entre  Saint- 
Jean  d'Angely  et  Angoulénnî,  le  territoire  connu  sous  le  nom 
dv  Pays- lias  Charentais  est  constitué  par  un  pays  presque 
plat,  exclusivement  ai'gileux  (Purbeckien),  couvert  de  vignes. 
Une  falaise  de  grès  et  de  calcaires  crétacés  limite  cette  plaine 
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vers  le  sud.  Les  coteaux  calcaires  qui  lui  succèdent  forment 
la  région  de  la  Saintonge,  de  la  Petite  et  de  la  Grande 
Champagne,  jadis  réputées  pour  leurs  Tins  et  leurs  cognacs. 

A  Test,  le  Crétacé  et  Tétroite  bande  jurassique  forment, 
entre  Nontron,  Ribérac,  Périgueux  et  Thiviers,  le  Périgord 
blane  où  pousse  la  truffe,  qui  se  continue  insensiblement  avec 
le  Massif  Central,  tandis  que  le  Périgord  noir,  compris  entre 
Beri^erac.  Sarlal.  VilletVanche,  oll're  des  vallées  étroites, 
pr(»luinles. constituant  en  en  Lains  points  de  véritables  canons. 
Ia's  plaie. tiix  crétacrs  de  cette  l'égion  sont  très  hoisôs.  Le 
restf' la  handr  ^(■ci)ndaire  de  l'Aquitaine  se  termine  par  un 
épanuuissejtit'iit  du  Jurassique,  au  sud  de  Hrives.  vers  Gour- 
doii  (hoi's  et  Saint-Antonin.  C'est  la  réscion  caleairr  du 
Haul-Querc)',  qui  présente  surtout  une  suite  de  plateaux 
arides  (causses)  creusés  de  profondes  vallées  (vallées  du  Lot). 

Cionditions  de  sédimentation.  —  D'une  façon  très  générale 
on  peut  dire  que  les  mers  jurassi((ues  et  crétacées  de  l'Aqui- 
taine étaient  peu  profondes.  Les  premiers  dépôts  du  Jurassique 
qui  débutent  \)nv  des  grès  {Rhétien)  témoignent  d'un  régime 
troublé.  A  VJiettangien  s'établit  la  communication  par  le 
détroit  du  Poitou  des  mers  de  T Aquitaine  et  du  Bassin  de 
Paris.  Cette  communication  se  continue  jusqu*au  Port- 
landien. 

Durant  toute  la  période  jurassique,  les  courants  se  font  du 
bassin  de  Paris  vers  TAquitaine  ;  aussi,  la  faune  de  ce 
second  bassin  oflre-telle  beaucoup  d*analogies  avec  celle  du 
premier. 

La  transgression  la  plus  importante  des  mers  jurassiques 
se  procluisit  pendant  1<>  Lias  supérieur  et  le  Bajocien  ;  les 
mers  de  ces  épocjucs  empiétèrent  larg^cinciil  sur  les  massifs 
anciens  (Bretagne,  Massif  (Irntral)  ([ui  Kmii'  servaient  de 
rivage.  M,ii>  au  Batfwnien  Inférieur  lieu  un  retrait 
iuart|ii('>  rie  la  mer.  (fui  amena  auloui'  du  Massif  Conli-al  (sud 
et  suil-ouest),  sur  [)lus  <ie  joo  I^iloînt'  li  »  --  d  ftenciur.  l'étahlis- 
S4»ment  d'une  série  de  Id  oiint  s  sauindtres.  Le  régime  marin 
se  rétablit  au  Bathonien  supérieur.  A  l'ouest  «lu  Massif 
(Entrai,  dans  la  région  comprise  entre  Angouléme  et  Ter- 
russon,  où  les  meis  étaient  riches  en  calcaire  mais  peu 
pi*ofondes,  s*éditièrent  de  petites  constructions  récifales, 
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depuis  le  Bigoden  supérieur,  jusqa*au  PortkwuBen  in/éneur^ 
ce  qui  montre  le  peu.de  profondeur  de  la  mer. 

A  la  fin  du  PorUandien  (Pnrbeckien),  un  retrait  de  la  mer 
ramena  &  nouveau  un  régime  lagunaire.  Depuis  Angoulême 
jusqu'à  Rochefort»  se  déposèrent  des  calcaires  et  surtout  des 
argiles  gypsifères  et  salifères  ayec  lignites  intercalés. 

Pendant  toute  la  durée  des  temps  jurassiques,  la  portion 
du  bassin  de  TAquitaine  située  au  sud  de  Biïye,  s*approfon- 
«lissait  au  fur  et  à  mesui  e  que  se  déposaient  les  sédiments, 
aussi  leur  puissance  est-elle  beaucoup  plus  considérable 
qu'au  uoi*d  du  bassin. 

Des  mouvements  du  sol  assez  importants  se  nianileslèrent 
à  la  lin  des  temps  jurassiques  ;  ils  eurent  pour  résultat  de 
plisseï"  les  dt'pnls  lormés  antérieurement,  et  c'est  "^uv  leurs 
tranches  ((ue  vini»ent  s'étaler  les  premiers  sédiments  crétacés 
(Cénomanieu),  en  transgression  et  en  discordance  de  stra* 
iiJicaUon,  depuis  le  Bajocien jusqu'au  Portiandien  supérieur. 

Il  existe  des  analogies  assez  considérables  dans  les  condi- 
tions de  sédimentation  du  Jurassique  et  du  Crétacé.  Dès  le 
début  (C^nommiîeii),  ce  sont»  comme  au  Jurassique  (Rhétien) 
des  grès  et  des  argiles  qui  se  déposent,  puis,  viennent  une 
série  de  calcaires  variés,  mais  dont  certaines  zones,  princi- 
palement celles  qui  sont  plus  rapprochées  du  Massif  Central, 
sont  constituées  par  des  sédiments  détriqnes  (grès  et  cal* 
caires  gréseux). 

En  outre,  les  Rudistes  jouent,  durant  le  Crétacé,  un  rôle 
très  analogue  à  celui  des  Polypiers  pendant  le  Jurassique. 
Comme  ces  tlernieiN,  ils  loi  niaient  dos  accumulations  plus 
ou  moins  considérables,  véritables /'t'c/Zis,  où  Ton  ti  ouvc  ii  é- 
quemiuent  asstjciés  Hndistes  :  des  Folypicr-,  des  Alp^es 
calcaires  des  Crinoides,  des  M(  hinides.  des  LauicUibranclies 
à  test  épais,  certains  Gastro|)(Kies  tels  (juc  les  Nérinées  et 
les  Pseudomélanics.  Les  conditions  d'existence  des  iiudistes 
devaient  être  identiques  à  celles  des  Polypiers.  Ils  ne 
vivaient  en  colonien  et  ne  formaient  de  constructions 
récifales  que  dans  îles  eaux  riches  en  calcaires.  Les  vases 
argileuses  empêchaient  leur  développement  en  commun. 
Si  Ton  trouve  des  Hudisics  dans  les  argiles,  ce  n*est  qu*à 
rétat  sporadique. 

Le  nombre  considérable  des  Rudistes  à  6  niveaux  diffé- 
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rente  du  Crétacé,  l'existence  de  li^uiles  au  Cénomanien  et  en 
certains  points  do  l'Angoumien  infériinir  ci  supérieur,  l'in- 
lioiubrable  quantité  d'Ostracées  que  Ton  observe  depuis  le 
Génomanion  jusqu'au  Dauirn.  le  caractère  détritique  d'une 
grande  partie  des  sédimenl^,  piM  inellent  de  conclure  <jue  les 
mers  crétacées  île  l'Aquitaine  <''taient  peu  prolbndes. 

La  communication  de  ces  mers  avec  celles  du  Bassin  de 
Paris  était  plus  ditlicile  que  pendant  les  temps  jurassiques, 
par  suite  de  Texhaussement  du  seuil  poitevin»  aussi  le  mé- 
lange des  faunes  des  deux  bassins  tut-il  moins  grand  ;  les 
Rudistes  ne  se  montrent  dans  le  bassin  de  Paris  ((u  à  l'état 
sporadiqae*  fin  outre  les  courants  marins  s'établissent  du 
sud  vers  le  nord»  à  Tinverse  des  courants  jurassiques. 

Fftciès.  —  Faune,  —  Les  faciès  du  Jurassique  sont  plus 
variés  que  ceux  du  Crétacé.  Aux  changements  pétrographi- 
ques  correspondent  généralement  des  changements  fauni* 
ques. 

D'une  façon  générale,  les  dépôts  jurassiques  sont  plus 
détritiques  au  sud  de  la  Bretagne  qu*à  l'ouest  du  Massif 
Central.  Tandis  que  les  grès,  les  marnes,  les  argiles  et  les 
caleaires  marneux  dominent  dans  la  première  région,  ce  sont 
principalement  des  calcaiî*es  compacts,  oolitiques,  grenus, 
crayeux  et  des  récifs  qui  forment  la  plus  grande  partie  du 
Jurassique  de  la  seconde  région.  Kn  un  mot.  les  sédimentti 
du  N.-O.  de  la  bande  sont  sui  loul  argileux  ou  marneux, 
ceux  du  S.-E,  sont  principalement  calcaires. 

Durant  le  Lias,  b^s  Céphalopodes  s'étendent  dans  tout  le 
bassin,  quoique  plus  nombreux  au  sud  de  Brives.  A  partir 
du  Bajocien,  on  ne  trouve  plus  de  Cépbalopoiles  au  sud  <le 
Brives  (sauf  dans  le  Kinunéridien  et  le  Portlandien.  où  ils 
sont  d'ailleurs  très  rares).  Ils  sont  au  contraire  relativement 
abondante  dans  le  nord  du  bassin. 

Ainsi  aux  divers  faciès  pétrographiqnes  correspondent 
des  différences  fauniqucs.  Au  nord  d'une  ligne  passant 
sensiblement  par  Angouléme,  on  a  des  argiles,  des  marnes, 
des  calcaires  marneux,  des  calcaires  à  silex  avec  des  Cépha- 
lopodes ;  au  sud,  des  calcaires  compacte,  oolitiques  avec 
rédfs  intercalés  renfermant  des  Nérinées  etdesEchinides,  et 
un  grand  nombre  d'espèces  eoralliophiles.  [Le  détail  de  ces 
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chanffenients  sera  donm*  dans  la  deuxième  partie  et  sera 

vu  iMMidant  les  excursions.  La  lig.  i  montre  les  tlivei-s  lacii?» 
du  Bajociea  (i).] 


Deux  Sèvrc* 

UeUc 


î  Charente 


I 


Dordo^ne 

S' FoTfioujr  SO 


iLol 


If 


Vallée  Jr  la  ^  M9aibron  -  Thtmrr.x 
Ouiremir. 


Tourloirae 

TerrtusMi 


{  Caicau-es  à  stitjî  J  ' 


Fig.  1.  ~-  Scbému  inoolruQt  les  variations  d'épaissfur  et  les  chungemcDU 
de  faciès  da  Ha/oeian  de  l'Aquitaine  (SW  kUom.). 

1.  Hnjocii  n  inf.  cale,  marneux  à  uolites  ferru^rineusos  passant  ,\  un  i  ili-. 
compact.  Zono  à  .4.  Concavus,  avec  on  quelques  points  zone  à  A  -  Uur- 
ehisotiA'  :  i.  Zone  à  Àm.  Sauzei  ;  3.  Zone  à  A,  blagdeiii  ;  4.  Zone  à 
A.  Garantianus  :  5.  Gilc.  dolomlUques  provenant  de  modincations 
secondaires  ;  6.  Gale.  ooliUques  aYec  sono  de  charriage  ;  7.  Ilot  récifal. 

Le  déversement  du  hassin  de  Paris  dans  celui  <le  TAqui- 
tuiae.  pendant  le  Jurassique^  rend  les  faunes  des  deux 
bassins  très  analogues.  Ces  faunes  ont  également  beaucoup 
de  rapports  avec  celles  du  nord  de  l'Espai^ne.  Elles  diflerent 
très  sensiblement,  au  contrairtN  de  celles  de  la  i*égion  mé- 
diterranéenne par  Tabsenee  de  Phylloeeras  et  del^toceras, 

A  rinyerse  de  ce  que  Ton  constate  pour  les  sédiments 
jurassiques,  les  sédiments  crétacés  qui  se  déposent  entre 
l'Océan  et  Périgneux  sont  principalement  constitués  (sauf 
pour  le  Génomanien)  par  des  calcaires  marneux,  compacts, 
grenus  et  rédfiiux  (calcaires  à  Rudistes).  Âu  sud  de  Péri- 
gueux,  Félément  gréseux  envahit  une  grande  partie  des  assi- 
ses, même  leProvencien.  exclusivement  calcaire  et  fréquem- 
ment corallien  vers  le  noid.  Les  ^vcs  et  les  calcaires  gréseux  à 
élémcMits  microsco|)i([ues  ou  niaciosi  opitjues  dominent  dans 
le  sud  «lu  déi)artenuMil  de  la  Dordoj^^ne.  dans  tous  les  Otajçes 
(sauf  le  Ligérien  et  l'Angoumien).  A  mesure  que  lirogi-esse. 

(11  Cl.  Ph.  (JlanKM'Juul.  l.c  Jnra^siqur  n  l'()Uf.<t  du  Vlntnin  central^  {Hiur 
le»  changements  relatils  aux  ilivcrs  étap's  de  celte  loniiation. 
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vers  le  sud*  rélément  gréseux  ou  ari^ileux,  les  Rudistes  dis- 
paraissent. Ils  sont  très  rares  dans  le  Cénoiuaiiien  supérieur, 
absents  dans  rAngouniien,  alors  (|uïls  formaieuL  des  len- 
tilles de  plusieurs  kilomètres  de  lon^ç  et  de  près  de  lo  me  1res 
d'épaisseur  à  l'ouest  d'Angoulôiue.  Ils  r-.«)nt  également  de 
plus  en  plus  rares  dans  leSantonien.  On  ne  les  trouve  guère 
que  dans  le  Maestrichtien  et  le  Danien.  <in  ils  Ibruient,  asso- 
ciés à  des  Polypiers),  des  Ilots  assez  imporlauls  au  milieu  de 
caleaires  gréseux. 

Les  ealeaires  à  silex,donl  Textension  paraît  eoneorder  avec 
celle  des  Spongiaiivs,  sont  également  plus  développés  au 
nord  qu'au  sud  d'AngouIi^ me.  Us  sont  d  ailleurs  cantonnés 
dans  le  Santonien  et  le  Garapanien.  Les  Bryozoaires,  par 
contre,  pullulent  dans  le  CSoniacien,  le  Santonien  et  le 
Gampanien.  Les  Foraminifères  se  rencontrent  dans  le  Géno- 
manien,  le  Sënonien  et  le  Danien. 

Les  Céphalopodes  sont  très  rares  partout.  On  n'a  trouvé 
que  deux  exemplaires  de  Bélemnites.  Parmi  les  autres  fos- 
siles il  n*y  a  guère  que  les  Echinides  et  les  Ostracées  qui 
soient  conservés  et  assez  abondants  ;  les  Lamellibranches  et 
les  Gastropodes  ne  sont  pas  délti  tuinaliles  pour  la  plupart, 
leur  test  ne  s'étaul  pas  fossilisé. 

La  l'aune  crétacée  de  l'Aquitaine  otlrc  îles  affinitrs  avec 
relies  des  Corl)icrr^  et  des  Pyrénées,  surtout  par  ses  Hudis- 
le^  ;  elle  se  ri'lic  égalenuMit  avec  celle  du  bassin  de  Paris, 
principalemeuL  par  ses  Echinides  et  ses  Lamellibranches. 

Puissance  des  dépôts.  —  Les  dépots  jurassiques  sont 
beaucoup  plus  épais  que  les  dépôts  crétacés,  notannneut  au 
sud  de  Brives.  Ainsi  que  je  l'ai  in<liqué  plus  haut,  durant 
tout  le  .lurassique  et  le  Crétacé,  la  partie  du  bassin  située  au 
sud  de  Brives  s'approfondissait  au  fur  et  à  mesure  que  la 
sédimentation  s'elfectuait. 

L^ëpaisseur  du  Lias,  qui  n^est  guère  que  3o  mètres  au  sud 
de  Poitiers,  de  ao  mètres  à  Saint-Maixent  et  de  lo  mètres  en 

  •   

certains  points  de  la  Dordogne  (Brives),  atteint  80  mètres  à 
Thiviers,  et  5oo  mètres  à  Yillefranche  de  Rouergue. 

La  puissance  totale  du  Jurassique  dans  le  sud  du  bassin 
dépasse  i.aoo  mètres,  tandis  que,  vers  le  nord,  elle  n'atteint 
pas  5oo  mètres. 
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Les  variatioiis  d'épaisseur  du  Grétaeé  sont  moins  considé- 
rables, quoique  se  faisant  dans  le  même  sens  que  pour  le 

Jurassi((i]r.  Vers  l'Otéaii,  les  divers  ftages  de  la  craie  (à  pari 
le  Cénomanien  et  le  Campanîen),  sont  beaucoup  moins  épais 
que  vtM  sIc  sud  du  Ija^^iu.  La  puissance  de  toute  la  lorniîilion 
dans  le  premier  cas  cs(  d*'  prcs  de  l^oo  mètres  ;  elle  atteint 
ôoo  mètres  au  sud  du  département  de  la  Dordo^^ne. 

Tectonique.  —  T.es  mouvements  qui  alVectcrent  les  terrains 
secondaires  de  rA(|uitaine  eurent  lieu  à  la  fin  du  Jurassique; 
ils  eurent  pour  résultat  de  plisser  les  sédiments  antérieurs 
au  Crétacé  et  c'est  sur  leurs  tranches  que  s'étendirent  les 
mers  crétacées. 

A  la  fin  du  Crétacé,  à  diverses  époques  du  Tertiaire,  mais 
principalement  à  la  fin  de  TEocène,  à  Tépoque  du  soulè* 
vement  des  Pyrénées,  des  phénomènes  de  refoulement 
donnèrent  naissance  à  une  série  de  synclinaux  et  d*anticli- 
naux  (V.  carte),  qui  s'échelonnent  depuis  la  chaîne  pyrénéenne 
jusqu'au  détroit  poitevin  et  offrent  tous  une  direction  \.-0.- 
S.-E.,  (pii  correspond  à  celles  des  plissements  hercyniens  du 
sud  de  la  Bretagne  et  à  celles  de»  plis  herryniens  et  permiens 
du  Massif  Central  avec  lesquels  ils  se  continuent  (plis  pos- 
thumes de  Suess).  Il  y  eut  donc  dans  le  bassin  de  l'Aqui- 
taine, coMiine  on  l'a  observé  dans  d'autres  régions,  conti- 
nuité du  phénomène  de  plissement. 

Ces  plis  se  suivent  à  travei's  le  Jurassique  et  le  Crétacé  sur 
plus  de  200  kilomètres.  Les  anticlinaux  offrent  une  grande 
yariété  de  modifications  dans  leur  parcours  :  Ils  se  présentent 
sons  furme  à*anticlinaux,  de  monocUnauXtd^isoclinaiix,  de 
dômes  et  passent  à  des  /ailles  par  rupture  de  leur  clef  de 
voûte.  En  maints  endroits,  le  redressement  des  couches  est 
considérable  :  il  atteint  parfois  70  et  80»,  on  a  même  constaté 
de  véritables  pUs  eouehés.  Les  failles,  qui  résultent  de  la 
rupture  des  plis,  ont  amené  des  dénivellations  variant,  en 
général  de  o  à  aoo  mètres,  mais  atteij^ant  5oo  mètres  dans 
le  bassin  de  Brives. 

I^»s  failles  qui  découpent,  à  l'ouest,  le  Massif  Central,  connm* 
à  l'emporte-piècc  (  fnlth's-lhnffrs)  sur  plus  de  ooo  kilomètres 
et  font  buter  les  lfnam>  j»riiiiaii'es  et  second. iu<"-^  r(»nlr<»  les" 
roches  cristallins,  sont,  en  général,  parallèles  aux  plis  allee- 
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tant  cps  (loi'iiières  et  paraissent  bien  résulter  de  la  rupture 
des  plis  |)arallèlement  k  leur  axe. 

Les  excursions  du  Congrès  permettront  de  voir  lu  plupart 
des  ]>lis  (avec  leurs  modifications).  i!it<''ressantle  Jurassique, 
le  Crétacé  et  la  bordure  du  Massii  Ccuti'al. 

PxlBGlpaiiz  Timnmx  &  consulter 

AaifAUD.  ^  Divers  trayaux,  notamment  :  Mémoire  sur  le  T. 
crétacé  du  and-oaest  de  la  FVance  (Mém*  Sue.  géol.  Fr., 
Réunion  de  la  Soc.  géol.  de  France  dana  la  Charente-Inférieure  et 
la  Dordogne  (18^). 

Ph.  Glangbaud.  —  Le  Jurassique  à  Touest'du  Plateau  Central 
.   (Bull.  serv.  Carte  géol.,  n*  5o,  1895).  —  Le  Portlandien  du  bassin 
derAquUaine  (id.,  n<»6a,  18^8).  —  Etude  sur  les  plissements  dn 
Crétacé  du  Bassin  de  rAquitaioe  (id.,  n»  70,  1899).  Les  minéraux 

du  Crétacé  de  l'Aquitaine  (C.  R.  Ac.  Se.  4  déc.  1899).  —  Les  faciès 
et  les  condition  .s  de  dépôt  du  Turonien  de  TAquitaine  (C.  R.  Ac. 
Se.  Il  déc.  1899). 

Cartes  à  emporter,  —  Feuilles  (au  1/80.000*)  de  SWean- 
d'Angely»  Angouléme,  Rochechouart,  Périgueux,  Bergerac,  Vil- 
leréal. 

Programme  détaillé  des  excursions. 

PRBMIÈKK  JOUKNÉJB.  —  HftaiHli    Tl  aoÙt* 

Reiitkz-vous  à  Hullec,  Hôtel  DcschandelitTs. 

Dépfirt  en  voilure,  le  malin  à  0  h  1^-2.  pour  Linialonges.  Ktude 
de  la  eolliae  tic  Montaieinbcrl  et  «les  environs.  Lias  nioveii  et 
siupépieup,  Bajocien,  Balhonien,  Callovien.  Déjeuner  à  UiilVec. 
Le  soir,  en  voiture  à  Taizé  (Bajoeien).  Etude  des  Iranchéi  s  do 
la  gare  de  Ruffec  (Callovien).  Visite  de  la  collée  lion  préhis- 
torique de  M.  Chauvet.  Dîner  et  coucher  à  Ruffec. 

Colline  de  MontalembeH.  —  Crlte  collme  (lig-.  -j),  très  ana- 
lojçue  à  celle  de  Chanipagné-S*-Hilaire.  au  sud  tle  Poitiers, 
forme  au  N.-O.  de  Huilée  une  petite  ride  ni<mhii^neuse  d'un 
kiUmiètre  de  large  sur8(i«'  iouij^,  d<»nt  la  |)arlie  la  pi  a-,  «-levée 
s  étend  entre  Sauzé  et  Muiitalembert.  La  colline  domine  la 
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région  environnante  de  4o  à  60  mètres  suivant  les  points. 
Elle  fait  partie  d*un  pli  anticlinal  (V.  eartr)  qui  se  pro- 
hmgc  d*uno  part.  <lans  la  «lirortion  dv  Mcllc,  vers  la  Hro- 
Uigiu\  il  aulrr  part,  mts  le  MassU*  C<Mili  aI.  (''est  uni'  portion 
de  ee  pli.  rompue  pai*  <les  l'ailles  loui^^itudinales  et  transver- 
sales, (pii  constitur  cello  surélévation  de  trrriloir«'.  L<'s 
luilles  lonj^iludinalrs  Iniil  l»uter:  au  nord,  le  Callovieii  conti'e 
le  Lias  nioven  ;  au  sud,  le  Lias  nioven  vi<  iil  eu  eoutael  avee 
le  Bajoeien  supérieur.  Les  failles  trausvei*sales  font  allleurer 
le  Lias  moyen  à  raltitude  190  et  U*  Lias  supérieur  à  Talti- 
tud<'  180.  Le  Bajoeien  a  certainement  existé  au  sommet  de  la 
colline  ainsi  qu'en  témoignent  les  argiles  à  silex,  résidus  d«> 
la  décalcification  de  cet  étage,  recouvrant  une  grande  partie 
des  hauteurs. 


Fig.  t.  —  Coupe  schématique kragitadioale  delà  Gollioe  de  MonlaleiBbert 

(Deux-Sèvres). 

On  a  fait  abstraction  du  revêlement  tertiaire.  —  1.  Sinéniurien  ;  i.  Lias 
inoyeD  ;  3.  Lias  supérieur  ;  4.  Bajoeien  supérieur  ;  5.  liathonien  ;  6. 
Gallovien  ;  7.  Oxfordien. 


Le  Lias  m oysn  est  représenté  par  des  calcaires  gréseux 
jaunâtres  et  des  grès  fossilifères  :  Am,  margaHtattt»^  BeL 
niger,  PectenœquhaUd»^  Rhyneh,  tetraedra,  Ter.  pnnetata, 
Spiriferina  rostrata,  etc. 

Le  Lias  si  rKHiKi  H,  »loiit  toutes  les  z<HH">soTit  représentées 
tlans  le  Poitou,  n'eu  a.  ici,  cpie  deux  vi^iblr-^.  cr  sout  : 

1^  ÏjSl  zone  à  Am.  J'aUaciosutt,  Am.  complanatus^  BeL 
niger, 

^0  La  zone  à  Am.  aalensis,  renlérmant  des  luniachelles  à 
Pecten pumilus.  r.ot  enseudtle  est  constitué  par  des  argiles 
alternant  avec  quelques  bancs  de  calcaire  gris  bleu. 

Le  Bajocien  inférieur  et  moyen  ne  sera  vu  que  le  troi- 
sième jour:  le  Bajocien  supérieur,  visible  à  Vaussais.àTnzie, 
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compmul  iles  c  ukairos  «^ris  bleu  à  sih  x.  rciiterinant  :  Ani. 

frnratidnnus,  Aui.  Vai'liiiisoni ,  Ter.  apha'roidalis.  o!c. 

Le  Bathomex  (carrières  de  Vaussaiît,  Bannières),  est  ionué 
par  la  série  suivante  : 

c.  Gale,  mouchetés  de  points  i*ouges  alternant  à  la  base 
avec  des  marnes  feuilletées  et  renrerinant  des  silex  gris  pâle. 
Faune  :  Am,  aspidoides,  Am,  reirœosiatuB,  Am,  subback' 
eriœ,  etc. 

b.  Gale,  gris  bleus,  k  silex  en  cordons.  Nombreuses  Am, 
Unguiferust  Am*  procerus.  Les  bancs  inférieurs  (rocquart) 
ne  renferment  pas  de  silex. 

a.  Banc  mamo-calcaire,  à  fossiles  phosphatés,  très  fossili- 
fère :  Am»  fuseus,  Am.  polymorphns,  Am.  pseada^nceps, 
Am.  MartiusL  etc. 

Le  Callovikn  inférieur  (tranchées  j^are  de  Uullec)  com- 
prend des  cale,  comitaits  durs,  à  Chondrites  scoparius, 
Am.  subhackeriae,  Am,  macrocephalas,  Am,  microstoma. 
Ter,  dorsoplicata. 

Le  Galiovien  moyen  (Limalongcs)  est  constitue  par  des 
cale,  compacts,  alternant  avec  des  marnes  feuilletées  (faune 
trèsriche) :  Am,  anceps,  Am,  macroeephalua ,  Am.  lunula,  etc. 

Le  Galiovien  supérieur  (tranchées  avant  Haix)  est  formé 
par  des  calcaires  subcrayeux  et  sublithographiques  à  Am. 
atkleta,  Am,  coronatus. 

Collection  rRÉnisrouiQi  i;  di:  M.  Ciialvkt.  a  Hi  ffkc. — 
Temps  f/uaternaires»  AUuvions  anciennes  de  la  Charente 
k  EL  antiquus,  El.  prhnigenius,  Hhinoceros,  îîippopolanie, 
(*tc.,  avec  les  silex  taillés  contemporains,  a"  Fouilles  à  la 
Micoque,  station  voisine  d(»s  Eysies  (Dordogne),  avec  l'in- 
dustrie de  Saint-Acheul.  3<>  Fouilles  à  la  Quina  (Charente). 
Juxtaposition  du  Moustiérien  et  du  Solutréen.  4^  Fouilles 
au  Ménianx,  superposition  du  Magdalénien  au  Moustérien. 
5"*  Stations  diverses  avec  industries  dillerentes.  60  Grotte 
du  Placard  ou  de  Rochebertier,  ntipcrposiiion  des  trois  t yp(>s 
moustiérien,  solutréen,  ina<;tlalénien.  Industrie  de  Fos  et  du 
bois  de  Renne.  Bâton  de  commandement,  os  gravés,  nom- 
breux os  «h*  Saïga.  ;  Faune  arcti<iue  de  la  Charente.  Stations 
de  transilinu. 
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Deuxième  jouuNÉe,  —  ]lteiH;r«Mli  S  août* 

Départ,  on  chemin  de  Icr,  à  6  ii.  21,  de  Ruircc  pour  Haix.  Exa- 
men des  tranchées  du  chemin  de  fer  de  Raix  à  ViUefiaf(nan.  — 
(Callovien  supérieur,  Oxfordien).  —  Retour  à  Rullec  par  le  train 
de  0  h.  3.  Départ  de  RulTcc  pour  Angouléme  à  9  h.  29.  Arrivée  à 

10  h.  21.  Déjeûner  à  l'Hôtel  de  Franec.  —  Vue  sur  la  vallée  de 
la  Charente.  Paysage  jurassique  et  crétacé.  Départ  à  i  h.,  en 
voiture,  pour  Magnac-Touvre.  Les  sources  de  la  Touvrc.  Sé*qua- 
nien  supérieur.  Pterocéricn  et  Virgulieii.  —  Retour  par  Ruelle  et 
Pontouvre.  —  Dîner  et  coucher  A  Aiii;()nl.''me  ou  A  La  Rochefou- 
cauld (hôtel  Gaillard);  daus  ce  dernier  cas  départ  pour  La  Roclic- 
l'oucauld  à  5  h.  4H. 

UOxfordien^  que  Ton  peut  étudier  dans  les  tranchées  de  la 
ligue  de  chemin  de  fer  de  Raix  à  Villefagnan,  forme  un 
anticlinal  dont  Taxe  passe  par  le  chemin  à  niveau  de  Raix. 

11  comprend  :  à  la  base  des  calcaires  marneux  en  dalles  plus 
ou  moins  épaisses,  ne  renfermant  pas  de  fossiles  caractéris- 
tiques mais  reposant  sur  le  Callovien  supérieur  à  Am. 
athleta.  Ils  correspondent  doîx*  à  la  zone  à  Ant.  cordatus, 
car  ils  sont  i»eeou verts  à  leur  tour  pai'  FOxfordien  supérieur 
qui  comprend  mie  série  de  marnes  alternant  avec  des  cal- 
caires gris  bleu,  roux  à  la  surlace,  pétris  de  tiges  d  encrines, 
de  Polypiers  et  de  débris  d'Echinides.  Les  marnes  sont  des 
marnes  à  Spongiaires*  Elles  sont  extrêmement  fossilifères  : 
On  y  recueille  :  A.  aroUeus,  A,  canaUcatus,  A.  Erato^ 
A,  Renggeri,  A.  transversanus,  nombreux  Perisphinctes, 
A,  MartelU,  A»  pUeaiiUSf  A.  ealliceruit,  BeL  hastaUts^ 
Ter.  Baugieri^  Rhynch,  trilobmdes,  etc. 

Le  faciès  marno-calcaire  À  Céphalopodes  du  Rauracien  et 
du  Séquanien  qui  s^étend  vers  TOcéan  jusqu'à  la  vallée  de  la 
Charente  ne  sera  pas  étudié  par  le  Coi^g^s.  Ces  étages  sont 
formés  : 

Le  Rauracien,  par  des  marnes  et  des  calcaires  marneux  à 

.4.  himainmatus  et  A.  Marantianiis,  surmontés  par  des 
calcaires  sublithogi-aphiques  sans  fossiles. 

\a*  Séquanien,  pai*  des  calcaires  marneux  à  A.  Achill47s, 
A,  fenuilohnfuH.  (îette  dernièie  /.(►ne  n'nterme  des  îlots 
coralliens  près  de  Lu  Rochelle  (Angouhns).  Ce  faciès  marno- 
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calcaire  à  Céphalopodes  fait  place  à  Test  de  la  vallée  de  la 
Chai^nte,  et  jusque  dans  le  Lot,  à  on  faciès  de  calcaires 

compacts  et  crayeux  à  Diceras,  Nérîn<^es,  avec  récifs  inter- 

calrs.  Il  sera  étudié  dans  la  troisième  journée. 

Le  Ptérocérien,  cpiî  est,  en  graiidr  partie,  constitué  par 
lies  calcaires  inariunix  vers  l'Océan,  comprend  des  eah  aires 
ooiiliijues  à  Xérinées,  à  Diceras  et  Polypiers,  à  1  imesl  de  la 
Charente,  vcm's  le  Massif  Central.  —  Il  est  visible  dans  les 
tranchées  de  la  ligne  du  chemin  de  ter,  près  de  Maguac* 
Touvre  (bifui'cation),  où  l'on  relève  la  série  suivante  : 

4.  Calcaires  marneux  et  marnes  à  Lumacheiles  d'Ex,  inr- 
g^ula. 

3.  Calcaire  snblithographique  gris  bleu,  alternaat  avec 
des  marnes  feuilletées  à  Ceromjra  exeenirica,  Mactromya 
ragosa.  Ter,  subseUa, 

a.  Calcaires  oolitiques  pétris  de  Diceras,  de  Polypiers  et 
de  Nérinées.  Dieeras  eximium,  D,  baoaricum,  ZeiUeria 
kumeraUSf  Pj^gurus  Bhtmenhaehi,  etc. 


Fl^.     —  (jOU[H>  li'AnK'oulême  à  Potitouvre  (en  partie  d'après  M.  Arnaud). 

1.  VirgolieD  sup^rieui*)  couetiei» à  Ain.  longiipiuuifi  t.  Portiandieii inférieur; 
3.  CénomaDteo  (discordance),  a.  grès,  saoles  et  argiles  à  0.  fiaMiata 

0.  biaurii'ulala.  h  jîrès  càtc  ;"S  IrhthyosarfoIItt^s  ;  4-5.  Ligurien,  iiianies 
et  calcaire  maraeux  a  Ain,  Hochebrunei,  O.  columba;  6-7.  Angoumien 
inférieur;  6.  Cale,  blaoc  aublithofrraphique,  gélil  i  Periaster  obionqus  ; 
7.  Cale,  à  Sphœrulites  paiera  k  la  base  «i  à  Biradiotitu  tumbrieaiii  à 
la  partie  supérieure. 

1.  Cale,  compacts  et  sublithographiques  avec  bancs  ooli- 
tiqaes  à  Am.  AcMUes  (?),  ZeUL  humeraUs,  Phul.  Tombecki, 

La  base  de  cet  ensemble  appartient  probablement  au 
Séc[aanien  supérieur. 

Le  Virgulîen  (afileure  entre  Touvre,  Ruelle  et  Pontouvre) 
est  constitué  par  des  marnes  et  des  calcaires  marneux 
exploités  pour  la  fabrication  de  la  chaux  et  du  ciment.  On  y 
distingue  les  zones  à  Am.  CMweera,  à  Am,  LoUierianus  et 
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à  Am.  Longispinus,  Des  liunachelles  à  Ex,  pirgttla  se  ren- 
contt*ent  à  plusieurs  niveaux.  Autres  fossiles  :  Cerom^a 
excenirica,  Harpagodes  oeeani.  Ter,  subsella,  La  partie 
supérieure  de  IVtage  est  formée  par  des  calcaires  uoduleuz 
à  Nérinées,  Polypiers  et  Natiea  RjapeUensis, 
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TaoïsràMB  locRNÉB.  —  Jeudi  9  août. 

Départ  en  chemin  de  fer  à  4  h.  ao  pour 
Fontafle.Les  congressistes  qui  auront  cou- 
chr  U'  8  A  I>a  RochefouciUild  prendront  le 
train  à  5  h.  i3  matin  pour  Fonlafie.  De 
Fontafic  à  Chasseneuil  en  suivant  la  ligne 
chemin  de  fer.  Lias  et  Bajocien.  Dt'part 
de  l'IiUîihencuil  «  n  chemin  de  ter,  pour 
La  Rochefoucauld  à  9  h.  20.  !)!  jcuncr  à 
La  Rocliefoncauld  (Hôtel  Gaillai  d  ).  Le  soir 
(à  pied),  élutlc  de  l'Oxfordien,  dii  iiaura- 
cien  et  du  Séquanien  coraliigènes.  Dîner 
à  La  Eocbelbacauid.  Dépari  pour  Angoa> 
Idme  à  7  h.  53.  Ckiacher  à  Angouléme. 


Le  Lia9  et  le  Beyacien  sont  bien  visi- 
bles dans  les  tranchées  de  la  lifipie  du 
chemin  de  fer,  depuis  les  environs  de 
Snaux,  jusqu'à  Chasseneuil  (lig.  4)-  Les 
ondulations  du  sol  font  reparaîti'e  le 
Lias  en  plusirui-s  endroits,  où  il  est 
laeile  <le  l'étudier. 

Le  Hhâtien  est  formé  de  ^rès  assez 
épais  ne  rcafenuant  que  de  rares  tiget» 
à^Equisetum, 

UBeitangien   comprend  des  cale, 
magnésiens  gris-bleu  dans  la  profon- 
deur, jaunâtres  à  la  surface  avec  des 
intercalations  de  cale,  ooliliques  jaunes 
dans  lesquels  on  recueille  des  Nérinées, 
des  Pseudomélanies,  Ostrea  sublamellosa,  Tancredia^  Car- 
dinm  PhiUppianum,  Cypricardia,  Avicula  cuneaia. 
Le  Sinémarien^vM  manquer  &  Fouest  du  Massif  Central, 
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on  ne  Ta  observé  qu'au  sud  de  la  Bretagne  (env.  de  Niort). 

Le  Lias  moyen  (carrières  de  Suaux)  est  constitué  de  la 
façon  suivante  : 

3.  Gale,  g^s-bleu  à  tiges  d'encrînes  alternant  avec  des 
marnes  à  Am.  spinatus, 

'À,  Cale,  gris-bleu,  grt'seux,  à  entroques,  avec  silex  blancs 
ou  gris-noirfttres  aitemaut  avec  des  marnes  micacées  à  Am» 
spinatus. 

I.  Cale,  gris-blanc  en  ^ros  bancs  à  A/n.  inurgarilatus, 
bel.  niger.  Bel,  paxilLosua,  Pecten  acuticostalus,  Ostrea 
sportella,  etc. 

Le  Lias  supérieur  fournil  la  >vi  ic  suivante  (Suaux)  : 

5.  Marnes  grises  k  A,  npalinus. 

\.  Marnes  gris-bleu,  leuilietées.  à  SejitaiMa,  nombreuses 
A.  aalensis.  A.JÎuitans,  Hliynch.  çj'nucephala» 
3.  Marnes  grises  à  A.  insignis, 

3.  Cale,  inarntnix  gris-bleu,  alternant  avec  des  marnes 
grises.  Faune  ti'ès  riche  A.  fallacioaus.  A,  thouareensis. 
Bel.  irrrgularis.  Bel,  iripartitus,  etc. 

T.  C^ale.  marneux  gris-bleu  à  oolites  fen*ugineuses,  avec 
-4.  Bolandrei  et  A.  Let^isani, 
Le  Bajocien  est  ainsi  constitué  : 

^.  Cale,  compact  avec  bancs  oolîtiques  intercalés  à 
A.  guranlianus^  A.  niortensiSt  Tox,  Orbignyi,  A,  ParkinsO' 
ni,  et  niveaux  à  Ter.  sp/iœroidalis  (ChassenevilAc  Quéroix). 

6.  Gale,  gris-bleu,  avec  silex  en  cordons  ou  isolés  à  Am, 
Blagdeni  (La  Frandllay),  8«. 

5.  Banc  de  cale,  marneux  blanchâtre  et  marnes  feuille- 
lées  (f)'"4o). 

4.  Cale,  t  oiiipacl  à  Atn.  Sauzei,  Aui.  JJuniphriœsianus, 
Sonninia. 

3.  Lit  «le  marn«*s  leiiilletce>»,  o^'io. 

>.  ('aie.  (•onî})at'1  gris-bleu,  très  dur,  à  Am.  convavus, 
J\ <>i 1 1  h r I  1 1  - 1 ' s  Suiinifiia. 

I .  C^ulc.  uoduleux,  moucheté  de  points  rouges  à  Am.  Mur^ 
chisonœ. 

Près  de  Chasseneuil,  le  faciès  oolitique  commence  à 
slntroduire  à  la  partie  supérieure  du  Bajocien.  On  verra 
que  plus  au  sud  (Nontron),  l'étage  devient  surtout  ooli- 
tique. 
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Le  Bathonien  des  entrons  de  Ghasseneuil  est  en  grande 
partie  oolitique  et  pea  fossilifère. 

Le  Callovien  qui  est  encore  bien  développé  sous  forme  de 
calcaires  à  silex  à  A.  aneeps  et  de  cale,  crayeux  à  A.  athleta, 
à  $t-Mary,  passe  à  des  calcaires  compacts  et  ooUtiqaes  à 
Eekinîdes,  i  La  Rochefoucanid. 


Fig.  5.  —  Coupe  de  La  Roebefoumald  A  CbesSalol  (Charente) 

1.  Callovien  supérieur  {mm  à  Àm,  athlela)A)x.  Oxfurdien;  2.  Cale  subli- 
thograpbique  ;  3.  Base  du  récif,  Brèche  ù  Ecbtnides,  passant  à  an  cale,  à 
llti<'s  (i'encrines  (a)  ;  4.  Récif  cor;illirn  à  Thecosmilin,  Dendrogym .  Neri- 
na,  Cardium  cf.  integrum,  Direras  sp.  Passage  des  cale,  à  Polvpiers 
des  cale,  à  entroques,  et  à  G  cale,  snblilhogr.  â  silex  à  Am.  Cananeulo-' 
luit',  .\m.  }f(irtei{i,  A.Erat<\  7.r\l.  ('ensorieniiisi',  7.  Cale,  à  entroques: 
8.  Série  décale*  coiupacls,  brunâtres  avec  débris  d'encrines  à  Àm.  Mar- 
tetlif  R.  Ranraclen:  9.  Gale,  oolitique  k  entroques  et  Polypiers;  10.  Gale. 
UD  peu  cravenx  ù  ti^^rs  d'encdnes,  Potypiers,  EchUiides^  Nérinéea,  Tèr, 
CoHeaui,  ter.  Bauhtni.  S.  alluvions  àncieiues. 

On  a  vu  ïOxfordien  à  Raix  sous  forme  de  marnes  à Spon* 
glaires  très  fossilifères.  A  La  Rochefoacanld,  l'étage  se  pré- 
sente sous  forme  de  cale,  à  silex  avec  tlots  récifaux  inteiv 
calés  (fig.  5). 

Le  Rauraeien  et  le  Séquanien  qui  sont  constitués  Tei*s 
rOcéan  et  à  Touest  de  la  Charente  par  des  calcaires  et  des 
marnes  à  Céphalopodes  passent  à  partir  de  S^Angeau 
à  des  cale,  compacts  et  crayeux  avec  Diceras  et  tlots  récifanx 
intercalés. 

Tout  le  long  de  la  bordure  du  Massif  central,  ees  deux 

(Huges  resleuL  eu  g^rande  partie  oolitiques,  subcraycux  et 
renferment  des  Polypiers,  des  Diceras  et  des  Nérinées  à 
divers  niveaux. 

Dans  les  environs  de  La  Uoehelnucauld.  il  existe  plusieurs 
niveaux  à  Polypiers,  deux  da^is  le  Raui'acien  et  un  ou  deux 
dans  le  Séquanien. 
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Série  dM  auiaes  du  Rauracicii  et  du  Séquenlen,  le  kmg  de  la  ligne  du  chemin 
de  1er  d«  La  aoebeleiMaiild  à  Angouiéme  (depola  la  raoto  d'Anthm, 
[naqa^à  la  timlièa  dé  ckes  Mliand) 

Sur  l'oifordien  supérieur,  cOBitittté  par  oii  cale.  inbUCIngr.  à  ailet,  on 
tranva  la  léria  suivante  : 

1.  Cale,  dur,  oolitiqiie  par  places,  à  tiges  d'EncHnes,  débris  dTchInides, 
Polypiers  et  Ter,  Bauhini  ;  2.  caic.  compact  à  lier,  Calypgo,  Ner.  Defrancet, 
Naiwa  kmnUpheriea,  Cardimm  earatUmm^  tte.  ;  3.  cale,  oolltlqiie  très 
fin  à  entroques;  4.  cale,  oolitique  en  gros  bancs,  à  entroques,  avec  Poly- 
piers è  la  partie  suoérieure  :  ^.  cale  compact  oolitique  avec  iioU  de  Poly- 
piers, Bnerines,  Bentnfdet ,  Nerinéee  eomme  4  ;  8.  Gaie,  emnpact  à  entroqoea 
el  Polypiers  ;  7.  Cale,  compact  à  grain  fin  pétri  de  iOMlies  :  Diceras  arieti- 
num,  Dicera»  minuê.  Cardium  i^ti(erum,  PaUila  Yvrdunetmt,  Fwrfu- 
roidêa,  PiiMku  raneoikttu$,  Nwlnéea,  ife.  ;  8.  Gile.  compact  avec  eaie. 
oolitique  à  entroques  et  polypiers  intercalés;  9.  Cale,  oolitique  à  entroques, 
Polypiers,  Cidans.  Glyptieui  hieroglyphicui^  Ter,  formota,  Zeil.  Uudleê- 
toni;  10.  Ilot  lécîbl  (Uandiéa  de  c&ei  Baband)  ;  11.  Gale,  à  Ztitt,  Bgena. 
Nértnéêi,  Hc, 


Quatrième  jourit^b.  —  Vendredi  iO  «oûl. 

Départ  es  Yi»itiire.d' Angouiéme  ponr  Venat,  Hiersac,  le»  Bâon- 
lidars  (Etude  complète  du  Portlandien).  Déjeuner  à  GhAteamieaf 
(Hôtel  Marquais).  Retonr  à Angonlême  par Mosnac,  Charapniilpn, 
Sireuil,  Nersac  (Cénomnnien,  Ligériea,  Angoamien).  Coucher  à 
Angouiéme. 

Le  PoRTLANDiKN  qui  s'étend  depoi»  Angouiéme  ju9qu*à 
Saint-Jean-d'Angely,  forme  une  région  de  coteaux  calcaires 
de  faible  altitude.  aux<{uels  succède  un  pays  plat,  en  grande 
fMirtie  argileux  (Pays  ims  Charentais),con8titué  par  le  Purbec- 
kien. 

Le  Portlandien  de  cette  région  comprend  les  trois  termes 
suivants  : 

!•  A  la  base,  des  calcaires  oolitico-gréseux  a  Nérinëes, 
Polypiers,  ooar6nnés  par  des  calcaires  marneux  à  Am.gigca  ; 

3*  A  la  partie  moyenne,  un  ensemble  de  calcaires  en  pla- 
qnettes,  oolitiques  et  sublithographiques  à  Corbula  mosenr 
ëiê,  Corbula  inflexa,  Cyrena  rugosa, 

"i^  A  la  partie  supérieure,  des  ai^iles  jçypsifères  et  saliféres 
à  Corbula  inflexa  avec  des  calcaires  suboriionnés  à  Gervillia 
arenaria,  Plectomya  rugosa. 

Les  coupes  fig.  6  et  7  donnent  le  détail  d<'s  assises  portian- 
diennes  qui  seront  vues  aux  environs  d'Angoulême. 
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Vers  le  nord-ouest,  il  y  a  im  enchevélremenl  marqué  des 
faciès;  par  places  les  grès  prédominent  sur  les  calcaires 
oolitiques,  ou  inTersement.  Eu  quelques  points  existent  de 
petits  Ilots  récifauz  avec  une  auréole  de  silex  au  milieu  des 
calcaires  oolitiques. 


Fig.  6.  —  Coupe  du  Porllandien  inl'  près  d'Angoulème,  à  St-ïneix 

(Gbar«Dte) 

V.  Virgulien  ;  1-8.  Porllandien  inférieur  ;  i.  Cale,  oolilique  en  gros  bancs, 
avec  lils  gréseux  inlercalés  à  iVer.  lrino(iosa,N,  imtonensU,  Fsewtome* 
laniû  CUo^CeritMum  ;  t.  Banc  fate&réo-Rrésenx  à  ffarp.  oeeani,  hêrpu» 
roidea,  Oidrea  Brunlrutana,  Hemicxdan.^  Purhrrkfnsis,  EcMnobriiSus 
Peroni]  3. Cale,  ooliliqueè  Nérinées  (faune  de  i)  ;  4  . Marnes  (eaiUeléetà 
Brachiopodeset  à  Oitracées  :  Ter.tubteUa,[thynch.pingui$,O.Brkntmta' 
ii'i  ;  Cale.  compiCl,  çris  bleu,  moucheté  df  rouge  à  ^ m.  gravesianus  : 
Natica  Marcousana,  Finna  granuiala^  Cardium  dissimiU  ;  6.  cale, 
compact  sublithographiqne  à  Àm.gigasei  grands  Lamellibranchet  (Cy- 
prina  Brnngtiinrtij  ;  v.  Cale  cnin [j;ict,  nodiileux,  alt^rnaat  nwc  des 
marnes  feuilletées  grU  bleo  ;  8.  cale  gris  bleu,  alleroanl  avec  des  marnes 
teailletèes  à  Igomrêia  sMata,  GemUUt  Kimnuridgieiuii,  Pleuromya 
VoUzi  ;  1).  C<^nom.i[iien  (Argiles  el  grès)  en  diteordanoe  de  slraUflcaUon, 
A.  AlluvioQS  anciennes. 

Vers  Saint-Jean-d'Angely,  les  calcaires  oolitiques  et  les 

grès  de  la  base  ont  en  grande  partie  disparu  p<mr  lait  e  plaee 
h  des  calcaires  miirne.ux  et  ù  des  luarne?»  u  Am,  gigaa  et  Atn, 
roturtdns. 

Ja'  Portlaudieii  moyen  et  supcrieui'  soiil  beaucoup  plus 

unilormes. 

Le  Cénomanien  ortre  un  beau  dévoloppeuiciit  aux  envi- 
rons (rAngoul^'ine.  Il  forme  la  base  de  la  colline  sur  laquelle 
est  bâtie  cette  ville  (iig.  3).  Le  reste  de  la  colline  est 
constitué  par  le  Ligérien  et  TAngouinien.  Ces  trois  étages 
seront  vus  :  le  Cénomanien  près  de  Vibrac,  à  Pisani,  et  entre 
chez  Gagnon  et  Sireuil,  le  Ligérien  et  TAngoumien  près 
de  Rabion. 

Le  Cénomanien  est  formé  :  k  la  base,  d'une  alternance  de 
grès  roux,  de  cale,  et  d'argiles  Ugnitifères  à  Ostrea  biaarieU' 
laia,  E.  flabeUata,  E*  Colomba,  etc.,  surmontés  de  grès  cale, 
avec  quelques  Ostracées,Or6ttolîiui  eoneava,  des  Hchinides  et 
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des  Rndistes.  Puis  viennenl  des  cale,  à  Ichtliyosarcolites 
(/cA.  triangularU^  Capnna  adoena^  SphcarulUes  Pleariausi^ 
ete.y  conroimés  par  des  cale,  grenus  et  soboolitiques,  avec 
({uelques  Rudistes,  activement  exploités  aux  environs  d'An- 
goulème. 


Fig.  7.  —  Goupe  do  PorUandiM  de  la  Vigerie  à  Quantolèebe  (Cbareoto). 

Portlandlen  intérieur  (très  analoicoe  àcêlai  de  la  coape  précédente.  Portlan^ 
dien  moyen,  série  de  calr.nr»»s  m-irneux  et  en  plaquettes,  alternant  par 
places  avec  dea  marnes  àCorbula  tnoaenitts,  l'rotocardia  purbeckensis^ 
forbicella  Barrengis^kla  hase  et  Corbula  inflexa  à  la  partie  supérieure; 
Porllandîen  %u\i('T\f\n ,  (irgiles  gypsifères  AientnnXv^scc  dest)ancs  de  cale. 
Doirâlre  et  uoUtique,  surmontées  par  des  cale,  à  Corbula  inflexa^ 
Cr,  Cénomaotoo,  grès  et  argiles  à  0.  fiabellata,  0.  Mamieulata, 

Par  places,  on  trouve  des  cale,  à  lithothamnium,  au  voisi- 
'  nage  des  cale,  à  Ichthyosarcolites. 

Le  Ligérien,  qui  comprend  des  cale,  marneux  et  des 
marnes  kÂm,  Rochebrttnei^  Ostrea  columba.  Ter,  carinata, 
etc.,  possède  une  composition  très  uniforme  dans  tout  le 
bassin  de  l'Aquitaine. 

V Afifroumien  forme  des  alu'upts,  des  falaises  pittoresques 
partout  où  il  adleure  :  cela  tient  à  la  résistance,  à  l'érosion, 
des  sédiments  (jui  le  constituent.  L'étape  complet  a  une 
épaisseur  d'environ  Oo  mètres  à  An^oulènie.  C'est  dans  cet 
étage  que  sont  ouvertes  les  carrici-cs  ini|)ortantcs  de  pierre 
de  taille  dite  d'Angouléme,  et  celle  de  Chancelade,  près  de 
Périgueux. 

D  une  favon  générale,  l'Angoumien  comprend  des  cale, 
crayeux,  suboolitiques  ou  compacts,  avec  des  interealations 
plus  ou  moins  étendues  de  lentilles  récifaies  à  Rudistes  et 
parfois  à  Polypiers.  Très  (Véciuemment  on  observe  le  passage 
des  cale,  crayeux,  sans  Rudistes  aux  cale,  à  Rudistes  qui  ne 
sont  pour  ainsi  dire  qu*un  accident  (important  il  est  vrai), 
au  milieu  de  la  formation. 
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Près  d'Angoaléme  (Rabion),  TAiigouniieii  inférieur  (Pro- 
vencien  «act.  exclu)  est  ainsi  constitué  : 

d.  Gale,  crayeux  à  Birtu&oUlu  tambrioaliê,  SphmraUUê 
paiera. 

e.  Gale,  compact  à  SphcenMeê  Potmanm* 

h»  Gale,  crayeux  à  nombreux  débris  d*Echinides,  d'Bncri- 
nes»  de  Bryoïoaires,  quelques  rares  Radiolites,  SphœruUtes 
paîtra^  etc. 

a.  Cale,  compact,  gélif,  à  CyphosomaEng'oUsmeiise.Ostrea 
Arnaiidi. 

I/Angouinien  infi^pieur  Ibrnie  rentablement  de  la  colline 
sur  la(|aelle  est  bàtio  Angoul^mo. 

L'Angouraien  Hupérieur  (Provencien  auct.)  ne  sera  vu  que 
dans  la  5'  journée. 


GniQUiiMB  jouante.  —  Samedi  II  août. 

Départ  d'AngoulrMue  en  chemin  de  fer.  à  4  li.  20,  pour  Nontron. 
arrivée  à  6  h.  5.  IIAtel  du  Nord.  —  KUidc  du  Lias,  du  Bajocien 
oolilique  et  du  Balhonien  sauuiAtre.  Failles  limites  du  Massif 
Central.  Déjeuner  à  Nmitron.  Départ  en  voiture  à  2  heures,  pour 
Mareuil.  Etude  de  l'Angouaiien  et  du  Provencien.  Diner  et  coucher 
à  Mareuil  (Hôtel  Petit). 

Faii-lks  limites.  Le  bord  occidental  du  Massif  Central  est 
découpé,  comme  à  remporte-pièce, sur  plus  de  aoo  kiloii)(  1res, 
par  un  système  do  faille?^  faisant  hiitrr  les  roches  cristallines 
dr  ee  massif  contre  les  divei*sos  ;is-i^(\s  du  Lias  et  du  Bajo- 
cieii  (dans  le  bassin  deBHvrs,  eoiiti  e  le  Permîpn  et  le  Trias). 
Près  de  Nontron,  ce  sont  les  micaschistes  qui  viennent  en 
contact  avec  le  Lias  et  le  Bajocien.  Le  Lias  moyen,  qui  est  h 
l'altitude  îi5o  à  Nontron,  est  rejeté  à  l'altitude  i58  pi»ès  de 
Puyfetaud,  la  dénivellation  est  d'environ  100  mètres  (fig.  8). 

Le  bassin  de  TAquitaine,  à  l'ouest  du  Massif  Central,  a  donc 
Tapparence  d*un  bassin  d*effondrement,  mais  les  études 
tectoniques  du  bassin  montrent  que  les  failles  semblent  ré- 
sulter de  la  rupture  de  plis  trop  aigus,  et  qu'il  n'y  a  pas  ou 
seulement  une  simple  descente  verticale  des  couches;  en  un 
mot,  que  le  Massif  Central  n*est  pas  un  Aorsl,  au  sens  où  on 
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Tentend.  Ces  failles  limites  sont  d'ailleurs  généralement 
parallèles  aux  plis  affectant  les  couches  cristallines  elles- 
mêmes  (v.  carte). 
Le  Lias  sera  étudié  dan»  les  tranchées  du  chemin  de  fer, 

près  de  Puyretaud,  le  Bajocien  et  le  Bathonien  près  de  Saint- 
Martial  de  Valette. 

RiiKTiKN  ne  se  montre  paf?.  L'Hett.vngikx  a  une  consti- 
tutit)ii  iiiialoguc  à  celle  de  Gha>.Nt«iicuil.  Il  comprend  à  la  hase 
dt'<  cale,  gris  bleu,  pyriteux,  dt'v»Miaut  jaiinAtres  à  l'air, 
âurmoutés  de  cale,  jaunes,  magiu'sit'ns.  avec  géodes  de  cal- 
cite,  de  barytiue  et  de  dolomie.  Quelques  lits  ooliliques  sont 
intercal<'*s.  Ils  renferment  Açicula  De^hqyesi^  Cypricardia 
earyota^  Pecten,  etc. 

S.0 

fîonlron  ,jj 

Mas^or^ne«u  _    S^MartUlieViaette  7rJt^ 
>ouâet  •  ^  * 


Fig.  8.  —  Coupe  de  Nonlron  à  MasMNiom  (Dordogne).  t,  2.  mioiftCbistM. 

Y,  graolle. 

i  Llasmoyen;  2. 1/ias  8U[i6i  i.  ur  'î.  Bajocien supérieur oolitique avec  nivraux 
fossiltr^res;  4.  Batbooieii  iaferieur,  série  de  cale,  compacts,  oolitiauen  et 
marneux,  à  faane  ioumâtre:  Cyrena,  Spfunnia^  Protœardia,  Paludina 
bulbiformis.  Fatme  marine:  Ànisocardia,  l.ncina  Ifrllona,  Cfrojnijd 
plicatUt  0.  cottata,  Pteroperna  piginas^  Àlaria,  iNerinées;  îi.  Baihonleu 
supérieur  :  Série  de  cale,  ôolitiquea  et  eoinpaels  à  Nerinea  expanm. 
Pupuroidea,  Morreami.  Culiniritfs,  Hhynrfi  drrnrnt't,  Rhyttck,  ete^ 
gantula»  quelques  Polypiers  par  places.      tailles  limttets. 

Le  Lias  moyen  est  formé  par  des  cale,  micacés,  un  peu 
grés4'ux.  hi'un  fonce,  à  licl.  ni^er,  Pectea  acuticostatus, 
couronnés  par  des  grès  cale,  gris  l>l«Mi,  durs,  à  nombreux 
fossiles.  -4m.  margaritatus,  Zeil.  piinctafa. 

Le  Lias  SUPÉRIEUR  est  constitué  eu  grande  partie  par  des 
argiles  et  des  marnes  avec  de  rares  fossiles  :  Arn.  Levisoni 
à  la  base  et  Gryphœa  BeaiimoiUi  à  la  partie  su[)érieure. 

BaJOCIBN  (faciès  oolitiqiie).  Le  Bajocien  des  environs  de 
Nontron  est  très  différent  de  celui  de  Chasseneuil  et  de  Sauzc 
qui  est  représenté  par  des  calcaires  compacts  ou  gris  bleu  à 
Céphalopodes  avec  zones  à  silex.  Ici  il  n'y  a  plus  <le  calcaires 
gris  bleu,  ni  de  silex,  ni  de  marnes,  ni  de  Céphalopodes.  A 
la  base  on  trouve  des.calcaires  dolomitiques  et  des  dolomies 
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yersicolores  surmontées  par  d*épals  calcaires  compacts  et 
oolitiques  arec  niveaux  très  fossilifères.  On  y  recueille  : 
Nerinea  ooUtica,  Ner.  expansa,  Ner.  pisolitica^  Ner.  elegan- 

tnla,  Pscudomelaida  niortcnsis,  ?>L'riiopsi!>  siilcusa.  Paiella 
( Ilelcion  rugosa).  Lima  ( Cten.) probuscidea,  Pecten pumiluSf 
GervUlia  acuta,  Arca  hirsonensis,  Trigonia,  Tancredia^ 
Phy-ncli.  t/tiadriplicoia,  Strimechinus  higraniilaris.  Débris 
(l'Annnoiiiles  d  de  Beieiiiniles  dans  les  zones  de  charriage, 
avec  (îos  Polypiers. 

Le  faciès  oolitico-duiomitique  du  Bajucien  se  poursuit 
vers  le  sud  sur  [)lus  de  loo  kilomètres. 

Batiioniex  (faciès  sauniâtre  dtt  Bathonien  inférieur).  Le 
faciès  des  calcaires  à  silex  et  à  Céphalopodes  du  détroit  du 
Poitou  est  ici  remplacé  par  des  calcaires  marneux  et  ooli- 
tiques  avec  faune  saumAtre  à  la  base  (Gyrènes,  Praioeardia, 
Sphmnia,  Paludines)  et  des  calcaires  compacts  et  oolitiques 
à  Nérinées,  Rkyneh.  decorata^  BIvynek.  Hopkinêi,  Wurneh, 
degantuHa,  à  la  partie  supérieure.  Ce  faciès  saumfttre  et 
oolitique  s*étend  avec  quelques  modifications  jusqu'au  sud 
du  Massif  Central  sur  plus  de  aoo  kilomètres  ;  on  le  trouve 
au  sud  (région  des  Causses),  et  en  quelques  points  vers 
le  nord  (Vallée  «le  Ih  (hcuse),  de  sort»*  «{u'il  existe  sur  plus 
de  4oo  kiltiniètres  sui*  le  pourtour  de  ce  massif. 

La  coupe  (lig.  8)  donne  le  dclail  des  assises  du  Bajocien 
supérieur  et  du  Batiiomen. 

SixiÈMK  jouKNKK.  —  Diiuauelie  tSf  août, 

Envirous  de  Mareuil.  Le  matin,  étude  des  étages  Virgulien, 
Cénumanicn,  Ligérien,  Angouniien,  Provencicn  et  Coniacieii 
autour  du  dôme  de  Mareuil.  Le  soir,  en  voiture  de  Mareuil  à 
Uibérac.  Kn  route  :  étude  du  Santonien  ti  «lu  (^ampamen,  prt's  de 
Verleillae.  Elmle  des  tranchées  du  cheuiin  de  1er  entre  Flilu  l  ae 
et  Hicharren.  Caiiipanien  supérieur  et  Maestrichtien.  —  Dcparl  à 
7  h.  lo,  en  chemin  de  fer,  de  Kibérac  pour  Périgueux.  Dîner  et 
coudier  à  Périgueux,  hôtel  Didon. 

Dôme  de  Mareuil,  —  Le  dôme  de  Mareuil  est  formé  par  le 

Virgulien  et  tout  le  crétacé  (sauf  le  Maestrichtien).  11  se  relie 
aureiuarquable  plissement  (V.  carte)  qui  se  poui  suit  depuis 
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les  environs  de  Brivcs  jusqu'au-delà  d'Angoulème,  sur  plus 
de  aoo  kilomètres  et  se  résout  en  l'aille,  en  isoclinal,  en  mo- 
iiuclinal,  suivant  les  points  où  on  l'examine. 

A  Mareuil,  le  dôme  est  ti'ès  dissymétrii[ue.  le  plongement 
des  couches  est  fortement  accentue  vers  le  N.-E,  (il  dépasse 
en  certains  points  70")  ;  il  est  beaucoup  plus  l'aible  vers 
le  S.-O.  ;  sur  une  l'aible  étendue,  le  pli  ^'('tant  rompu  a 
donné  naissance  à  une  faille  faisant  buter  le  Virgulien  contre 
l'Angoumien.  L'existence  de  ce  dôme,  faisant  réapparaître 
tous  les  étages  du  Crétacé  sur  on  espace  très  restreint  (fig.  9), 
il  sera  facile  de  les  étudier  en  suivant  le  pourtour  du  dôme. 

so  Ni; 


La  Durantie. La  Ne\t  illio 


Fig.  9.  —  G>upe  à  travers  le  dôme  de  Mareuil  (Dordogne).  Plongement  très 
accentué  des  assises  vers  le  N.-E.,  faible  vers  le  S.-E.,  (aille  assez  limitée. 

i.  VirguUeo,  cale,  sublithogr.  à  Am.  orthoeera',  i.  Cénomanien;  3.  Ugérien; 
4.  Angouiiiien  inférieur  ;  5.  Angoumien  supérieur  (Provencten  aucl.)  ; 
6.  Coniacien;  7.  Santoaiea;  8.  Campaaien;  9.  Argiles  à  sUex. 

L*'  Virgulien  comprend  des  calcaires  sublithographiques, 
gris  bleu,  en  plaquettes  ou  en  bancs  épais,  renfermant  :  Ani. 
orthoeera,  Pinnigena  Saussuri,  Exogj'ra  virgula^  Ex.brun- 
trutana.  Des  lits  lumachellcâ  sont  intercalés  uu  milieu  des 
calcaii*es.  dont  la  partie  supérieure  est  percée  de  nombreux 
trous  de  pholades. 

Le  Cénomanien  (entre  Mareuil  et  Saint-Priest)  est  formé  à 
à  la  base  par  des  grès,  alternant  ayec  des  argiles  à  nom^ 
breuses  Ostrea  biauriadata,  O,  flabellata,  etc.,  et  à  la 
partie  supérieure  par  des  calcaires  Jaunes  un  peu  gréseux  à 
Ichthyosarcolites,  Caprina  adçersa,  Aprieardia  Usidgatat 
Polrconites  opereoiatuê,  Qyropleura  naviê,  lehtkyos,  trian- 
gularis,  etc.,  couronnés  par  des  calcaires  à  Saupagetia. 

Le  Ligérien  (Vallon  de  la  Chabroulie)  est  principalement 
constitué  par  des  calcaires  nodulcux  et  marneux,  à  Ain. 
Itochebrunei,  Kx.  culiimha.  Ter.  carerUonensis. 

Angoumien  inférieur  ollre  deux  termes  :  un  terme 
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inférieur  formé  par  des  calcaires  sublithographiques.  géiifs 
avec  ({uelqaes  Ammonites  :  Am.  Fleuriausi  et  on  terme 
supériem*  conslitiu*  par  des  calcaires  blaiuliAtres,  tendres 
(ex pl.  près  de  la  Rochebauconrt),  à  Biradiolites  liimM* 
cuUSt  RadioHtes  angnlosus  (Nérinées).  Ces  calcaires  passent 
à  des  calcaires  grenus,  ayec  Ilots  de  Rudîstes.  II  y  a  enche- 
vêtrement des  calcaires  grenus  et  des  calcaires  récifaux  à 
Rudistes. 

UAngoumien  supérieur  (Provencien  auct)est  assez  puis- 
sant (tranchées  du  chemin  de  fer).  Il  est  formé  surtout  par 

des  calcaires  compacts  avec  nids  de  Rudistes,  ou  niveaux 
récifaux  à  Sphœr.  radiosns.  Sphœr.  Sauvagesi,  Sphœr, 
sinuatus,  Pldgioptychus^  Hippui  ites  petrocorienais. 

Le  ConicK  ien  (tranchée  de  la  route  de  Mareuil,  près  de  la 
gare)  oflre  lc>.  It  r  iiics  suivants  : 

d.  Série  de  cale,  noduleux  ou  schisteux,  glauconieux,  très 
Ibssilit'ères  :  Osfrra  aitricularis .  Rhy-nrh.  Ihinf^asi,  Hemiaster 
Stella,  MicrasLer  luronewtis,  OrlhopsU  mUiaria,  etc.,  nom- 
breux lîrvozoaires. 

c.  Caic.  blanchAtr(»s,  très  durs,  devenant  schisteux  à  l'air 
à  Ter.  echinulata,  ÇyphoBoma  ameUœ^  Orihopsis  miUaria. 
Actœonella  erassa.' 

b.  Cale,  blancs,  très  durs,  à  nombreux  Bryosoaires,  TU- 
sotia  (T,  EwaldU  T.  haberfeUneri)  et  Gastropodes. 

a.  Cale,  finement  grenu,  avec  grains  de  quartz  microsco- 
piques, à  apparence  sableuse,  nombreux  fossiles  :  tiges  d'Bn- 
crines,  petites  Ostracées  et  Ammonites. 

Le  San/oitîeR  (La  Chapelle  Montabourlet,gare  deVerteillac) 
comprend  une  série  de  cale,  durs,  grisfttres*  gélifs,  devenant 
schisteux,  glauconieux  etpyriteux,  à  nombreux  Bryozoaires, 
avec  niveau-hunachelle  à  Ostrea  veêieulari»  (Santonien 
moyen).  Fossiles  de  l'étage  :  Am.  texanus,  Am.  syrtoUs, 
Çxphofioma  mafimjicuin,  Salenia  scutiffera,  Hemiaster 
nasii/iihis.  (|Mt  l(jucs  Rudistes  :  Sphœr.  Hœninghansi,  Hipp. 
hiovuhitns,  Ih///».  Tonrasi. 

Le  Campftnit  n  (de  Vci  lcillac  à  Kiberac),  très  épais,  plus 
«le  KK)  mètres  il'é|>ais>,oiir,  e*^1  conslitué  par  des  cah-.  marneux, 
gris  bleu,  devenant  lilanchàtres,  glauconieux,  pyrileux,  avec 
silex  gris  pi\le.  tachés  d'oxyde  de  fer.  Plusieurs  zones  et 
niveaux  fossilifères.  A  la  base  nombreuses  O.  Matheroniana, 
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Saienia  BcuUgera^  Mieraster  laxoporus,  Hemiaster  nasutu- 
iuë,  etc.  Plusieurs  niveaux  k  O,  wsieularUt  O,  kippopo' 
dtum^  O.  SantonenaUi  quelques  formes  déroulées  :  Seapkiies, 
et  des  TurruUies, 

Le  BfAXSTRicHTiBN  (M.  iuf.  et  moyen)  des  environs  de  Ri- 
berac  est  des  plus  intéressants  par  son  faciès  et  sa  faune.  Le 
Maestrichtien  supérieur  et  le  Daiiien  ne  seront  étudiés  que 
le  huitième  jour. 

Il  comprend  la  série  suivante  : 

Maesfrif'lifiefi  inférieur,  d.  Calr.  dur,  un  peu  glaucuuienx, 
rempli  de  Bryozoairp'^.  irombivux  Polypirrs  rt  Rudi^los 
(as<;oriatînn)  :  Sphœr.  Hœninghansi,  Sphœruliies,  HadioL 
Jissicostatus,  Hipp,  EspaiUacei;  avec  Baculites  anceps, 
Çyphosoma  Sœmani,  Lima  maxîma,Nerita  rugosa^  Waldh.<t , 
démenti,  Rhyneh,  çesicularis,  etc. 

On  remarquera,  en  dehors  de  Tassociation  des  Polypiers 
et  des  Rudisles,  la  présence,  par  places,  de  nombreuses 
Nérinées  et  Pseudomélanies. 

c.  Plusieurs  niveaux  à  Ostrea  çesiealarU  alternant  avec 
des  calcaires  grenus. 

b.  Calcaire  tendre  et  grenu,  un  peu  glauconieux,  à  Orbitù- 
Utes  média,  nombreuses  Nérinées  par  placeti,  NerUa  rugosa, 

a.  Calcaires  glauconieux,  schisteux,  k  Bryozoaires  et  silex. 
Sphœr.  Hœninprhansi,  Nautilus  Dekayî. 

Le  Maestrichtien  moyen  est  dillcmit,  connue  aspec  t,  du 
Maestrichtien  iiiiérieur.  Il  est  formé  par  ilrs  calrairps  jau- 
nâtres à  l'extérieur,  tr^s  durs,  grenus,  d  ap[>ar('nce  saldcusp. 
avec  li^r^  d'Encrinrs  Astéries,  faune  voisine  de  la  prcrc- 
dente.  Hemiaster  prunelia,  Mieraster  laxff/Hft  ns,  Cyehtlites, 
hemisp/urrira ,  etc.  Noter  le  ehanp^ement  considr  rable  qui 
se  produisit  à  la  fin  du  Caoïpanicn,  au  point  de  vue  pétro- 
graphique  et  faunique. 

SaPTitaB  JOURNÉE.  —  ElUDdi  13  aoùl« 

Départ  de  Périgneax  en  chemin  de  fer,  à  <)  h.  i3,  pour  le  Buguc. 
Arrivée  lo  h.  .Ha.  Déjeuner  hAtel  Ladeail.  Déport  en  voiture  pour 
le  vallon  des  Paares  (Virgulien,  Cénomanien,  Ligérien,  Angoa- 
mien).  Tranchées  de  Saint-Cyprien,  magnifique  développement 
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du  Provcncien,  Les  Eysies  (Coniacien). Visite  aux  célèbres  ^ottes 
prchistoi  iques  des  Eysies,  de  Laugerie  Haute  cl  de  Laugerie  Basse). 
Coup  d'œil  sur  la  pittoresque  vallée  de  la  Vezère.  Dîner  cl  cou- 
cher à  l'hôtel  Ladeuil. 

Pli  de  Saint- 
Cj'prien  Le  Bu- 
gue.  —  Ce  pli, 
qui  se  poursuit 
sur  plus  de  qoo 
kilomètres ,  de- 
puis Barré  (Cha- 
rente-Inlerieure), 
Chàteauneuf 
(  Charente  )  ,  La 
Tour-Blanche, Pé- 
rigueux,  jusqu'au 
delà  de  Vevrines 
(Dordogne),  offre 
les  mêmes  modi- 
fications que  le 
pli  de  MaiTuil 
Meyssac  (dôme, 
monoclinîil,  iso- 
clinal, faille).  .\u 
vallon  des  Fau- 
res,  près  du  Bu- 
gue,  l'axe  du  pli 
constitué  par  le  Vir^ulien  est  limité  par  deux  failles,  l'une 
(celle  de  Capoulat)  lait  buter  le  Virgulien  contre  le  Céno- 
manien,  le  Ligérien.  l'Angoumien.  le  Provencien  et  le 
Coniacien  très  fortement  redressés  ;  l'autre  (faille  des 
Faures)  met  en  contact  le  Virgulien  avec  le  Ligérien  et 
r.\ngoumien  peu  inclinés. 

La  coupe  donne  l'allure  et  le  tlétail  des  assises  qui  seront 
examinées. 

Le  Cénomanien  aflleure  faiblement,  le  Ligérien  est  toujours 
const  il  né  par  des  calcaires  marneux  à  Ostrea  cnlwnba.  mais 
l'Angoumien  inférieur  est  également  formé  par  des  calcaires 
sublitlu>graphi(pu's,  gélifs,  peu  fossilifères. 


OUNAMO.  »MOr 

Fi§f.  10,  —  Vue  des  falaises  crétacées  (Conia- 
cien) des  Eyzies  (Dordogne)  sur  le  bord  de  la 
Vézère.  On  aperçoit  une  partie  du  bourg  et 
l'ancien  château. 
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L'Angoumien  supérimr  (Proveneien)  est  extrémemeni 
remarquable.  La  coupe  suivante  (série  après  la  fig.  ii)  en 
avait  été  donnée  par  M.  Arnaud.  Il  faut  noter  surtout  la 
▼ariété  des  sédiments  qui  le  constituent  (grès,  argiles,  lignites 
3  niveaux),  calcaires  marneux,  calcaires  grenus,  et  les  niveaux 
•  à  Uippurites  où  les  Polypier»  sont  associés  à  ces  derniers. 


Fig.  11. —  Coupe  le  long  de  la  vallée  de  la  Vézère  ^rive  droite)  entre  les  Eyzies 
et  la  GardeUe.  Cette  coupe  Inlérene  le  pli  de  S**  Cyprien^Périgiieux. 

Il  y  a  réapparition  du  Virgulion  1.  et  ilcs  étages  inférieurs  du  Crétacé; 
z.  Cénoroaoiea  ;  3.  Ligérien  ;  4.  Aogoumien  \  5.  Provencien  ;  6.  Gooiacien 
lofériear  (eaie.  à  silex  à  Hhyneh  pétroeoritmiê)  ;  7.  Gooiadeii  tapèriear, 
raie  grenus  et  gréseux  à  0.  aurirularis,  Éehinides,  Brf/OXOUire$  ; 
H.  Saotooien  ;  9.  Argiles  de  décalcilicalion. 

Tranchée  de  St>Cirq  (n*  5  de  la  coupe  précédente)  détatt  des  aaafaea  en  partie, 

d'après  M.  Arnaud. 

1.  Calcaire  blaoc  à  Cardium  altemalum  et  SphicruUlesi  i.  Calcaire  greou 
è  ActeoDelles,  Àrea^  ffonmifères;  3.  Marne  bleue,  pyriteuae,  avec  llgnltea  : 

Ostracéos  ot  yucleolites  parnllelus ;  i.  Calciiire  suboolltique  Nérinées, 
Lamellibranches,  Calopygus  obtusus;  5.  Marne  bleue,  sableuse;  6. 
Calcaire  ffréseax  aant  tofliUes;  7.  Argile  grla-blene,  sableuse;  S,  CbÎ- 
calro  grrnu,  lîrést'ux  par  places,  cxploitf  aux  Kymarit  s /rares  fussilcs)  ;  8. 
Calcaire  gréseux  à  Htppurtles  peti  ocoriensis,  tiipp.  Housjielit  RaUiolUes 
anguknus,  Bad.  eomuptutaris,  Sph.  paiera;  9,  Marne  sablevse  avec 
lignites  et  lithophages:  10.  Cjtirairr  marneux  passant  a  un  calcaire 
greou,  laune  de  8;  11.  Sables  et  lignites  (3*  uiveauj;  12.  Calcaire  grenu 
sans  foastlea  ;  13.  Calcaire  mamenx,  pyriteux  tièt  fotalllf^re,  avec  faaiie 
de  8  :  Sphxr  l'oquandi,  Plagioptyehuê,  0.  diluot'afKt,  Periatter  Ver* 
neuilif  (ioniopygiM  menardi,  etc. 


Le  Coniacien  Un-ww  les  pill<)iH'S([uos  falaises  de  la  Vt''/.«'i'e, 
aux  environs  des  Eyzies  i<>).   I!  est  prineipaleiiiciit 

eonslitué  par  tles  grès,  des  cale,  grenus  et  gréseux,  glaueo- 
nieux,  à  Bryozoaires,  tiges  d'Enerines  et  assez  nombreux 
Ecbinides  :  Orthopsis  miliarU,  Micraster  iuronensis.  Ile' 
miaster  Stella,  Rhynch*  Baugasi,  ete. 

Si  le  temps  le  permet,  on  étudiera  le  Santonien  et  le  Gam- 
(N^en  du  Bug^e. 
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HuinftKB  JOUBMÉB.  —  Mardi  ±4k  août. 

Départ  en  chemin  de  for  du  Buglle,  pour  Le  Buisson,  à  6*  h.  3^. 
Arrivée  à  C  h.  52.  En  voiture  à  Beau  mon  t>du-Périgord  en  passant 
par  Cadouin  (cloître).  De  S^AvitrSénieor  à  Beaumont,  coupe  du 
Maestrichtien  complet  et  du  Danien.  Déjeuner  à  l'Hôtel  Misermonl. 
Le  soir,  étude  des  gisements  importants  d'Hippurites  siliciUés. 
Départ  pour  Paris. 

Maestrichtien.  —  La  coupe  fig.  12  montre  la  succession 
des  assises  qui  seront  étudiées  en  même  tiMnps  que  leur 
allure.  A  S^-Avit,  on  observe  un  anticlinal  relevant  le  Maes- 
trichtien inférieur  d'envirou  5o  mètres  et  faisant  réapparaître 
le  Campanien  supérieur. 


Beaumont  f 

«3< 


Fig.  M.  —  Coupe  fntrt»  Saint  Avll-Sénleur  et  Beaumont  (Dordogne). 
1.  Campanien  supérieur;  2.  3.  4.  Maestrichtien  ;  5.  Tertiaire. 

Détail  des  assises  du  Maestrichtien  de  Beaumont  (2, 3,  4,  de  la  coupe 
précédente,  en  partie  d'après  M.  Arnaud). 

I.  Calcaire  marneux  à  silex  et  marnes  grises  à  Nautilut  Dekayû  0.  mathê- 
roniaua,  0.  vesicularis,  Hemidsti'r  nasutulus;  2.  Calcaire  jaune, cris- 
lalim  dur  ;  3.  Cale,  jaune,  grenu  exploité  activement  aux  environs  de 
Beaumont  :  Orlntoide$  média»  Bippurttet  radioiuê,  Nérinea  bisutcata. 
Nerinea  rugosa  ;  4  Série  de  cale,  jaunes,  durs,  grenus  et  gréseux,  a 
liges  d'encrioes,  Echinides,  i'oramiféres(0.  média]  avec  Quelques  Rudlstes^ 
mffp.  radiosus,  Hipp.  lamarekt,Bipp.  LapeirouH,  Sphmr,HœningaHSi, 
0.  Inrva  ;  Série  de  jrés,  de  sables  et  d'argiles  à  Nenta  rugosa,  Janira 
quÀdricoslata:  ti.  ulIc.  noduleux,  grenu,  à  nombreux  Rudistes,  mélan- 
ges à  lies  Polypiers,  niveau  Irfai  tossilllère  à  Lapeirauiia  louannêiù  Bip» 
purites  radiosus  Sphxrulites^  Rodiotites,  Toucasia,  Polypiers  nom- 
breux Chaîna,  hwceramus^  Nérinée8{lAUM  de  Récif).  Les  fossiles  de  ce 
dernier  nivean  sont  slUcifiét  au  Peyroux  etadmlraMeaieiit  oooaervés;  Les 
sables  qui  terminent  Ici  la  série  crélaoée  correspondent  peutrètre  au  Danien. 

Les  gisements  d'Hippui'iles  siliciliés  se  trouvent  à  ti^ois 
kilomètres  au  N. -0.de  Beaumont,  près  du  village  du  Peyixjux, 
Aux  Rudisles,  très  nombreux,  dont  quelques-uns  (Sphœru- 
lites)ont  une  taille  considérable,  sont  associés  dos  Polypiers. 
Ce  qui  indique  une  l'ois  de  plus  que  ces  organismes  vivaient 
dans  des  conditions  analogues. 
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Lundi  0  août. 

Mardi  ^  n 

Mercredi  8  » 

Jeudi  9  M 
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Itend<'7.  -  vous  à   liajjec ,  le  soir  ,  Ilùlel 

Dt'schiiiidrlit'rs. 
Monlak-mbi'i  l,  riii/.'\  viisilc  de  la  colU'C- 

lioii  de  M.  Cliauvel,  Raffec. 
Raix,  AngoulCme.  Magnac-Touvre ,  Im 

Rochefoucaald, 
Fontasie,  Ghasseneuil.  Angoaléme. 
Vénal,  Hiertiac,  ies  Mcmlidars»  Chàleau- 

neuf,  Angouléme. 
Nontron,  Mareuil. 

Ribérac,  Verteillac.  Richarren«  Périgaeitx, 
Le  Bague,  les  Faures,  Sl-Cyprien»  Les 

Eyzies»,  Laugerie- Haute  et  Laugerie- 

Basse,  Le  Bagne. 
Le   Buisson,  Beauniont  du  Périgord, 

Cadouin>  Paris. 
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CRÉTACÉ 

DE  LA 

TOURAINE  ET  DU  MAINE 

NOTICE  DE 

M.   de  GROSSOUVRE 


Lorsque  Ton  suit  vers  le  Sud-Ouest  les  couches  crétacées 
du  bassin  de  Paris,  on  voit  leurs  caractères  se  modifier  peu  à 
peu  :  en  arrivant  dans  le  Maine  et  la  Touraine,  régions  sur 
lesquelles  nous  nous  proposons  de  les  étudier,  la  difl'érence 
est  si  prononcée  que  l'on  a  quelque  peine  à  reconnaître  les 
équivalents  des  niveaux  observés  plus  au  Nord-Est.  La  nature 
des  sédiments  et  les  fossiles  qui  y  sont  renfermés  n'ont  rien 
de  semblable  à  ce  que  Ton  rencontre  en  Champagne,  dans  la 
vallée  de  la  Seine  ou  dans  les  falaises  de  la  Manche.  Aussi, 
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pendant  lonjftcm[)s.  les  im sports  vcntahleR  entre  ces  assises 
de  faciès  dirt'ëreiits  ont-ils  vlv  (  omplèlenieul  nietuiiniis. 

IjC  sol  sur  le(ju<'l  se  sont  déposées  ees  couches  a  eu,  pendant 
toute  la  durée  des  temps  secondaires,  une  histoire  à  part.  Au 
Nord-Est,  il  est  sépare  de  la  dc^pression  qui  constituait  le 
bassin  de  l*aris  proprement  dit  par  l'axe  du  Merlerauit  dont 
le  rôle  important  a  depuis  longtemps  été  signalé  par  d'Archiac: 
ce  relèvement  de  l'ancien  fond  primaire  a  formé  comme  une 
sorte  de  barrière  entre  le  Dassin  de  Paris  et  celai  de  TAqui- 
taine  ;  ou,  plus  exactement,  à  partir  de  cette  ligne  un  plateau 
s^étendait  VeH  le  Sud,  car  c'est  à  tort,  à  mon  avis,  que  Ton 
;  parle  d'une' tsommunication  entre  les  deux  bassins  qui  n^aurait 
^  .  jeu  licil  que  par  le  détroit  de  Poitiers.  Cette  opinion  est  unl- 
\\\  ^'xjttéuKiit 'fondée  sur  la  distribution  actuelle  des  terrains;  or, 
celle-ci  est  le  résultat  des  mouvements  tertiaires  et  des  éro« 
sions  qui  les  ont  suivis.  Dans  ce  qu'on  appelle  le  détroit  de 
Poitiers  les  couches  secondaires  ont  été  préservées  grftce  k  un 
affaissement  local  ;  mais  d'autres  lambeaux  encore  ont  été 
conservés  dan^  des  bandes  d'effondrement,  tek  ceux  de 
Ghantonnay  et  de  Parthenay  isolés  au  milieu  des  terrains 
cristallins  du  Hoca^e.  Dans  ces  gisements,  les  caractères  des 
roches  liasiques  et  oolilhiques  présentent  la  plus  grande 
analogie  avec  ceux  qu'elles  possèdent  dans  le  détroit  de 
Poitiers  et  indiquent  ainsi  ifu'une  même  mer  recouvrait  alors 
d'une  manière  presque  cou  i  mue  tout  le  territoire  compris 
entre  le  Poitou  et  le  littoral  de  l'Océan. 

Au  début  de  l'ère  crétîicée  ce  plateau  était  émergé,  situa- 
tion qui  a  pei'sisté  lout  le  temps  que  se  déposaient  dans  le 
bassin  de  Paris  les  diverses  couches  inl'racrétacées  :  à  l'épo- 
que de  VAm.  inJlaluSt  la  mer  ne  baignait  que  le  bord  orientai 
du  Maine  et  de  la  Touraine,  mais  elle  ne  pénétrait  pas  dans 
le  département  de  la  Sartbe.  C'est  seulement  dans  l'Orne  que 
l'on  a  trouvé  des  traces  de  dépôts  de  cet  âge. 

Puis  le  mouvement  de  transgression  continuant,  la  mer  a 
envahi,  a  la  fois  par  le  Nord-Ëst  et  par  le  Sud,  le  plateau 
jusqu  alors  exondé  et  s'est  étendue  rapidement  sur  toute  sa 
surface.  A  ce  moment  des  courants  d'eaux  chaudes  venus  des 
régions  méridionales  ont  pu  se  diriger  vers  le  Nord  et  ont 
permis  aux  Rudistes  d'arriver  dans  des  contrées  od  jus- 
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qu'alors  ils  étaient  inconnus.  Les  Hadiolites,  les  Sphérulites, 
les  Icbthyosarcolithes,  les  Caprines  ont  pénétré,  en  plus  ou 
moins  grande  abondance,  dans  le  Sud-Ouest  de  la  France  et 
quelques-uns  se  sont  avancés  Jusqu'au  Hftvre,  en  Belgique  et 
même  en  Angleterre, 

Vers  la  fin  de  l'époque  cénonianienne  la  nier  devait  recou- 
yrir  presque  tout  l'Ouest  de  la  France  et  probablement  une 
partie  dn  massif  de  la  Bretagne  était  seule  émergée  :  dans  le 
Gotentin,  nous  connaissons  un  lambeau  à  Ostracées  et  à 
Orbîtolines  ;  un  autre,  dans  les  collines  de  la  Normandie, 
occupe  le  sommet  du  Mont  Pinçon  (Calvados)  au-dessus  des 
grès  siluriens  :  d^autres  existent  sur  le  littoral  de  TOcéan,  an 
voisinage  de  Femboncbure  de  la  Loire,  dans  la  forêt  de  Tou- 
vois,  aux  environs  de  Cballans,  dans  111e  de  Noirmoutiers. 
Evidemment,  nous  avons  là  les  débris,  respectés  par  l'éro- 
sion, d'une  immense  couverture  qui  s'étendait  d'une  manière 
continue  sur  tout  TOuest  de  la  France  et  reliait,  par  le  Poitou 
et  TAquitaine,  le  bassin  de  Paris  à  la  mer  qui  baignait  la 
région  |i Yréiiéeiiiir. 

D'Orbigiiy  a  pris  au  Mans  le  type  de  sou  étage  Cénoma- 
nien  :  comme  les  couches  à  Arn.  injlatiis  n'existent  ni  au 
Mans,  ni  même  en  aucun  autre  point  de  la  Sarthe  et  qu'elles 
se  montrent  poui-  la  première  fois  de  ce  C(^tc  ù  Ceton  dans  le 
département  de  1  (Jrne,  il  faut,  si  nous  voulons  nous  confor- 
mer à  la  déiinition  de  d'Orhiî^ny,  laisser  dans  rAlhim  It-s 
couches  AAm.  injlatus  et  ne  faire  conunencer  le  Génomunieu 
qu'avec  les  couches  à  Am.  varions^  Am.  ManteUi^  Am.fal- 
catas^  etc. 

Alors  qu*à  Rouen,  cet  étage  est  marneux  et  calcaire,  au 
Mans  il  est  tout  entier  à  Tétat  sableux  ;  entre  ces  deux 
régions,  il  en  existe  une  intermédiaire  où  il  affecte  des  carac- 
tères mixtes  et  se  compose  d*altemances  de  sables  et  de 
marnes  :  c'est  précisément  la  contrée  que  nous  devons  visiter 
aux  environs  de  la  Ferté-Bemard. 

Au  Mans,  le  Génomanien,  puissant  d*une  centaine  de  mètres, 
est  constitué  par  des  sables  roussfttres,  consolidés  par  places 
en  grès  grossiers.  L'uniformité  des  caractères  minéraiogiques 
ne  permet  de  reconnaître  les  divers  niveaux  qu'avec  l'aide 
des  fossiles  qui  d'ailleurs  sont  souvent  assez  rares.  On  peut 
y  distinguer  de  baut  en  bas  les  assises  suivantes  : 
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Marnes  à  Ostracées  :  O.  cohimha,  O.  biaiuiruJafa.  avec 
un  lit  gréseux  à  la  base  où  se  trouvent  divers  Hudistes, 
Radiolites  Fleur iausi,  Caprotina  costata,  JchU^osarco- 
Uihes  triang-ularis,  etc. 

Sables  du  Perche  on  sables  sapérieors  à  Rh.  compressa  : 
sables  plus  ou  moins  grossiers  avec  bancs  et  blocs  de  grès, 
A.  rhotomagensis.  S,  inornatu9t  Janim  phaseola,  etc. 

Sables  et  grès  du  Mans  à  S,  œquaUSy  T.  costalus  et  Trigo- 
nies  :  BaeulUea  baeuloïdee^  Avelûina  caseis,  T»  Menardi^  etc. 

Sables  et  grès  de  la  TmgaUe  et  de  Lamnqy  à  Pema  lan' 
eeolatat  Lima  Reichenbaeki,  Arnothopy-gas  orbicularis, 
Codlopsis  dama,  etc. 

Glauconie  à  O.  (fesieulosa  avec  graviers  quartzeuz  à  la  base. 

Si  du  Mans  on  se  dirige  vers  l'Est,  on  voit  se  développer  à 
la  partie  inférieure  de  ce  massif  sableux  une  assise  marneuse, 
la  Craie  marneuse  à  Pecten  asper  et  Turrilites  tuberculaius 
qui  recouvre  l'argile  glauconieuse  à  O.  vesimlosa  et  au-dessus 
de  laquelle  se  poursuivent  les  Sables  et  j^rès  à  Perna  lanceo- 
lata;  ceux-ci  sont  surmontés  par  un  nouvel  horizon  marneux 
qui  coiniiience  h  apparaître  vers  Condrecieux,  la  Craie  mar- 
neuse à  Scap/u'ies  œqaalis  et  Turillites  costalus,  équivalent 
latéral  des  Sables  du  Mans  :  au  sommet  on  retrouve  les  sables 
cénomauiens  supérieurs  ou  tables  du  Perche  avec  O.  columba 
et  Trigonîes. 

Plus  à  I  Kst  encore,  dans  l'Orne,  l'assise  sableuse  inférieure 
s'atténue  et  s'elï'ace,  les  deux  massifs  calcaires  se  soudent  et 
les  sables  du  Perche  persistent  seuls  pour  disparaître  à  leui* 
tour  dans  F  Eure,  de  sorte  que  finalement  le  Cénomanien  tout 
entier  n'est  plus  représenté  que  par  une  série  de  ooucbes 
calcaires  et  marneuses. 

La  région  entre  La  Ferlé  Bernard,  S^Ulphace.  Théligny, 
Lamnay  et  Vibraye  nous  offre  un  bon  exemple  de  Talternance 
des  faciès  marneux  et  sableux. 

La  Glauconie  à  O.  çesiculosa  est  bien  développée  puès  de 
La  Ferté-Bemard. 

Elle  est  surmontée  par  la  Craie  glauconieuse  à  Am.MantelU^  * 
Am.  Vibrayeiy  Am,  falcatus^  Turrilites  tubereulatuSn  Car- 
dium  Moutonit  etc.,  visible  dans  les  talus  des  chemins» 
notamment  entre  Gourgenard  et  Saint-Ulphace. 

Au-dessus  viennent  les  Sables  et  grès  à  Perna  lanceolata 
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et  à  Echinides  ;  pvàs  Tassise  calcaire  dite  Cîraie  de  Théligny 
et  de  Saint-Ulphace  k  ScaphUes  cequaiis  et  Tarriliies  easia* 
tus.  Ges  fossiles  et  sartoat  les  Céphalopodes  y  sont  souYcnlt 
à  Tétat  de  moales  phosphatés  recouverts  d*im  enduit  brillant  : 
Am,  potians,  Am,  rhoiomagensiat  ScaphUes  éequalis,  Baea- 
Utes  hamloldes,  Hamites  simplex,  TarrilUes  costatuSf 
ApMma  cassis;  Kingena  lima,  Hemiàster  eenomanensis. 


Fi^'.  1 .  —  Goupo  de  La  Fcrté-BernaFcl  k  St-Ulphacc,  suivant  la  Roule 
départemeotale  N*  14,  d'après  GulUtor. 

Peltastes  acanthoïdes,  etc.  On  voit  le  contact  de  cette  craie 

et  des  sables  inférieurs  dans  la  carrière  de  Condrecieiix. 

Enfin  les  sables  supérieurs  à  coitipressa.  Sables  du 
Perche,  couronnent  les  hauteurs  de  Théiiguy,  Saint  Ulphace, 
etc. 

r^cs  Marnes  à  Oslrea  biauriculata  ne  dépassent  guère  Con- 
uerré. 


FIg.  2.  —  Coupe  passant  par  Théligny  et  St-Ulphace,  d'apn  s  (uiilli.  r. 

S,  terrain  à  silex  ;  C',  siiblcs  du  Perche;  C*.  craie  à  Scaphites  .iv/ua/js  et 
Twrilites  costatus;  C,  sables  et  gréskPenia  îanceolata  et  Anortho- 
pyaus  orbicularis  ;  C-,  craie  glauconleuso  à  Pecten  asper  ei  TurriUles 
iubmreulatus  ;      glauconio  à  Ostrea  vesiculosa» 


Au-dessus,  soit  des  Marnes  à  Ostracées,  soit  des  Sables  à 
Jth,  compressa,  lorsque  les  premières  font  dclaut.  vient  une 
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Aone  sableuse  dite  Sables  à  Catopygiis  obtiisus  qui  parlois 
prend  le  faeies  calcaire,  comme  à  Mayet  par  exemple.  Elle 
est  particulièrement  bien  caractérisée  à  Bonsse,  non  loin  de 
La  Flèche.  On  y  trouve  une  série  de  fossiles.  Lamellibranches, 
Brachiopodes  et  Ëchinides,  en  partie  oénomaniens,  en  partie 
toroniens,  mais,  comme  ces  derniers  paraissent  prédominer, 
on  a  été  jnsqa'ici  d'accord  poar  rattadier  cette  sone  à  Tétage 
Tnronien. 

Cette  conclusion  ne  me  parait  pas  absolument  fondée,  ear 
dans  la  Charente,  on  observe  entre  le  Cénomanien  et  le 
Toronien  une  zone  qui  occupe  exactement  la  même  position 
que  la  précédente  et  qui  possède  une  partie  de  ses  fossUes  : 
elle  a  été  cataloguée  par  M.  Arnaud  sous  la  lettre  ;  c'est 
la  Craie  à  Terebratella  earentonensiê  dans  laquelle  on  ren- 
contre un  certain  nombre  des  types  des  Sables  à  Catopygus 
ohtusuH  du  Maine  et  de  l'Anjou.  Mais  on  y  trouve  en  même 
temps  des  Ammonites  du  groupe  tic  \  Am.  rhotomagensis,  et 
M.  Arnaud  y  a  recueilli  des  lù  liiiiides  cénomanicns  tels  que 
Hemiasicr  bnjo  et  Cidaris  rholumagensis,  de  sorte  que  le 
rattachement  de  cette  zone  au  Cénomani^^n  parait  indiqué. 

Les  Sables  à  Catopygus  obtiisus  reniermcnt  comme  princi- 
paux fossiles  Lima  cenomanensis,  Pecten  Guerangeri,  Janira 
phaseola,  Ostrea  coluriiba,  var.  média  et  var.  gigas^  Rhjrn- 
chonella  Cmieri^  Catopj^gus  obtusua^  NucleoUtes  paral- 
lelu8,  etc. 

Ils  sont  surmontés  par  la  craie  glauconieose  à  Terebratella 
rarentnnensis,  d'une  épaisseur  très  faible,  3™  au  plus,  dont 
les  fossiles  les  plus  abondants  sont,  avec  Tespèce  précédente, 
Terebraiula  phaseoUna,  Ostrea  laieralis,  Oairea  Bajrlei 
(forme  qui  parait  pouvoir  être  distinguée  de  VO.  oeaieuhêa, 
telle  qu'on  l'entend  généralement  en  France  (i)« 

Les  couches  précédentes  peuvent  s'observer  aux  environs 
de  Bouloire. 

Je  suis  tout  disposé*  conformément  à  ce  que  je  viens  de 
dire,  à  ne  faire  commencer  le  Turonien  qu'avec  la  Craie  à 
Inœeramus  problematicas^  craie  marneuse,  blanche,  plus  ou 

(t)  II.  Ch.  Barrois  a  indiqué  dès  187S  que  le  type  de  l'O.  tWiïtfttlOM, 

Sow.  provient  de  l'Uppcr  Grecnsand  et  diiTère  de  1h  forme  du  Cénoma- 
nien supériour  ;  celte  dernière  est  l'O.  Itaylti,  Coguaud»  parfois  aussi 
appelé  U.  p&etkdoveiiculom. 
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moins  tendre  ou  compacte,  d^ordinaire  avec  cordons  de 
rognons  de  silex  noirs.  Elle  forme  un  horizon  de  caractères 
bien  constants  dans  le  Maine  et  la  Tonraine.  Les  fossiles  y 
sont  très  rares,  à  part  de  mauvaises  empreintes  d'Inocérames  : 
IHscoîde$  infenUf  D,  nUnimuSy  Rk,  Cuoieri, 

Au-dessQS,  le  fades  des  couches  turoniennes  est  excessive- 
ment variable»  non  seulement  sur  la  hauteur,  mais  aussi  dans 
le  sens  horizontal  :  tantôt  c'est  une  craie  |p?enue,  sableuse, 
contenant  en  abondance  des  débris  de  Bryozoaires  ;  ailleurs 
c*est  une  roche  grisfttre,  micacée,  remplie  de  silex  branchas  ; 
à  divers  niveaux  se  développent  des  bancs  remplis  de  grands 
Lamellibranches  ;  Arca.  Çyprina,  Trigonia.  Ostrca  columùa 
ffigas.  Dans  rOuest  de  la  Tonraine  et  noUunnient  aux  envi- 
rons de  Sainte-Maure  et  de  Chinon,  les  couches  se  chargent 
de  sable  quartzeiix  et  passent  à  de  véritables  sables  ou  grès 
très  peu  fossilifères. 

A  divers  niveaux  on  renconti  <  um;  craie  plus  compacte 
susceptible  d  clre  exploitée  comme  pierre  de  taille  tendre, 
connue  sous  le  nom  de  Tuffeau  :  fréquemment  des  habita- 
tions y  sont  creusées. 

Tous  les  tulTeaux  n*appartiennent  pas  à  la  môme  zone  et 
on  peut  y  distinf^uer  plusieurs  horizons  caractérisés  chacun 
par  une  faune  différente. 

Le  tuffeau  de  Saumur  est  le  plus  inférieur  :  il  renferme 
Am»  Reveliereiy  Gourtiller  (qui  est  la  forme  de  la  Charente 
nommée  par  Goquand  Am,  Roehebrunei),  Am,  perampfas. 
Air.  TeUngat  Stoliccka  (décrit  par  Gourtiller  sous  le  nom 
d*Ain.  eej^aioius)^  Am.  salmunensis,  Am,  FUuriami^  Am. 
cf.  Woolgari  (je  ne  suis  pas  sûr  de  Tidentité  avec  le  type 
anglais  et  avec  la  forme  que  Ton  rencontre  plus  haut)  ;  Am. 
cf.  ornaUssimus  {esphce  rapportée  d*ordinaire  à  Am.  Deçenat 
mais  en  différant  par  cinq  lignes  de  tubercules  sur  chaque 
face,  au  lieu  de  quatre  et  se  rattachant  ainsi  au  groupe  de 
ÏArn.  ornatissimus,  Stoliczku  ;  elle  dillèie  d'ailleurs  du 
type  par  certains  caraelèn^s). 

Le  tiifl'rau  de  Hourré  est  cai-actérisè  par  Am.  pcrampltis* 
Am.  pa/xi  li.s  etrAuiuioiutei|uej'ai  décrite  sous  ie  nom  d'Am. 
deperioidi  s,  var.  inermis. 

Cei  hoi'i/.on  me  parait  inlcricur à  celui  delà  vallée  »lu  Loir, 
où,  aux  environs  de  l'oiicé.  Ton  trouve  Am.  Gailiennei,  Am. 
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ornatiaaimua  et  Am,  Woolgari  bien  typique  :  j'ai  d'ailleurs 
fencontré  Am.  ornatiaaumu  dans  les  ooaches  à  TerebnUulina 
Bourgeoisi,  faeies  de  la  partie  supérieure  du  Turonien  aux 
environs  de  Montoire. 

Enfin  c*est  tout  à  fait  au  sommet  du  Turonien  que  Fou  peut 
rencontrer  Am,  Reqaieni  et  Am.  Deperiai  typique. 

Près  de  St-Patcme  le  Turonien  se  termine  par  une  craie 
j;rise,  micacée,  grossière,  peu  fossilifère,  n'olIVant  que  quel- 
ques petites  O.  cburnea  ei  Exogj-ra  {uronerims, que  surmonte 
une  craie  à  Callianassa  dans  laquelle  sont  assez  Iréqueuts  des 
radioles  de  Cidarw  hirudo. 

Le  Scnonicn  <lu  Hassin  de  Paris  ne  rappelle  en  rien  celui 
de  la  Touraine,  Umdis  que  ce  dernier  olli c  au  contraire  une 
extrôme  analogie  avec  les  couches  de  même  âge  de  l'Aquitaine. 
Dans  ces  deux  dernières  régions  les  mêmes  faunes  se  succè- 
dent dans  le  même  ordre  et  souvent  les  conditions  de  dépôt 
ont  été  si  semblables  que  la  roche  est  la  même  des  deux  côtés 
et  qu'il  serait  fort  dillicile  de  distinguer  un  fossile  de  Ville- 
dieu  d'un  autre  venant  de  la  ChaiHînte. 

La  Craie  de  Viliedieu  forme  la  base  du  Sénonien  de  d'Orhi- 
gny  :  cette  assise,  malgré  sa  faible  épaisseur,  comprend, 
comme  je  Fai  montré  en  1889,  plusieurs  zones  caractérisées 
chacune  par  une  faune  spéciale  d* Ammonites. 

Ces  fossiles  y  sont  d'ailleurs  en  général  fort  rares  et  il  a 
fallu  d'heureuses  trouvailles  dues  aux  recherches  persévé- 
rantes de  Trigcr,  Le  Mesle,  l'abbé  Bourgeois  et  du  marquis  de 
Vibrayc  pour  permettre  de  reconstituer  la  faune  de  chacune 
des  zones  que  je  distingue. 

La  première  renferme  .4  m.  ponsiantis,  A  m.  Janefi,  Am. 
Frifschi,  Ain.  Zeillcii.  Am.  Marp!'n\  Am.  hajuvaririis.  Am. 
subtrira/i/ififus,  Am.  iÇi'.stfthaiinis,  Am.  Monrcti.  Am. 
Ilaberfi'lfiit'i'i  :  on  y  a  m^^tue  reciu'illi  (pu'l«jues  rrhanli lions 
de  ces  Amm*>nitrs  à  cloison^  vimpUîs,  peu  découpées,  que  Ton 
a  pendant  longtemps  appelées  les  (léi*alites  de  la  Oaie.  les 
Tiss(jfi(i  de  Bayle.  -4m.  Eimldi.  Am.  /lapiophyllu.s:  vnoutrv 
quelques  Seaj)hites,  .Se.  Meslei,  Sv,  Lamùerti,  Se.  Potieri  ; 
In.  involutm  existe  à  ce  niveau. 

Cette  première  zone  est  représentée  soit  par  des  calcaires 
durs,  sublamellaires,  tels  que  ceux  exploités  à  Viliedieu  ou  à 
Gangey,  soit  par  une  craie  sableuse  souvent  assez  dillicile  à 
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distinguer  du  Turonien,  en  raison  de  la  similitude  des  roches 
et  de  leur  pauvreté  en  fossiles  caraclei  istiques. 

Sur  cette  zone  reposent  des  inanies  glauconieuses  à  Ostra- 
cées  hit  n  neltcinent  individuaiistu  s  iluus  la  vallée  du  Loir  où 
Von  peut  observer  deux  lits  sup<  r|)(>sês,  l'un  inférieur  cons- 
titue presque  exclusivement  d'O  p/icifera.  l'autre  d  O.  pro- 
boscidea.  D'ordinaire  à  la  base  de  ces  marnes  se  rencontrent 
quelques  Céphalopodes  :  Am.  Emscheria^  Am.  Bourgeoisi, 
Am,  Boutant i,  Ancyloeeraa  (?)  Douvillei.  Au-dessus,  existe 
dans  la  vallée  du  Loir,  un  lit  rempli  de  Micraster  turonensU 
arec  M.  carentonensis  et  Hemiaster  nueleus,  ces  deux  der* 
niers  très  rares  :  ce  lit  manque  à  Saint-Paterae. 

Pais  Tiennent  quelques  mètres  d'une  marne  gréseuse, 
glauconleose,  remplie  de  Bryozoaires  avec  quelques  lits  de 
nodules  siliceux  et  renfermant  :  O.  pUeifera,  var.  spinoka^ 
O.  santonensiSf  O.  Peroni,  R^^ehonella  oesperHUo,  2Wv- 
bratuUna  echinulata,  Çyphosoma  magnifieum^  Salenia 
Bourgeoisie  etc. 

Elle  est  surmontée  par  une  craie  plus  dure,  noduleuse,  très 
fossitif&re  :  c'est  rhorizon  du  Spondylus  iruneaitts  qui 
fournit  encore  assez  fréquemment  des  débris  de  Baculites 
incurvatus  et  à'Am,  syrlalis  (=  Am,  polyopsis,  Dujardin) 
avec  SCS  variétés  plaies  et  épaisses  (Am.  Guadaloupti;). 

Le  fossile  le  plus  caractéristique  de  ce  nivr.tii  est  le  Spon- 
dyhis  truncatus  aecoiupagné  de  Lima  seimsulcata,  Lima 
inur  ticcnsis^  Ostrea  decussafn,  O.  lariniata»  Vulsella  turo- 
nerusi.s,  Naladîna  Ileberti^  et  d'assez  nombreux  Echinides, 
Cyphosuma  magnijiciim,  Salenia  geomeirica,  Sal.  Bour- 
geoisi. Pyrina  omlum,  Catopr^us  elongatus^  TremaiO' 
pygus  oblongus,  Nurleoliies  minimus^  etc. 

La  série  se  continue  par  une  craie  chargée  de  silex  bran- 
chus  et  encore  remplie  de  Bryozoaires  ;  à  mesure  que  l'on 
s'élève,  elle  devient  plus  fine,  les  fossiles  disparaissent,  les 
Bryozoaires  diminuent  de  grosseur  et  deviennent  moins  nom- 
breux :  on  passe  ainsi  peu  à  peu  à  une  roche  qui,  extérieure- 
ment, présente  la  plus  g-randc  analogie  avec  la  craie  blanche 
du  Bassin  de  Paris  :  j'y  ai  trouvé  près  de  Chaumont  quelques 
échantillons  de  Micrasters  du  groupe  de  M.  BrongnarU,  qui 
doivent  être  identifiés  à  M.  regularis,  Arnaud,  de  la  base  du 
Campanien  de  TAquitaine. 
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En  certains  points  cette  craie  deyient  complètement  sili- 
ceuse ete^est  ainsi  que  nous  pourrons  l'observer  à  S*-Gyr,  près 
Tonrs  :  on  y  voit  à  Fœil  nu  de  nombreux  spicules  de  Spon- 
giaires et  Texaiuen  microscopique  permet  d'y  reconnaître  une 

faune  intéressante. 

J'ai  iiiontré  par  le  rapprochement  d'un  certain  nombre  de 
coupes  que  la  zone  inférieure  de  la  craie  de  Villedieu  corres, 
pond  au  sununet  de  la  zone  dite  à  M.  cortestudinarium  (M. 
decipiens,  lîayle),  <lu  Bassin  de  Paris,  et  que  les  deux  zones 
supérienres  représentaient  la  craie  à  ^f.  coranfruitiiim  ;  l'une 
la  zone  à  M.  turonensis  étant  i'éciuivalent  de  la  craie  à  M» 
interniedius  BucaiUe,el,  l'autre,  celui  de  la  craie  à  Marsnpites. 


L  iyui<_L;d  by  Googlc 


ITINÉRAIRE 


Vendredi  lo  août. 

Suiucdi      II  » 

Dimanche  i3  i> 

Lundi  i3  » 
Mardi  » 


Ucmit'z-voiis  à  Tours,  le  boir,  à  rilôtel  de 
Bordeaux. 

Vallée  de  la  Loire  aux  environs  de  Tours, 
Lan)<eais. 

Saint  -  Paterne  ,  Le  Mans  ou  la  Ferlé  • 
Bernard, 

Saint-Upliace,  Launay,  \ti  Ferté-Bernard. 
Gonnerréj  Goadredeux,  Parùi. 
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BtfûitiUle*^|j%^al.  —  Terrains  poléozolques  da  Précambrien  au 
Carbonifère  :  élude  de  leur  faune,  leur  succession.  Sables  éocènes 
et  pliocènes.  Gambrien  des  Goëvrons.  Roches  éruptives  :  gra- 
nités» diabases,  microgrannlites,  orlliopbyres.  -  Métamorphisme. 
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L'cxcui-sion  dans  la  Sarthe  et  dans  la  Mayenne  aura  pour 
principal  but  de  montrer,  dans  cette  région  :  i"  au  point  de 
vue  sédiinentaire,  une  série  importante  de  dépôts  paléozoï- 
ques  comprenant  les  terrains  précambriens,  siluriens,  dé- 
voniens  et  carbonifères  dont  les  assises  sont  en  général 
fossilifères  ;  2°  au  point  de  vue  éruptif,  un  des  massifs  gra- 
nitiques, les  plus  intéressants  de  la  région,  avec  son  méta- 
morphisme exomorphc  et  les  filons  nombreux  et  variés  qui 
le  coupent  ;  enfin,  divei*ses  roches  éruptives  ou  métamor- 
phiques associées  à  cerUiins  étages  paléozoïques.  —  Acces- 
soirement, au  cours  de  l'excursion,  on  verra  des  dépôts 
éocènes,  pliocènes  et  (juaternaires  (a). 

(1)  Fig.  1.  Légende  :  A.  colline  de  grès  à  Orthie  Monnieri',  B,  crête  de  grès 
armoricain  ;  C,  région  des  schistes  précambriens  et  du  granité. 

(2)  Les  cartes  géologiques  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe  n'étant  pas 
encore  entièrement  publiées,  les  géologues  qui  prendront  part  à  l'excursion 
recevront,  avec  une  carte  géologique  d'ensemble,  une  série  de  petites 
cartes  détaillées  pour  chaque  jour  d'excursion. 
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Le  massif  armoricain,  à  la  limite  orientale  duquel  aura 
lieu  la  course,  est  rayé  de  l'ouest  à  l'est  par  une  série  de 
synclinaux  qui  disparaissent  à  1  est  sous  le  Jurassique  de  la 
bordure  occidentale  du  bassin  de  Paris.  Actuellement,  ces 
plis  sont  plus  ou  moins  incomplets  le  long  de  leur  parcours  ; 
tantôt,  en  efl'et,  les  assises  supérieures  manquent  par  absence 
de  dépôts  ;  tantôt  l'érosion  a  fait  disparaître  ceux-ci,  Talila- 
tion  ayant  été  favorisée  dans  certains  cas  par  une  flexion 
verticale  de  Taxe  des  synclinaux  ;  tantôt  enfin  des  failles 
.  .  parallèles  a  la  direction  des  bandes  ont  facilité  ia  dispa- 
villoA  ^i'tine  partie  de  celles-ci,  soit  par  eflbndrement,  soit 
^ . parjr^cquVremVnt.  Ces  accidents  qui  s*obsenrent  principale- 
>  mlBàVmCi'cèdi^  de  la  Bretagne  et  qui  donnent  un  vif  intérêt 
à  la  tectonique  de  cette  région,  tendent  à  s*amoindrir,  à 
disparaître  même,  en  s*aYançant  vers  Test  ;  dans  cette  direc- 
tion, les  plis  se  multiplient,  deviennent  plus  réguliers  et  en 
même  temps  s*éventaillent,  permettant  ainsi  aux  différentes 
assises  qui  les  remplissent,  de  s'y  entasser  plus  nombreuses 
et  plus  régulières.  Tel  est  le  cas  du  bassin  de  Liival,  l'un 
des  plus  imporLauLs  synclinaux  du  iiiassii  armoricain,  se 
poursuivant  depuis  l'Océan  jusqu'au  bassin  parisien,  et  qui 
étranglé,  disloqué  vers  le  milieu  de  son  parcoms.  commence 
à  prendre  graduellement,  au  nord-est  de  Rennes,  une  am- 
pleur qu'il  n'atteint  toutefois  définitivement  qu'à  partir  de 
Laval. 

Les  régions  parcourues  par  les  excursionnistes  appartien- 
nent à  un  pays  de  bocage,  où  la  topograpliie,  peu  accentuée, 
est  encore  dissimulée  par  le  mode  de  culture  :  les  champs  et 
les  prairies  étant  entourés  de  haies  en  terre  asses  élevées  et 
plantées  d'arbres  et  d'arbustes,  qui  empêchent  souvent  la' 
vue  de  s'étendre  au  loin.  L^horizon  est,  du  reste,  généralement 
borné  et  les  reliefs,  souvent  indécis,  se  confondent  en  une 
série  de  collines  irrégulières  dont  la  signification  géologique 
édiappe  au  premier  abord.  Les  vallées  sont  toujours  pitto* 
resques,  en  même  temps  qu'elles  fournissent  les  affleurements 
les  plus  précis  pour  l'étude  des  roches  et  de  la  succession 
des  terrains  ;  tel  est  le  cas  de  la  vallée  de  la  Mayenne,  qui 
coupe  nonnalement  les  bandes  paléosolques,  en  profitant 
d'une  série  de  cassures  entièrement  déblayées  à  Tépoque 
quaternaire.  L'étude  des  coteaux  qui  accompagnent  la  vallée 
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sur  ses  deux  rWes,  présente  un  vif  intérêt  au  point  de  vue 
géologique. 

Premiers  journAb.  —  Jeudi  O  aodt> 

Les  congressistes  arriveront  à  Laval  (préfecture,  So.ooo  ha- 
bitants) le  9  août,  à  une  heure  qui  leur  permettra  rh^  visiter  la 
▼ille,  coquettement  située  sur  les  deux  rives  de  la  Mayenne. 
Uandenne  ville,  avec  ses  maisons  groupées  autour  du 
donjon,  est  échelonnée  sur  la  pente  d'un  coteau  de  schistes 
et  de  calcaire  carbonifères  que  couronnent  des  graviers  plio- 
cènes  ;  la  nouvelle  ville,  occupant  la  rive  gauche,  est  bâtie 
sur  des  alluvions  anciennes,  cernées  par  des  hauteurs  de 
schistes  carbonifères,  au  sommet  desquels  se  trouvent  des 
sables  éocènes  et  des  graviers  pliocènes  correspondant  à 
ceux  de  Tautre  rive. 

Deuxième  jouante.      Vendredi  f  O  août* 

Laval  occupe  le  centre  même  du  synclinal  qui  porte  son 
nom  ;  toutes  les  assises  qui  constituent  son  flanc  nord  s*ap- 
puient  sur  un  massif  granitique,  au-delà  duquel  les  schistes 
précambriens,  très  métamorphiques,  prennent  un  aspect 
gneissique  ;  le  flanc  sud,  au  contraire,  est  en  contact  avec 
des  schistes  précambriens  non  modifiés.  I^e  chemin  de  fer 
de  Laval  à  Cacn  permettant  do  travoi*ser  rapidement  du  sud 
au  nord,  c'est-à-dire  depuis  le  C^ai  ltonifèi'e  jusqu'au  Précam- 
l>ri(Mi  et  au  giajiite,  tous  ces  tni'aius  que  Ton  <'xaiiiiiH'ra 
ensuite  suivant  leur  ordiT  de  successif>n  ascendante,  les 
excursionnistes  se  remiront  te  matin,  par  le  ]îrf*mier  train,  à 
Mayenne  (sous-préfecture,  11,000  habitants),  point  extrême 
de  la  course,  pour  redescendre  ensuite  vers  le  sud,  tantôt  par 
bateau,  tantôt  par  voiture,  en  suivant  les  bords  de  la  rivière. 

La  ville  de  Mayenne  est  bAtie  sui>  les  deux  flancs  escarpés 
de  schistes  granitisés  (gneiss),  visibles  au  pied  du  vieux 
château.  Leur  schistosité,  régulièrement  inclinée  au  nord,  est 
très  nette  ;  l'état  brisé  des  grands  cristaux  de  feldspath  et  de 
quartz,  développés  entre  les  feuillets,  montre  les  effets  d*un 
dynamométamorphisme  énergique.  De  nombreux  fllonnets 
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de  quartz  siiionneat  la  roche,  soit  parallèlement  à  la  schis- 
toâté,  soit  perpendiculairement  à  cette  dernière. 

Un  bateau  à  vapeur  permettra  aux  excursionnistes  de 
descendre  la  Mayenne  et  de  suivre,  d*abord,  les  transitions, 
souvent  insensibles,  entre  les  schistes  granitisés  et  le  granité 
proprement  dit  (S^Baudelle)  et  aussi  de  constater  Tabsence 
de  métamorphisme  sur  certains  lits  de  schistes  intercalés  au 
milieu  d'un  granité  où  on  observe  une  tendance  à  T  aligne- 
ment dans  les  éléments  conslituants  (Contest).  Un  peu  plus 
loin,  la  vallée  de  la  Mayenne  traverse  un  iiiassil'  de  graiiile 
uoi  rnal,  tantôt  à  texture  grossièi*e,  lanttU  à  grains  ûns(Sacé), 
que  coupent  de  nombreux  liions  de  nûcropegmatitc,  de 
micrograuulite  et  de  diabase  quartzilère  ;  ces  dernier^  sout 
caractérisés  à  leur  partie  supérieure  par  des  sphéroïdes  à 
couches  concentriques,  se  détachant  au  milieu  des  parties 
altérées  et  indiquant  une  tendance  à  la  stioicture  perlitique 
en  grand.  Quand  on  arrive  près  du  bord  sud  de  ce  massif,  on 
remarque,  dans  la  masse  de  la  roche,  des  fragments  de 
schistes  très  micacés,  à  contours  anguleux,  et  ayant  souvent 

M "'^tf' 


FIg.  2.  —  (loiipo  dirigée  N.  S.  le  long  de  la  Mayenne  et  montrant  la  suo- 
.   ceaaioD  des  couches  les  plus  inférieure!»  du  flanc      du  tMssia 

de  Uni.  Echelle  :  1/80.000. 

6,  granité;  D.  diaiMM;  M,  micrograDiilHe ;  I,  scbisics  préennbrieiis ; 

poudinfîue  de  Gonrin:  2,  près  armoricain;  :î,  schistes  à  CalyweneTris- 
laniiit  Krès  psarooiiliuuesiS,  schistes  et  ares  à  Trinucleus  Fonqerardi: 
<l»  grès  de  te  baae  du  GoIhuiDdieii  ;  7,  scbfstee  tmpttlleiii  el  lehiatea  et 
çiuartzites  du  Silurien  supérieur  et  de  l.i  base  du  D^*vonien;  grètè OffAi* 
kmnieri  ;  9,  schistes  et  «adcairee  à  Àthyru  undaLa. 

constM'vt'  des  traces  de  schistosité  ;  ces  fragments  sont  de 
plus  cïi  plus  iioiiihrt'ux  à  mesure  que  Ton  se  rapj)!  («  hr  de  la 
périphérie,  et  on  arrive  ainsi  progressivement  à  une  zone 
externe  où  le  granité  ne  forme  plus  que  des  lilonnets  au 
milieu  de  fragments  de  schistes  complètement  modifiés,  mais 
dont  Torigine  n'est  pas  douteuse.  De  beaux  blocs  montrant 
ces  différents  aspects  se  trouvent  près  de  Tusine  de 
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A  partir  de  cette  dernière  localité,  les  excursionnistes 

quitteront  le  bateau  pour  aller»  par  voiture  àMontfloui's,  voir 
les  schistes  précambriens  devenus  au  contact  du  granité,  non 
pas  gneissiques  coninu^  sur  la  bordure  nord,  mais  pscudo- 
mâclifères,  en  même  Umps  qu'ils  se  sont  durcis  et  chargés 
de  séricite  ;  ils  no  forment  d'ailleurs  qu'une  auréole  peu 
importante  au-iiela  de  hupielle  ils  reprennent  bientôt  leur 
caractère  normal;  au  milieu  d'eux  apparaissent  des  bancs  de 
poudingue  à  galets  de  (juartz  (ponding'ne  de  Gourinj,  le 
tout  étant  coupé  par  des  filons  de  microgranulite.  En  des- 
cendant de  MontQoars,  on  aperçoit  une  crête  de  grès  armo- 
ricain barrant  l'horizon  et  ne  laissant  ouTerte  qu'une  étroite 
échancrure  où  coule  la  Mayenne,  qui,  après  une  hésitation 
indiquée  par  un  coude  asses  brusque,  a  fini  par  s'y  frayer  un 
passage.  Cette  assise  constitue  la  base  du  Silurien  moyen 
et  fournit  toujours  un  excellent  point  de  repère  géologique 
dans  tout  le  massif  armoricain.  On  voit,  sur  les  deux  rives, 
cette  bande  de  g^s  qui  vient  s'appuyer  directement,  — 
sans  doute  avec  une  discordance  plus  ou  moins  accentuée, 
mais  que  la  rareté  des  affleurements  ne  permet  pas  de 
vérifier  —  sur  les  schistes  précambriens.  L*absence  du 
Gambrien  en  ce  point  est  le  résultat  d*une  transgression 
importante  très  accusée  dans  le  flanc  N.  du  synclinal  de 
Laval,  au  sud-est  de  cette  ville.  Cette  transgression  a  eu 
pour  conséquence  d  amener  le  Silurien  moy<'n  à  reeouvj'ir 
graduellement  et  même  à  mastjuer  enfin  eoiiiplètement  le 
Silurien  inlérieur  dans  toute  la  partie  occidentale  du  bassin 
de  Laval.  Camhrien  allbnire  seulement  au  S.-Ë.,  dans  la 
Chamie,  et  ou  le  n  tiouve  aussi,  remarquablement  déve- 
loppé, dans  un  autre  synclinal  (synclinal  des  Goêvrons),  à 
l'étude  duquel  seront  consacrés  les  deux  derniers  jours  d'ex- 
cursion. 

Le  grès  armoricain,  très  quartseux,  exploité  pour  l'em- 
pierrement des  roules,  fournit  un  excellent  macadam  ;  ses 
bancs  inclinés  au  sud  sont  particulièrement  fossilifères  à  la 
partie  supérieure  :  on  y  trouve  de  nombreux  BUobites  et  des 
Vexillttm, 

Les  schistes  à  Ca0rmene  qui  lui  succèdent,  sont,  dans  cette 
coupe,  presque  entièrement  recouverts  par  les  ëboulis  de 
grès,  et,  par  suite,  la  recherche  des  fossiles  y  est  difficUe  ; 
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c*est  pourquoi,  quittant  cotte  localité,  on  suivra  ces  bandes 
vers  le  N.-O.,  pour  trouver  une  tranchée  (sud  d'Andouillé) 
où  la  récolte  est  toujours  abondante.  Les  espèces  les  plus 
fréquentes  sont  les  suivantes  : 

Calymene  Tristani,  Brong.,  C.  Aragoi,  Rouault,  Dalma- 
nites  incertus,  Dt^sL.Asaphus  nobilis,Bnr.,IlUpnu8  Sanchezi, 
de  Verneuil,  Placoparia  Tournerninei,  Rouault,  Beyrichia 
BussacensiSy  Jon.,  J^rimitia  sirnplex,  Jon.,  Bellerophon  acu- 
tus,  Sow.,  Pleurotomaria  Bussacensis,  Sharpe,  Uj'olithes 
iriangularis,  de  Vern.,  Bedonia  Duvaliana,  Rouault,  B. 
Deshayesii,  Rouault,  Orthis  ail'.,  BudlcighensisJiA\'\às.,e\.c. 

Un  horizon  supérieur  à  celui-ci  contient  une  faune  presque 
analogue,  s'en  différenciant  principidemenl  pai*  la  présence 
de  Trinucleus  Bureaui,  Œhl.  Le  reste  de  l'Ordovicien  est 
représenté  par  des  grès  psammitiques  jaunes,  tendres,  qui 


Fig.  3.  —  Vallée  de  la  Mayenne,  en  amont  du  Pont  de  Saint-Jean.  Au  fond, 
à  droite,  crible  niide  de  f?rè«  armoricain  :  à  iranche,  collines 
boiséen  de  grès  à  Orlhië  Mnnineri. 

correspondent  au  grès  de  Saint-Germain-sur  lIle  et  que  sur- 
montent des  couches  plus  schisteuses,  équivalentes  des 
ardoises  de  Riadan  à  Trinucleus  Ponf^erardi.  Ces  différents 
horizons  se  retrouvent,  très  réduits,  dans  le  parc  du  château 
d'Orange,  où  l'on  voit,  sur  un  étroit  espace,  se  succéder 
l'Ordovicien  et  le  Gothlandien  (=  Silurien  supérieur),  — 
lequel  comprend  des  grès,  des  schistes  ampéliteux  et  des 
schistes  et  quartzites.  —  ainsi  que  la  partie  la  plus  inférieure 
du  Dévonien  avec  les  schistes  et  quartzites  de  Plougastel  et 
le  grès  à  Orthis  Monnieri,  fossilifère  (ITomalonotus  Gahar^ 
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densis,  de  Trom.  et  Lebesc,  RhynchoneUa  ThebauUU, 
Rouault,  Orthis  Monnieriy  Rouault,  etc.) 

Des  plis,  plusieurs  fois  répétés,  font  revenir  jusqu'à  cinq 
fois  ce  dernier  grès  le  long  de  la  Mayenne,  laissant  voir  dans 
les  synclinaux,  le  calcaire  dévonien  qui  lui  est  superposé, 
tandis  que  le  Silurien  supérieur  apparait  dans  les  antidi- 
nanz.  Ces.  plis,  dont  les  ondulations  se  traduisent  topogra- 
phiquement  par  une  série  de  collines  situées  sur  la  rive 
droite,  sont  bien  visibles  de  la  rive  opposée. 

Taoniàm  fomuiÉB.  —  Saniedl  tt  «oAt 

Le  grès  à  Orthis  Monnieri  servira  de  point  de  départ  à 
cette  excui'sion  qui  sera  consacrée  aux  séries  dévoniennes  et 
carbonifères.  A  S^-Jean-sur-Mayenne  et  à  S^-Germain-le- 
Fouilloux,  le  caleaire  à  Athyris  undata  et  les  g^ruuwaekes 
fossilifères  qui  l'accompagnent,  reposent  (ilnHleinent  sui-  le 
grrès  à  O.  Munnieri.  Le  ealcaire  est  cxphnté  pour  la  fabri- 
cation <le  la  chaux,  au  moyen  tle  carrièi-es  cpii  Inui  rtissent  de 
très  nombreux  fossiles  :  certains  bancs  constituant  m^meune 
véritable  lamachelle.  Les  espèces  les  plus  abondantes  sont 
les  suivantes  : 

Homalonotus  GerçHlei,  de  Vern.,  Cryphœufi  Munieri^ 
Œhl.,  Leperditia  Britannica,  Houault,  Liopteria  Guereoir 
^m,  Œhl..  Chonetes  sarcinulata,  Sclilot.,  Chonetes  terud' 
costàta,  Œhl.,  Spirifer  Rousseaui,  Rouauit;  Sp,  IcBçieosta, 
Valenc,  Sp,  Venas,  d*Orb.,  AO^rrU  undata,  Defr.,  Rhyu- 
ehonella  eypris,  d'Orb.,  WUsonia  sabwUaoni,  d*Orb., 
Trigeria  Guerangeri,  de  Vem.,  etc.  A  cette  assise,  ott  les 
espèces  sont  souvent  localisées  dans  des  couches  distinctes, 
succède  un  niveau  spécial  renfermant  la  faune  d*Brbray.  Ce 
sont  des  calcaires  saccharoldes  avec  nombreux  débris 
d^Enerines,  ou  des  schistes  avec  fossiles,  ceux-ci  souvent  de 
très  grande  taille  : 

Spirifer  Decheni,  Kayser,  Sp.  Pellicoi,  de  Vern,,  Sp. 
Trigeri,  de  V^ern.,  Rhynchonclla  Chaigiioni,  (Ehl.,  Plec- 
tamhonites  Bouei,  Barr.,  Athj'ris  subconcentrica,  de  Vern., 
Orthis  ( Hysterolithes)  Ptt(parûi«,  Schlot.,  Orthothetes  acuti- 
piicata,  Oihl.,  etc. 
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Cette  faune»  dont  la  place  a  été  discatée,  se  tronye,  dans  la 
Mayenne  et  dans  la  Sarthe  et  dans  tont  le  massif  armoricain, 
non  seulement  supérieure  an  grès  à  Orthis  Monnieri,  mais 
encore  occupe  un  niveau  nettement  délimité  au-dessus  dn 

calcaire  à  Ath)^8  undata  :  c'est,  en  quelque  sorte,  le  dernier 
terme  du  Dévonicn  inférieur. 


S 


Chano'é 


2!  Germain- 
s-Fouillmix 


ng.  4.  —  Coupe  faisant  suite  à  la  précédente  el  montrant  la  snccflMion  dM 
coocbea  du  flanc  nord  du  bassin  de  Laval,  Jusqu'au  centre 
du  géosyncUral.  Echelle  :  1/80. U00<. 
t,  aelilsCee  et  quartzites  de  la  base  du  DéTonleii  ;  2,  grès  à  OrtM»  Won- 

nieri;  3,  schistes  et  calcaires  du  Dévonien  Inîf  ri.  ur  .  :  ^riiisii  s  t 
calcaires  du  Dévonien  moyon  ;  blaviérite  ;  6,  schistes  et  poudingue» 
du  GqIbi  ;  7,  calcaire  carbonifi^re  à  Productus  giganUUi  :  8  scoUee 
H  Rrauwackes  à  Echtnides-f  9,  calcaire  carbonifère  de  Laval;  IflL  Khiates 
carbonifères  de  Laval. 


Au-dessus  de  eclle-ci.  toujours  au  sud  de  S^Germain-le- 
Fouilloux,  se  trouve  la  base  du  Dévonien  moyen,  avec  une 
faune  analogue  à  celle  de  la  grauwacke  d'Hierges  :  Pharops 
PotUri,  Baylc,  Wilsonia  Orbignj^ana,  de  Vern.,  NucleoB- 
pira  Uns,  Schnur,  Bijida  lœpida,  Gold.,  Retda  Aébiem,  de 
Vern.,  Meriêta  plebeia  Soiverby,  Caloeola  sandaUna  La* 
marck. 

Ces  différents  niveaux,  à  conclies  très  relevées,  sont  régu- 
lièrement disposés  et  forment  des  plis,  au  centre  desquels 
se  trouvent  pincés  des  lambeaux  de  Carbonifère  amenés 
par  transgression  et  qui  ont  été  ensuite  détachés  du  bassin 
central  par  suite  du  double  effet  des  mouvements  du  sol  et 
deFérosion.  Ces  assises  carbonifères  se  composent  de  schistes, 
de  grès  et  de  poudingue»,  renfermant  parfois  des  galets  do 
ealcaire  dévonien  fossilifère.  Ce  niveau,  visihle  près  du 
moulin  de  Belle-Puule,  est  compris  entre  les  schistes  dwo- 
ijieiis  au  nord  etlespfrès  à  O.  Monnieri  au  sud  :  une  faille 
le  sépare  de  cette  dei  iiiere  assise  qui  réapparaît  là  par  écaille, 
ramenant  ainsi,  dans  le  flanc  N.  du  synclinal  de  iaval,  le 
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dmiier  témoin  dévonien.  Les  schistes  et  calcaires  déyoniens 
qui  devraient  lui  être  subordonnés  normalement,  ont  dispara 

évidemment  par  dénudation,  et  on  trouve  à  leur  place  une 
roche,  d'â^e  carbonifère,  à  structure  bréchoîde  et  à  stratifica- 
tion souvent  coiilùse  qui  a  été  désignée  sous  le  nom  de 
Blaviérite.  Diverses  opinions  ont  été  émises  relativement  à 
l'origine  de  cette  roche  qui  a  une  certaine  importance  dans 
le  massif  ai  inoî  icain  ;  elle  a  été  considei  tie  tour  a  tour,  soit 
comme  un  tul  éruptif,  soit  comme  une  arkose  de  microgra- 
nulite,  soit  comme  un  porphyre  transformé  par  dynamomé- 
tamorphisme  ;  enfin,  comme  une  roche  sédimentaire  dans 
laquelle  des  cristaux  de  quartz  bipyramidés»  souvent  très 
nombreux,  se  sont  développés,  pais  ont  été  corrodés  et  par- 
fois même  ont  disparu  complètement,  ayant  été  i^emplacés 
par  un  minéral  assimilable  à  la  paragonite.  Cette  roche 
se  comporte  dans  le  bassin  de  Laval  comme  une  roche  sédi- 
mentaire ;  elle  est  toujours  inférieure  au  poudingue  qui  lui 
n  souvent  emprunté  ses  éléments,  ainsi  qu'aux  grès  et 
schistes  avec  anthracite  ;  elle  parait  occuper  la  base  du  Car- 
bonifère. 

Cet  étage  des  schistes»  grès  avec  anthracite  et  poudingues, 
qui  succède  immédiatement  à  la  Blaviérite,  est  peu  développé 
dans  le  flanc  N.  du  synclinal  de  Laval,  contrairement 
à  ce  qui  se  passe  dans  le  flanc  opposé,  ofi  il  est  très  puissant, 
et  où  le  charbon  y  forme  une  eouehe  importante  qui  est 
exploitée. 

Au-dessus  de  ces  couches  à  faciès  cului,  viennent  des 
calcaires  marins  en  beaux  baucs  noirs  (calcaire  à  Productus 
glg(Hiteii}i\  exclusivement  cantonnés  dans  le  flanc  N.  De  nom- 
breuses exploitations,  échelonnées  le  lonp^  du  parcours  de 
cette  bande  calcaire,  montrent  sa  continuité  sur  une  lon- 
isrueur  de  plus  de  5o  kilomètres.  Les  fossiles  y  sont  parfois 
abondants,  principalement  les  espèces  suivantes  :  Phillipsia 
DerhjrenfiiH,  Martin,  (iriifithkfes  glohiceps,  Phil.,  Evom- 
phalus  penfang-ulatus^i^by.,  Siraparolus  planorbis,  d'Avcïi., 
Schhostnina  catillus,  Sby.,  C.onocardium  hihernicum^Shy,^ 
Productus  gigoulcus,  Mart..  /V.  pusiulosus,  Phil..  Pr.  semî- 
reticulatus,  Mart.,  Orfhis(Rhipidomeîla)  Mh  heliniy  LeveiUé, 
O.  (Schizophoria)  nsupinata.  Mart.,  Rhj'nclioneUa  pugnus, 
Mart.,  Ath^-rU  lameUosa,  Leveii.,  MarUma  glaber^  Mart., 
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M.  lineaUis,  Mari.,  Spirifer  bisulcatus,  Sby.,  Sp.  striatus^ 
Mart.,  Terebraiula  sacculus,  Mart.,  etc. 

Un  second  étage  calcaire  (calcaire  de  Laval)  succède  au 
premier  ;  bien  qu'il  n'ait  pas  fourni,  jusqu'à  présent,  de 
fossiles  sulTisamnient  nombreux  et  bien  déterminables,  il  se 
distingue  aisément  pai*  son  faciès  plus  ou  moins  schistoïde, 
souvent  amygdaloïde.  avec,  parfois,  des  bancs  roses  ou  ver- 
dàtres.  Sa  place  stratigraphique  ne  laisse  aucun  doute,  puis- 
qu'il est  toujours  superposé  au  niveau  k  Productus  gigantcns  ; 
ajoutons  que  ces  deux  assises  n'ont  pas  la  même  distribution 
géographique  et  que.  si  elles  existent  concurremment  dans 
un  même  pli,  elles  ne  sont  qu'exceptionnellement  en  contact, 
étant  ordinairement  séparées  par  des  schistes  et  des  grau- 
wackes  à  Echinides. 

Cette  série  est  très  nette  à  Changé,  dans  les  collines  qui 
occupent  la  rive  droite  de  la  Mayenne.  Lorsque  la  schistosité 
est  bien  développée  dans  le  calcaire  de  Laval,  elle  offre  cette 
particularité  d'être  toujours  sensiblement  verticale,  quelle 
que  soit  l'inclinaison  des  strates,  d'ailleurs  très  variable,  étant 
donnés  les  plis  nombreux  qui  affectent  ces  couches.  Le  plan 
de  schistosité  varie  toutefois  suivant  la  nature  minéralogique 
des  bancs  et  ce  phénomène  devient  particulièrement  frap- 
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pant  lorsque  coux-ci  étant  calcaires  alternent  avec  des  bancs 
schisteux. 

Enfin,  la  série  carbonifère  se  termine  par  des  schistes  argi- 
leux (schistes  de  Laval),  contenant  de  rares  tijçes  d'encrines  et 
quelques  fossiles  déformés  par  compression.  Cet  étage,  qui 
occupe  le  centre  du  bassin  de  Laval,  s'étend  sur  une  très 
grande  surface,  mais  sa  puissance  véritable  se  trouve  consi- 
dérablement augmentée  par  suite  de  l'existence  de  plis  dont 
il  est  difficile  de  préciser  le  nombre  et  la  place,  vu  le  lami- 
nage subi  par  ces  roches  :  toutefois,  certains  d'entre  eux. 
encore  appan^nts,  expliquent  par  le  plongeiiient  de  leur  axe 
vers  l'est,  la  disparition  en  profondeur,  dans  celte  direction, 
de  certains  anticlinaux  calcaii^es  sous-jaccnts  et  la  plus  grande 
surface  occupée  par  les  schistes  qui  leur  sont  supérieurs. 

En  terminant  la  journée,  on  visitera,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Mayenne,  de  puissants  dépôts  d'alluvions  anciennes  exploi- 
tées dans  plusieurs  carrières  et  qui  fournissent,  soit  en  galets, 
soit  en  gros  blocs,  une  série  complète  de  toutes  les  roches 
situées  en  amont,  sauf  les  calcaires  qui  n'ont  pas  résisté  à  la 
décalcification  de  ces 
dépôts. 

En  se  rapprochant 
encore  plus  de  Laval, 
à  l'est  de  cette  ville, 
on  verra  que  les  pla- 
teaux de  schistes  carbo- 
nifères sont  recouverts, 
par  places,  par  des  gra- 
viers pliocènes  à  galet 
de  quartz,  qui  n'ont 
jusqu'ici  fourni  aucun 
fossile,  mais  dont  l'âge 
parait  établi  par  la  posi- 
tion qu'ils  occupent  en 
Bretagne  au-dessus  des 
marnes  à  Xassa  mu- 
tahilis.  Dans  la  ville 
même  de  Laval,  on  les  voit  raviner  un  épais  dépôt  de  sables, 
avec  lits  d'argile  intercalés,  rapportés  à  l'Eocène  et  qui 
semblent  être  un  faciès  meuble  du  grès  à  Sahalites  andega- 
çensis,  Sch.,  si  développé  entre  Alençon  et  le  Mans. 


Fi^.  6.  —  Roul»^  do  Laval  à  Changé,  au  Mou 
dit  :  le  Saut-(îHuUor  :  à  droite,  calcairp 
carbonifère  de  Laval  :  ^^  u'aurhe.  srhistes 
f(t  quartzophylladea  carbonifères  de  Laval. 
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QuATRiàMB  JOURNÉE.  —  Dimanche  août 

L'étude  des  assises  constituant  le  flanc  sud  du  bassin  de 
Laval  montre  une  dissemblance  profonde  entre  elles  et 
celles  dn  nord  ;  les  équivalences  peuvent  quand  même  j  être 
établies,  mais  les  foeiès  ont  changé  et  les  épaisseurs  des 
étages  sont  souyent  inverses,  de  telle  sorte  que  Tassimila- 
tlon,  comme  Age,  de  eoaches  si  différentes  par  leur  caractère, 
serait  impossible  sans  l'existence  de  quelques  points  de 
i^père  paléontologiques  ou  pétrographiques  ne  laissant 
aucune  incertitude.  Au  sud  de  Laval,  il  n*existe  ni  granité, 
ni  Gambrien  ;  le  flanc  sud  du  bassin,  qui  débute  par  TOrdo» 
viden,  s*appuie  donc  directement  sur  les  schistes  du 
Précambrien  ;  ceux*ci  forment  une  large  bande  antidinale 
(Plateau  de  Rennes)  séparant  le  synclinal  de  Laval  des  syncli- 
naux (jui  sf  développent  î>!us  au  sud  dans  la  vallée  de  la  Loire. 

Le  gros  ariuoi  u  aiu,  au  li('a  d'être  puissant  et  en  saillie 
comme  aunoi'd,  est  réduit  a  (luelques  mètres  d'épaisseur  et 
souvent  même  passe  inaperçu  sous  les  cultures.  La  présence 
de  Lingrula  Lesueuri,  Houaull,  rend  toutefois  indéniable  l'AiC*" 
de  ce  niveau  :  en  revaneli( .  les  i^^rr^  occupant  la  partie  moyrnno 
de  i'Ordovicien  (=  grcs  de  Sainî-Gei  inaiii->^ur-Ill(  )  et  qui 
ne  sont  représentés  au  nord  que  par  des  grès  jaunes,  tendres, 
micacés,  atteignent  ici  une  grande  puissance  et  jouent  dans 
cette  région,  par  leur  relief,  le  rdie  topographique  du  grès 
armoricain  dans  les  autres  parties  du  bassin.  Les  grès  du 
Silurien  supérieur  ne  sont  bien  développés  qu*exceptionnel- 
lement,  tandis  que  les  schistes  ampéliteux,  ainsi  que  les 
schistes  et  qiiarizites  qui  les  surmontent,  n*ontqu*ttne  faible 
importance  et  sont  accompagnés  par  des  diabaaes  qui  y  sont 
interstratifiées. 

Le  Dévonien,  avec  son  grès  à  OrUus  Monmeri^  ses  schistes 
et  son  calcaire,  n*affleure  que  rarement  an  sud,  et  encore  la 
dernière  de  ces  assises  n*a-t-elle  été  constatée  qu'an  fond  de 
quelques  puits  de  mine,  ouverts  dans  les  couches  du  Gulm 
pour  l'extraction  de  Tanthracite.  Le  faciès  Gulm  avec  charbon 
est  très  puissant  dans  eette  région  au  détriment  des  dépôts 
marins;  le  calcaire  a  rroduclaa  giganteus  n'y  est  pas  re- 
présenté. 
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Les  Bchistes  da  Gulm  ont  subi,  par  places,  un  métamor* 
phisme  intense  ;  ib  passent  graduellement  à  des  porphyres 
pétrosilicenx  à  structure  iluidale,  par  Fintermédiaire  de 
roches  uyant  encore  conservé  des  traces  d'une  stratification 
primitive  et  dont  le  faciès  a  été  profondément  modifié  par 
la  silîcification.  Ces  couches  sont  parfois  traversées  par  des 
dykes  d'ortho-albitophyrc. 

Les  rives  île  la  Mayenne,  au  sud  de  la  ville  de  Laval,  ne 
pouvant  montrer  dans  un  part-ours  i*estreint  tous  ces  dift'érents 
étages,  l'excui^sion  a  été  combinée  de  façon  à  pouvoir  visiter 
successivement  ceux  de  ces  gisements  (jui  sont  le  mieux 
caractérisés. 


Fig.  7.  —  Coupe  dirigée  N.  S.  rnootrant  la  succession  des  coucties  dans 
le  llano  Sud  do  basiln  de  Laval.  Echelle  :  1/80.000*. 

1,  schistes  et  quartsites  du  Silurien  supérieur  et  do  la  bam  da  Défiialea  ; 
2,  jffès  fit  poudlnpups  du  Culm  ;  3.  schistes  carbonifères  avec  traces  de 
plantes  ;  O,  dyke  d'ortbo-albitophyre  ;  4,  schistes  siliciflés  et  porphyre 
pétnwUlceQX  ;  S»  sables,  giès  et  aigUes  éooènes;  6^  graviers  plloeèiies. 

La  ronte  de  Laval  à  Bntrammes  quitte,  an  sortir  de  la 
ville,  les  schistes  carbonifères  da  centre  dn  bassin  pour  tra* 
verser  un  platean  oil  les  dépôts  éocènes  et  pliocènes  recou- 
vrent complètement  le  calcaire  de  Laval  et  les  schistes  et  pou- 
dingoes  du  Golm.  Â  la  base  de  l'Eocène,  se  trouvent  des  argiles 
blanches  exploitées  pour  la  fabrication  de  briques  et  de  vases 
et  provenant  de  la  décomposition  sur  place  des  schistes  du 
Gulm  sous-jacent.  Au-dessus,  viennent  des  sables  fins  avec 
de  petits  ^^viers  de  quartz  blanc,  analogues  à  ceux  qui  auront 
été  vus  la  veille  dans  la  partie  E.  de  la  ville  de  Lavid  et  (jui, 
comme  ceux-ci.  sont  recouverts  sur  les  hauteui's  par  des 
graviers  {ï^rossiers  pliocènes,  empâtés  dans  uu  limon  rougeà- 
tre.  Toutefois,  la  série  est  ici  complète  et  l'on  voit  dans  une 
ancienne  carrière  de  sable,  actuellement  abandonnée,  un 
nouveau  terme  qui  vient  s'y  ajouter  :  ce  sont  des  argiles  et 
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des  marnes,  avec  calcaire  concréliotmé,  renfermant,  avec 
des  graines  àeChara,  de  très  nombreux  fossiles  appartenant 
aux  genres  Hjrtlrohia,  Bithinia,  Limnea,  Planorbiê.  Ce  dépôt 
parait  être  sensiblement  du  même  âge  que  celui  de  Landtei, 
en  Bretagne,  qui  est  placé  à  la  partie  supérieure  de  TBocène. 

En  descendant  vers  Entrammes,  une  longue  tranchée  laisse 
voir  le»  schistes  et  grès  du  Culm.  plissés,  et  oflrant  comme 
toujours  une  grande  variété  de  faciès;  avant  de  Iraverser  la 
Jouanne,  les  scliistes  devienn<Mit  siliciliés  et  passent  à  des 
porphyres  pétrosilieeux  avec  t^rands  cristaux  d'albitc,  d'or- 
those,  de  mieropertiiile,  et  pariois,  mais  rarenieul,  JtMjuartz 
bipyramidé.  Ces  roclif  -,  qui  ont  été  étudiées  par  M.  Michel 
Lévy,  sont  très  dynauiomélamorphiques. ainsi  (jue  Findiqucnt 
leurs  grands  cristaux  de  feldspath  brisés  et  parfois  courbés 
par  des  pressions  intenses.  M.  Michel-Lévy  h^s  compare  aux 
kératophyres  et  aux  lennenporphyres  interstratifiés,  de 
MM.  Gûmbel  et  O.Mûgge.Sur  la  rive  opposée  delà  Jouanne, 
dans  la  carrière  du  Bégon,  les  schistes  du  Culm  avec  traces 
'  de  plantes,  sont  coupés  par  un  dyke  d'ortho-albitophyre  à 
structure  porphyroide  très  prononcée  et  dont  les  minéraux 
sont  absolument  intacts. 

En  se  dirigeant  vers  Touest,  on  traverse  la  Mayenne  près 
de  la  Trappe,  où  la  rivière  est  encaissée  entre  des  rochers 
pittoresques  de  porphyres  pétrosilieeux  et  de  schistes  méta- 
morphiques ;  puis,  en  descendant  vers  le  sud,  le  long  de  la 
rive  droite,  on  quitte  le  terrain  carbonifère  qui,  par  trans- 
gression,  cache  complètement  le  terrain  Dévonien,  pour 
passer  directement  sur  les  schistes  et  qttartzites  du  Silurien 
supérieur  ;  au  milieu  de  ceux-ci  apparaissent  de  nombreux 
aflleurements  de  diabase,  parfois  à  structure  ophitique, 
formant  soit  des  tilons,  soit  des  pointements,  soit  des  inter- 
calaliuns  entre  les  couches.  Celles-ci  sont  très  plissées  et 
sont  coupées  par  de  petites  failles  verticah^s,  tpii  <»nt  produit 
des  dénivellations  aOectaulà  la  fois  les  schistes  et  quartziles 
et  les  dialiasos  qui  les  accompagnent.  On  retrouve  ces 
mêmes  roches  surbi  route  allant  à  Nuillé.  où  se  montre  un 
pointement  de  diabase  qu'enveloppent  des  schistes  à  peine 
modifiés.  Plus  loin,  au  moulin  de  la  Roche,  ce  sont  les  grès 
de  la  base  du  Silurien  supérieur,  très  plissés,  bien  caracté* 
risés,  et  accompagnés  de  schistes  ampéliteux. 
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Enfin,  avant  d'arriver  à  Nnillé,  on  traverse  les  bandes 
de  grès  et  de  quartiophyllades  de  l'Ordovicien  supérieur, 
qu*acconipagne  une  traînée  de  microgranulite  dont  la  direc- 
tion concorde  avec  celle  des  strates.  La  succession  des  assi- 
ses ordoviciennes  est  bien  visible  dans  la  tranchée  du 
chemin  de  iVr,  au  N.  de  la  gare  de  Montigné.  On  y  voit, 
imrat'diatpinont  au-dessus  des  schistes  précambriens  (tout  le 
Cambrien  nian([ue  ainsi  (jue  nous  l'avons  dit),  le  grès  armo- 
ricain (jui,  à  l  étal  gréseux,  n'est  représenté  ({ue  par  (juelques 
bancs  avec  Lingula  Lesueuri  ;  puis  viennent  les  schistes  à 

Mines  de 


FIg.  8.  —  Onpe  dirigée  N.  S.,  montrant  la  succession  des  couches  silii- 
rieDoes.dèvoniennes  et  carbooilères  dans  le  flanc  Sud  du  bassin  de 
Uval.  EelMlle  :  1/B0.000>. 

1.  Schistes  précambriens;  t.  Hrès  armoricain;  H.  Schistes  à  Cali/menê 
Tristani;  4  Gr^s  de  Sainl-Germain-sur-Ille :  5.  Schistes  à  Trinucleus 
Fonçerardi;  6  Grés  de  la  t)ase  du  fiothlandien;  7.  Scbibles  ampéliieux 
à  Cardolia  interrupta  et  schistes  et  quartxiles  de  la  tMiae  du  Dévonlen, 
avec  diabases  D;  8.  Grés  à  Orthis  Monnieri  ;  9.  Poudingue,  grés  et 
scbistes  du  Culm  avec  anthracite;  10.  Calcaire  carbooiiëre  de  Laval; 
11  •  SchitlM  cirboDllèret  de  Uival. 

Calymene,  subardoisiers,  très  noirs*  et  rarement  fossilifères  ; 
enfîn,  une  paissante  assise  du  grès  ordoviden  moyen  (grès 
de  Saint-Germain-sur-Ille),  que  surmontent  des  grès  en  pla- 
quettes, dans  lesquels  on  trouve  quelques  Orthûs  lierthoisi, 
var.  erratica,  Daviiisou  ;  au-delîi,  on  rencontre  des  schistes 
psanuiiitif|ups  représentant  l'Ordovicien  supérieur,  puis  les 
dépôts  gothlaiuliens  avec  pointeinents  de  dial)ases.  Dans  la 
tranchée  de  Montigné.  l'ordre  naturel  des  couclies  est  inverse 
par  suite  du  renversenient  de  celles-ci.  Ce  même  phénoiuène 
se  propage  plus  au  nord  et  se  retrouve  à  la  mine  d'antlii*a- 
cite,  où  l'on  voit  le  grès  dévonien  à  O.  Monnieri  pendre 
au  sud  et  donner  ainsi  l'illusion  qu'il  occupe  le  toit  de  la 
couebe  exploitée,  tandis  qu'en  profondeur  les  coucbes  rede- 
viennent bientôt  verticales,  pour  reprendre  ensuite  leur 
inclinaison  normale  du  côté  nord. 


a.-P.  ŒHLBRT 


La  route  qui  revîeut  de  Lhuisserie  à  Laval  permet  de 
constater  le  développement  miporlanl  que  preuucnl  les 
(lépùts  du  Culni  et  montre  leurs  nombreux  plissemeats» 
ainsi  que  la  variété  de  leur  faciès. 


Cinquième  jourkée.  —  Lundi  13  août 

Dans  le  bas»in  de  Lavaf«  le  Gambrieh  ne  se  montre 

qu'exceptionnellement,  ayant  été  recouvert  dès  le  début  de 
la  période  ordovicienne  pat*  la  ^raiidr  transje;^i*ession  du  <^rès 
îirnioriLaiii  ;  dans  le  llaiic  sud  de  ce  bussiu,  il  ti  apparaît 
pas,  et  dans  le  Hanc  opposé  il  n'est  visible  qu'en  se  rap- 
prochant de  la  bande  jurassique.  Les  assises  qui  le  consti- 
tuent n'apparaissent  d'ailleurs,  avec  leur  complet  dévelop- 
pement. <fue  vers  rcxtj'éme  limite  du  massif  arnim  u  ain  où 
elles  cdiistituent  une  rr^non  naturelle  de  landes  et  de  bois 
connue  sous  le  nom  de  Charme.  Dans  cette  région,  les 
moyens  de  transport  étant  plus  difficiles,  et  en  même  temps 
les  affleurements  moins  nombreux,  les  excursionnistes 
quitteront  le  bassin  de  Laval  pour  aller  retrouver  ce  même 
terrain  cambrien  dans  un  autre  synclinal,  celui  des  Cîoévrons. 

Le  synclinal  des  Goë  vrons,]au  lieu  d'être  dirigé  comme  celui 
de  Lavai  O.N.O.-E.S.B.,  remonte  au  contraire  vers  le  N.B. 
et  loin  de  traverser  de  part  en  part  toute  la  Bretagne  comme 
ce  dernier,  il  y  pénètre  seulement  sur  une  longueur  de 
3o  kilomètres  ;  il  est  très  régulier  et  les  assises  siluriennes, 
'depuis  la  base  du  Cambrien  jusqu'au  sommet  du  Silurien 
supérieur,  s'y  emboîtent  successivement  comme  des  tuiles 
laitières  renversées,  et  comme  les  flancs  du  synclinal  vont  en 
s'écartant  vers  le  N.  E.  et  que  son  axe  plonge  dans  celte  même 
direction,  il  m  résulte  que  l'on  traverse,  en  le  pai'couranl 
dans  toute  sa  iougucur,  une  série  silurienne  complète,  paiti- 
culièreuient  bien  développée  en  ce  qui  concerne  les  assises 
cambrienues  dont  quelques-unes  sont  fossilifères. 

On  y  a  reconnu  la  série  suivante  : 
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Grès  arnioricaïu. 

il.  Gr^s  teiTiigineux  ea  plaquettes  d«  Biaadouel.  (Fos.). 
6.  P^aiumiLcs  violeti  ett.  rert  (Foâ.). 
5.  Qrte  feldapathiqoM. 
4.  BrèelM  Oe  porphfHto. 
3.  Grès  grouier  de  Salnto-SMBae.  (Foa.)- 
2.  Schistes  quartzopbylladiques  zoaés  et  caleairet.  (Fm*). 
1 .  Poudingue  pourpré  et  schistes  Ue-de-via. 
Schistes  précambriens. 

Pour  gagner  le  synoliiud  d«B  Goevron*,  les  oongresaùtaB 
nprendrimt»  en  qoittanl  Layal»  la  ligne  de  Breel  à  Parie  et 
traverseront  ainsi  de  nouveau,  de  haut  en  bas,  mais  cette 

fois  très  obliquement,  les  diil'érentes  assises  du  flanc  nord  du 
bassia  de  Laval. 

Lii  voie  feiTce,  lorsqu'on  quitte  la  gaie  <le  Laval  (schistes 
carboiiirères),  rencontre  successivement  [)Ui^ieurs  baiules  de 
cai<-airf  (calcaire  dv  Laval)  apparai^-^aril  par  jili-^  auiicliiiaUX 
au  milieu  de  schi^tet»  du  môme  âge  ;  puis  elle  coupe  le  calcaire 
à  Productus  giganleus,  très  dr  veloppc  près  de  la  gare  de 
Louverné  où  Ton  voit  d'importants  fours  à  chaux.  Après 
cette  dernière  station,  une  l'aille  vient  brusquement  mettre 
en  contact  cette  dernière  assise  cari>onifère  avec  leDévonien 
inférieur,  supprimant  ainsi  les  poudingues,  schistes  et  gi^ès 
du  Culm.  Entre  la  gare  de  Louverné  et  celle  de  la  GhapeUe- 
Anthenaise,  on  se  trouve  uniquement  en  présence  du  terrain 
dévonieii  dont  une  série  de  plis  ramène  au  jour,  tanUVI  les 
sehisles  et  calcaires  à  CAonetes  wreiaulaUi  (syndiaanx), 
tanlftt  les  gris  à  OrUua  Montueri  (anticlinaux);  bientôt  cette 
dernière  assise  disparaît  en  continoant  sa  direction  vers  le 
S.-O.,  et  Ton  aperçoit  en  tranchées,  les  schistes  etquartsites 
de  Ploogaskel,  particulièrem^  bien  développés  près  de  la 
gare  de  La  Chapelle*Anthenaise.  Au-delà,  les  tranchées  de- 
viennent plus  nombreuses  el  plus  hautes  et  Ton  pénètre 
dans  les  dépôts  du  Silurien  ;  on  y  rencontre  d'abord  le  niveau 
à  UoLbozoe  anumala  Barrande  (c*)  ;  puis  viennent  des 
schistes  à  sphéroïdes  (e').  et  ensuite  le  grès  gothlaiiditii  qui, 
peu  développi'  en  cet  endroit,  passe  presque  inaper<;u.  Kn(in, 
on  arrive  à  la  série  ordovicienne,  à  la  base  île  laquelle  on  voit 
le  gi*ès  arinoF'icain  exploité  dans  de  grandes  carrières  de 
ballast.  Pendant  ce  trajet,  on  aperçoit  de  tenq)s  à  autre  vers 
le  sud,  la  bande  de  grès  k.OrtiUê  Monnieri  qui  s'écarte  de 
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plus  en  plus  et  se  profile  au  loin  en  une  crête,  seulement 
interrompue  par  la  rivière  de  la  Jouanne. 

Avant  d*arriverà  Monisors,  on  pénètre  dans  le  Gambrien 
représenté  par  des  calcaires  magnésiens  et  des  schistes,  qjae 
peree,  près  de  cette  dernière  localité»  un  dike  de  microgra- 
nnlite  à  quartz  globulaire,  indiqué  par  un  petit  monticule  an 
milieu  de  la  vallée,  au  nord  de  la  voie  ferrée.  Apfès  Mont- 
surs,  celle-ci  rase  un  massif  granitique  et  court  jusqu'à  Evron 
dans  une  dépression  de  schistes  et  de  calcaires  cambriens, 
qu'accompagne,  au  nord,  un  massif  granitique,  avec  poin* 
ûment  de  micropegmatite. 

Tandis  qu'au  sud  on  quitte  la  ligne  de  grès  cambrîen  qui 
disparaît  à  l'horizon  et  se  perd  au  milieu  des  bois,  au  nord, 
on  côtoie  une  cuvette  éocèiie  dunl  les  eaux  bai<(nuicuL  le  pieii 
des  collines  de  granité,  auxquelles  elles  ont  éUTaché  les 
éléments  du  f^rès  lustré  caractéristique  de  ce  niveau,  et  dont 
les  témoins  se  ti'ouveut  encore  répartis  sur  une  très  grande 
surface. 

SitAt  après  Evron.  —  où  les  bandes  de  calcaire  doioniitique 
cambrien  se  contiuueul  et  sont  exploitées,  —  on  quitte  le 
bassin  de  Laval  pour  passer  dans  le  synclinal  desGocvrons. 

Le  synclinal  des  Coëvrons  dessine  une  petite  chaîne,  le 
long  de  laquelle  court  la  voie  avant  de  déboucher  dans  la 
plaine  jurassique  de  Gonlie  ;  celle  chaîne,  l'un  des  derniers 
relie&  du  massif  armoricain  à  sa  limite  orientale,  est  cons- 
tituée par  les  assises  du  Gambrien,  auxquelles  se  super^ 
posent,  en  s'avançant  vers  le  nord-est,  celles  de  rOrdovicien 
et  du  Gotblandien.  La  résistance  de  cet  ensemble  de  couches 
a  permis  à  ce  synclinal  de  rester  en  saillie  sous  la  forme 
d'une  crête,  accompagnée  de  chaque  côté  par  une  vallée, 
sans  doute  d^à  esquissée  avant  l'ère  tertiaire,  et  qui  estpro- 
fondément  creusée,  surtout  au  nord,  dans  les  schistes  et  les 
calcaires  du  Cambrien  inférieur.  Le  tout  est  entouré  par  une 
ceinture  de  colliues  de  puudiiii^iie  pourpre,  dont  la  saillie  se 
trouve  encore  parfois  consolide*^  par  suite  de  la  nature  des 
roches  (granité,  scliistcs  précambriens)  sur  lesquelles  elles 
s'appuient. 

C'est  ce  |)rcmier  term»'  du  Cambrien  que  verront  les 
excursionnistes  en  descendant  à  Voutré,  non  loin  de  la 
gare  ;  ils  iront  toucher  l'extrémité  du  contour  périsynciinal 
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du  pli,  au  Rov  «l'Enfdïr,  où  ce  nivoau  se  trcmve  toat  particu- 
lièrement bien  caractérisé  pur  des  |)()urlinguos  et  des  schistes 
violacés  typiqn*»s.  H  d'où  l'on  voit  nettement  s'accuser  le 
modelé  (io  la  rhaino  ilont  la  croupr  terminale  est  vive- 
ment mise  en  relief  par  la  vallée  de  l'Erve  qui  la  contourne. 

Le  poudîniï-ue  pourpré  revêt  des  aspects  très  divers,  sui- 
vant la  nature  des  matériaux  qu'il  a  enij)ruiilés  :  c'est  ainsi 
qu'à  la  Mcdière,  il  revêt  le  faciès  d'un  gi*ès  qui,  tout  d'abord, 
a  été  pris  pour  du  grès  armoricain  ;  dans  cette  localité,  il  se 
relie  d'ailleurs  insensiblement  à  la  masse  de  ^anite  pré- 
existante, à  l'aide  d'une  arkose  qai  a  emprunté  ses  éléments 
À  cette  dernière  rodie. 

Dans  la  vallée  de  l'Enre,  au  N.  de  la  chaîne  des  CSoêTrons, 
les  calcaires  et  les  schistes  zonés  qui  les  accompagnent,  sont 
généralement  peu  relevés  et  s'infléchissent  en  une  série  d'on- 
dulations qui,  en  s*exagérant,  se  transforment  en  une  série 
de  dômes,  souvent  incomplets  par  suite  de  Tablation  d*un  de 
leurs  flancs  par  érosion.  Cette  allure  des  couches,  qui  se  tra- 
duit à  la  surface  du  sol  sous  la  forme  de  monticules  arrondis, 
est  souvent  masquée  par  les  épais  dépôts  d'alluvions  qui 
remplissent  la  vallée  ;  toutefois»  à  la  carrière  du  Rey,  où  le 
calcaire  est  exploité  à  flanc  de  coteau,  la  courbure  des  bancs 
est  bien  caractéristique. 


S*  Coéyrona 


F.  9.  —>  Goope  dirigée  N.-S.  coupant  oormalemeot  la  chaîne  des  Goévrons, 

vers  son  exlrémité  occideotaie.  Échelle  :  1/80.000. 

G,  Granité  ;  1,  Schistes  précambriens  ;  2,  Poudingue  pourpré  et  BChlsles 
lie-de-vin.  iiase  du  Camttrien  ;  3,  Schistes  >  i  iti  irtzopbyliades  avec 
couches  calcair«'s  O);  i.  Grès  de  Sainte^uzanue  ;  5,  poudiogaer'  et 
brèches  de  purpbyrite  ;  G,  Grès  feldipatblques,  psaminites  et  seblstea 
violets  et  verts  à  Thoma$itM  Criei, 

Les  schistes  et  les  quartzophyllades  zonés  qui  accompa- 
l^^nent  le  calcaire  ont  fourni,  sur  le  prolongement  de  cette 
bande,  ({uelques  rares  fossiles  appartenant,  sans  doute,  au 
genre  LinguleUa,  Cette  découverte,  faite  dans  une  seule 
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localité»  n*a  pn  être  renouyelée  Jnsqulei  sur  d* antres  points  ; 
mais  clip  nouf?  apporte,  en  tous  cas,  la  preuve  de  TezîstBiiee 
de  fossiles  géorgiens  dans  le  massif  armorieiiin. 

Si  Ton  monte  an  sommet  de  la  crête,  on  y  trouve  vue 
épaisse  assise  à\m  grès  grossier  (grèB  i^fériemr  =s  grèê  êe 
S*^'8wumne)  qne  nous  eonsidérons  comme  la  base  de  TAca- 
dien  ;  oertains  bancs,  remplis  de  petits  galets  de  qnarts,  lui 
donnent  parfois  nn  aspect  aTellanaire.  Les  fossiles  qoi  ont 
été  trooTés  jnsqn'ici  dans  cette  assise,  appartiennent  à  la 
ftnnille  des  Dlnobolldas;  on  y  rencontre  également  des 

Au  sommet  de  ces  grès  apparaissent  des  bancs  d*argilite 
rubann<>(\  auxquels  succèdent  bientôt  des  brèches  et  des 
conglomé  rats  :  les  ('•léments  de  ces  roches,  exceptionnellement 
emprunt<^s  h  des  df^pAts  sédimentaires  (qnartziles,  schistes 
calcaires),  ont  presque  toujours  été  arrachés  à  des  roches 
éruptivr'i  :  oc  sont  :  soit  des  galets  arrondis,  soit  des  fraj»-- 
ments  anunilcux  a^^socie^s  à  de  menus  débris.  La  grande 
carrière,  dite  de  la  Kabylie,  montre  un  superbe  développe- 
ment, bien  typiqne»  de  ces  brèches  à  ciment  pétrociliceux  où, 
dans  une  p&ta  sonvent  calcédonieuse,  se  trouvent  des  frag* 
monts  diversement  colorés  d'orthophyre,  deporphyrite.  etc., 
proYOïant  de  la  destruction  des  eonlées  contemporaines. 
L*ezistence  de  cesoonlées  ne  saurait  être  considérée  comme 
nne  hypotlLèse,  car  si  les  roches  elles-mêmes  ont  complète- 
ment disparu  dans  les  GoëTrons,  on  les  voit  affleurer  sur  la 
prolongation  de  la  même  bande,  alternant  avec  les  mêmes 
brèches  et  les  mêmes  pondingues  et  leur  étant  si  intimement 
liées,  quMl  est  difficile  parfois  de  les  en  séparer  sur  le  terrain 
(Assé'le-Boisne,  Saint-Ouen-de-Mimbré). 

Le  remaniement  de  couches  et  de  nappes  contemporaines, 
est  encore  confirme  par  la  structure  de  certains  galets 
dont  quelques-uns  proviennent  des  argilites  sous-jacentes, 
tandis  que  d'autres  ne  sont  qu'une  sorte  de  brèche  h  éléments 
très  disparates,  semblables  eux-mêmes  à  la  roche  qui  les 
renferme. 

Le  niveau  d»^^  cfrès  feldspathiquos  n'est  ici  repré'^entf  que 
par  (juelques  bancs  auxquels  sont  associés  des  tufs  porphy- 
riques.  Au-dessus  de  ceux-ci,  en  redescendant  vers  la  vallée, 
on  rencontre  des  schistes  et  des  quartsophyllades  micaoés, 
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alternativement  violets  et  verts,  inclin «^s  (l' abord  au  sud, 
puis  présentant  bientôt  un  pendage  inverse.  On  traverse 
ainsi  le  centre  du  synclinal,  qui,  loin  d'être  complet  en  cet 
endroit,  ne  renferme  même  pas  encore  les  couches  les  plus 
sapérieures  du  Cambrien,  qui  se  montreront  vers  le  nord- 
est,  associées  à  rOrdovicien  et  au  Gotblandien,  par  suite  du 
plongement  de  Taxe  du  s^-nclinal  dans  cette  direction. 

Les  schistes  micacés  indiquent  par  leur  faciès  comme  par 
leur  faune,  un  dépôt  littoral  ou  tout  au  moins  un  bassin  peu 
profond;  ils  contiennent  outre  les  TigilUtês  caractéristiques, 
des  Brachiopodes  assez  nombreux  (nomaaina  Criei  Dayid- 
son)  ;  la  visite  du  gisement  le  plus  fossilifère  de  ce  niveau 
fera  partie  de  Texcursion  du  lendemain. 

Les  deux  flancs  du  synclinal  des  Goêvrons  étant  dissymé- 
triques an  point  de  vue  de  l'épaisseur  des  assises  qui  le 
constituent,  et  le  flanc  sud  ne  présentant  pas  un  développe- 
ment aussi  important  de  grès  et  de  brèches  que  le  flanc  nord, 
il  en  est  résulté  une  inégalité  dans  le  démantèlement  des 
deux  versants  de  la  chaîne,  entraînant  comme  conséquence 
une  dillerenfc  dans  le  degré  de  pente  de  chacun  d'eux  :  le 
versant  septentrii>iial  étant  plus  al)inij)te  que  le  versant  mé- 
ridional. Dans  le  liane  Tioid  du  synelinal,  l'importance  des 
assises  du  Cambrien  inoyi^n  est  mise  en  évidence  par  leurs 
épaisseurs  et  le  rôle  qu'elles  jouent  dans  la  topographie  en 
constituant  i'arôte  de  la  chaîne,  tandis  que  dans  le  flanc  sud, 
où  elles  sont  amoindries,  elles  disparaissent  dans  la  vallée, 
reconvertes  par  des  éboulis.  Leur  présence  n'échappe  toute- 
fois pas  à  un  examen  attentif  de  la  région  et  on  peut  les 
suivre  pas  à  pas  jusqu'à  StUé,  localité  où  s'arrêteront  le  soir 
les  excursionnistes. 

SixiàMB  JOURNÉE.  —  Mardi  14  Moùt 

Au  sud  de  Sillé,  le  poudin^e  pourpré  d*Oigny,  surmonté 
par  deux  bandes  de  calcaire,  marque  la  place  du  Cambrien 
inférieur.tandis  que  dans  la  ville  méme,les  eouche»gréseuses 
duGbftteau  et  celles  qui  sont  exploitées  non  loin  de  là,  indi- 
quent la  base  de  TAcadien.  Les  brèches  pétrosiliceuses  et 
les  grès  feldspathiques  qui  leur  succèdent  sont  mal  repré- 
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sentés,  saaf  aa  nord-oaeiit  et  au  nord-est;  en  revanche  les 
<{iiartzophyllades  supérieurs,  gris  yerdfltres  et  violets,  sont 
développés  sur  une  grande  largeur  ;  Timportance  de  ceux-ci 
se  trouve  du  reste  encore  exagérée  par  suite  du  relève- 
ment de  leurs  couches,  ainsi  que  par  la  présence  de  dykes 
épais  d'un  superbe  porphyre  truité,  quartzifère,  qui  les  a 
traversés.  Ce  porphyre,  autrefois  exploité  près  de  Silié, 
a  une  pâte  compacte  bleu  foncé,  au  milieu  de  laquelle 
se  détacheiU  Jos  cristaux  de  quai  Iz  îiyalin  et  de  gros 
cristaux  de  feldspath  parfois  chlo^iti^^t  L.i  [nitc  contient 
des  inicrolithcs  thosc  et  d'oligoclase,  [mis,  autour  des 
quartz  anciens,  de  Ix^aux  sphérolithes  axoc  phrm)in('iic  de 
niicropegmatito  Cette  roche  renferme  parlois  des  fragments 
nrrondis  d'uuc  purphyritc  andésitique. 


Fig.  iO.  —  Coope  pAraUèb  à  In  coupe  précé(l<^nle,  mais  traversant  U'S 
Couvrons  A  leur  extrémilé  orientale.  Échelle  1/80  000. 

1,  SefalsUg  prëciiinbriens  ;  2,  Peedingue  pourpré  et  SchlRtes  lie-de-vin, 

base  du  Cambrien  ;  3,  Schlsfos  avec  roiiches  caVniros  (S»)  ;  4.  Gn'-s  df» 
Sainte-Suzanne;  PoudinRaes  et  brèches  de  porphyrite,  etc.;  6,  Schistes 
violets  et  (;ria  du  Cambrien  supértear  ;  7,  (très  armoricain  ;  8,  Schistes 
h  Cah/ineiw  Tristani;  9,  Grès  orrfnvi«Mrn  moyen  ;  V),  Srhistrs  de  l'Or- 
dovicien  supérieur;  11,  Grès  et  schistes  ampéliteux  du  Gothlandiea. 

Dans  les  couches  de  ([uartzophyllaiies  violets  et  verts,  on 
retrouve  les  mêmes  Tigilliles  que  ceux  vus  la  veiHe  au  nord- 
est  de  \  (HiLr»^  :  de  plus,  certains  hanc  s  ])résentent  une  abon- 
dance de  T/irinii  [i(l;e  dont  les  individus  se  répartissent  entre 
deux  espèces  :  J /loninsina  Criei  Davidson,  plus  une  autre 
espèce  de  l'orme  triangulaire  qui  a  été  assimilée  à  tort  à  T.. 
(Glossina)  emmena.  Ces  couches,  dont  on  peut  observer  le 
plissement  synclinal,  occupent  le  sommet  de  la  crête  ;  les 
assises  qui  leur  sont  subordonnées,  dispanies  là  par  érosion, 
se  retrouvent  un  peu  plus  loin  à  Test  (Pain  perdu).  Ce  sont 
des  grès  en  plaquettes,  assez  ferrugineux  pour  avoir  été 
exploités  comme  minerai  de  fer,  et  qui  contiennent  parfois 
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de  très  nombrenic  et  très  petits  lingulidœ  {Lingulella  aff', 
NichoLaoni  (^allawav).  Ce  terme  est  le  dernier  de  la  série 
cambricnne,  après  quoi  apparaît  le  grès  ai*iiioricain  avec 
les  autres  assises  ordovicennes,  et  enfin  le  Silurien  sup»'iMeur 
ilunt  les  scliisles  aiupéliteux,  non  seulement  oeeupeiiL  le 
centre  du  synclinal,  niais  y  forment  encore  une  cuvette  par 
suite  de  l'altération  facile  (pi  ils  subissent  à  l'air  et  qui  les 
translurnie  en  inie  ai'i^nh^  utilisée  dans  les  tuileries. 

Au  sortir  de  la  iorèt  «le  Sillé  (Montreuil-le-Chétif),  les 
terrains  secondaires  commencent  à  apparaître  ;  ce  sont 
d'abord,  disséminés  çà  et  là,  de  petits  dép<^ts  de  graviers 
ayant  échappé  à  Térosion  et  restés  comme  témoins  de  la 
grande  transgression  de  la  mer  cénomanienne  ;  puis  des 
lambeaux  de  calcaire  marneux  bajociens  (oolithe  iniérieure, 
niveau  à  Paridnsonia  Parkinsoni  Sowerby),  couronnant  les 
plateanx  ;  enfin,  vers  le  sud,  des  collines  arides  barrent  une 
partie  de  l'horiion  et  sont  constituées  par  des  argiles  et  des 
sables  glauconieux  à  minerai  de  fer  (Génomanien  des  Ber- 
çons), avec  soubassement  d*argiles  calloviennes  (niveau  à 
MaerocephaiHes  macroeephaUis  Schlotheim). 

Toutefois,  Térosion  dont  les  effets  se  sont  si  énergiquement 
fait  sentir  dans  cette  région,  —  découpant  les  couches  hori- 
xoutales  en  lambeaux  isolés  et  creusant  led  terrains  paléoioi* 
ques  verticaux  sous-jacenta,  —  permet  de  voir  encore  le  cal- 
caire cauibrieii  au  milieu  iluquel  la  Sartlie  a  liui  par  se 
creuser  un  lit,  dans  une  vallée  sinueuse  et  pilloi  esque  ;  ce  cal- 
caire, ai'asé  à  son  sommet  et  percé  de  trous  de  Pholades,  est 
recouvert  en  stratilicaliun  discoi  Jaute  par  le  calcaire  bajocicn 
visiide  près  de  la  ^are  de  Fresnay. 

Au-delà  de  cette  ville,  v«'j's  l'est,  les  terrains  jurassi(pies 
prennent  de  plus  en  plus  d  importance,  recouvrant  toute  la 
région  et  présentant  une  uniformité  qui  n'est  interrompue 
que  par  des  lambeaux  de  sables  cénomaniens  ou  d'alluvions 
anciennes  de  la  Sarthe.  Cependant,  certaines  vallées  et  cer- 
tains sommets  dénudés,  laissent  apercevoir  pour  la  dei'nière 
fois  les  roches  paléozoîques  ;  c*est  ainsi  qu'à  Saint-Ouen-de- 
Mimbré,  point  terminal  de  Texcursion,  on  voit  affleurer, 
associée  à  des  brèches  du  Cambrien  moyen,  une  coulée  de 
porphyre  pétrosiliceuz. 
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Les  régions  parcourues  auront  permis  aux  congressistes 
d  étudier  deux  des  synclinaux  les  plus  intéressants  du  massif 
armoricain.  De  l  ctte  étude  de  détail  se  dégagent  quelques 
conclusions  sur  la  répartition  et  les  régressions  des  terrains 
observés.  Tandis  «jnele  Cambrien  indique  déjà  par  sa  répar- 
tition la  place  qae  doivent  occuper  plus  tard  les  terrains  qui 
vont  lui  succéder,  les  dépôts  du  grès  armoricain,  loin  d*étre 
totyours  compris  dans  les  mômes  limites,  arriYent  souvent 
avec  une  transgression  très  importante,  et  présentent  des  con- 
tours tout  différents. 

G>ntrairement  à  ce  qui  se  passe  dans  d*antres  régions,  il  y  a 
eu,  à  partir  de  cette  époque,  jusqu'au  Dévonien  supérieur,une 
continuité  dans  les  dépôts  qui  se  concentrent  de  plus  en  plus  à 
rintérieur  du  synclinal  ;  des  mouvements,  déjà  esquissés  pen- 
dant le  Dévonien,  se  sont  accentués  à  la  fin  de  cette  péxîode 
amenant  la  formation  de  synclinaux  secondaires,  de  t^le 
sorte  que  le  Carbonifère,  à  son  début,  aura  à  démanteler  des 
rides  dont  les  matériaux  serviront  à  constituei  les  poudingues 
et  les  grès  grossiers  caractéristiques  de  sa  base;  en  même 
temps  des  oscillations  lui  permettront  de  ne  pas  être  toujours 
limité  au  centre  du  gcosyncliual  et  d  aller  parfois  toucher  les 
limites  de  celui-ci,  c'est-à-dire  les  schistes  précambriens. 
Après  des  dépôts  alternati\  ciuent  laji^unaires  et  marins,  un 
autre  mouvement  se  produit  et  ne  fait  qu  accentuer  les  rides 
préexistantes,  redressant  les  couches  souvent  jusqu'à  la  ver- 
ticale et  permettant  aux  dépôts  du  Uouiller  inférieur  (Saint- 
Pierre-la-Cour)de  se  déposer  en  discordance  sur  celles-ci.  — 
Le  mode  de  dissymétrie  des  plis,  ainsi  que  leur  allure,  mon- 
tre que  les  poussées  sont  venues  dn  sud,  faisant  butter  les 
bandes  contre  les  massifs  de  roches  éruptives  situés  au  nord 
et  déterminant,  à  diverses  époques,  la  production  de  cassures 
dirigées  N.  S.  et  indiquées,  soit  par  des  décrochements  horl* 
sontaux,  soit  par  des  filons  de  roches  éruptives  dont  le  faciès 
varie  suivant  les  régions  et  les  terrains  traversés. 
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Jeudi        9  août. 

Vendredi  lo  » 
Samedi     ii  » 

Otmanehe  la  » 

Lundi  i3  » 
Mardi       14  » 


Rendez-vous  À  Zocal,  Hdiel  de  Paris,  le 
«oir. 

Mayenne,  Saeé,  Andouillé,  Ltwal, 
Saint-Jean-8ur-Mayentte«  Saint-Germain- 

le*FouUloux,  Changé,  léawU, 
Entrammes,  Nnîllé.  Montigné,  ÎMifol. 
Montsurs,  Evron,  Voulrc,  Coëvrons,  Si  lié. 
SUié,  Montrenil>ie-Chéiif.  Fresnay,  Paria» 
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Succession  des  formations  paléosofques  fossilifères,  leur  méla- 
morphiaiilc. Roches  d'épancheinent  siluriennes:  diabases*  Lacco- 

••••  *• 

liles  et  foctv^s  fll(JO^tiHe&  rcarbonifôres  :  aplites  et  kcrzantons . 
Roch^  |iç  proromreur  :'(^rftûi(cs  et  gneiss  carlxmifères,  diorites 
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Les  congressistes  (pii  saivront  cette  excursion,  vivront  en 
un  pays  pauvre,  tout  à  Touest  de  l'Europe,  loin  des  centres 
où  le  confort  est  répandu. 

Ce  qu'est  la  Bretagne,  elle  le  doit  à  cette  position  reculée. 
Et  c'est  à  la  situation  de  FArniorique,  qu'il  faut  attribuer  son 
climat  doux  et  tiède,  son  sol  couvert  d'une  végétation  ver- 
doyante, la  confîguration  de  ses  rivages  découpés  par  les  ruis- 
sellements, l'intensité  des  altérations  superficielles  de  ses 
roches,  le  nivellement  de  ses  sommets.  A  sa  situation,  elle 
est  encore  redevable  de  la  race  de  ses  habitants,  descendants 
de  ces  Celtes  venus  jadis  de  l'Orient,  et  refoulés  du  cœur  de 
l'Europe  par  des  invasions  successives,  jusqu'aux  dernières 
limites  océaniques  du  vieux  monde.  Nulle  race  en  France  n'a 
mieux  conservé  son  individualité,  et  les  Bretons  se  distinguent 
toujours  des  autres  populations  françaises  par  leurs  traits 
ethniques,  leur  caractère,  par  divers  usages  locaux  et  jusque 
par  leur  costume. 

La  surface  de  la  Bretagne  n'est  ni  montagneuse,  ni  plate  ; 
elle  ondule  à  des  altitudes  de  loo  à  3oo"',  et  il  ne  s'y  profile 
aucune  cime.  Tout  le  pays  que  l'œil  du  voyageur  embrasse  est 


Digitized  by  Google 


3  ' 


en.  BARftOIS 


foniié  de  coteaux  uniformes,  qui  se  suocèdeut  à  rinfini  :  de 
toutes  parts  rhorizoti  est  limité  par  des  ligues  droites,  résnl* 
tant  de  Tabrasion  de  strates  pli^es  et  redressées. 

G>iisidérée  en  grand,  la  structure  géologique  de  la  Bretagne 
est  simple.  Elle  est  due  à  deux  puissants  plis  anticlinaux 
dirigés  rc^siiectivement  vers  le  N.-Ë.  et  le  S.-6.  :  Yaxe  anticli- 
nal dn  Léon  relève  les  strates,  au  N.  du  pays,  de  Brest  k  Ttle 
(le  (iuerncscy  :  l'axe  anticlinal  de  Cornonailles  les  relève  au 
S.  de  la  ecmtrée.  de  l'Ile  de  Sein  Nantes. 

Ces  deux  voûtes  antielinales  montrent  les  loi  lu  s  les  plus 

anciennes  du  pays,  les  rieux  ^iteisx  fouddiiicnlanx .  Leur 

relèvQyjent  a  donnt'*  à  l<i  Ui*etagne  sa  l'einarquaiilc  forme  eu 

enin.  (fçiû^^  la  c(tif\ f Ht^iîiicQ  de  ces  deux  lignes,  à  I'oik  si.  vers 

un  Hiùiue.uyjnt  {['iir.  -i)':  t1  le  dessin  de  leuî>cuibie  reiuuule  à 
/ .  .  .    f»*^  ,  • .  •  •  A    .   ,   .  • . 


Kig.  2.  —  Carte  de  Bretagne 
moDtreat  la  convergence  des  deux  grandes  lignes  antielinales  du  pays. 

Kntre  ces  deux  plis  tlirecteurs,  s'étend  un  vaste  géosyn- 
clinal paléo/oï((ue ,  longue  dépression  int»'rioure ,  qui  se 
continue  de  la  rade  de  Hrest  aux  bords  des  eeintuixîs  concen- 
lri(|yes  du  bassin  [)ansien.  Oceupée  par  une  série  de  rides 
s\  hclinaleset  antielinales,  d'âge  earbonilère,  celte  d«''pression 
montre  des  eouehes  relevées,  verticales,  à  pendage  S.  ou  X., 
abrasées  par  les  dénudalions  :  elles  détcroiinent  sur  les  cai*ies 
géologiques,  des  rayures  en  apparence  parallèles,  qui  diver- 
gent en  réalité  vers  TE.  —  Les  plis  synclinaux,  ainsi  déve- 
loppés, sont  plus  serrés  et  plus  profonds  à  W.  qu*à  Ë.  de  la 
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Bretagne:  ils  s'étalent  à  la  surface,  en  avançant  à  E.,  où 
de  nouveaux  plis  moins  profonds  s'intercalent  graduellement 
entre  les  premiers. 

Plan  (le  l'exrr/rsinn  :  Donner  une  idée  sommaire  fie  la  p''olngie 
bretonne,  en  rcievaiil  la  mu  cession  des  ctuiciies  sé<iiinciilmres, 
du  Pré-cumbien  au  Carl)oiiitère  dans  les  falaises  de  l'Duest  du 
pays.  Observer  les  roches  volcaniques  que  I  on  trouve  inter- 
slratifiées  dans  ces  sédiments,  les  laccolites  qui  les  envahissent, 
les  liions  les  itaverscnl  cl  n'ont  guère  aifeclê  leur  composi- 
tion. Enlln,  suivre  les  mêmes  aflleuremenls  vers  le  N.-E.  du  pays, 
pour  voir  lemrs  modiflcations  sous  llnQuenee  des  grandes  masses 
des  rœbes  de  profondear,  granités  et  diorites* 


Succession  dbs  étages  sédimektaires  de  la  Uhbtagne 


CarboDÎfère 


!  Schistes  et  poudingue»  de  Teillé. 

yîrès  h  veines  de  houille  de  Mouzell. 

•  Schistes  de  Chàtiaulin  avec  grau  w. à  plaDlesetcalc.àProdttcfu*. 
/  Tuf»  porphyriltques. 

V  Pondiogues  et  tufs  porptiyriques. 

/  Schistes  de  Rostellec. 
i  Schistes  de  Traouliors. 

V  SchlalM  de  Porsgaeo. 
Dévoolen  .  ^'(àmuwacke  da  fret. 

-  I  -  j   r      /  calcaire  de  Nébou. 
Grauwacke  du  Faou  (  d^Erbray. 

(îrP'5  de  (îrth.ird. 
Srtiistes  et  qtiarziles  de  Ploii^aslel. 

.  Schistes  à  nodules  à  C.  interrupta. 

Httnrtmn  ^  AmpélUffl  dO  PollgUë. 

''•""""••••î  Phtanites  de  l'Anjou. 

^  Grès  de  Bourg-des-lkiaipteB. 

^  Calcaire  de  Ros  u»,  nvec  érupiione  conlemporatnM. 
1  Grès  de  Salnt-Germain-sur-IUe. 

V  Schistes  de  Riadan  J 
OrdovJcieil*.  /  ^''^  du  Ch^tellier  [  Schistes  ardoisiera  d'Aoger*. 

"  (Schistes  de  Sion  ) 

Gres  armoricain. 
Grèis  feldspathique  de  FréheU 
Poiidinçiie  d  Krfjuy, 

t  Schistes  verts  ou  pourpros. 
CiiDbrl«D. . .  :  Schistes  et  quartzllas  ea  daUet,  avec  calcaires  dolomitiques. 
(  Poudlogoes  de  Moatrort,  de  Bréhec. 

.  .       t  Dalles  vertes  de  Néant. 
tUk^ZbÎÀi  à  ^<*'8le8  et  conjilomérats  de  Gourin. 
l**" (  Schistes  de  Lamballe  avec  phtnnites. 

i  Schistes  à  tniaéraux  de  Groix. 
Arcliveo. ...  *  Nicatebistes  d*Andierne. 


f: 


{ Gneiss  de  Qnimperlé. 
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pR£MiÈHK  iovRNÉR.  —  Dimaiiche  s  août 

Bai  :  L'excursion  de  cette  journée  a  pour  bat  de  montrer  la 
suocession  des  formatioiis  schisto-cristaUmes  bretonnes,  et  les 
caractères  des  roches  les  plus  anciennes,  dont  raflleorement 
dessine  les  deux  principales  lignes  anticlinales  du  pays. 

Leur  connaissance,  intéressante  en  eUe-méme,  est  impor- 
tante à  un  antre  point  de  Tne,  en  oe  qu'elle  permet  de  juger 
des  différences  qui  existent  entre  ces  formations  gneissiqnes 
andennes,  et  les  gneiss  pins  réeents,  formés  soit  par  l'injec- 
tion, soit  par  le  laminage  des  granités  paléozoïques. 

Les  formations  l'apportées  au  système  archéen  montrent  leur 
succession  de  Inis  en  liant,  en  allant  de  Quimperlé  au  l*ouldu 
(fig.3).  Elles  permettent  3  divisions  lithoiogiques  principales  : 

I.  ScUstes  à  minéranx  de  Groix  c«.  Gneiss  de  Quim- 

perlé :  Gneiss  graniti- 
ques ou  granitoides  à 
gros  grains  serrés,  à 
feldspath  bknc  ou  rose, 
à  mica  noir  abondant, 
en  mouches  ou  en  traî- 
nées, parfois  remplacé 
parderamphiboleendé- 
bris,  ayec  quartz  grani- 
toïde  ou  vermiculé .  Ces 
gneiss  alternent  avec 
des  lits  de  micaschistes 
et  d'amphibolites ,  et 
passent  à  des  granités 
gneissiques  qui  les  pé- 
nètrent à  la  façon  de 
roches  intrusives.  On 
doit  distinguer  de  ces 
granités  gneissiques, 
des  granités  grenus,plus 
récents,  à  deux  micas, 
ayecpegmatileset  aph- 
tes, qui  les  coupent  de 
façons  yariées. 


a.  Micaschistes  d'Andiernc 
3.  Gneiss  de  Quimperlé  (*, 


T.  de  Groix 


Flg.  3.  —  Carie  des  terrains  archëens 
autour  de  guiuiperlé.  Écbelie  :  1/l.ÛOU.UOU. 


BRKTAGNE 


a"  Micascliistes  d'Aadierne  :  AUerneat  avec  lits  subor- 
donnés de  gneiss  à  grains  fins,  amphibolite,  pyroxénitc, 
éklogite,  serpentine,  chioritoschiste,  schiste  micacé,  avec 
masses  interstrati fiées,  grenues,  d'origine  intrusive  (gneiss 
fibrenx,  rabanes,  halleilints,  gneissites).  Cet  étage  est  mal 
représenté  dans  la  région  parconroe,  où  il  est  remplacé  par 
un  granité  gneissique  avec  enclaves  anguleuses  des  roches 
gneissiques  plus  anciennes  (bien  exposées  dans  la  vallée  du 
Belon),  et  qui  ne  peut  se  distinguer  lithologiquement  du 
gneiss  de  Quimperlé. 

3*.  Zes  sehiates  à  minéraux  de  Groix,  micacés,  chloriteuz, 
chloritoîdenx,  charbonneux,  avec  micaschistes  sillimaniti- 
ques,  remarquables  par  la  variété  etrabondanee  des  minéraux 
lourds  qn^ilfl  contiennent  (staurotide,  grenat,  fer  aimant,  etc.). 
Bancs  subordonnés  de  quartzites  graphitiques,  de  quartzites 
séricitiques,  de  cipolins,  de  coméenaes. 

Les  limites  entre  cet  étage  et  ceux  qui  précèdent  ou  qui  * 
suivent,  sont  encore  obscures,  ou  nulles.  La  superposition 
admise  de  ces  trois  formations,  distinctes  par  leurs  earac- 
tt'res  lithologiques,  n'est  basée  que  sur  Tordre  constaiit  de 
leur  succession,  la  môme  en  Bretagne  qu'en  beaucoup  d'au- 
tres pays.  Mais  jamais  en  Bretagne,  on  n'a  pu  observer  les 
sédiments  brioveiiens  reposer  en  discordance  sur  des  gneiss 
abrasés  ;  jamais  on  n'a  trouvé  de  galets  de  gneiss  roulés  dans 
le  Briovérien.  Les  senlf^s  roches  connues  en  galets,  dans  les 
poudingues  brio\  éricn.s. sont  des  roches  sédimentain  s  identi- 
ques à  celles  du  Briovérien  même,  ou  des  roclies  intrusives. 

L'antériorité  admise  ici  des  gneiss  du  système  archéen  aux 
schistes  du  système  briovérien  n'est  donc  qu'une  hypothèse; 
on  en  peut  dire  autant  du  synchronisme  présumé  de  ces 
gneiss  avec  les  formations  primitives  du  nord  de  l'Europe. 
On  prouvera  un  jour  que  les  gpfieiss,  dits  archéens,  de  Bre- 
tagne, ne  sont  que  des  faciès  contemporains,  mais  métamor- 
phiques, des  formations  briovériennes,  élastiques. 

Deuxième  journée.  —  Laudl  H  août* 

Bat  de  Fexdtirêioa,  Montrer  les  caractères  et  l'importance 
du  Briovérien,  ainsi  que  sa  position  entre  les  micaschistes 
archéens  et  les  poudingues  cambriens  (Fig.  4)* 

Douamenes  est  bftti  sur  un  granité  gneissique  à  deux 
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micas,  à  structure  feuilletée  (Fig.  5).  Il  pi  (  <eiitc  des  «  aractères 
des  j^rauites  laminés  mécaniqucuieut;  iioui»  préléruus  cepen- 


Flg.  4.  —  GaHe  du  bussin  du  Finistère.  Echelle  1/1.000X100. 


dant  rapporter  Texistence  de  son  mica  noir,  en  membranes, 
aux  débris  des  micaschistes  dans  lesquels  ce  granité  aurait 
fait  intrusion.  Il  date  probablement  de  Tépoquc  carbonifère. 
Les  micaschistes  affleurent  dans  la  Baie  du  Ris  ;  ils  sont 
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encore  pénétrés  des  éléments  du  granité  et  présentent  une 

structure  gneissi- 

que  (gneiss  gra- 

nulitique  )  avec 

amas  lenticulai  • 

res  de  biotite,  de 

sillimanite.   Au  - 

delà  on  passe  sur 

des  schistes  séri- 

citiques  bariolés, 

souvent  micacés, 

à  mica  noir,  mica 

blanc,  fer  oxydu- 

lé  .    tourmaline  , 

rutile,  quartz,  an- 

dalousite  grenat  ^-  ~        ^  nouarnenoz,  forrtu^  par  le 

*  "         '  }(ranito  gncissique. 

avec    bancs  de 

grauwacke  micacée.  Ces  schistes  micacés  perdent  graduelle- 
ment, vers  le  nord,  les  minéraux  précités,  et  acquièrent  des 
caractères  de  schistes  argileux,  de  phyllades,  qui  leur  suc- 
cèdent en  concordance,  et  constituent  l'Etage  Briovérien  (i). 

Cet  étage,  formé  d'assises  nettement  sédimentaires,  quoique 
dépourvues  de  fossiles,  présente  un  immense  développement 
dans  la  Baie  de  Douarnenez(rig.  G),oii  des  schistes  (Phyllitcn) 
alternent  avec  des  gi*ès,  grauwackes,  calcaires,  conglomérats 
(à  (iourin).  Son  principal  intérêt  réside  dans  le  fait  (|u'il  a 
enregistré  l'histoire  des  premiers  sédiments  et  des  premières 
éruptions  volcaniques  de  Bretagne.  Cette  série,  dont  la  puis- 
sance nous  parait  atteindre  3  kil.,  renferme  en  outre  de  grands 
enseignements  sur  le  rôle  et  l'étendue  illimités  du  métamor- 
phisme de  contact,  en  profondeur. 

Les  tracés  géologiques  ont  montré  (|ue  les  mers  où  se  dépo- 
sèrent les  sédiments  briovériens  étaient  déjà  différenciées  en 
Bi*etagne,  puis([ue  nous  avons  pu  distinguer,  parmi  ceux-ci, 
trois  faciès  distincts  du  N.  au  S,,  dans  les  massifs  du  Tré. 
gorrois,  de  St-Lo,  et  de  la  B.isse-Loire. 

Le  massif  de  St-LA,  continu  de  la  Baie  de  Douarnenez  à 

(1)  De  l'ancien  nom  de  Briovera  (Saint-Ld),etcorrespondanl  aux  Phyllndes 
de  Saint'Lô  des  auteurs. 
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St-Lô  en  Normandie,  préseuLe,  «iaus  le  centre  de  la  Bretagne, 

diverses  divisions  li- 
thologiques. Il  est  for- 
mé de  couches  vertica- 
les, plissées  et  répétée?; 
dans  la  Baie  de  Douar- 
nenez  ;  on  observe  leur 
recouvrement  par  les 
poodingues  cambriens 
dans  la  falaise  du 
Gnern. 

Ayec  ce  pondingae, 
commence  la  série  des 
couches  paléozolques , 
très  régulière  dans  ces 
falaises  :  rémunération 
en  sera  donnée  dans  la 
journée  suivante.  Une 
attention  spéciale  sera 
donnée  dans  la  baie  de 
Rosan^  aux  liions  de 
diabase  qui  traverseat 
les  couches  ordovicîen- 
nes  et  ont  donné  des 
coulées  et  des  projec- 
tiotis  intéressantes  à 
l'époque  (lu  dépôt  des 
calcaires  et  tufs  de 
Kosan. 


il 
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TaOISlèHR  JOURXÉE. 

Mardi  7  août 


But  de  l'excursion  : 
Succession  des  assises 
cambriennes,  ordoviciennes  et  siluriennes  ;  tectonique  de  la  près» 
quiie  de  Crozon,  choisie  comme  type  de  la  structure  rayée  de  la 
Bretagne.  On  suivra  Texcurslon  sur  la  carte  géologique  Insérée  à 
cette  intention  (pl.  i),  et  nous  remplacerons  ici  l'itinéraire,  par 
rénumération  des  assises  rencontrées,  en  commençant  par  les 
plus  andennes. 
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Fig.  7.  —  Grotte  de  Grès  armoricain 
des  filaises  de  Crozon. 


composition  dans  les 
divers  massifs  bre- 
tons. I>es  principales 
divisions  sont  les  sui- 
vantes,de  haut  en  bas  : 

1.  Schistes  verts  ou  pour- 
prés et  psHmmitosà  Tho- 
mas in  a  Cnei. 

2.  Porphyre  quartzifère  de 
Pore-Even.  en  coulées. 

3.  Orthopliyre  de  l'Ar- 
couest,  comprenant  plu- 
sieurs venues. 

4.  Porphyrile  de  Kérity, 
avec  tufs  de  projection. 

5.  Schistes  verts  ou  pour- 
prés, dalles  noduiruses, 
calcaires  dolomitiques, 

auartzites  de  Plouézec  et 
e  la  Mayenne. 

6.  Poudinguesde  Montfort, 
de  Bréhec. 


Terrain  Canibrien 

Les  faunes  carabrien- 
nes,  tant  celles  à  Para- 
doxidcH  que  celles  à 
Olrrius,  manquent  en 
Hretagne,  et  si  des  sé- 
diments se  sont  déposés 
à  ces  époques,  ils  sont 
représentés  par  des  cou_ 
ches  pauvres  en  fossiles 
(Schistes  pourprés  (Fig. 
8),  grès  à  Lingules). 
Ces  couches  présentent 
de  grandes  différences 
d'épaisseur    et  de 


NiunociNi  puer. 


Fig.  H.  —  Superposition  dos  schistes  pour- 
prés et  du  grés  armoricain,  au  cap  la 
Chèvre. 
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Les  roches  éniptiTes  et  les  bancs  calcaires  intercalés  dans 
cette  série  y  font  parfois  défaut;  elle  ne  comprend  alors  que 
des  roches  élastiques,  schistes  et  pondin^es.  notamment 
dans  le  bassin  central  de  la  Bretagne. 

Tepraln  OrdovicieD 

Le  Grès  armoricain  (Fig.  j)  constitue  nn  puissant  étage  de 
grès  blanc,  épais  d*environ  5oo  mèt.,  important  dans  Toro- 
graphie  bretonne;  il  présente  plusieurs  assises  lithologiques  : 

A  la  base  sont  les  pondingaes  (VErquy,  à  débris  remaniés  des 
roches  sédinu  tjiaires  et  éruplives  camhriennes. 

Au-dessus,  viennent  les»  pirèn  fcldspathif/in's,  à  ^roB  grains  sans 
l'ossilcs,  où  le  icldspalh  est  parl'uis  complèleiucul  kaolinïsé  :  ils 
correspondent  aux  couches  de  Trétnadoc. 

Le  grès  du  Tmlinguet  ou  grès  armoricain  proprement  dit, 
oftre  des  lits  plus  distincts,  alternant  avec  quelques  lits  schisteux 
(Fig.  9).  G*est  la  division  la  plus  fossUifère  :  Scolitbes,  BUobiles. 
Lingules,  DInoboles,  Asaphides  et  Lamellibranches  variés  (Aeti^ 
nodonta,  Ctenodonia,  Redonià}.  L'étude  de  la  faune  m'a  présenté 
plus  d'analogies  avec  celle  d'Arenig  qu'avec  celle  de  Trémadoc. 

L'éUige  des  Schistes  u'ANGKhh  comprend  une  masse  de 
schistes  ardoisicrs  noirâtres  ;  la  série  en  est  interrompue  par 
des  bancs  de  grès  intercalés,  dont  l'épaisseur  croît  parfois 
assez  poui-  envahir  l'étage  prcstjue  tout  entier  (Normaiulie). 
Ou  peut  y  distinguer,  avec  M.  Kerforne,  qui  a  très  l)uii 
étudié  ces  couches  et  eu  a  donne  une  carte,  les  subdivisions 
suivantes,  en  commençant  par  les  inférieures  ; 

1*  Banc  de  minerai  de  fer  oolitique. 

a*  Schistes  de  Sion  à  Sjrnhomaianoiu»  TrUtani,  Asaphus  Gttei' 
tardi^CidyxMttrehiêoni,  Niveau  des  Didymograptes  geroinitorroes. 
3*  Grès  de  Kerarvall. 

4**  Schistes  de  Morgat  à  Placoparia  Tourneminei,  Asaphu»  gla^ 
bratwi,  Acaste  PfUlUp»i  (Faune  décrite  en  Portugal,  par  Sharpe). 

5*  Schistes  noirs  de  Kerarmor  à  Trinueletiê  Bareaai. 

6»  Schistes  noirs  de  Raguenez,  à  Acaste  proaeva,  SrnhonuUo^ 
notas  Arago  (Faune  décrite  en  Espagne  par  de  Vernenil  et 
Barrande). 

Le  GRÈS  DE  S'-CiKaMAiN-suH-luLK  rej)ose  sur  l'étuge  précé- 
dent ;  il  correspond  aux  couches  de  Glenkilu.  Il  est  repré- 
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senté  par  des  grès  schisteux,  tendres,  micacés,  avec  Diplogra- 
ptidœ,  Sxnhoma- 
lonotus  Arago  , 
Acaste    incerta , 
Trinucleus. 

Le  Calcaire  de 
RosAN  à  faune 
de  Caradoc  avec 
Trinucleus ,  Or- 
this  Actoniae ^ 
Triplesia  spirife- 
roïdes.  Parmi  ces 
roches  calcaires, 
on  observe  des 
coulées  interstra- 
tifices,  des  projec- 
tions, des  tufs  de 
roches  éruptives  contemporaines,  limités  à  ce  niveau,  qu'ils 
caractérisent  en  Bretagne. 

Teprain  Silurien 

Ce  terrain  se  distingue  des  schistes  et  grès  de  l'Ordovicien, 
par  ses  caractères  lithologiques.  I^es  sédiments  élastiques 
grossiers,  grès  et  poudingues,  deviennent  rares:  les  éruptions 
contemporaines  font  défaut  :  on  observe  des  couclies  peu 
épaisses,  dénotant  des  faciès  plus  profonds,  calcaires  nodu- 
leux  à  Orthocères,  schistes  ampélitiques  à  ptéropodes  (Hyo- 
lites).  phtanites  à  graptolites.  La  formation  revêt  ainsi  ce 
caractère  constant  de  schiste  noir  à  nodules  calcaires  à  Ortho- 
cères. qu'elle  conserve  dans  toute  la  grande  zone  centrale  de 
l'Europe  :  elle  présente  plus  d'espèces  comnmnesque  l'Ordo- 
vicien, avec  le  Silurien  (E)  de  Bohême  et  d'Angleterre.  On  y 
a  reconnu  les  divisions  suivantes,  de  bas  en  haut  : 

fo  Grks  HE  BouRG-DES-CoMPTKs,  soiubrc,  blauc  par  alté- 
ration, pénétré  tle  veinules  de  quartz;  il  alterne  avec  de 
minces  lits  schisteux  charbonneux.  Bien  qu'il  n'ait  pas  fourni 
de  fossiles,  les  géologues  locaux  s'accordent  à  y  voir  la  base 
du  Silurien  :  il  est  diflicile  à  distinguer  du  grès  de  Saint- 
Germain,  dans  les  points  où  le  calcaire  de  Rosan  fait  défaut. 

PiiTAMTES  DE  i/Anjoi',  avec  Monof>raptus  lobi/crus, 
M.crenularis,  aM.  spiralis,  Cliniacograptusscalaris,  Ceplia- 
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lograptus  folium,  Rastrifes  peregrinm^  du  Lower  LUndo- 
yery.  Ils  sont  limités  au  sud  de  la  Bretagne. 

3»  Les  schistes  ampélitiques  de  Poligné  à  Monograpta» 
priodon,  M,jaeulwn^  M,  spiraUsy  M.  GaUœnsis,  M,  pome» 
finust  fournissent  la  &une  de  Tarannon.  Ils  reposent  direc- 
tement sur  les  grès  (n9  i),  dans  la  presqu'île  de  Grozon^  où  les 
phtanites  (n^  3)  font  défaut. 

4^  Schistes  a  kodclbs  a  Gardiola  intbrrupta,  et  fossiles 
pélagiques  :  Ceraiioearides,  Orthoeeras  s0^loïdeam,  O.  ëulh 
annuUine,  Bolbatoe  anomala,  Aificukt  giàbra^  MytUas 
esuHens^  Panenka  humilts,  Vlasta  insons,  et  parmi  les  grap- 
tolites  Monograplus  priodon,  M.  colonus^  M.  vomerinus, 
M,  Jaculum,  c'est-à-dire  la  faune  de  l'étage  de  Wenlock. 

Teetoniqae  de  la  preaqn'ile  de  Croson 

Cette  péninsule  est  formée  par  un  système  d'ondes  paral- 
IMos,  en  plis  aigus,  vcrtieaux,  luillés  sur  leurs  bords  :  elle 
loiuMiira  aux  monibrrH  du  Conm'"rès  un  niddclc  schématique, 
de  la  structure  tectonique  générale  de  la  Brt  taLriie  (Pl.  1). 

La  carte  (pl.  i)  révèle  l'existence  de  4  anticlinaux  dirigés 
E.  W.,  qui  rident  les  strates  de  la  série  dévonienne  et 
ramènent  le  grès  armoricain  dans  les  noyaux  anticlinaux. 
Ces  4  pHs  anticlinaux  armoricains  :  (i<^)  de  la  Mort*Anglaise, 
(3")  de  Restou,  {3^)  de  Guenyenez,  (4^)  de  Crozon,  sont  paral- 
lèles entre  eux,  ils  constituent  un  système  d'ondulations, 
limité  de  part  et  d*autre,  au  S.  et  au  N.,  par  les  deux  relève- 
ments armoricains,  terminaux,  de  la  Chèvre  etduToulinguet. 

Le  premier  est  la  continuation  de  la  ligne  des  Montagnes- 
Noires,  limite  méridionale  de  ce  bassin  ;  le  second  continue 
la  crête  des  quartzites  de  la  Roche-Maurice,  limite  septen- 
trionale du  bassin,  dont  il  est  toutefois  séparé  par  la  faille 
orogénique  de  VElorn  (Goulet  de  Brest  :  voir  Big.  16). 

L*examen  des  plis  synclinaux  compris  entre  les  lignes 
précédentes  montre  entre  eux  des  ditleicnces  iniportimtes, 
malgré  leur  faible  distance  superficielle.  Les  difTérences 
constatées  dans  l'épaisseur  et  dans  la  composition  des  assises, 
ainsi  que  leurs  transgressions  réciproques,  sont  à  la  fois  des 
indices  de  la  proxiuiité  des  rivages  cauibro-siluriens,  et 
de  la  profondeur  des  rides  qui  les  déformèrent  à  Tépoque 
carbouii'ère. 
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Les  coapes  transversales  menées  par  ces  plis  normalement 
À  leur  allongement,  montrent  que  les  ondes  sont  déformées 
d^mie  iaçon  uniforme,  de  telle  sorte  que  les  flancs  méridio- 
naux des  voûtes  ont  cédé  et  que  les  édifices  ont  joué  suivant 
un  système  de  failles  correspondant  à  ces  flancs  étirés.  Il 
devient  ainsi  facile  de  reconstituer  sur  un  profil  à  Téchelle, 
la  continuité  de  ce  plissement  avant  la  dénivellation  de  ses 
parties  par  les  failles  :  la  trace  du  grès  ai morieain  dessine 
alors  sur  ce  profil  une  ligne  ondulée  continue,  dont  la  partie 
la  plus  abaissée  par  rapport  à  riiorizon  se  trouve  vers  la 
Mort-Anglaise  (voir  pl.  i  et  ji).  montrant  ainsi  que  la  pius 
grande  profondeur  synclinale  (la  ligne  d'ennoyage),  se  pro- 
jette dans  la  rade  de  Brest,  suivant  la  ligne  de  ïlie  Longue  à 
rile  Ronde. 

Or,  c'est  précisément  dans  cette  pai^tie  correspondant  à  la 
ligne  d'ennoyage,  que  les  roches  cristallines  de  la  région, 
aplites  porphyriques  et  kersantons,  sont  arrivées  au  jour. 

On  constate  ainsi  que  les  roches  întrusives,cantonnées  dans 
les  régions  syndinales  les  plus  profondes,  sont  des  roches 
de  iaccoUte  et  des  roches  dé  filons  (aplites  et  lamprophyres); 
les  roches  de  profondeur  (granités  et  diorites)sont  cantonnées, 
d*autre  part,  dans  les  zones  anticlinales  voisines,  décapitées 
par  les  dénudations  séculaires. 

Les  géographes  remarqueront,  de  leur  côté,  que  le  relève- 
ment  des  couches  siluriennes  a  déterminé  la  forme  même  des 
contours  de  la  presqu'île,  dont  le  tracé  remonte  ainsi  à 
Tépoque  carbonifère  ;  les  érosions  marines,  agissant  depuis 
les  temps  mésozoîques,  n'ont  pas  encore  été  capables  d'en 
elTacer  les  traits  iondamentaux. 

QuATKièMB  iournAb.  —  Mepcredl  8  août 

But  de  l'excursion  :  Succession  des  assises  dévonicnnes;  étude 
des  aplites  et  des  lauiprophyres  qui  les  traversent. 

Ici  «-ncorc  il  sera  facile  de  suivre  l'excursion,  de  Lanveoc  à  l'Ile 
I.()it;,a<  ,  >\iT  la  carte  dressée  à  celte  intention  (Pl.  i),  et  nous 
rempiacerous  ritinéraire  par  ï'énurnération  des  assises  rencon- 
trées, en  commen4;ant  par  les  plus  aucienues. 

Le  ÏBRRAIN  Dkvo.men  comprend  environ  iSoom  sédi- 
ments qu*ott  peut  répartir  en  a  systèmes  :  Tinférieur,  très 
épais,  formé  de  sédiments  arénacés,  quartzeuz,  grossiers,  ter* 
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rigènes,  atteignant 
environ  1400»  d'é- 
paisseur ;  le  supé- 
rieur.très  mince,  for- 
mé de  sédiments  fins 
pélagiques,  ne  dé- 
passant guère  loo» 
dans  leur  ensemble 
et  coiiiprenanl  les 
divisions  moyennes 
et  supérieun^s  du 
Dévonien  classique 
(Fig.  10,  II). 

Le  système  infé- 
rieur, iorin»'  a  la  base 
«le  gi-ès  élastiques, 
montre  graduelle- 
ment, quand  on  s*é- 
lève,  des  grès  plus 
lins,  argileux,  grau- 
wackeux,  calcareux. 

Le  système  supé- 
rieur $*est  déposé 
dans  les  mers  pro- 
fondes éloignées  de 
la  terre,  où  n'arri- 
vaient plus  les  sédi- 
ments détritiques 
grossiers  :  il  est  for- 
mé de  schistes  fins 
avec  calcaires  nodu- 
leux  noirs  à  Cépha- 
lopodes, Ptéropodes 
et  Lamellibranches 
pnléoconques,  sous 
un  l'a  fiés  (jui  rappelle 
assez  celui  du  Silu- 
rien supérieur  de  la 
région.  Les  schistes 
fins,  hachés  de  eliva- 
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gc^s,  fournissent  peu  de  fossiles,  limités  aux  noyaux  cal- 
caires. La  discontinuité  de  ces  lentilles  en  complique  Tétude 
stratigraphique,  mais  la  variété  de  leurs  faunes  tend  à  établir 
qn^Ues  représentent,  sous  an  faciès  pélagique,  tous  les 
'niv€»anx  du  Dévonîen  moyen  et  supérieur. 

(  jkui.nmen  :  Schistes  et  quartzites  de  Plouf^^astel.  Masse  de 
plus  de  i.ooo  m.,  de  bancs  alternants  et  généralement  assez 
épais  de  sehistes  grossiers  gris-verdAtre,  foncés,  et  de  quartzites 
vert-sombre,  très  dors,  blanebissant  par  altération.  Fossiles  peu 
nombreux  :  gastéropodes»  lamellibiranches  et  brachiopodes  dans 
les  lits  de  schistes  (Rhytichanella  Thebaulti^  PuiUanU  Spirtfer 
octcpUcatof)  ;  trilobites  et  céphalopodes  dans  les  bancs  de  grès 
{HomatonùiaB  LehtH,  Orthoceraê  planuepiatum), 

Taumusibm  :  Grèê  de  Gahard,  blancs,  peu  cohérents,  bigarrés 
de  fréquentes  inflllrations  ferrugineuses,  atteignant  environ 
too  m.  d'épaisseur  et  admettant  quelques  lits  interstratiflés  de 
sable,  schiste,' argile  réfractairc.  Ces  grès  sont  riches  en  fossiles, 
notamment  en  Lamellibranches  ,  dont  l'étude  n'est  pas  faite  : 
Avicula  rrenato-lamettosn  Sandb.,  lœvis  Vern.,  spinosa  Phill., 
Boj'dii  Conr.,  Curullella  cu/trata,  Cranimysia  Davidson iy  avec 
des  Brachiopodes.  A.  concentrica.  Hh.  Daleidensis.  ().  Moimieri, 
S  p.  Pellico,  et  Fleurodyctiiim  ConstantinopoUtamim, 

0 

CoBLENziEN  :  Grauwack'p  du  Faou  :  Etage  dont  les  caractères 
Jilhologiques  sont  beaucoup  plus  variables  que  ceux  des  grès  de 
Gahard  ;  alternances  de  grès  ."ir|3^ileux  micacés,  de  schistes 
calcareux  grossiers,  de  schistes  teuilletés  et  niCiue  de  Irutilles 
calcaires  :  le  calcaire  blanc  d'Erbray  à  la  base,  plus  liaul  le 
calcaire  bleu  de  Nehou.  Celte  étage  corresî)oiHl  ])rv  sa  fnune  aux 
systèmes  Hundsruckien  et  Coblenzien  de  Duiiiuul,  uux  Grau- 
M  ackcs  de  Montigny-sur-Mi  use  et  Vireux  de  M.  Gosselel.  Les 
fossiles  les  plus  communs  i>(jnL  :  Wilsonia  fiubu'iUoni  d'Orb., 
Athj-ris  undata  Defr.,  CJionctes  savcinulata  Schlt.,  C.  plebeia 
Schnur ,  Meganteris  inornata  d'Orb. ,  Leptaena  Murchisoni 
Barr.,  (>.  fa»cieulaHs  d*Orb.,  Spirtfer  hjrstericua  Schlt.,  Trigeria 
Guerangcri  (EU.,  T.  Gaudryi  Œhl. 

Grauii»acke  du  Fret  :  un  peu  moins  grossiers  que  les  précé- 
dents, ces  sédiments  sont  formés  de  grauwackes  fines  calcaro- 
schistenses,  micacées  ;  leur  faune  est  comparable  à  celle  de  la 
Grauwacke  de  Hierges  de  M.  Gossdet  :  Phacopê  Potieri  Bayle, 
Spiri/er paradoxus  Schlt.,  Sp,  aaricuUttas  Sandb.,  Sp.  ardaen- 
neneis  Stein.,  Chonetes  sarcinulata  Schlt.,  Ch.  Davousti  Œhl., 
ProducUts  êubaetUeatus  Murch.,  Hhynch.  Pareti  Vern.,  Penta^ 
merus  rhenanus  var.  Œhlerti  nob.,  Athyris  concentrica  Buch., 
LUipieria  Vïeniuiri  CKhl.,  Plearodj'ctium  gratudiferumSdtààiw» 
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EiFÉLiBN  :  Schistes  de  Porsguen  :  Étage  essentieUeiiieiit  schis- 
teux, formé  de  schistes  arg-ileux  vert-olive  ou  vert  sombre,  gris- 
bruiiAtn^  et  alternant  avec  des  schistes  fissiles,  plus  foncés. 
Clivage  transversal  très  développé,  renflant  v;îine  la  recherche 
des  fossiles  dans  les  schistes  ;  ils  ne  sont  conservés  f]ue  dans  les 
calcaires,  en  liis  noduieux  minces,  k  divers  niveaux  de  cette 
série  :  Phucops  Potieri  Bavie,  Anarcestes  subnautilînns  Schlt., 
Spirifer  eleg-ans  Stein,  Sp.  suhsppriasns^  Vern.,  W  iisonia  Orbi- 
gnj'ana  Vern.,  Bifidd  lepidn  Guld.,  Leptaena  Phillipsi  Barr., 
Strophodonta  comiiana  Harr.,  A.  reticulans  Sow.,  Centronella 
Schulzii  Vern.,  Athj'ris  concenirica  Buch.,  CJtonetes  Ba^uusU 
Œhl.,  ÇyaihophyUum  heterophyllum  Edw.  H.,  Menophyllum 
marginatam  Gold..  ÇxstiphyUum  vesieahmm  Oold.,  Aulaeo- 
pkylUun  Looghiense  Scblût.,  Zaphrentis  GuiUieri  Dob.,  Metrio» 
phylium  Boaehardi  Bdw.  H.,  Combcpkyllum  Oêiêmorum Edw.  H. 

Cette  faune  offre  un  ensemble  eifélien,  et  présente  mtoie  ses 
plus  grandes  analogies  avec  un  niveau  délemiiné,  situé  en 
Allemagne,  à  la  base  de  cet  étage  (5  a.  de  M*  Frech).  Je  n*ai  pu 
encore  reconnaître  le  Givétien  dans  le  Finistère,  mais  crois  que 
cette  faune  m'a  échappé  jusqu'ici,  en  raison  de  runiformité  des 
sédiments  de  la  série  de  ces  sdiistes  à  nodules. 

PuASiriBN  :  Schistes  de  TraoaUors  :  On  peut  distinguer  de  la 
série  précédente,  à  litre  de  zone  paléontologique  spéciale,  dilficile 
à  délimiter  sur  le  terrain,  des  couches  qui  conservent  les  mêmes 
caractères  lithologiques  :  la  comparaison  de  leur  faune  avec 
celles  des  régions  classiques  indique  des  relations  avec  la  faune 
frasnienne  :  Petit,  globus  Bronn.,  Cyrt .  heteroclyta  Defr., 
lifij'fir/i.  cuboJdes  Sow.,  Rh.  puf*niLS  Mart  .  shcnidium.  Bayîei 
Œhl.  ou  areola  Kfi.vs.,  Sp.  f'rii  Fleni  . ,  Pr.  subacnleatus  Murch., 
Cyath.  torquatuni  Si  lUuter,  t'av,  BoLonLeimis  Goss.,  Fistulipora^ 
heceptacuUtes  Neptu/ii  Defr. 

Famennien  :  Schistes  de  Jiosteliec  :  Schistes  lins,  noirs,  plus 
charbonneux  que  les  précédents,  contenant  des  lits  noduh  u\  de 
calcaires  bitumineux  noir  (iiostellec,  lie  Longue)  ou  dt  s  nodules 
très  durs,  silico-pyriteux  (Porsguen,  Prioly).  Les  luincipaux 
fossiles  sont  :  Cypr.  serratostriata  Sandb.,  Ort.  gregarius  Munst., 
Poradoceras  Verneuili  Mûnst.,  Tornoceras  simplex  v.  Buch., 
T,  undulatum  Sandb.,  BactrUu  carimaJtm  ?  Mûnst.,  Tentac. 
ienaieinctasKœm^fiamar.  rhonUxOdea Phill., Pos.  çemtsta Mûnst., 
ilp.  topis,  F.  Roem.,  Card,  retro9trUUa  v.  Buch.  C'est  la  faune  de 
Nehden,  en  Westphalie. 

Aucune  CljrméiUe  n*ayant  encore  été  rencontrée  dans  le 
Finistère,  pas  plus  que  Sporadoceras,  qui  leur  sont  habituel- 
lement associés,  on  ne  possède  encore  aucun  document  sur 
l'étage  Strunibn  de  Bretagne. 
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Roches  éruplim  de  la  rade  de  Brest 

Ces  roches  sont  très  variées  :  les  unes  ont  fait  leur  apparition 
à  la  fin  de  l'époque  ordovidenne  (diabases  et  porphyrites  dn 
Menes-Hom),  les  antres  à  la  fin  du  Carbonifère  inférieur  (Kersan- 
tons  et  Aplites  porphyriques). 

Le  giseînent  de  ces  dernières  est  en  laccoUtes  et  en  filons;  mais 
Jenrs  produits  efTusifs  ont  disparu,  balayés  par  les  dénndations. 
Ces  filons  sont  limités  dans  le  pays  aux  régions  carbonifères 
jynclinaies  (voir  PL  i)  ;  ils  sont  remplacés,  dans  les  régions 
knticlinales  voisines,  par  des  massifs  de  roches  grenues,  qui  en 
présentent  les  réservoirs  profonds. 

Les  roches  filoniennes  carbonifères  se  rapportent,  malgré  leur 
iété  apparente,  à  deux  séries  principales  :  celle  des  h'crsanlons 
celles  des  Aplites  porphyriques,  el  ces  séries  peuvent  être 
nsidérées  conime  représentant  les  termes  de  ditférenciation 
laires  de  roches  granitique^i  profondés,  analogues  à  celles  du 
elgoat  et  dépendant  de  ce  massif. 


Itg.  i:!.  —  Carrière  de  K^rsanton  de  rHâpital>Cainfront. 

Hgnes  pointin«^e8  verticales  délimitent  )a  carri^ro,  montrant  l'Rsprct 
habituel  du  Iront  de  taille  de  ces  carrières,  ou  le  âchii>lc  dévooico  est 
recouvert,  ou  tani6t  recouvre  le  Kersanton. 

On  peut  résumer  comme  suit  les  caracléres  de  ces  deux  séries  : 
Kersanton  :  Le  Kersanton  torme  une  cinquantaine  de  liions, 
é(  ais  de  I  à  20".  Leurs  modilicalions  de  contact,  tant  endo- 
morphes  qu'cxomorphes,  sont  diUiciles  à  saisir;  elles  présentent 
toujours  un  grand  enrichissement  en  pyrites,  dont  l'oxydalion  a 
déterminé  l'altération  des  roches  de  contaet.  Les  schistes  méu- 
vorphisés  sont  tachetés,  noueux,  avec  faible  développement  de 
btotite.  Les  salbandes  des  fiions  sont  identiques  au  centre  du  filon, 
M  tantôt  micropegmatiques,  ou  amygdalaircs,  niicrolitiques,  à 
cavités  remplies  de  calciteet  autres  minéraux  secondaires  (Fig.ta). 

Les  filons  minces  de  Kersanton  sont  homogènes,  les  filons  ipaU 
sont  remarquables  par  leur  structure  composite,  représentée 
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d'une  tavon  un  peu  schématisée  sur  la  figure  (Fig.  i3).  Nous 
avons  condensé,  sur  ce  mCnie  dessin,  <ies  traits  relevés  en  divers 
points  des  carrières  de  l'Hôpital-Canifront.  L'ensemble  parait 
brécbolde,  toutefois  on  examen  attentif  permet  de  distinguer  des 
blocs  cUiêtiqaea  (schiste  métamorphisé,  quarU),  et  iCautrei 
enclaves,  provenant  de  différenciations  récentes. 


Fitr.  13.  —  KfTsanton  coniposlto  do  rHApitaI-0»mfront. 

Q.  Quartz;  X.  Kersanton;  Fc.  Pcgmatilc  kersanlique;  ap.  Aplite  kersan- 
tiqve;  P^m.  Porpbyrite  kersantiqne  (Coupe  un  peu  aehénuitisée). 

Blocs  clasUques  :  i*  Schistes  dévoniens  rares,  chargés  de  biotite, 
moscovite,  pyrite,  qoartz,  intile,  pléonaste.  3«  Quart»  en  blocs 
anguleos,  corrodés,  rongés,  troués,  revétos  d*an  enduit  de 
chlorite  et  aetinote  secondaires.  Ces  blocs  proviennent  d'une 
différenciation  primitive  du  magma,  produite  en  profondeur, 
avant  l'ouverture  des  fentes  flloniennes  et  les  corrosions  magma* 
tiques  observées  datent  du  moment  de  l'éruption. 

Dijll'érencia lions  récentes  :  Files  se  détachent  sur  la  masse, 
sous  forme  de  taches  claires  ou  toncées,  à  contours  nets  ou 
fondus,  arrondis,  polyédriques,  ou  allongées  en  liions,  et  donnant, 
à  certains  Kersantons,  une  texture  hréchoïde. 

Elles  remplissent  des  eavilés  irrégulières,  des  fentes  de  con- 
traction, ouvertes  lors  de  la  consolidation  :  on  y  distingue,  par 
ordre  d'ancienneté,  les  variétés  suivantes  :  Pegmatites  Keman' 
tiques,  Apliti's  Kersaiitiques,  J'orphyrites  Kersantiques. 

PegmatiteH  Kersantiques  :  roches  à  gros  grains ,  à  apalite 
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oligoclase,  arthose,  mica  noir  dans  une  pâte  de  micro-pegmatite. 
Les  éiémenis  secondaires  sont  quartz,  calcile,  chlorite,  rooscoyite, 
pyrite,  limonite.  Le  mica  noir  donne  une  indication  snr  le  mode 
de  genèse  de  la  rocbe,  par  sa  disposition  en  aiguilles  mieroli- 
thofdes,  allongées  suivant  pg' ,  avec  une  longueur  de  i  à  3  cent., 
et  groupées  en  bouquets  implantés,  normalement  aux  parois  de 
ces  liions  concrétionnés. 

ApUtes  Keraantiqueê  :  roches  pAles  à  grains  Ans  de  piagioclase, 
et  mica  nolr«  cimentés  par  pâte  de  quartz  grenu,  micropegmatite, 
microlites  d'albite»  calcite,  épidote,  chlorite.  Elles  forment  des 
liions  francs  qui  coupent  les  pegmatites  pn'-cédentes  ;dans  d'autres 
ras,  elles  fornicnt  le  i  enij)lissage  central  de»  liions  concrétionnés 
de  pegnialite.  A  leur  limite,  on  observe  parfois  alors,  panai  la 
micropegmatite  et  la  pteciiite,  des  truiiirt  s  de  sjiln  i  olilcs. 

Porphjrrites  Kersantiqiies  :  Hoches  soinliri  N,  mn  roliiiques,  à 
cristaux  d'apatile,  fer  ox\  dul  pvioxciie  nu  iuii[)liilioli'  rare,  mica 
noir  abondant  en  pik  s  hexagonales  corrodées  ;  lu  pâle  est  essen- 
tiellement lorméc  de  microlites  de  mica  noir,  avec  feldspath 
orthose  arborescent,  donnant  parfois  naissance  à  des  structures 
variolitiques,  fluidales.  Ces  porphyrites  micacées  serpentent  dans 
les  fentes  du  Kersanton,  sous  forme  de  filons,  qui  traversent 
toutes  les  variétés  précédentes. 

Nous  donnons  d-dessous  des  analyses  des  Kersantons,  pegma* 
Utes,  apUtes,  et  porphyrites  kersantiqnes,  d'après  des  échantillons 
prélevés  sur  un  même  bloc,  des  carrières  de  l'Hdpital  Garniront. 
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Ainsi  le  Kersanton  s*est  consolidé  dans  des  (lions  composites, 
où  on  distingue  une  série  complexe  de  différenciations  succes- 
sives, plus  ou  moins  acides,  allant  du  quarts  pur  à  des  roches 
présentant  5a,  58, 63,  5i  «/«  de  SiOK  Les  produlu  de  différen- 
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ctalion  extféme,  complémentaire»,  montrent  au  pAIe  adde  des 
aplites  claires,  pins  richea  en  sonde;  an  p61e  lamprophyrique  des 
porph yriles  sombres,  plus  riehes  en  potasse  ;  eelles-ci  étant  les 
plus  récentes. 

Mais  le  Kersanton  loi.-mème,  avec  tont  le  cortège  des  différen- 
ciations précitées,  peut  être  oonsidéré,  à  son  tonr,  comme  nn 
produit  de  différenciation  lamprophyrique  par  rapport  à  des 
roches  pins  profondes,  granitiques.  Ces  roches  de  profondenr 
nous  montreront  dans  la  rade  leur  produit  de  différenciation, 
complémentaire  des  Kersantons,  dans  les  apiUes  porfihyriqaes 
de  rile  Longue.  Nous  constaterons  encore  ici,  comme  dans  le  cas 
précédent,  que  le  terme  lamprophyrique  est  le  plus  récent  des 
deux,  t't  nous  verrons  les  (lions  dr  Kersanton  traverser  les 
niasses  laccolitiqucs  des  aplUes  porjj/i)riques,  dans  les  falaises 
de  Forsguen  (Fig.  i4). 


Fig.  14.  —  Falaise  de  Porsguen,  uiontraot  le  Kersanton  X  coupant  i'apUle 
porpbyrique  y*  et  le  lehiste  dévonieo  (d). 

Aputbs  poapbyiuqubs  :  Roches  de  couleur  claire,  blano- 
verdfttre,  formant  an  grand  nombre  de  liions  linéaires  et  quelques 
masses  laccolitiques,  à  section  elliptique  dans  les  atfleurements. 
Au  contact,  les  schistes  dévoniens  deviennent  cornés,  avec  mica 
noir,  ffrentit,  et  dans  des  blocs  enclavés,  orthose,  oligocJase, 
conndou,  pléouaste,  rutile,  oligiste,  exceptionnellement  anda- 
lousilc. 

La  conipuailion  de  ces  upiiles  ullie  deux  type»  :  aplites  porphy- 
riques  (type  de  l'Ile  Longue),  aplites  eurUiqueu  (type  de  Rosteilec) 
(voir  Fig.  1 1). 

Les  aplites  porpkjrriques  moulrenl  orlhose  et  oligoclase  eu  gros 
cristaux,  mica  noir,  apatite,  pyrite,  rares  grains  de  quarte  bipyra- 
midés,  corrodés  :  la  p&te  microgrannlitique  contient  des  microÛtes 
d'ortbose,  qnartz,  mica  blanc,  calcite,  chlorile. 

Les  aplUes  euritiques  dépourvues  de  phénocrysts,  à  part 
quelques  cristaux  d'orthose,  d'oligodase,  montrent  Texagération 
des  éléments  microlitiques  de  la  pAte,  mica  noir,  et  surtout  aUnte, 
en  petits  cristaux  raccourcis,  idiomorphes.  isométriques,  enche- 
vêtrés, et  un  peu  de  quarts  (structure  orthophyriqne). 
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Les  aplite.'^  rnriiiqiies  se  trouvent  en  apophyses  autour  des 
masses  pui  phyriqucs  de  l'Ile  Lonpriie  (l  ig  i5),  et  près  de  là,  à 
Aosteilec,  dans  une  série  de  laccolites  plus  petits. 


Flg.  IS.  —  FiBtalie  du  Fort  de  llle  Longiie. 


Y*.  ApUtes  porphyriquos  à  divisions  columnaires;  v  AplttM  eoiltlqaea; 

(i*.  Schiste  d ♦'•von ion  supérieur. 

L'observation  dans  la  rade.  ré\  èle  l*exi8tonce  d'autres  massits 
aplitiques,  plus  grenus  que  celui  de  l'Ile  Longue,  où  la  distinc- 
tion entre  les  deux  temps  de  cristallisation  s'efface  ;  ces  venues 
passent,  à  l'est  de  la  rade,  à  des  granités  h  pli  tiques  à  2  miras  — 
plus  à  l'est  encore,  vers  le  Huelgoat,  allknrent  des  granités 
francs,  qui  montrent,  de  ce  côté,  la  continuation  «les  réservoirs 
profonds,  sovrce  des  produits  flloniens  de  la  rade  de  Brest . 
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Si  Ton  compare  la  composition  des  gros  laccolites  porphynques 
(lie  Longue),  à  celle  des  petits  laccolites  euritiques  (Rostcllec), 
refroidis  plus  rapidement,  on  reconnaît  qu'il  s'est  produit  entre 
eux  un  phénomène  de  différenciation,  avant  le  processus  de 
consolidation,  avec  concentration  dans  les  parties  d'abord  refroi- 
dies, des  bases  susceptibles  de  slndividoaliser  les  premières  :  il  y 

en  oonceotratioti  de  Na  dans  les  aplites  eoritiques,  de  K  dans 
les  aplites  porphyriques. 

Ce  champ  de  filons  de  la  lone  synetinale  de  la  Rade  nous  a 


Digitized  by  Google 


39 


CB.  BAMIOIS 


présenté,  dans  ses  diverses  variétés  d'aplites  et  de  lamproph3rre8, 
rn  filons  cl  en  laccolites,  des  exemples  précis  de  différenciation 
lua^uiatique.  sans  assimilation  des  saibandes.  C'est  dans  les 
zones  anticlinalcs  voisinas,  plus  dénudées,  et  olfranl  h  notre 
observation  des  tranches  phi>  profondes  de  la  croûte.  i[\u-  nous 
rcconnaitrons.  dans  les  excursions  suivantes,  les  plu  riduiènes 
d'assimilation  des  aur  i  ^Ics  granitiques,  phénonn  ru  s  aus.^i  géné- 
raux que  ceux  de  la  «lillVrenHation,  mais  produits  (  unnne  eux 
dans  des  conditions  spéciales,  dislinctes,  de  pruiondeur  et  de 
pression. 

GiNQUiàiiB  jouaifÉB.  —  «ieudi  9  août 

Bai  de  rexcttrêian,  —  Gneiss  granulîtiqne  de  Brest  et  qoartaBites 
métamorphiques  de  Landernean  (fi;.  i6). 

Pour  se  persuader  de  la  transformation  des  sédiments  en 
f^iieiss,  dans  ce  pays  plat,  pauvre  en  aflleurements,  il  faudrait 
traeer  soi  môme  les  zones  de  eonlael  et  de  passasse,  et  leurs 
limites  fuyantes.  Nous  devrons  nous  borner  à  indiquer  le  fait, 
en  en  fournissant  deux  exemples  dilTérents  à  Brest  et  à  Saint» 
Bneue.  Dans  les  deux  cas,  le  passage  graduel  des  schistes 
aux  gneiss  granulitiques  sera  contrôlé  par  la  présence  d*un 
témoin^  d*ua  banc  de  qnartzite,  choisi  comme  repère,  et  qui 
se  continuera  des  schistes  dans  les  gneiss.  Le  Briovérien  con- 
tient des  bancs  intercalés  de  cette  nature,  en  quarzite  blanc, 
autour  de  Brest;  en  phtanite  noir,  autour  de  St^Brieuc  ;  nous 
suivrons  ces  bancs  de  quartzites  sédimentaires  dans  de  mêmes 
faisceaux  schisteux  passant  successivement  à  Tétat  de  schistes 
argileux,  de  schistes  micacés,  et  de  gneiss  granulitiques. 

Le  premier  exemple  est  aux  environs  de  Brest  (voir  la  carte 
Pl.  I  et  la  Fig.  4).  Notre  point  de  départ  sera  le  vieux  château 
de  la  Roche-Maurice,  bâti  sur  une  crôte  de  quartxite  blanc  à 
gros  grains,  représentant  sous  un  faciès  spécial  le  grès  armo- 
ricain au  N.  de  ce  bassin  (Fig.  17).  Verticaux,  plissés,  l'aillés, 
coiUHie  on  le  voit  à  1  <  videnee  dans  les  grandes  carrières  de 
la  Roche-Plate,  ces  l)ancs  de  grès  alternent  avec  des  schistes 
gris-bleuàtre ;  ils  forment  un  étage  limiLe  au  sud  par  les 
schistes  el  (jnortzitvs  de  Plouira.steL  au  nord,  par  des  schistes 
et  grauwaekes,  bien  exposes  sur  la  roule  de  Landcrneau, 
appartenant  au  Briovérien.  C'est  parmi  ces  derniers  que  se 
trouvent  les  bancs  de  quartzite,  dont  Tàge  nous  intéresse. 

Une  faille  visible,  dans  la  folaise  de  la  rade  de  Brest,  sous 
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Kerouézec  (Fig.  i6),  sépare  le  qiiartzitc  de  lu  Roche-Maurice 
du  Uévonien.  situé  au  sud.  Une  autre  faille  sépare  peut-être  ce 
même  quartzite  de  la  Roche-Maurice  du  Briovérien  situé  au 
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nord,  mais  elle  coïncide  avec  une  discordance  initiale,  corres- 
pondant à  Tabsence  présumée,  dans  la  région,  du  Cambrieu 
entre  le  Briovérien  et  le  Grès  armoricain.  L'élude  stratigra- 
phique  du  quartzite  armoricain  de  la  Roche-Mauiûce  laisse 
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ainsi  ârux  hypothèses  oiivt  i  h  s.  rolativeraent à  T&ge  des  bancs 
de  quartzite  inteiTalés  parmi  les  schistes  briovériens  situés  au 
nord;  ou, ils  sont  d  àge  briovérien,  comme  les  schistes  parmi 
lescfuels  on  les  trouve,  ou  ils  sont  d'âge  armoricain,  et  repré- 
sentent des  écailles  isolées,  discordantes  sur  les  schistes 
brioTériens. 


Viff-  17.  —  Coupe  de  la  Roche  Maurice.  Écbelle  :  1/40.000. 

à.  Qiiaptziles  de  PIouga<;tnl  ?f»évonlen);  S.  Quartzltn  de  la  Rocbo-Maurire 
(Ordoviclen)  ;  x.  Schiste  briovùrlen  ;  «.  Baocsde  grauwacke  briovérioooe; 
Gr.  Schiste  graphitique  brioviSrlen  ;  m.  Schiste  tiriovArlen  mioecé;  Gd. 
Gneiasgranulitiiiae;  y»  Graolte;  I.  Faille. 


Flg.  18.  —  Coupe  de  la  ForAl.  Ivchellc  :  1/40.0110. 
(Même  légende  que  la  Fig.  17). 


Mais  quelle  qiie  soit  l'hypothèse  stratigraphique  à  laqnelte 
on  8*aiTéte,  elles  permettent  une  même  conclusion  relative- 
ment au  métamorphisme.  Si,  en  elTet,  on  se  rend  de  la  Roche- 
Maurice  à  Brest,  en  suivant  ces  bancs  dequartzite,  on  reconnait 
tians  cette  direction  le  métaïuorpliisme  croissant  des  l  oches 
encaissantes.  On  constate  ainsi  que  des  quartzites  cutii|)ris 
entre  des  lits  de  schiste  près  de  la  Roche-Maurice,  sont 
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compris  entre  des  lit^  de  schiste  iniracé.  de  Laadurneau  à  la  • 
For('t(Fig.  i8),  eteiitredes  lits  do  ^ueiss,  delà  i\  Brest.  Ainsi 
les  gneiss  de  Brest  sont  des  schistes  briovérieiis,  metunior- 
phisés,  pénétrés  de  granité  à  l'époque  carbonifère;  —  les 
partisans  du  dynainoinétamorphisnie  diront,  du  granité 
laminé  à  Tépoque  carbonifère  ;  matsU  leur  reste  à  interpré- 
ter la  stratigraphie  locale. 

Sixième  jouunée.  —  Veudredi  tO  août 

.  But  de  la  Journée,  —  Gaeiss  graaulilique  de  Saiat-Jttlieo,  et 
pbtanites  briovériens  métamorpbiques  de  Plédran. 

Il  y  a,  aux  environs  de  Saint-Brieuc»  plusieurs  Tenues  grani- 
tiques, successives  ;  la  plus  ancienne  est  remaniée  à  Tétat  de 
galets  d)uis  les  poudingues  brioTériens  ;  une  seconde  traverse 
le  Briovérien  et  se  retrouve  &  Tétat  de  galets  dans  le  Gam* 
brien;  une  troisième  traverse  le  Silurien  et  date  de  Tépoque 
carbonifère.  Nous  les  verrons  successivemeat,  en  commen- 
çant par  la  dernière. 

Cette  venue  coiisliluc  un  vaste  massif  elli[)ti(|ue  de  5o  kil. 
de  long,  que  nous  désignerons  sous  le  nom  de  massif  de 
Quiuliu.  I!  est  dissymétri([ue,  montrant  sur  son  bord  méri- 
dional du  granité  à  biotite  grenu,  et  sur  sou  bord  septen- 
trional du  granité  ffiiillefc,  à  deux  micas,  passant  au  irneiss 
graniilitif/uf.  I.e  granité  grenu  est  au  contact  du  Uarboal- 
1ère,  le  granité  gneissique  au  contact  du  Briovérien. 

Ën  outre  de  ces  différences  dans  le  mode  et  le  degré  d'en- 
domorphisme  sur  ses  divers  flancs,  ce  massif  nous  montrera, 
comme  celui  de  Landerneau,  des  dilTérences  inégales  de 
résistance  à  l'assimilation,  des  encaissements  décomposition 
variée.  On  en  verra  un  exemple  aux  environs  de  Plédran. 

Les  schistes  briovériens  présentent  à  l'est  de  Plédran  les  ca- 
ractères habituels  de  Tétage,  formé  de  schistes  argileux  avec 
lits  grauwaekeux  intercalés  et  quelques  lits  de  roches  amphi- 
boliques  et  de  pbtanites  charbonneux.  À  mesure  qu*on  avance 
de  B.  vers  W.,  et  qu'on  approche  du  massif  granitique  de 
Quintin,  on  voit  les  roches  sédimentaires  se  modifier  gra* 
duellement,  mais  les  schistes  argileux  se  modifient  plus  vite 
que  les  bancs  charbonneux. 

Les  schistes  passent  successivement  à  des  schistes  tachetés, 
à  des  schistes  micacés  riches  en  biotite,  avec  rares  taches 
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•  madifèrefl  el  dllimanitiqoes,  puis  à  des  schistes  feldspa- 
tbiqnes  et  enfin  à  des  gneiss  grannlitiqnes  :  entre  ees  rodies, 
les  passages  sont  graduels.  Ces  gneiss  contiennent  tous  les 

éléments  constituants  des  granulites,  associés  à  des  débris  de 
schiste  à  l'état  de  tissus  continus reconnaissables,  enrichis  de 
traînées  de  mica  noir  avec  plages  de  sillimanite.  Ces  tissus 
donnent  à  la  roche  granulitique  une  structure  entrelacée,  où 
des  membranes  micacées,  ondulées,  séparent  des  amandes 
lenticulaires  de  granulite  grenue  à  mica  noir  dominant. 

Quant  aux  couches  de  phtanites  ou  schistes  charbonneux, 
ils  se  montrent  beaucoup  moins  sensibles  à  l'action  du  méta- 
morphisme que  les  couches  encaissantes,  de  telle  sorte 
qn'on  suit  sur  le  terrain  comme  sur  la  carte  ci-dessons  (fig.  19), 
nn  même  banc  de  phtanite  successivement  compris  entre  des 
schistes,  des  micaschistes  et  des  gneiss  grannlitiqnes  :  il 
passe  &  nn  qnartiite  graphiteux  grenu,  à  mesure  que  les 
schistes  passent  au  gneiss. 


El®     ra»     BS»     \m-y  t^or. 

FIg.  19.  —  Carte  des  quarlziles graphitiques  de  Plédran.  Échelle:  1/1.000.000. 

G.  Granité;  y-  Goeiss  granulitique;  xy.  Schiste  briovérien  micacé;  x.  Schiste 
briovAriea  argileoz  ;  6r.  Q«arlzite  graphitique. 

Certains  préfèrent  voir  dans  ces  gneiss  grannlitiques  des 
granités  pressés,  plutôt  que  des  schistes  injectés  de  granité  ; 
mais  cette  question  nous  parait  d*un  ordre  secondaire,  auprès 
de  la  persistance,  constatée  dans  le  massif  granitisé,  du  banc 
phtaniteux,  ni  dérangé,  ni  disloqué.  Le  magma  granitique  a 
pris  la  place  du  schiste  sans  prendre  celle  du  quartnite. 
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Ce  quart/.itc  graphiteux  est  le  banc  même,  dans  lequel  j*ai 
trouvé  à  Lamballe,  à  i8  kil.  de  là,  des  traces  organiques 
rapportées  par  M.  Cayenx  à  des  Radiolaires  (Cenosphaera); 
son  Age  est  aussi  nettement  établi  que  son  origine  sédiinen- 
laire^  car  on  le  trouve  en  galets  à  la  base  du  Cambrien.  Il 
Ibrme  un  niveau  déterminé  dans  le  système  briovérien  ;  son 
importance  dans  la  région  de  Piédran  est  accidentelle,  et  due 
à  nn  plissement  qui  ramène  plusieurs  fois  la  même  oouclie« 
connue  le  montre  la  coupe  suivante  (Og.  ao)  qui  résume  les 
faits  indiqués. 


FIg.  20.  —  Coupe  des  quarizites  graphitiques  iJe  Piédran. Echelle:  1/tiO.OOO. 

■ 

(Même  l^ende  que  la  ûg.  19). 


Au  sud  de  SaintJulien,  nous  observerons  le  passage 
graduel  des  gneiss  granulitiques,  au  granité  grenu  de  Quintin. 

SBPnftuB  «ouiuriB.  —  Samedi  tt  aoAt* 

But  de  Vexcnrsion.  —  Examen  comparé  des  faciès  élastiques 
et  éruptifs  du  Briovérien,  leur  Iranslormalion  par  les  granités  à 
amphibole,  aotérieuremenl  à  l'époque  des  poudingues  cainl)ro- 
ordoviciens,  où  ils  sont  remaniés  (Coupe  du  cap  Fréhel,  Pl.  a). 

Saint-Brieuc  à  Lamballe,  schistes  argileux  briovériens 
avec  lits  de  grauwacke,  de  phtanite  ;  ils  sont  affectés  par 
TeUipse  granitique  de  Lamballe  (gneiss  granulitiques). 

La  route  de  Lamballe  à  la  Fresnaye  suit  la  direction  de 
cette  venue  granitique.  On  rencontre  5  lentilles  alignées, 
attestant  la  continuité  de  cette  venue  et  son  parcours  sou- 
terrain, sous  la  couverture  des  aflBeurements  schisteux  :  nous 
verrons  les  schistes  tachetés  et  micacés  au  contact,  autour  de 
Henan  bihen. 

Au  Port-à-la-Duc,  on  quitte  ce  faisceau  de  couches,  pour 
passer  sur  le  faciès  basique  du  Briovérien,  si  développé  au- 
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tour  de  Saint-Brieuc.  Cest  un  étage  complexe  formé  de 
schistes  verts  dominants,  à  actinote,  épidote,  chlorite,  alter- 
nant avec  cornes  vertes  compactes  (schistes  pyroxéniques), 
résultant  de  transformations  dyiiamométamorphiqnes  de 

roches  massives  basiques,  et  qui  alternent  avec  schistes  ar^ 
giloux  et  grauwackes  subordonnées.  Des  roches  basiques 
sont  encore  associées  aux  précédentes  sous  forme  de  lits  de 
tufs,  brri  lii's  ou  coulées  ialerstratifiées  et  présentant  une 
com|josili(>ii  allant  de  l'épidiorite  (diabasps  ournlilisées;  aux 
porphyrites  à  pyroxène,  grenues,  microlitiqucs  ou  vario- 
litiques. 

Au  N.  <le  la  pointe  du  ChAlcau-ScTciu,  les  roches  ninpliibo- 
liques  précitées  s»)nt  disloquées  par  le  granité  et  intimement 
mélangées  aveolui,  sous  forme  debi»èches,  à  éléments  alignés, 
anguleux  ;  parfois  rinjcction  se  fait  en  liions  distincts  trans- 
verses, ou  plus  souvent  suivant  les  cnuelies,  qui  sont  péné- 
trées dans  toutes  les  direclions  et  en  toutes  proportions  (Les 
Touches).  Elles  perdent  ainsi  leurs  caractères  propi*es  et 
passent  .à  des  schistes  amphiboliques  feldspathisés,  plus  ou 
moins  riches  en  épidote  et  chlorite,  qui  ne  se  distinguent 
plus  de  certains  gneiss  amphiboliques. 
.  Vers  le  fort  de  La  Latte,  ces  gneiss  amphiboliques  passent 
à  des  diorites  gneissiques  et  granités  dioritiques  grenus 
avec  enclaves  de  schistes  amphiboliques.  Ce  sont  des  roches  k 
gros  grains,  riches  en  amphibole»  avec  fer  titané,  apatite. 
oligoclase,  microcline.  parfois  mica  noir  et  quartz,  qui  se 
relient  au  massif  syénitique  de  Goutances.  Dans  les  filons 
minces  de  la  péi'iphërîe  du  massif,  il  y  a  des  variétés  pegma- 
tiques  où  les  cristaux  d'amphibole  atteig^nent  ^  k  3  cent,  de 
loil^^  ainsi  <[ue  d'autres  variétés  micrcdiuriliques. 

Dans  l'  Anse  des  Sévignés.  apparaît  le  poudingue  eanihrien 
de  Fréhel,  il  contient  des  p^alets  de  quartz  blanr,  quartzite 
gris  et  rose,  phtanile  noir  et  toutes  les  roches  diabasiqnes 
de  l'étage  des  cornes  briovériennes.  Le  granité  à  amphiijole 
est  transformé  par  dynanionu  i  nnorphisme,  au  contact  du 
poudingue,  en  schiste  pourpré  oligistifère. 

Des  schistes  pourprés  minces  recouvrent  le  poudingue  de 
Fréhcl,  puis  viennent  les  poudingues  d'Erquy  et  les  grès 
feldspathiques  des  falaises  du  cap  Fréhel.  Ces  grès  de  couleur 
rose,  épais  de  400  m.  sont  formés  aux  dépens  des  quartâtas 
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précambriens  et  des  granités  dîoritiqaes  ;  ils  présentent  vers 
la  iMise  plastenrs  lits  de  poudingue  à  galets  dequartzîte  noir, 
blanc,  rose  (Poudingne  d'Ei*quy). 

Les  grès  feldspathiqnes  deriennent  graduellement  hori- 
zontaux des  Sévignés  vers  Fréhel  ;  ils  sont  coupés  dans  la 
falaise  par  un  dyke  de  diabase.  Plusieurs  centaines  de  dykes 
analogues  de  diabases  ophitiques«  tracés  sur  nos  cartes, 
s'observent  dans  la  région;  ils  atteignent  des  longueurs  de 
plusieurs  kiluiuètres,  et  des  épaisseurs  variant  de  i  m.  à 
lo  m.  Ces  dykes  traversent  toutes  les  formations  de  la 
contrée  ;  leur  nombre  est  tel,  que  la  nappe  d'epanchement 
issue  de  ces  fissures  a  dû  recouvrir  tout  le  pays,  de  coulées 
continues,  de  diabases  et  porphyrites,  à  Tépoque  houillère  : 
les  dénodations  n'en  ont  cependant  épargné  aucun  témoin. 

UuiTiàMB  jouaMéa.  —  Dimanche  tSS  août 

Bai  dê  Vêxeurùon,  —  Granité  de  Cesson  antérieur  aa  Pré" 
eambrien^  remanié  dans  le  poudingue  briovérien,  transformé  en 
gneiss.  Granité  à  amphibole  de  St-Brieuc.  antérieur  aa  Cambrien^ 
et  ses  relations  génétiques  avec  les  schistes  à  amphibole 
précambriens. 

Granité  de  Ceeton  :  Le  plus  ancien  granité  de  Bretagne 
est  remanié  4  Tétat  de  galets  dans  les  schistes  brioyériens.  Il 
comprend  des  granités  et  des  grannlites  à  grains  moyens. 

Dans  les  falaises  de  Cesson,  les  poudingue»  sont  interstra* 

tifiés  parmi  des  formations  schisto-cristallines,  micaschistes, 

schistes  amphiboliques  et  leptyniles.  Ils  forment  plusieurs  lits 
de  caractères  divers,  à  galets  délbrmés,  étirés,  iiupressiunnés, 
(^crasf^s,  depuis  Tépoque  de  leur  dépôt  :  il  semblerait  qu'ils 
sont  passes  par  un  état  plastique,  reliés  pai  iois,  dans  certains 
lits,  k  la  roche  encaissante,  comme  s'ils  étaient  fondus  sur 
leurs  bords  ou  injectés  dans  celle-ci.  Il  y  a  lieu  de  se  deman- 
der, notamment  pour  certains  lits  à  gros  galets  granitiques 
homogène»,  sans  mélange,  si  ces  grosses  amandes  ne  repré- 
sentent pas  des  liions  en  chapelet,  des  injections  glanduleuses 
de  granité  dans  des  grauwaekes  métamorphisées,  plutùt  <iue 
des  galets  roulés  et  remaniés  ? 

Les  galets  cependant  présentent  des  caractères  de  élasticité 
dans  certains  lits,  en  raison  de  leur  mélange,  de  leur  forme 
parfois  arrondie,  de  leur  nombre,  de  leurs  différences  dans 
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les  divers  lits  superposés,  de  leur  position  parfois  transver- 
sale, de  la  facilité  avec  laquelle  on  les  détache  de  la  pftte, 
grflee  à  leur  enduit  micacé,  en  raison  enfin  et  surtout,  de 
Tarrèt  brusque  de  certains  filons  d*aplite  et  de  quartz  qui 
existent  dans  certains  galets  (très  rares)  sans  se  continuer 
dans  la  pâte  du  poudingue.  Nous  ajouterons  pour  terminer 
que  ce  poudingue  se  suit  sur  le  terrain  à  la  façon  d*une 
▼éritable  couche  sédimentaire,  sur  une  longueur  de  6  ]dï,, 
de  Gesson  à  Plérin. 

La  pâte  de  la  roche  peut  être  comparée  à  un  ^eiss.  pais> 
qu'elle  comprend  comme  éléments  constituants,  quartz,  felds- 
path et  mica  noir  en  très  grande  abuiidance,  et  qu'elle  pré- 
sente une  structure  feuilletée. 

L'alternance  de  couclies  élastiques  et  sédimentaires,  telles 
que  poudinj^ues  et  >thistes  graphitiques,  dans  les  ftd:usesde 
Cesson,  avec  des  couches  à  faciès  primitif,  telles  que  mieas- 
t  hisles,  aniphibulites,  leptynites,  gneiss,  fournit  un  ensei^jne- 
mentsur  la  genèse  des  roches  archéennes  schisto-cristallines. 

Granité  de  Sainl-Brieuc.  —  Granité  sodique  dioritique, 
tantôt  grenu  ou  gneissique,  inégalement  riche  en  amphibole, 
avec  fer  titane,  apatite,  feldspaths  zonés  allant,  suivant  les 
gisements,  de  Talbite  au  labrador  basique,  microdine,  per* 
thite  abondante,  rare  py rozène,  parfois  mica  noir  et  quarli  : 
il  passe  dans  ses  variétés  grenues  du  granité  sodique  à 
amphibole  (Saint-Brieuc),  à  la  diorite  (Saint-Quay),  et  an 
gabbro.  Dans  les  filons  minces  de  la  périphérie  du  massif  U 
présente  des  variétés  pegmaUques  à  grands  cristaux  d  amphi^ 
bole,  ainsi  que  d'autres  variétés  aplitiques  passant  à  des 
mierogranites  et  microdiorites. 
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On  n'abservo  le  ipunite  amphibolique  de  Saint-Brieac 

qu'au  contact  des  couches  brîovërîennes  avec  amphibole  :  il 
y  présente  des  modifications  métamorphiques  endomorphes 
et  exomorphrs  étendues,  raractéristiques.  L'étaf^e  briovérien 
dans  la  région  dv  Sainl-lirieuc  comprend  un  ensemble  com- 
plexe de  schislt-^  \  crts  dominants,  à  aclinote,  épidote,  chlo- 
rite.  de  cornes  vertes  compactes  (schistes  pyroxéniques),  de 
gabbros  gueissiques,  résultant  de  transformations  de  coulées 
massives  basiques,  et  ([ui  alternent  avec  des  schistes  micacés, 
schistes  à  staurotide.  leptynites.  grauwackes  micacées  et 
poadingues  t'eldspatbiques.  Son  aflleuremeut  sous  ce  faciès 
gpëeiai,  alcalin,  basique,  est  limité  à  une  bande  arquée  cor- 
respondant à  la  baie  de  Sainl-Brieuc,  et  qui  est  d*ailleurs 
délimitée  sur  la  carte  ci-dessous  (Fig.  ai).  Cette  carte  mon- 
trera en  même  temps  Textension  des  granités  à  amphibole 


Fig  tl.  —  Carte  de  ta  Baie  dt-  Siiinl-Brlcuc.  Échelle.  :  1/I.OOU.OUU. 

D.  Étage  briovérieo,  fadèa  basique,  avec  cornes  vertos  et  épidiarites; 

G.  Graatte  ampbitMllqtte. 


pré(  ainl>riens  de  la  réunion,  et  on  verra  que  leur  atlleui*emeut 
est  conliné  au  précédent,  (ju  il  suit  servilement. 

U  est  permis  de  voir,  dans  cette  coïncidence,  une  relation 
de  cause  à  effet,  et  de  croire  que  la  composition  de  ce  massif 
de  granité  dioritiqueest  dueà  Tintluence  des  roches  éraptives 
basiques  au  milieu  desquelles  il  a  fait  intrusion. 

Nous  observerons  les  couches  briovériennes  avec  leurs 
roches  Tertes  intercalées  dans  la  baie  de  Port-Martin  (Fig.  da). 
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et  les  types  grenus  de  granité  sodiqne  dioritique  dans  les  car- 
rières mêmes  de  Saint-Brieuc  ;  les  types  intermédiaires  de 

gaeiss  dioritiqnes  et 
gabbros  gneissiqaes 
dans  les  folaises  de 
Gesson  et  la  vallée 
de  Grémenr. 

Dans  les  environs 
de  Pontrienz,  d'An* 
del ,  on  pourrait 
suivre  dans  les  val- 
lées du  Trieux  et  da 
Gouessan,le  passage 
de  roches  microliti- 
ques,  porphyrites  et 
diabases.  aux  roches 
schisto  -  cristallines. 
ampliil)oliqut  s,  à  des  épidioriles,  à  des  gabbros.  On  voit  à 
mesure  qu'on  se  rapproche  du  granité  se  développer  égale- 
ment dans  les  schistes  amphiboliqnes  de  ces  deux  vallées, 
des  grains  de  feldspath  granitique,  qui  les  transforment  gra- 
duellement en  un  gneiss  à  amphibole,  en  une  diorite  gneis- 
sique,  en  un  granité  dioritique  grenu  à  amphibole  et  biotite, 
en  gabbros  gneissiques,  roches  cristallines  grenues  qui  pré- 
sentent un  beau  développement  dans  la  baie  de  Saint-Brieoc. 

NboviAmb  joubhéb.  —  lianfll  18  aoûi* 

But  de  Texcursion  :  Étude  du  massif  granitique  du  Guéméné, 
eonsidéré  comme  exemple  classique  de  métamorphisme  ezo- 
morphe,  sans  apport. 

La  route  de  Saint-Brieuc  à  Pontivy  traverse  deux  massifs 
granitiques  classiques,  où  le  nu  taniorphisme  de  contact  a 
déveloi)pé  de  nouveaux  minéraux  dans  les  sédiments  encais- 
sants, sans  apport,  ni  émigration,  de?  éléments  du  granité. 

Les  deux  massifs  tle  Quiiitin  et  de  Moncontour  ont  troué 
leur  place  à  rctnporte-picce,  dans  les  bassins  paléozoïques, 
sans  les  déranger  ni  les  imprégner.  L'esquisse  du  massif  de 
Moncontour  (l  ig.  a3)  montre  d'une  façon  schématique  la 
disposition  de  cette  catégorie  d'ellipses  granitiques. 


Kig.  22.— Falaise  de  Port-Martin,  montrant  les 
quartzltes  graphitiques  briovériens. 
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Le  massif  de  Poii- 
tivy  présente  sur  ses 
bordures  des  faits 
analogues. Les  schis- 
tes briovériens  ar- 
f^ileux  deviennent 
noueux,  micacés,  en 
approchant  du  gra- 
nité. En  suivant  le 
contact,  ces  schistes 
micacés, traversés  de 
pegmatites  et  d'apli- 
tes,  passent  aux  mi- 
caschistes avec  bio- 
tite.  grenat,  stauro- 
tide,  et  parfois  aux 
gneiss  granulitiques 
sillimanitiques.  Le 
développement  de 
Tandalousite  est  tou- 
jours rare  dans  le 
Briovérien. 

Le  granité  de  Gué- 
méné,  plus  basique, 
est  une  granitite  por- 
phyroïde,  qui  tran- 
che obliquement  les 
strates  paléozoïques, 
du  Cambrien  au  Car- 
bonifère (voir  fig.  ii4 
et  a5). 

Le  Cambrien  se 
charge  de  cristaux 
de  chloritoïde. 

Le  grès  armori- 
cain très  siliceux,  ne 
présente  pas  de  mo- 
dification notable. 
Les  schistes  d'An- 
gers deviennent  no- 
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^3  BrimmiHm*, 

Fig.  24.  —  Carte  monlranl  l'intrusion  des  massifs 
grtnttiuutts  de  Ponlivy  et  de  Guéméné  dus  11 
série  paléoiolque.  Echelle  :  000.000. 


duleox,  maelifères;  ils  présentent  à  Sainte-BHgitte  un  des 
plus  beaux  gisements  du  monde,  par  sa  richesse  en  fossiles 

et    en  silicates 


rhombiques  :  des 
chiastolithes  de 
plosienrs  eenti  - 
mètres  de  long, 

travei'^nt  sans 
les  déformer  des 
Calymènes,  Tri- 
nucleus,  Ortliis. 

Les  étiiges  plus 
élevés  de  l'Ordo- 
vicieu  et  du  Silu- 
rien à  IVÎonograp- 
tus,  mal  exposés 
dans  la  région, 
montrent  des  lits 
mioaeés  grenati- 
fères. 

On  passe  N.,  sur  les  schistes  et  quailzites  de  Plougastel 
en  beaux  affleurements.  On  s'éloigne  du  granité  :  les  quart- 
zites  ne  sont  pas  modifiés,  les  schistes  ridés,  froncés,  mon» 
trent  des  houppes  de  chloritoîde  et  des  traces  de  chiastolithe. 

A  Goarec,  schistes  du  Carbonifère  micacés  et  maclifères. 
A  la  limite  des  schistes  carbonifères  et  dévoniens,  est  une 
couche  intéressante  de  porphyrolde  interstratifiée,  à  la  &çon 
d'une  coulée  de  rhyolUe  ancienne,  à  la  limite  des  deux  for- 
mations sédimentaires,  dont  elle  suit  toutes  les  sinuosités 
sur  de  longs  kilomètres. 

DixiâMB  JouRNte.  —  Mardi       août  (i) 

Bot  de  Vexcursian,  —  Syncttnal  silurien  découpé  en  biseau.  — 
Sédiments  briovériens  métamorphisés  en  micaschistes  à  stanro- 
tide,  et  gneiss  granulitiques. 

Les  environs  de  lîaud  présentent  un  nouvel  exemple  de  la 
structure  rayée  de  la  Bretagne,  en  plis  parallèles,  laminés, 

(i)  Cette  course  on  la  précédente,  beronl  remplacées  p»r  une  visite  aux 
monnni(*nls  mégalithiques  du  Morbihan  (Carnac,  Lormariaquer)  si  la  majo- 
rité des  excurt!>iunnisle8  eu  (ait  la  demande  par  écrit,  eu  juin,  au  Directeur 
de  rexcurslon. 
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déjà  observée  dans  la  rade 
de  Brest,  et  si  constante  dans 
toute  l'étendue  du  pays. 

On  observe  à  Baud,  dans 
une  pr^rge  synclinale.  huigue 
de  -^of»  kil..  entre  des  encais- 
st'iiu  lits  briovériens.  niéta- 
ni(M  i)}iisés,  tonte  la  série cani- 
bi'o-silurienne ,  découpée  ea 
écailles*  ensevelie,  empilée 
et  pessen'ée  dans  une  étroite 
fosse  linéaire  de  i/a  kil.  de 
longueur.  Nous  verrons  cette 
série,  dans  la  eoupe  suivante 
(fig.  aQ,  réduite  à  une  simple 
lame  de  schistes  siluriens  et 
degrés  ordovieiens  de  Saint- 
Germain,  entre  des  encais- 
sements briovériens  verti- 
canx. 

Au  N.  de  ce  s^^clinal,  de 
Bain  à  Locminé,  beau  déve- 
loppement du  Briovérien,  à 
l'état  de  schistes  admirable- 
ment métamorphisés.  où  lo 
^anite  a  frayé  sa  voit*  sous 
Ibnne  de  gros  massifs  ali' 
gnés  (Fig.  a^),  dont  la  con- 
tinuité souterraiin-  ue  sau- 
rait faire  l'objet  d'un  doute. 
Kntre  eux,  d'ailleurs,  les 
sédiments  briovériens,  sont 
coupés,  pénétrés  par  d*innom- 
brabics  veines  de  granité, 
apliie,  pegmatite  (l'y*),  et  pas- 
sent aux  gneiss  granulitiques. 
Les  schistes  sont  transformés 
en  micaschistes,  des  bancs 
riches  en  minéraux  variés 
alternent  avec  des  bancs  qui 
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Gmr*  de  Bnd 


en  sont  dépourvus  :  les  micas,  grenats,  staurotide  sont 
M  limités  aux  stra- 

tes schisteuses  et 
à  certaines  d'en- 
tre elles,  le  felds- 
path à  d'autres, 
tandis  que  le  dis- 
thcne,  andalou  - 
site,  sillimanite, 
sont  concentrés  à 
la  limite  des  len- 
tilles    pegmati  - 


Kig.  2G.  —  ronp»'  d«i  synclinal  de  Baud. 
Fxhellc  :  1/HO.OOO. 


S».  Silurien  supérieur;  S».  Grès  de  Saint-Gerintiin-  nues 
sur-Ille:  x.  Briovérien  ;  xv.  Schbles  micacés  * 
granulltiqiies  ;  Y*x.  Granité  feuilleté  ;  y*.  Gra- 

niie  ijrcnu. 


Ces  schistes  à 
minéraux  présen- 
It'iil  des   bancs  intercalés  à  composition  minéralogique 


Granitée  !♦•  »1 


Fig.  ^7.  —  <.Hr(c  des  environs  de  Baud,  munit anl  les  longues  et  étroites 
fosses  synclinaKs  palOozulques  de  la  région.  Echelle  :  000.000. 

aberrante,  des  quartzites,  correspondant  à  d'anciens  lits 
grauwackeux  du  Briovérien,  des  pyroxénites  (Zobténites). 
correspondant  à  d'anciennes  strates  calcareuses . 
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rriNÉRAIRE 


Samedi  4  ftoût. 

Dinianclie  5  » 

Lundi  6  » 

Mardi  '  j  » 

Mercredi  8  » 

Jeudi  9  » 

Vendredi  lo  » 

Samedi  ii  » 

Dimanche  la  » 

Lundi  i3  » 

Mardi  t4  » 


Rendez-vous  à  (Juimpcrlr  (l'inislère),  le 

soir,  à  l'Hôtel  du  Llou  «l'Or. 
Dépari  de  la  gare  à  9  li.  m..  Falaises  du 

Pouldu,  Qnimperlé. 
Quiiiiper  ,   Douaruencz  ,   Menez  -  Hom  , 

Morgat. 

En  mer.  par  baleau,  au  Cap-la-dhèvre, 
Fort  du  Diablr,  Caiiiarct,  M'>fi;(it. 

Étude  en  baU  au  «les  falaises  ilevoiurnucH 
de  la  Uath'  (le  I3rrsl,  Jirest. 

LaudcTiicau,  La  Uoclie-Maurice,  la  FortH, 
Itrest. 

YlUniac,  Plédran,  Saint-Brieuc, 
Cap  Fréhel,  Saini-BHeue. 
Plerin,  Gesson,  Saini'Brieuc, 
Pontivy,  Salles  de  Rohan,  Bon-Repos^ 
Aurqy, 

Vallée  de  TÉvel  on  monuments  mégali- 
thiques du  Morbihan,  an  choix  des 
excursionnistes.  Ws'iXc  des  collections 
de  M.  le  comte  de  Limur.  Vannes, 
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BASSIN 
TERTIAIRE  PARISIEN 


EXCURSIONS  PENDAHT  LE  OONGRÂS 
8O0S  LA  GOnOUtTB  DE 


MM.  G.  DOLiXiFUS.  Ij.  JANJST, 
Stanislas  MESUNIBB  et  MUNIBR  CHALMAS 
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KNVIUONS  DE  l»AiUS 


Des  courses  de  un  ou  deux  jours  seront  rait<*s,  pemlant  les 
'  '    Inlervalles  dt  s  j(«urs  de  séanecs  du  Congrrès,  dans  les  principaux 
^(iâciiiciils  ib&siiitèrcs  class»iqueii  des  environs  de  Paris. 


Mil" 

Notices  da  M.  MUNIER-GHALMAS 

Gisors,  .Monl~.lavi>ult,  Paris. 
Beau  vais,  Pays  de  Brii\ . 
Guide^la-Motte. 
Monl-Bcrnon. 


Vin* 

Notices  de  M.  Léon  JANET 

Argentcutl  et  RomaÏDviile  (Élude  des  gypses  parisiens). 
Captagcs  des  sources  des  vallées  du  Loing  el  du  Luuain. 


Vll^ 

Notice  de  M.  StanislaB  MEUNIER 

Pare  de  Grignon. 

Notices  de  M.  G.  DOLLFUS 

Aixueil'Cactian,  Bagneux,  Bic6tre. 
Étrechy,  Morigny»  Ktampes. 
Méry-snr-Oise,  Auvcrs. 
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EXCURSIONS 

DANS    U  ,  , 

BASSiiN  TliKTIAlKli  PARISIEN 

PSMOAMT  US9  IMTEAVALLEâ  DES  JOUB8  DB  SÉAMGBS  OU  CONOaàS 


VIIK.  —  Exmiraions  tous  la  oondulto     M.  MUNIER-OHALMA8 

19  août  :  Gisors,  Monl-Javoult,  Paraes. 
QO     —     Beauvais,  pays  de  bray. 

94  —  Cuise-la-Molte. 

95  —     É|;>ernay,  MoQt-Bernon. 

Vllio.  —  Exouralona  «ous  ia  condulta  d«  M.  Léon  «lANKT 
90  aoftt  :  Argeateuil. 

94    —    Gaptages  des  sources  des  vallées  du  Loing  et  da 
Lmiaiii. 

96  —  Romainville. 

Vlll>.  —  BKOuralofi  aoua  la  condutta  da  M.  aianlalaa  MBUIIIBII 

93  août  :  Parc  de  Grisou. 

VIIK  *  Kimiraloiia  aoua  la  oondulta  da  M.  O.  OOLA.FU8 

i»j  août  :  Arcueil-Cachan,  Baj^^iinix,  Bicétre. 
^4     —     Étrcchy,  Morigiiy,  KUiinpcs. 
aO     —     Méry-sur-Oise,  Auvers. 
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ENVIRONS  DE  GlSOhS  ET  U£  BEAU  VAIS 

EXCURSION  bULti  LA  CONDUITE  I)K 

H.  MUNIBB-OHALMAS 

-  -  /ac*u/tt'  f/e  ne  .suivre  qu'une  Ucg  deux  jounw'O*. 


Prbmiëhb  jourkéb.  —  Dimanche  19  aoùl 

Cxeunion  aux  environs  de  Gitere 

Avec  les  concours  de  M.  Godim,  maire  de  Monljavoiilt  et  de  M.  PncART 

Départ  «le  Paris,  [)ar  la  gare  Sl-I^azare,  poui'  Gisors,  le 
19  août,  par  un  des  pretniers  trains  <lu  matin.  Départ  le^ir 
du  même  jour  pour  Beauvais,  où  l*on  couchera. 

On  partira  le  matin  de  la  ville  de  Gisors»  qui  est  située 
sur  la  craie  blanche  sénonieiine,  pour  gagner  la  ville  de 
Mon^avoult,  qui  est  bâtie  sur  les  meulières  stampiennes  à 
Lymnea  cylindrUa.  C'est  un  des  points  les  plus  élevés  de  la 
région  du  Vexin.  Pendant  le  trajet,  on  traversefs  toute  la 
série  tertiaire  du  bassin  de  Paris,  savoir  : 

Thanetiea-Sparnacien 
Les  aucienin's  earrières,  où  l'on  pouvait  voir  des  représen- 
tants de  ces  deux  étages,  sont  aujourd  hui  entièrement  com- 
blées. 

3.  Yprésiea 

Au  moiil  de  Magnj  on  verra  une  très  belle  ccmpe  de  sables 
yprésiens  à  Nummiilites planulata  et  Ahwoliim  nhlonga.  On 
constatera  au.->si  la  préseiiee  «bi  ^enl  bane  ealcaire  qui  soit 
eoTiini  »lans  TYprésien:  iî  reiilei  iiie  des  emprcinles  de  Turri- 
leUii  ('(/{fa.  de  Nerita  iSchiniedeliiana  et  des  Moules  internes 
rubéfiés  de  cette  dernière  espèce,  provenant  du  démantèle- 
ment  des  premières  rides  yprésiennes  qui  se  sont  formées  au 
début  du  dôme  qui  s*eBt  élevé  à  la  fin  de  T  Yprésien  sur  Paxe 
du  firay. 
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Les  sables  yprésiens  passent  insensiblement  aux  sables 
sparnaciens,  comme  on  pourra  le  constater  dans  une  tran- 
chée. On  verra  ci;4il(jinent  que  les  dernières  couches  ypré- 
siennes  ont  été  très  l'ortrment  ravinées  et  souvent  arrasees 
par  les  eaux  de  la  mer  i^utétienne,  après  la  formation  du 
dôme  y  présien. 

Si  le  temps  le  permet,  on  ira  visiter  la  localité  d'Hérouval. 

LvTériBN  iKFBBiBUR.  —  Une  tranchée,  qui  sera  faite  aa 
mont  de  Magoy,  montrera  les  premières  assises  fossilifères 
du  Latétien  inférieur.  Elles  ont  une  faune  très  riche  et  ne 
contiennent  pas  encore  de  NummuUtea  lœpigata* 

Dans  la  localité  classique  de  Parnes  on  étudiera  toutes  les 
divisions  du  Lutétien.  Le  Lutétien  inférieur  est  bien  déve- 
loppé :  il  présente  au-dessus  îles  couches  de  base  du  mont  de 
Magny.  les  assises  à  NuinmulUes  hrci^ata. 

Lutétien  movev.  —  Des  trancliees  (jui  seront  exeenU  es 
près  do  Piirnes  mettront  à  jour  les  eouches  fossilifères  les 
plus  riclkcs  et  permettront  de  recueillii'  de  très  nombreux 
fossiles. 

LuTÉTiKN  suPKRiEiK.  —  A  Vaudoucourt  une  tranchée 
permettra  «le  rencontrer  les  assises  très  fossilifères  à 
Potamidopsis  tricarinatus  ;  c'est  une  des  localités  les  plus 
riches  du  Lutétien  supérieur. 

5.  Bartonien 

A  Montagny.  des  tranehées  qui  seront  ouvertes  dans  les 
différentes  assises  bartoniennes  fossilifères  montreront  la 
succession  suivante  : 

1®  Bartomen  iNKKi{iKi  h.  —  Lcs  ditTérentcs  zones  du  Bar- 
tonien inférieur,  qui  représentent  les  sables  de  Beauchamps 
sont,  à  Montigny,  earaeterisees  par  un  faeiès  de  eliarriage, 
seule  la  zone  terminale  à  Potamides  scalaroïdes  est  nette- 
ment ditlérenciée. 

a«  Ba&tonixn  moyen.  -  Les  nouvelles  divisions  du  Barto* 
uien  moyen  sont  très  visibles  à  Montagny,  où  Ton  observe 
la  succession  suivante  : 

A.  Cidcaire  laguno-saumàtre  de  Ducy  à  llydrobies; 

B.  Sables  laguno-marins  de  la  xone  de  Mortefontaine,  a 
PotanUdopais  siUpieienna  ; 
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G.  Calcaire  laguno-lacustre  de  St-Oaen  inférieur  à  Lymnea 
longi^oia  ; 

D.  Sables  marins  lagunaires  de  Montagny  à  PotamUdopsiU 
sulpieiensU  et  Lueina  saxoram, 

Ë.  Calcaire  lagnno-snbgaumâtre  de  SuOuen  supérieur  à 
Hydrobia  fnuiUa, 

Bartonibn  supérieur.  —  Le  Bartonien  supérieur  présente 
({uelques  modifications  locales  ^ers  sa  partie  terminale  ;  à  la 
base  se  trouvent  environ  i5  mètres  de  sables  qui  repré- 
senteiil  les  sables  de  (^resue  carat  lri-isés  par  un  giaïul 
uoiiibrfî  d'espèces  qui  se  retrouv<Mit  en  Angleterre  à  liarton  : 
vers  le  haut  ou  ol)serve  les  calcaires  du  liois  du  Mulot 
qui  renferment  une  faune  analogue  k  celle  des  calcaires  de 
Sl-Oucn:  Lyinnea  Lungiacata^  Planorbis  goniobaais^  Cycloê- 
toma  tnumia, 

Liudiôn 

T^s  niariuères  du  Wast  montrent  une  partie  des  COUches 
qui  eoii'-lil lient  le  Ludieii. 

1"  On  observe  sur  les  calcaires  ravines  du  Bois  du  Mulot 
ou  sur  les  sables  de  Cresne  lorsque  ces  derniers  ont  été  enle- 
vés par  arrasemeut,  les  assises  à  Potamidopsis  Wasiensis 
et  Lafffftanopsis  QuonioinensiSt  qui  coiTespondent  à  la  zone  à 
Pholadomya  LudrnsU. 

Les  calcaires  du  Wast  représentent  la  masse  moyenne 
du  gypse  des  environs  de  Paris  et  sont  caractérisés  par 
Cyclosloma  mamia^  Njr^tia  mierostoma.  Hélix  sp.»  etc. 

Sannoisien 

Le  Sannuisien,  début  dcrOIigocèue,  est  représenté  par  des 
argiles  dans  lesquelles  on  ne  connait  pas  encore  de  fossiles. 

Stampien 

Le  Stampien  commence  par  des  argiles  qui  sont  identi- 
ques à  celles  du  Sannoisieii,  mais  qui  contiennent  à  leur 
base  :  Osirea  cyathula,  Ostrea  longirosirU*  Les  sables  de 
Fontainebleau  qui  les  surmontent  sont  bien  développés  à 
Montjavoult  même.  Ils  sont  couronnés  par  de  petits  lits 
siliceux  à  PotanUdes  Lamareki  qui  supportent  les  meulières 
de  Montmorency  à  Lytnnea  eornea  ei  L»  cyUndriea. 
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Excursion  aux  environs  de  Beauvais 

•OUI  LA  COKOOITB  DB 

M.  MUMiaa-CHAIiMAS 
Avec  I«  concours  de  M.  Charles  jAïtirr. 


Départ  de  Beauvais  le  matin  n  7  h.  pour  le  Pays  de  Bray. 
retour  à  midi  et  demi  à  Beauvais,  pour  déjeuner  ;  départ  de 
Beauvais  pour  le  marais  do  Bresle  à  une  lieure  et  (iemie, 
retour  à  Paris  le  même  jour  par  un  des  trains  du  soir. 

Néoeomien.  Aptian 
Dans  le  trajet  de  rexcorsion  on  verra  toute  la  série  strati- 
graphique  des  couches  néocomiennes,  en  général  non  fossili- 
lifères,  depuis  les  sables  à  ai^tles  réfractaires  jusqu'aux 

couches  aptiennes  à  Ostrea  aqiiUa. 

Albien.  Cénomanieo 
Les  couches  albiennes  et  cénomaniennes  ne  sont  que  peu 
ou  pas  visibles  sur  le  parcours  de  Texcursion. 

Turoaion 

Près  de  TÉglise  de  Sainl-Martin-lc-Noend  commencent  les 

ameurements  de  craie  turonienne,  à  silex  noirs,  qui  montrent 
les  principales  divisions  de  cet  étage  : 

A.  Craie  à  Inocera/uiis  labiatus. 

B.  Craie  à  IJolaster  planns. 

G.  Craie  k  Micraster  breviporus, 

Sénoniea 

SÉNCSiSN  iNPéaiKUR.  —  (Emsehénen),  La  craie  blanche  à 
MicraaUr  eortestudinarium  est  bien  visible  dans  les  carrières 
qui  sont  au-dessus  de  Saint^Martin-le-Nœud.  En  retournant 
à  Beauvais  on  rencontre  une  carrière  où  la  craie  à  Micraster 
coranguinvm  est  exploitée. 
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Atubibn.  —  Près  de  BeauTais  on  yem  d'andauieB  car- 
rières de  craie  blanehe  à  Belemnitella  quadrata;  ce  n*est 
qu*à  Teat  de  Beaavaia  cpie  Ton  rencontrera  des  afflenrements 
de  craie  blanche  à  BeienmUetta  mucronata, 

Montien 

A  Laversine  on  visitera  un  lambeau  de  calcaire  inontit  ii 
inférieur  à  Lima  CaroUna^  adossé  couti^e  la  craie  blanche  à 
Belemnitella  mucronata. 

Tiianétlen 

La  localité  classique  de  Brachenx  sera  visitée.  Les  sablières 
de  la  Butte  de  la  Justice  sont  constitoées  par  les  sables  de 
Brachenx  &  Cyprina  seuteUaria  qui  sont  très  fossilifères. 
Ils  supportent  des  couches  à  Ostrea  BeUoifoeina  qui  repré- 
sentent la  zoUe  de  Jonchery. 

Les  Buttes  du  Marais  de  Bresle  permettent  de  revoir  eneore 
la  zone  de  Bracheux  et  de  reconnaître  au-dessus  la  présence 
de  sables  à  Cyrena,  présentant  un  faciès  particulier,  mais 
correspondant  encore  à  la  zone  de  Jonchery.  Sur  ce  point  les 
sables  thanétiens  sont  surmontés  par  des  calcaii'cs  a  Hélix 
henUspherica  représent.iut  les  calcaires  de  lUiiy. 

Pleistocène  et  Néopleistocène 
Les  Marais  de  Bresle  renferment  de  très  belles  tourbières 
qui  sont  exploitées  avec  activité,  on  pourra  facilement  y 
étudier  les  différentes  zones  de  tourbes. 
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EXCURSION 
AUX  ENVIRONS  D£  CUISË-LA-MOTTË 

SOUS  LA  CONDUITE  DE 

M.  MUNIEŒt-OHAIjIffAS 


Départ  de  Paris  le  matin  par  la  gare  du  Nord,  pour  Lamotte 

Breuil. 

Retour  à  Paris  par  Pieirefonds,  par  uu  des  trains  du  soir. 

Yprésien 

Dans  les  sablières  de  Guise-la-Matte,  on  verra  un  grand 
développement  de  sables  éoeènes.  Ceux  de  la  base  corres- 
pondent k  la  partie  supérieure  du  Sparnacien  et  passent  insen- 
siblement aux  sables  yprésiens  à  NummulUes  planulata  qui 
présentent  les  subdivisions  suivantes  : 

i"  Sables  non  fossilifères  correspondant  aux  couches  d*Aizy 
à  NummiUiles  planulata  et  RosteUaria  Geoffrqyi, 

90  Zone  de  Pierrefonds  peu  fossilifère  à  Guise- la-Motte. 

3*  Zone  très  fossilifère  de  Cuise-la-MoUe  avec  nombreux 
Gérithes  saumâtres,  mélangés  aux  formes  franchement  ma- 
nnes. 

4**  Zone  des  sables  verts  sans  fossiles,  cori»espondant  a 
l'horizon  d'Hérouval,  que  l'on  aura  vu  dans  une  des  prtcé- 
Jentes  excursions. 

Itntéaen 

LeLutétien,  <{ue  Ton  aura  vu  en  détail  dans  l'excursion 
de  Gisors,  est  surtout  intéressant  &  étudier,  aux  environs  de 
Pierrefonds,  au  point  de  vue  de  la  transformation  des  cal- 
caires en  calcaires  magnésiens.  Il  y  a  de  très  belles  oxploi- 
tatiuns. 

A  Pierrefonds,  visite,  si  le  temps  le  permet,  du  Cliilteau 
historique. 
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EXCURSION 
AUX  ENVIRONS  D'ÉPEBNAY 

SOU*  hk  CONDUITE  DM 

M.  mniXHŒt-OHAXiMAS 


Départ  de  Paris  pourEpemay,  le  35  août,  par  im  des  trains 

du  soir,  coucher  à  K|)i'rnay. 
Hetour  pour  Paris  le  aG  août,  jtar  un  des  trains  du  soir. 

Sénonien 

La  montée  du  Mont  Bcmon  permettra  de  voir  la  craie 
blanche  à  BelemrUtella  mucronata. 

Sparnacien 

r.,es  cendrières  qui  couronnent  le  Mont  Bernou  sont  des  plus 
intéressantes,  on  y  rencontrera  toutes  les  zones  ibssilillères 
du  Sparnacien. 

Sparnacien  inf^îrieur  et  moyen.  —  Le  Sparnacien  inférieur 
et  moyen  est  représenté  par  des  dépOts  lagonaires  riches  en 
Cyrènes  et  en  Gérithes  saumfltres.  On  y  trouve  surtout  :  Cj^- 
rena  euneiformis^  Cjrrena  antiqua,  Cerithium  turris.  G. 
/anatum,  C.  aiaxicum,  MeUuiia  inquinaia,  Laeina,  Mj'tilus, 

Il  renferme  aussi  un  banc  de  marnes  lacustres  avec  Physa 
columnariSt  Planorbis  Sfiornacenêiê,  Ril0^a,  HeUx^  Cary- 
ehium. 

Sor  un  des  points  dn  Mont  Bemon,  on  pourra  recneillir, 
dans  les  argiles  spamaciennes,  des  Gérithes  et  des  Gyrènes 
traruformées  en  gxp^e* 

Sparitagibn  supérieur.  —  Le  Sparnacien  sapérieor  est 
représenté  à  Guise  par  des  couches  d^estaaires  qui  indiquent . 
la  présence  de  fleuves  venant  des  régions  crayeuses.  Ces 
assises  contiennent  des  ossements  de  vertébrés,  parmi  lesquels 
il  faut  citer  les  Lophiodon*  On  y  recueille  de  nombreux  Unio 
et  Teredina  personata, 

Lutétien 

Le  Lutétien,  qui  est  en  transgressivité,  n*est  représenté, 
au  Mont  Bemon,  que  perdes  assises  lacunaires  qui  appartien- 
nent au  LuiéUen  supénear  k  Potamides  lapidant,  etc. 
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PLATRiItlIK  Dl  VACCIU.KS 
MA  tau  l.tntmiCftK  BT  M0TR!«MK  ou  GYI*St 


Les  deux  excursions  d'Argenteuil  et  de  Romainville  ont 
pour  but  d'étudier  principalement  les  gypses  parisiens, 
c'est-à-dire  les  étages  ludien  et  sannoisien. 

Les  coupes  des  carrières  visitées  permettront  toutefois  de 
voir  en  outre  la  partie  supérieure  de  l'étage  bartonien  et  une 
partie  de  l'étage  stampien. 

Nous  avons  fait,  dans  ces  terrains,  un  grand  nombre 
d'excursions  avec  M.  Municr-Chalmas,  professeur  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Paris.  au({uel  nous  devons  plusieurs 
des  idées  exposées  plus  loin. 
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THÉORIE  DE  LA  FORMATION  DES  GYPSES 

Noivi  considérons,  avec  la  plupart  des  géologaes,  les 
gypses  parisiens  comme  des  produits  d*évaporation  d*eaax 
marines,  dans  des  lagunes  ne  communiquant  avec  la  mer 
que  par  un  chenal  asses  étroit  pour  permettre  une  certaine 
concentration. 

Cette  concentration  n*a  été  que  rarement  poussée  asseï 
loin  pour  amener  la  précipitation  du  sel  marin  ;  toutefois,  il 
s*en  est  déposé  à  diverses  reprises,  mais  U  a  été  ensuite 
dissous;  on  trouve,  dans  plusieurs  lits  de  marne,  et  quelque- 
fois dans  des  bancs  de  g^'pse,  des  traces  de  cristaux  cubiques 
gfi'oupés  en  trémies,  no  laissanl  aucun  »loule  à  cet  égard. 

Ives  eaux  dans  lesquelles  le  j^ypst»  se  (h  pn-ait  (étaient  im- 
propres à  la  vie.  à  cause  tie  leui*  tr<»j>  j(raM(l<'  eoncentration  ; 
les  ossenu^ul^  de  mamiiiilV  res  et  d'oiseaux  trouvés  dans  les 
bancs  de  gypse  proviennent  vraiseniblableuient  de  cadavres 
cbari'ii's. 

Les  gypses  du  bassin  de  Paris  ne  se  renconti*ent  pas  uni- 
quement, comme  on  le  croit  souvent,  dans  les  étages  ludien 
et  sannoisien.  Il  existe  parfois,  (bins  le  lutétien  et  dans  le 
bartonieii.  des  bancs  de  gypse  ile  plusieurs  mètres  d'épais- 
^eur,  nuiis  ibi  sont  généralement  dissous  suivant  les  lignes 
d'atneurenient,  et  on  ne  les  connaît  guère  que  par  des  forages. 
Cependant»  une  couche  de  gypse  bartonien  de  quatre  mètres 
d*épaisseur  est  exploitée  souterrainement  aujourd'hui  à 
Bagneux.  Tout  ce  qu'on  peut  donc  dire,  c'est  que  c'est  à 
Tépoque  Indienne  que  les  lagunes  d'évaporation  ont  présenté 
la  plus  grande  stabilité  et  ont  donné  naissance  aux  couches 
les  plus  puissantes. 

Lorscpi'une  oscillation  du  sol  rendait  la  communication 
plus  facile  avec  la  mor,  l'eau  reprenait  sa  composition  nor- 
male, et  il  se  déposait  des  marnes  à  fossiles  lagnno-marins. 
}*arrois  des  cours  d'eau,  arrivant  dans  la  lagune,  la  dessahuent 
assez  pour  permetti*e  aux  lossiles  lagunu-iac usti'CS.  coinnie 
les  liinuées  H  b's  plauorhes.  d'y  vivre. 

Les  lagunes.  duTis  l»'s«juelles  le  gypse  s'est  lormé.  parais- 
saient et»ninmi)i(|iitM  \tns  le  nord  avec  la  mer  :  à  l'est,  au 
sud  et  à  l'ouest,  ell(  «^  étaient  bordées  d  une  autre  rangée  de 
lagunes,  uù  la  mer  pcuctrait  beaucoup  plus  diUiciiemeut,  et 
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tandifi  qno  le  gypse  se  formait  «laiis  les  projni«'ro«;,  il  dé- 
posait dans  les  secondes  un  cali-aiic  lajji^uno-lacustre  connu 
sous  le  nom  de  travertin  de  Cliainpigny^  dont  le  synchro- 
nisme avec  le  gypse  a  été  établi  par  M.  Hébert. 

C'est  par  suite  du  voisinage  de  ces  lagunes  d'eau  douce 
que  le  gypse  parisien  contient  totijours  une  notable  quantité 
de  carbonate  de  chaux  donnant  au  plâtre  de  Paris  une 
qualité  qui  le  (ait  rechercher  dans  le  monde  entier. 

Les  lagunes  dans  lesquelles  s*est  déposé  le  gypse  n'avaient 
aucune  profondeur  ;  on  trouve  à  chaque  instant,  dans  les 
marnes,  des  phénomènes  de  retrait  indiquant  une  émersion. 
Les  inégalités  d*épai8seur  des  couches  paraissent  principale- 
ment dues  à  des  plissements. 

Presque  tous  les  gypses  Indiens  et  sannoisiens  sont  des 
dépôts  d^évaporation  lagunaire  ;  on  trouve  toutefois  des 
gypses  secondaires  qui  résultent  de  la  dissolution  de  gypses 
d*évaporation  et  de  leur  recristallisation,  et  des  gypses 
résultant  de  Toxydation  des  pyrites,  mais  ce  sont,  en  quelque 
sorte,  des  minéraux  exceptionnels. 


COMPOSITION!  D£S  ÉTAGt*:S  LUOIEN  ET  SANN01S1E.N 

Nous  rappellerons  que,  dans  la  région  qui  nous  occupe, 
les  étages  Indien  et  saunoisieu  eoinpi'ennent  lu  succession 
d'assises  suivantes  : 


Calcaire  de  Brie  et  maroes  marines  d'Ai^oleuil  ; 
Étage      \  Glaises  vertes  ; 
sANMOisiRN  J  llamM  blanches  à  ItmiuBa  strigosa  ; 
Marnes  bleues  ; 

Masse  supérieure  Ue  gypse  ; 

Marnes  séparant  la  masse  supérieure  de  gyp^t^  la 
masse  moyenne; 

Ktagk      )  Musse  moyenne  de  cviin'- 

LUDiGN     \  Mûmes  séparant  la  mus;**'  iiiuyeiine  Ue  gypse  de  la  massn 
Inférieure  ; 

Masse  inférieure  de  gypse  ; 

Msmes  A  pboladomya  Indensis  ; 

Il  est  très  ditlicile  de  lixer  la  limite  séparative  du  Indien 
et  du  sannoisien,  c  est^-dire  de  Téocène  et  de  Toligocène.  La 
coupure  a  été  faite  au-dessus  de  la  masse  supérieure,  c*est-à- 
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dire  dos  couches  à 
Palœotherium,  bien 
que  certains  auteui*s 
les  considèrent 
comme  oligocènes. 

D'autre  part,  les  mnrnea 
à  Pholadoinya  hidenais  ont 
«'té^'placces  dans  le  Indien, 
(|U()i(iue  leur  faune  tende  à 
les  rap])rocher  du  hartonien. 

IjCS  divisions  enti*e  les  di- 
verses masses  de  gypse  et 
les  marnes  qui  les  séparent 
ne  reposent  (|ue  sur  les  caractères  lithologiques  et  les  condi- 
tions d'exploitation,  et  n'ont  pas  de  valeur  chronologique  : 
les  relations  stratigrapliiques  des  faunes  marines  corres- 
pondant ailleurs  aux  diverses  masses  n'ont  pu  encore  ^tre 
établies  d'une  manière  précise. 


Fi». 

PIAtrlère  Voila mbrrl 
Ma8S«^  8Up<^rleuro  de  f?yP''**« 


PROGRAMME  DES  EXCURSIONS 

L'excursion  d'Argenteuil  montrera  une  coupe  presque 
complète  de  la  butte  d'Orgemont,  donnée  par  les  deux  plA- 
trières  de  Vaucelles  et  de  Vollambert  (Fig.  2),  apparte- 
nant à  la  Société  des  Plàtrières  réunies  du  bassin  de  Paris. 

La  premièn»  perniet  d'étudier  les  assises  supérieures  de 
l'étage  bartonien.  t;)ut  l'étage  Indien,  et  la  base  de  l'étage 
sannoisien  :  la  seconde,  la  partie  supéi'ieure  de  l'étage  Indien, 
l'étage  sannoisien,  et  la  partie  inférieure  «lu  stampien. 
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C^M'tains  bancs  du  IiKlicn  seront  en  outre  étudies  dans  lu 
plàtritM  t  (Ips  Cloviors,  appartenant  à  la  Société  des  Piâti'ières 
réunies,  ouverte  dans  la  butte  de  Sannois. 

L'exeui-sion  de  Uoniainvilh;  montrera,  dans  la  plàtrière 
du  Goulet,  exploitée  par  M.  Vanderlieyd.  à  Noisy-le-Sec,  le 
ludien,  depuis  la  niasse  inférieure,  et  dans  les  plàlrières  du 
Parc,  exploitée  par  M.  Cauvain,  et  de  Béthisy,  exploitée  par 
la  Société  des  Plàtriêres  réunies  à  Romaiuville,  le  sannoi- 
sien  jusqu'au  calcaire  tle  Brie. 

Les  figures  i  et  a  indiqueut  Tuspet^t  de  la  masse  inférieure 
et  de  la  masse  moyenne  dans  la  plàtrière  de  Vaucelles  à 
Argenteuil,  et  Taspect  de  la  masse  supérieure  à  la  plàtrière 
de  Vollambert,  et  les  deux  planches  hors  texte  donnent  la 
vue  d'ensemble  des  deux  grandes  plàtrièi*es  de  Vollambert  à 
Argenteuil  et  du  Parc  à  Romainville. 

ÉTUDE  DÉTAILLÉE  DES  ASSISES 
BarlOBien. 

Le  bartouiiMi  supérieur  est  visible  an  bord  <le  la  Seine,  à 
rentrée  du  tunnel  servant  à  amener  le  gypse  de  la  carrière 
de  Vaucelles  à  l'usine. 

On  observe  là  des  allcrnanccs  de  nianu's,  de  t  alr.nres  et 
de  g^ypses,  se  rattaeliant  au  calcaire  dt?  Saint-Ouen  ;  la 
présence  des  gypses  inditiue  une  tendance  à  l'établissement 
d'un  régime  lagunaire  ;  ces  couches  gypseuses  sont  minces  ; 
parfois  un  banc  de  gypse  présente  à  la  partie  supérieure  une 
zone  calcaire,  ce  ([ui  indique  un  changement  de  régime  pen- 
dant le  dépôt  même  du  banc. 

Les  sables  de  Gresnes  désignés  aussi  sous  les  noms  de 
sables  de  Marines,  sables  de  Monceau,  sables  infra-gypseux, 
ont  été  recoupés  par  le  tunneK  mais  ne  sont  pas  actuellement 
visibles  ;  ils  sont  représentés  par  des  marnes  et  ont  quelques 
mètres  seulement. 

Harnet  à  Pholadomya  ladensis. 

Elles  ont  été  également  recoupées  par  le  tunnel,  mais  ne 
sont  plus  visibles  aujourd'hui.  Une  excavation  spéciale  sera 
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faite  dans  la  plàtrière  do  Vaucelles.  au  de  la  visite 

du  CoTiji^rès,  jH>ur  peiiiiettre  aux  excursionnistes  de  les 

exainiiH'f. 

Dôs  1809,  Cou.hIuuI  PiTVost  et  Drsinan'ts  avaient  signalé, 
dans  les  plAtrières  de  Montmartre,  l'existence  de  ce  niveau 
l'ossilirère  ;  <!'(  )rl>ii^iiy  l'a  i'etr4)uvé  à  Paris,  en  1848.  clans  les 
Iranehées  du  <  lu  iniii  <lr  1  Ir  l'Kst.  tout  en  «léfinissant  niai 
sa  positinii  :  Bioclu*  et  l'aln*e  l'ont  reneonti'é  en  1866,  à 
Argenteuil  uiénie.  dans  une  earricre  voisine  de  celle  de  Vau- 
celles. et  l'étude  <le  la  faune  recueillie  par  eux  a  été  faite  par 
Deshayes.  Depuis,  on  a  reconnu  <pu*  ces  couches  étaient 
fossilifèiHiH  sur  une  très  grande  étendue  du  bassin  de  Paris 
et  se  poursutvuicut.  sans  modifications  sensibles,  dans  des 
régions  où  le  gypse  est  remplacé  par  le  travertin  de  Chaïu- 
pigny. 

Parmi  les  espèees  les  plus  fivqucntes  à  ArgenteUil,  on  peut 
citer,  Pholodomya  ludensis,  Psammobia  negieeta,  Crwwi' 
teUa  DetunareslU  Cardium  gramUostun,  CardUa  suleata^ 
Corbula  ficus,  Potoinides  trUarmatoa,  Voluta  Pabri, 

Cette  fanne  a  des  alllnités  bartoniennes  si  prononcées  qu'il 
est  permis  de  se  demander  si  les  assises  en  question  ne 
devront  pas  ulkérîenreinent  être  incorporées  à  oel  étage. 

L^épaisseur  de  la  formation  est  d*environ  S  à  4  mètres  :  à 
la  base,  elle  i<enferme  plusieui's  bancs  de  gyps<%  peu  puis- 
sants, désignés  piurfois  sous  le  nom  de  quatrième  masse  ;  les 
fossiles  se  rencontrent  à  la  partie  supérieure  dans  des  bancs 
de  marne  jaune  ou  brune  quand  elle  est  humide,  blanche  ou 
jaunâtre  (|uand  elle  est  sèche,  douce  au  toucher,  renfermant 
des  cristaux  de  i^ypse  en  boule  et  des  1ers  en  lance,  dont 
1  epaisseui*  est  d  un  uiètrc. 

Massa  inféiiava  de  gypse 

La  masse  inférieure  de  g^ypse,  ou  troisième  masse  de  cer- 
.  tains  auteurs,  va  être  exploitée  à  la  plàtrière  de  Vaucelles  où 
elle  sera  bientôt  visible  ;  elle  comprend,  à  la  base»  un  banc 
de  gypse  d*un  mètre  environ  d*épai8seur,  au  milieu  une 
couche  de  on>ao  de  marne,  et  au  sommet»  une  épaisseur  de 
iB^o  de  gypse,  saceharoide  à  la  partie  supérieure  et  présen* 
tant  de  nombreux  bancs  cristallisés  en  pieds  d'alouettes  à  la 
partie  inférîeurc^ 
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Une  tentative  d'exploitation  de  cette  masse  a  été  faite,  il  y 
a  quelques  années,  à  la  plftttûère  du  Goulet,  à  Noisy-le-Sec, 
mais  on  y  a  renoncé  ;  la  composition  était  à  peu  près  la  même 
qu'à  Argenteuîl  ;  ui;yourd*hui  on  no  voit  plus  que  la  puHio 
supérieure  de  cette  masse. 

Cette  masse  inférieure  a  été  recoimuc  dans  un  |^*siiul 
nombre  de  points  du  bassin  de  Paris,  mais  n*est  guère 
exploitée,  à  cause  de  son  peu  d*  épaisseur. 


Marne»  séparant  la  masse  inférieure  de  ia  masse  moyenne. 

Voici  \v  délai!  des  coupes  de  ces  marnes  i*elevécs  à  Argcii- 
teuii  et  à  Noisy-le-Sec. 

Flatrière  dk  Vauceli.es  a  AauËfiTRLii.  (l'ig.  i) 

Massr-  mi^ycnnc  de  gyps»*  ; 

4  0.:(0     Marne  gypsifère  so  délittint  a  l'air  ; 

3  0.7U  id.  avec  gros  rognons  aplatis  de  gypse  marneux  ; 
t    0.60  Id.        grise  dure  ; 

I    I.S5    Marno  Irrégullère  présentant  des  zones  calcaires  tendres  et 

des  zones  gypsifères  dures  ; 
Masse  intérieure  de  gypse  ; 

Platrièrb  du  Goulet  a  Noisy-lk-Skc 

Masse  moyenne  de  gypse  ; 
7     0  :)r>     Marne  gypsifère  jaune  avec  parties  bleues  ; 
U    0        Gypse  marneux  tendre  jaunâtre  ; 

5  0.15    Marne  grise  avec  parties  bleues  ; 

4  0.30    Gypse  marneux  tendre  Jsunâtre  ; 
3    0.02    Ut  argileux  ondulé  noirAtre  ; 

12    0..T)    (^lypse  marneux  gris  veiné  de  bkw  ; 

i    0.40    Marne  grise  avec  parties  bleues  renfermani  de  gros  cristaux 

de  gypse  en  fer  île  lance; 
Masse  inférieure  de  gypse. 

L*épaisseur  totale  de  ces  marnes  est  de  an>8&  à  ArgenteuîK 
et  de  i^'fi  à  Romain  ville.  On  n'y  a  pas  trouvé  de  fossiles. 

Les  coupes  que  nous  avons  données  ne  présentent  pas  un 
fp*and  intérêt,  en  raison  de  la  transformation  subie  par  les 
couches  après  leur  dépôt  par  suite  de  la  circulation  des  t'aiix, 
en  sorte  (lu'elies  peuvent  paraître  très  dillérciiles  en  deux 
points  voisins.  La  couleur  bleiie  est  devenue  jaune  par 
perox^ dation  du  fer,  le  gypse  a  été  remis  eu  mouvement,  a 


Digrtized  by  Google 


1^  L.  JAIOtT 


été  dissous  et  eatratné,  ou  a  recristallisé  par  concentration 
moléculaire.  G*est  pourquoi  on  trouve  au  même  nîveaUt 
tantôt  un  lit  gypse  marneux,  tantôt  de  grosses  lentiUes 
aplaties  de  gypse,  résultant  de  la  dissolution  du  lit;  les 
ouvriers  donnent  à  ces  lentilles  le  nom  de  pains  de  quatre 
lipres. 

Masse  mo jenae  de  sjpse 


PLATKIERE  DE  VAUCELLES 
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PLATHIERE  DV  GOULET 

A  NOtSY  LE  SE*: 

MAUIIBB  SÉPARANT  LA  BCA8I 

IR  M 

OY 

Bimi 

t  DE  LA  MASSB  SUVÉRtBUaB 

Gypso  MCdittruide prutieulanl 
on  bane  erltlalllM  li  la  par- 
tie Inférlfiure. 

Gypee  en  petits  cristaux  mù- 
Mngé  de  marne  et  eofrioD 
niinco  du  Kyps®  <>  1<<  base. 

Gypse  saccbarolde  tendreavec 
nombreux  délits  horlzon- 

Gyjwe  saccliarolde  compact. 

Gypie  en  gros  crlataux  ver- 
ti(Mux  (pirds  d'alouettes). 

Marne  blanche. 

Marne  ^ypslf^M. 

Gypse  rrist  iHisr  pn-scrilant 
6  bancs  de  pieds  d'aluuettes. 

Gypse  dur  avec  cordons  min* 
coH  (le  cristaux. 

Gypse  saccharulde. 

Gypse  erIsCallisé  en  pieds 
(raluucttes. 

Gypse  saccbarolde. 

Gypse  oom  prenant  trois  cor- 
dons cristallisés  en  pird^ 
d'alouettes,  parfois  (urlc- 
ment  ondulés. 

Gypse  saccbarolde. 

Gypse  dur  avec  cordons  min- 
ées de  crifitanx. 

Gypse  saccb  noTdo, 

Gypse  saccbarolde  avec  noui- 
bteux  délits  horisontaux. 


Gypse  dur  mêla  ngé  de  ealcalre . 

M  irn*^'  y-iuup  avf^c  cristaux  de 
gypse  prôs  du  sommet,  et 
lentiûet  dlseontinues  de 
g/jpsealbfttreptéade  la  base. 
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Gypse  dur  eo  plaauettes  sé- 
parées par  des  nls  miness 

argileux  ondiil-^s. 
Gypse  bréctiiiurme  avec  petits 
fragments  de  marne. 

Gypse  saccbarolde  avec  deux 
lits  de  (HM  de  marne  grise, 
près  de  la  base 

Gyf^e  saccbarolde  compact. 

Gypse  en  gros  cristaux  (pléds 
d'aloiirUfS 

Maroc  blaoebe. 

Marne  gypsifére. 

Gypsp  rristiillisé  présentant 
4  bancs  de  pieds  d'alouettes. 

Gypse  dur  arec  cordons  sain* 
ces  de  cristaux. 

Gypse  saccbarolde. 

Gypse  erisCailisé  en  pieds 
(l'alouettes. 

Gypse  saccbarolde. 

Gypse  comprenant  trois  cor- 
dons cristalUaés  en  nieds 
d'alouettes,  parfois  forte- 
ment ondulés. 

Gypse  saccbarolde. 

Gypse  dur  avec  cordons  min- 
ces de  cristaux. 

(  i  y  pse  succba  ro!d  i  • . 

Gypse  saccbarolde  avec  deux 
lits  de  (HH  de  marne  grise 
au  milieu età la  partie  sapé* 
rieuro 

(îypsednrmélangédeealealie. 

Nlarne  dure  blanc  verdâlr^, 
cassure  concbolde,  feuille- 
tée vers  le  milieu. 
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PX.A.TBI6BB  0£  VAUCBbLEb 
A  AfconfTitni. 


Gypsti  aaecbarotde  avec  nom- 
br«uses  eavitéa  ea  dltflola- 

tion. 

GypsA  en  ertetaax  enehAvA* 

Marae  jaune  tissile  avec  lit 
argileox  à  la  partie  tupé- 
rieore  et  (oiiill*  Is  pétrie  de 
Lueina  tnornata, 

Oypse  neeliarolde. 

Gypee  erittelilié. 
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PLATBiltRB  OU  GOULET 
A  HOMT-LS-Stt 


Gypse  saecliefQlde. 


Gypee  en  erletaux  eneheTd- 

Irés. 

Marne  jaune  Usisile  avec  rares 
Lueina  inomata* 


Gypse  seceliarolde. 

Gypse  cristallisf  ;Tvrn  lit  de 
pieds  d'alouelles  du  û'^iU  en 
neot  et  crietanx  enebevA- 
iféê  en  bas. 


MANNES  SÉPARANT  LA  MASSE  IMPÉRiBURE  DE  LA  MA88B  MOYENNE 

Ces  marnes  très  gypsifères  se  sont  évidemment  déposées 

dans  des  lagunes  dVvaporation. 

L*ensemble  de  la  masse  moyenne  désignée  parfois  sous  le 
nom  de  deuxième  masse  on  basse  masse  a  une  puissance  de 

^•"iS  à  Argenteuii. 
7i"65  À  Noisy-|e-Sec. 

On  voit  que  la  formation  comprend  des  alternances  de 
marnes»  de  gypse  saccharolde  et  de  gypse  cristallisé  qui  sont 
les  mêmes  à  Argenteuii  et  à  Noisyde-Sec.  Certains  lits  de 
pieds  d*aiouettes  |>(>uvent  être  suivis  sur  une  grande  étendue 
du  bassin  de  Paris. 

Eu  gros,  la  masse  moyenne  comprend  les  assises  suivantes  : 
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La  production  des  lits  cristallisés  est  due  à  la  plus  grande 
lenteur  de  l'évaporation  dans  la  lagune. 

Les  lits  cristallisés  sont  parfois  ondulés  ;  ils  se  sont  vraisem- 
blablement déposés  dans  cette  position. 

Les  surfaces  de  séparation  des  divers  bancs  présentent 
souvent  des  rides  indiquant  une  émersion  ou  une  eau  peu 
profonde. 

Les  gypses  de  la  masse  moyenne  ne  renferment  qu'excep- 
tionnellement des  ossements  de  mammifères  ;  plus  souvent 
on  y  a  signalé  des  ossements  de  tortues,  de  crocodiles,  et 
des  bois  fossiles. 


V\\!.  '.i.  —  Marje  â  Lucina  inornat». 


marne  n"  3  est  fossilifère.  Goiibert  a  signalé  son  exis- 
tence à  Argenteuil  en  i8()0.  et  elle  y  est  encoiv  bien  visibh» 
aujourd'hui  ;  c'est  une  marne  jaune  rougeàtre.  devenant 
blanche  par  «lessiccation.  et  pouvant  être  fendue,  dans  ce 
dernier  cas,  en  feuillets  plans  ou  légèrement  conchoïdes; 
elle  présente  un  grand  nombre  <le  trous  de  vers  :  certains 
lits  sont  absohiinent  pétris  de  Lucina  inornata  :  on  y  a 
trouvé  encore  (JorhnUnnya  Nj'stiJJorhtila  stiifpisiim ,  Nucula 
Lj^ellana.  Cette  couche  est  peu  fossilifère  à  Noisy-le-Sec  : 
elle  présenlt*  cejxMidanl  un<*  très  grande  extension  dans  le 
bassin  de  Paris,  surtout  à  l'est.  La  ligure  3  rt'présenle  un 
échantillon  de  celte  marne  à  lucines. 

La  marne  n"  G  a  fourni  <(uel(|ues  rares  empreintes  de  turri- 
tellcs  miU  conservées,  attribuées  à  la  Turritella  incerta;  c'est 
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nnv  marne  bleue,  devenant  jaune  par  oxydulion,  utilisée 
parluis  poui' la  t'aijiM ration  du  ciment. 
Les  marnes  n^*  i8,  19  ne  contiennent  pas  de  fossiles. 

ManiM  séparaAt  la  maste  moyaane  da  la  oiatae 

•npériaara. 

PLATaiàaB  DBS  GLOvnma  a  Argkntboil 

Mas&e  supérieure  de  gypse. 

Mne  griie  Irèi  irrégulière,  lantdl  ctlctln»,  liDtdt  gypsifèrt. 
Ult  mloee»  4e  gypte  marneas. 
Marm  gypsIlèM. 

Marne  argileuse  molle  bleue,  devennoi  |aitne  ptf  perOiy<toUoo, 

avec  nombreuses  taches  brunes. 

uypfc  marDcux. 

Marne  avec  petits  cristaux  de  gypse. 
Marne  blenehe  eonlenaal  un  Itt  de  gros  silez  inéiittite  A 
0.85  de  la  bâte,  et  an  lit  dliooiilbia  de  silex  plue  petlls» 
A  0.60  de  la  baie» 
Maate  mof enoe  de  gypee. 

PiAxaiÈaB  0U  Goulbt  a  NoiBY-u-Sac 

Masse  supérieure  de  gypse. 

Marae  grise  très  irrégullère,  tantdl  calcaire,  tantôt  gypsifëre, 
avec  gros  fert  de  laoee  erkmlés  daot  toules  lee  dlreelions, 
aorteut  à  0^  de  la  baie. 
Marne  argfleaie  melto  TenlAtre. 
Ut  diseontiou  de  marne  avec  groe  fera  de  lance. 
Marne  argileuse  moUe  verdAtre. 
Gyp«»e  marneux. 
Marne  blancbe. 
Marne  brane  fenillctée. 
Marne  btoaebe. 
Marne  bmne  fenllleiie. 
Calcaire  maraenx  at^sez  dur. 
Masse  meyeoae  de  gypM. 

Uépaiflsenr  de  ces  marnes  atteint  4"3o  à  la  carrière  des 
Qaviers  comme  à  celle  du  Goulet.  La  succession  des  couches 
est  assez  difTérente  dans  le  détail,  mais  il  est  facile  de  relever 
leur  correspondanoe. 

Les  couches  i  et  a  des  Qoviers,  i  à  5  du  Goulet,  constituent 
la  mam»  à  silex  ménUUe:  celle-ci  présenta  de  grandes  cas* 
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sares  verticaleb  tapissées  de  deiulriles,  et  est  utilisée  fré- 
quemment pour  la  fabrication  de  la  chaux. 

Les  silex  ménilite  n'existent  que  par  places  dans  cette 
couche  ;  à  Argenteuil»  nous  en  connaissons  deux  lits  dans  la 
plfttrière  des  Gloviers»  nous  n*en  avons  pas  trouvé  dans  la 
pifltrière  de  VoUambert;  nous  n*en  avons  pas  trouvé  non 
plus,  ni  à  Noisy-le*Sec,  ni  à  Romainville.  Les  silex  ménilite 
sont  constitués  par  de  Topa  le  concrétionnée  avec  un  peu 
d*argile  et  de  magnésite.  lisse  sont  formés  par  concentration 
moléculaire  au  milieu  de  la  marne,  après  le  dépôt  de  celle-ci. 
.  Les  couches  3  des  Gloviers  et  6  du  Goulet  représentent  un 
banc  de  jfvpse  marneux,  (]ui  est  parfois  utilisé  pour  la  fabri- 
cation du  jdùtre,  par  mélange  avec  le  gypse  plus  pui*  des 
diverses  masses. 

Los  couches  4  des  Cloviers,  j  à  9  du  Goulet  sont  format  s 
d  argile  smei  lilc.  ulilisrc  autrefois  comme  pierre  à  détacher. 
On  y  a  signalé,  dans  certaines  Ioc;di(es  comme  Montwai'tre, 
la  présence  de  nodules  de  sulfate  de  strontiane. 

Les  couches  5  à  7  d' Argenteuil,  10  du  Goulet  sont  des 
marnes  déposées  dans  des  lagunes  d'évaporation  peu  pro- 
pres à  la  vie  ;  cependant  Goubert  y  a  trouvé,  en  1860,  au 
pied  du  fort  de  Romainville,  dans  une  plfttrière  de  Pantin, 
abandonnée  aijjourd'hui,  quelques  rares  échantillons  mal 
conserves  de  Potamides  triearinaîuSf  et  Cerithiam  pleura- 
tomoides  {Batillaria), 

C'est  dans  cette  couche  que  se  trouvent  les  plus  gros  fers 
de  lance;  ils  n'existent  d*ailleui*s  que  par  places;  on  n'en 
ti*ouve  pas  à  Argenteuil  ;  ils  sont,  au  contraire,  i*emarqua- 
blement  développés  à  Noisy-le*5ec  et  à  Romainville.  Ces 
fers  de  lance  sont  formés  de  cristaux  mftclés,  unis  suivant 
la  face  a  i/s  et  clivés  suivant  la  face  gi  .  Les  cristaux 
paraissent  postérieurs  au  dépôt  de  la  marne  dans  laquelle 
ils  se  trouvent. 

Masse  supérieure  de  gypse. 
Platuièhe  des  Cloviers,  a  Argenteuil. 

M  a  i  n  f  8  bleues. 
H    15  10     Bancs  de  gypse  saccliaroFde. 
t3    0.01     Ul  argileux  très  tniuce  ondulé. 
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12    0.80    6yp«e  Mceharofda  avec  petits  lits  marDens,  ODdnlét,  dis- 

cooUnus. 

11     O.oO    Gypse  sarcharoïde  lendrr. 

iO    0.05     Llf  ondiih^  do  m;irne  verdàlre. 

9     0.50     (iypse  saecharoîde 

8    0.01     Lit  argileux  ondulé  discontiou. 

7  0.40    Gypse  saccbarelde 

6  0.01    Ut  argileax  ooduM. 

.H     0.40     Gypse  sacrharoïdo  avec  psrtiei  manHsUiSS. 
i     0.02     An?ile  brune  friiillcléf 

3  U..TO     Gypw  tendre,  contenant  a  lu  base  des  pai  lics  marneuses. 
i    0.2a    Gypse  marneux,  avec  petit  cordon  de  cristaux  a  la  base. 

1  O.bO    Gypse  tendre  avec  parties  marneuses  et  petits  cordons  de 

cristaux. 

Marnes  séparanl  la  masse  moyenne  de  la  masse  supérieure. 

Platkiere  du  Parc  a  Uo.mai.wille 

Marnes  bteues. 
il       f:>    Bancs  de  ;;ypse  saccbarelde.  % 

8  0.02     Lit  argileux 

7  0.23    Gypse  saccharoide  tendre. 

6    0.10     Marne  avec  trou»  de  vers  remplis  de  gypse. 
5   0.10   Gjpse  saecharofde  tendre. 

4  0.10    Uame  blancbe  avec  nodules  dé  gypse  saccbarolde  et  fers  de 

lanee. 

3    0.30    Gvpse  sarcharoïde  tendre. 

2  0.10     Marne  blanche 

1     0.40    Gypse  saccharoide  tendre. 

Marnes  séparant  la  masse  moyenne  de  la  inasât-  siupéneure. 

Uépaisseor  totale  de  la  masse  supérieure  est  de  i8>n85  à  la 
plâtrière  des  Cloviers  ;  de  l6™5o  à  celle  du  Parc. 

Les  couches  de  base  j  à  des  Cloviers,  i  à  Sdu  P  n c.  soul 
lui  iiK'cs  surtout  de  gypses  mai  iicux  cl  se  relient  intiiiâciuent 
aux  marnes  sous-jac(Mites.  A  uirsure  qu  on  s'élève,  la  pro- 
])ortion  âv  marne  va  on  dîniinu mt.  et  on  finit  par  arriver  à 
un  régime  laguiiairc  r-eiiiarquablcnienl  staMr.  qui  a  amené 
le  dépôt  d'une  épaisseur  considérable  de  ^ypsc  sans  interca- 
iatiun  marîieûsc  (couche  i4  des  Cloviers.  f)  du  Parc). 

Tl  a  paru  inutile  de  donner  ici  la  coupe  «li'taillée  de  cette 
grande  épaisseur  de  gj  ps<'  :  vei's  la  base,  le  gypse  est  dur  et 
les  surfaces  de  séparation  sont  planes:  vers  le  ]i:nit,Ie  gypse 
est  tendre,  et  les  surfaces  de  séparation  sont  ondulées.  Ce 
gypse  est  entièrement  saccharoïde.  A  peine  peut-on  signaler, 
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à  la  plàtrièrc»  des  Cluviers.  deux  crnvîons  rristallisés  très 
minces,  dans  la  parti*»  sii|M''ri»Mn'e.  Le  gyp-^c  présente,  sauf 
dans  le  h;mt.  des  (•a<-siiirs  verticales  de  i ctrait.  (ftii  ont, 
parfois,  lait  donner  à  lu  niasse  le  nom  de  hauts  piliers.  On 
la  désigne  encore  sous  le  nom  de  première  masse,  haute 
masse,  ou  haute  carrière» 

C  est  dans  in  masse  supérieure  de  gypse  que  se  trouvent 
priDcipalement  les  ossements  de  vertébrés  qui  ont  donné 
lieu  aux  célèbres  travaux  de  Guvier  ;  les  pachydermes  des 
genres  Palœotherium  et  Anoplotkeriam  sont  les  plus  nom- 
breux. 

Desnoyers  a  signalé  des  empreintes  de  pas  dans  la  surface 
de  séparation  des  divers  bancs. 

C'est  la  masse  supérieure  qui  fournit  la  majeure  partie  du 
plâtre  produit  dans  le  bassin  de  Paris. 
,  Les  phénomènes  de  dissolution  qui  se  sont  produits  dans 
cette  masse  et  dans  les  masses  sous-jacentes  ont  déterminé 
la  production  de  poches  considérables.  La  plupart  fwnt 
remplies  de  sables  stampiens,  même  dans  les  points  où 
ceux-ci  ont  »'té  enlevés  pai*  érosion,  ce  qui  indique  qu^elles 
sont  Hiito-pk'islocènes. 

Au  voisinage  des  alllein'erîients,  le  sommet  de  la  haute 
masse  présente  de  grandes  inégalités  tout^-fait  analogues 
aux  lapins  des  plateaux  calcaires. 

Les  irrégularités  du  sommet  de  la  masse  sont  remplies  par 
un  limon  pleistocène  qui  a  fourni  de  nombreux  ossements 
de  mammifères* 


If  âmes  bUuet* 

pLATaiàas  OB  Vollambbbt,  a  Aiigrutruii.  <Fig.  s). 

Marner  biauches. 

16  0.40  IlSnw  btaselM  leaillelée. 

15  0.00  MarM  wdfttrft. 

11  0.40  MarM  vert»  argileuse. 

13  2.70  Marne  bleue  argileuse. 

12  0.60  Marne  bleue  dure  à  rassure  eonrhoïde. 
11  0.80  Marne  bleue  argileuse,  jaune  à  la  bese. 
10  0.40  Gypse  marneux. 

9  1.S0  Itaroe  bleue,  jaune  h  ta  imrtie  eapérieDre. 

8  0.10  Gjrpse  ntroeux  «HmhhUod* 
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7  0.45     \)arn<'  hle  ie  av*  c  nombreux  petits  cordons  de  gypse  rnarneux. 

6  0.10    Alternance  de  Ûlets  minces  le  ^ypM  «t  de  marne. 

5    0  S5    Ifaruff  blaue  av«c  lits  mineea  de  gypte  et  de  pyrite  de  fer. 

4  0.10    Allemance  de  fileU  minées  de  vjçm  el  de  marne. 
.3    0.70    Marne  bleue,  Jaoneà  ta  partie  inlérleare. 

â     0  25     Gypfse  sarcharoMe. 

1     0  75     M  irne  jnunn  feuilletée,  avec  quelques  parties  bleues. 
Masse  supérieure  de  gypse. 

PLatuièue  du   Pauc,  a  Romai^ville. 

Marnes  blanches. 

16  0.90  Marne  dure  gris  bleu. 

15  0.90  Marne  verte  à  cassure  eoncbolde. 

U  0  3i)  Marne  verle  argll"  use. 

13  4J)0  Marne  bleue  argileuse. 

12  0  70  M  irne  hUni»^  (lin  e  à  cassure  conchoide. 

11  1.65  .Marne  bleue  argileuse  avec  pelils  cordons  de  (^ypse  marneux. 

10  O.fiO  Gypve  marneux. 

9  1.20  Marne  bleae«  Jaune  au  voisinage  des  dtaelascs. 

8  O.iO  Gypse  tendra. 

7  0.30  Marne  bleue  an^llease  avec  lits  discontinus  de  marne  gypsilère 

jaune. 

5  0.40     Gypse  marneux. 

5    O.âO    Marne  bleue  argileuse  ; 
4    0.90    Gypse  saccbarolde. 
3    f.OO    Marne  argileuse  jaune. 

8  O.S    Gypse  tendre. 

1    0.7S    Marne  argileuse  jaune  avec  nombreux  llla  minces  de  marne 

Masse  supérieure  de  g3'P*e. 

L'épaisseur  des  mantes  bleues  est  de  i o^^io  à  la  plâtrière 
de  VoUambert  et  de  id^go  à  la  plâtrière  du  Parc. 

Tout  d*abord  des  bancs  de  gypse  frécpients  intercalés  dans 
les  marnes,  montrent  une  tendance  à  la  formation  périodique 

de  lagunes  dVvaporatitm  de  faible  durée,  puis  à  mesure 
qu'on  s'élève  dans  la  série,  les  bancs  de  gvpse  dcvu  iment  de 
plus  en  plus  rares. 

Ces  bancs  de  irypsc  pi  <'sriiU'ul  à  la  plâtrière  de  Vollanibert 
j>hisit'urs  J)lls^^llH  lits  inl<''ressanls.  résultant  dr  la  formation 
tlans  la  masse  stijH-rieure  de  poches  de  dissoluliuu  remplies 
ensuite  par  b's  marnes. 

Les  marnes,  bleues  au  moment  de  leur  dépôt,  deviennent 
jaunes  par  peroxy dation,  la  pyrite  qu'elles  renferment  se 
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transfomiani  en  oxyde  de  fer.  Cette  peroxydaiion  s'opère 
surtout  par  la  circulation  des  eaux  ;  aussi  voit-on  les  parties 
jaunes  se  produire  au  voisinage,  d*une  part,  des  diaelases, 
d*autre  part  des  lits  de  gypse. 

Les  marnes  bleues  sont  en  réalité  des  vases  déposées 
dans  des  marais  sans  profondeur  ;  elles  sont  très  pauvres  en 
fossiles  ;  on  n'y  trouve  que  des  Sphœroma  màrgaram 
et  de  rares  Nystia  pUeata» 

Cette  assise  est  fort  peu  utilisée  industriellement  ;  parfois 
cependant,  on  fait  de  mauvaises  briques  avec  les  marnes 
les  plus  argileuses  ;  les  marnes  les  plus  calcaires  sont  sou- 
vent employées  pour  Tamendement  des  terres. 

Marnes  blanehes 


PUTRifcRE  DE  VOLLAMBERT 
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Gypse  marneux. 

1.30 

0.30 

Calcaire  marneux  blanc 

0.20 

0  25 

Marne  grisfttro  compacte. 

1.00 

4 

Marne  verdâlre. 

O.âO 

3 

0.40 

Gypse  taocbafoide. 

0.90 

i 

0.10 

Manie  grisâtre  à  cassure 

2.00 

1 

1.10 

conclioide. 

.Marne  avec  oxyde  de  fer, 
rt^!^idu  de  la  dinolatlos 
d'un  banr  de  gypM. 

.Marne  hlanrhn. 

Muroe  grisâtre  compacte. 

Marne  verdâlre. 

Marne  avec  oxyde  de  far, 

résidu  de  la  dissolution 
d'un  banc  de  gypse. 

Marne  grisâtre  à  cassure 
concholde  avec  lit  péM 
de  T.imnœa  sirigota  et 
autres  fossiles. 


NABNIS  BLBUBS 


Les  marnes  blanches  ont  une  puissance  de  : 

4'"9o  à  la  plâtrière  de  Vollambert, 
31^00  à  la  (^Ifttrîère  du  Parc. 

La  formation  débute  par  une  marne  grise  utilisée  pour  la 
fabrication  du  ciment,  qui,  à  Romainville,  renferme  des 
nombreux  ossements  de  mammifères,  Xiphodon  gracile  et 
rongeurs,  et  un  cordon  pétri  de  fossiles  parmi  lesquels  on 
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doit  citer  :  Limnœa  strigosa,  Planorbis  lens  »  Planorbis 
rotundatus  (variété),  Melanopsin  carinaia,  Chara  Tour- 
noneri.  Cette  couche  est  fossililère  sur  une  très  grande 
étendue  du  bassin  de  Paris  ;  toutefois,  à  Argcntcuil,  les 
fossiles  sont  rares. 

I^s  marnes  des  assises  4  et  5  sont  utilisées  poui'  la  fabri- 
cation de  la  chaux. 

Il  y  a  eu  encore,  à  Tépoque  des  iiuirnes  blanches,  des 
lagunes  d'évaporation  dans  lesquelles  se  sont  déposés  les 
bancs  de  gypse,  a  et  6;  dans  la  plâtrière  du  Parc,  à  Romain* 
ville,  le  gypse  a  été  presque  complètement  dissous,  mais  il 
suffit  d'aller  à  Soo"^  de  là,  dans  la  plâtrière  de  Béthisy,  pour 
retrouver  des  bancs  de  gypse  analogues  à  ceux  d'Argenteuil. 

Olaites  vertes 


TLATRIKHE  DK  VOI.LAMULUr 
A  AROENTEUU. 


Maraei  mariBcs  d'Argentiml 


GlalM  verte. 


Marn«>  bliinrhr  avec  quel- 
ques Umaécs. 


Glaîsp  vfTtr-  ninpacte  par- 
fois ïtlratUléc  et  alter- 
nant avec  des  Ifts  de 
sable  fin. 

Glaisp  brune  strntîft(''c  avfc 
nombreux  petits  lits  de 
gypse  contenant  Cifrena 
chtivexa.pri's  de  la  base, 
Psammobia  plana,  près 
do  flomoiet. 


3! 
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0.70 


0.(0 


4.00  2 


1  30  I 


O.iO 


1.00 


.70 


1.80 


0.10 


PUTRIKRE  Dl  PARC 
A  BOMAUl  VILLE 


Calcaire  de  Brie 

Cîlaise  verte  avec  Ht  Irré- 
gttlier  de  marne  blanche 
vers  le  mlllen. 

Alternances  de  calcaires 
marneux  avec  nylln,  ou 
de  Kypse  pulvérulent  et 
d'argile  brune. 

Glaise  verte  coiiipacle  avee 
cordons  de  gypse  et  lits 
de  sable  fin. 

rilalse  bleue  stratifiée,  par- 
fois brune,  renfermant 
un  très  grand  nombre  de 
lils  fossilifères,  Cyrena 
convexa^  Psammobia 
ptona,  etc. 

Coiich»'  onduI<'f  de  sulfate 
de  slroQtiunc. 


MARNES  BLANCHES 


L*épaisseur  des  glaises  vertes  est  de  6,6o  à  la  carrièi*e  de 
Vollambert,  de  9">,oo  à  la  carrière  du  Pare. 


Digitized  by  Google 


a6 


L.  JAPTET 


La  formation  débute  à  la  carrière  du  Parc,  à  Roinainville, 
par  une  couc  he  ondulée  A  de  sulfate  de  strontiane  d'envi- 
ron o"»,!©  d'épaisseur  qui  n'existe  pas  à  Arj^enteuil.  Cette 
couche  est  postérieure  au  dépôt  des  marnes  (jui  la  surmon- 
tent, car  elle  les  a  fortement  plissées.  II  est  probable  que  le 
sulfate  de  strontiane  provient  des  glaises  vertes  (couche  a), 
a  été  entraîné  par  les  eaux  mîdgré  son  peu  de  solubilité,  et 
s'est  déposé  plus  bas,  peut-être  par  suite  de  la  rencontre 
d'un  banc  de  gypse. 


Fig.  i.  —  Marne  in  Cyrcna  cunvexu. 

La  couche  i  est  l'assise  bien  connue  dos  marnes  à  Cyrènes. 
qui  fournit  un  point  de  repère  «les  plus  précieux  dans  pres- 
«pie  toute  l  étendue  du  bassin  de  Paris.  A  Argenteuil,  les 
feuillets  pétris  de  Cyrcna  convexa  se  trouv»Mit  à  une  dizaine 
<le  centimètres  de  |ji  base,  tandis  que  près  du  sommet  on 
trouvi*  «les  feuilh'ts  pétris  de  Psamtnohia  plana  et  Cerithiuni 
plicatum.  A  Romainville.  les  fossiles  sont  plus  nombreux 
et  plus  variés  ;  il  y  u  au  moins  une  vingtaine  de  lits  fossi- 
lifères; outre  les  Cyrena  convexa,  Psammohia  plana  et 
Cerithiuni  plicatum  (granulolabium),  on  trouve  des  débris 
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de  PmssonSt  ÇyprU,  des  Sphmroma  margaram,  des 
IfyeUa  pUeata,  des  PUmorbU.'^  La  figure  4  montre  l'aspect 
des  couches  à  Cyrena  eonoexa. 

Les  marnes  à  Gyrènes  sont  bleues  dans  la  plfttrière  du  Parc; 
elles  contiennent  des  lits  de  pyrite  et  présentent  de  très 
beaux  phénomènes  de  retrait,  indiquant  que  les  couches  se 
sont  déposées  dans  des  laines  sans  profondeur,  et  ont  fré- 
quemment été  l'inerj^ées.  Dans  la  plAtrière  voisine  de  Bé- 
thisy,  à  Romainville,  les  marnes  ont  été  peroxydées,  sont 
brunes,  et  alternent  avec  des  lits  minces  de  gypse  ;  il  en  est 
de  mémo  à  la  plAlrière  de  Vollambert  à  Argentouil.  Ces  lits 
minces  tlo  gypse  sont  plissés  et  suivent  parfois  des  diaclases, 
ce  qui  indique  qu'ils  sont  postérieurs.  Us  proviennent,  soit 
de  l'oxydation  delà  pyrite,  soit  dune  évaporation  lacunaire, 
avec  remise  en  nujuvement  par  les  eaux  d  inHlti'ation. 

Les  marnes  à  Cyrènes  ont  peu  d'applications  industrielles  ; 
à  peine  arrive-t-on  à  eu  faire  de  mauvaises  briques. 

La  couche  a  constitue  les  glaises  vertes  proprement  dites  ; 
c*est  une  argile  d'un  vert  franc,  d'ordinaire  faiblement  efifer- 
vescente,  parfois  assez  chargée  de  calcaire;  la  stratification 
n'est  visible  que  dans  certaines  parties  formées  d'alternances 
de  lits  minces  d'argile  et  de  sables  quartzeux.  La  présence 
de  ces  sables  indique  que  les  lagunes  dans  lesquelles  se  dé- 
posaient les  glaises  vertes,  étaient  parfois  envidiies  par  des 
courants  plus  rapides.  Les  fossiles  sont  très  rares  ;  M.  Munier> 
Ghalmas  a  trouvé  cependant  quelques  Cyrena  conoexawaL 
voisinage  de  ces  lits  sableux. 

Les  glaises  vertes  sont  exploitées  sur  une  grande  échelle 
pour  la  fabrication  des  briques  et  tuiles. 

Parfois,  les  glaises  vertes  comprennent  de  gros  nodules  de 
sulfate  de  strontiane  (célestine)  ayant  la  forme  d*un  ellipsoïde 
aplati  de  plusieurs  décimètres  de  diamètre,  les  uns  pleins, 
les  autres  géodiques.  Leur  cassure  présente  l'apparence 
d'un  grès  ;  ils  se  brisent  souvent  par  le  choc  en  écailles 
concentriques.  Ces  no<lul<'s  sont  très  rai-es  à  Arg(»nt(  uil  ;  iJs 
forment,  au  contraii  e,  un  véritable  cordon  à  lu  piàtnère  de 
Béthi>v.  a  l{oui;i i n\  iile. 

Ils  se  sont  torméh  postérieurement  au  (l«''pnt  des  glaises 
vertes  par  concentration  «l'une  petite  c(uantilé  de  sulfate  de 
strontiane,  répai'lic  dans  le  dépôt,  comme  produit  d'évapo* 
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ration  lagunaire.  Us  sont  constitués  presque  uniquement  par 
de  la  célestine  plus  ou  moins  finement  grenue,  avec  un  peu 
de  calcite.  Il  ont  été  parfois  utilisés  pour  la  pyrotechnie. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  que  tous  les  nodules  des  glaises 
vertes  sont  formés  de  sulfate  de  strontiane.  Dans  beaucoup 
de  localités,  ils  ont  été  considérés  comme  tels,  alors  qu'ils 
sont  uniquement  constitués  par  de  la  calcite,  englobant  un 
peu  d*ar|^e  verte  et  de  gypse  ;  ils  présentent  ordinairement 
des  fentes  de  retrait,  ayant  la  forme  de  calottes  sphériques. 
recouvertes  de  rhomboèdres  transparents  de  calcite. 

La  couche  3  est.  à  Ai^nteutl,  une  assise  de  marne  blanche 
où  nous  avons  trouvé  des  limnées  ipal  conservées  paraissant 
se  rapprocher  de  la  Limnœa  stngosa  ;  elle  est  surmontée  par 
une  épaisseur  de  0,70  de  glaise  verte  (couche  4)>  toul4-fait 
analogue  comme  composition  à  la  couche  2. 

A  Romainville,  la  couche  3  a  une  conslitution  moins 
sim[)lc;  elle  est  formée  d'altci  iiaiKH  s  de  ealeaircs  marneux 
ou  h'  gypse  puhY'riilent  et  d'ai^ie  brune;  les  calcaires 
rcuicruiant  quelques  I\}'siia, 

Calcaire  de  Brie  et  Marnes  marines  d'Argenteail 

PLATRIÂRB  DE  VOLLAMBERT  A  ARGENTEUIL. 

Stamptea 

6    1.3U    Argile  sableuse  verdAlre  avee  Cytkerea  incratêaia  et  nom- 

!>roii\  fossiles, 
j     U  4U     Marne  brune  pétrie  de  fossJlt'h. 
4     1.10    Calcaire  sableux  verdâtre. 
3    O.iO    Marne  sableuse  verdàtre. 

2    1.00    Alleraaooes  de  calcaire  compact  et  de  marne  sableuse. 

1    2.  1    Alleroance  de  gy[>se  marneuse  très  tendre  et  de  marne 

sabletiHo  verdàtre. 
Glaises  vertes. 

L'épaisseur  totale  de  la  formation  est  de  5n*90. 

Les  phénomènes  d'évaporation  lagunaire  se  continuent 
encore  dans  la  couche  i  ;  le  gypse  déposé  a  été  dissous  au 
voisinage  des  diaclases,  en  sorte  qu'il  forme  aujourd'hui  une 

svrW  de  lentilles  plutôt  qu'un  banc  continu. 

Les  ecMiehes  suivantes  ne  sont  i>lus  laguno-snumâtres. 
mais  lai,nuiM  iiiai  inos  :  tm  trouve  à  leur  partie  supérieure 
Crflirrcd  liicfussatii ,  ( .'cri/liiimi  ^tliralmti  (gi-aiiulolaliiuni), 
des  TelUiia,  lies  (Uirdinni.  ele. 
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A  Romainville,  ces  assises  sont  représentées  par  des 
couches  lagono-lacustres  de  calcaire  de  Brie  ;  la  coupe  des 
piâtrières  ne  s'étend  pas  jusqu^au  commoieenient  du  Stam- 
pten.  On  observe  là,  au-dessus  des  glaises  vertes,  des  alter- 
nances de  calcaire  et  d*argile  binine,  et  des  silex  ou  des 
cîileaires  tr^s  siliceux  reutiM'iuîuit  Limnœa  Tvmbevki,  et 
i'iunorbia  l'rei'oslinuii. 

Stampiea 

PEJkTRlâaS  OB  VOLLAMBBBT  A  ArGBNTBUIL 

SableB  qosrtMiix. 
9    0.36    Cilcaire  pMri  d'Otlrea  cyaiMa, 

8     1.80     Marne  sableuse  verdâtre  contenant  ({uelques  Ostrea  cynthuUl, 
7     O.ÏO     Calralrp  marneux  blanc  pétri  d  Os/rpM  ri/f/i/(u/f/. 
^     0.15     Argile  brune  b'uilletée  avec  eiupreinles  végétales. 
5    O.OS    Calcaire  siliceux  itès  dur. 
4    0.01  Litd*argilenbtoDse. 

H    0.30    Calcaire  aréno-qtiartiltère  pétri  de  inoalet  de  fossiles  (taiine 

de  Jeurre). 
i    O.iO     Argile  sableuse  verdâtre. 

I    0.18    Calcaire  siliceux  très-dur  avec  Ostrea  longirostris  à  la  base. 
Saonoisico. 

Comme  on  le  voit,  nous  faisons  d^'buter  le  Stampien  par 
Fapparition  de  V Ostrea  longiroatris  (couche  i).  U  Ostrea 
çyathula  n'apparaît  qu'un  peu  plus  haut  dans  la  couche  3. 
Cette  couche  3  renferme  en  même  temps,  à  Tétat  de  moules, 
une  faune  relativement  riche,  correspondant  à  Thorizon  de 
Jeun*e.  Les  espèces  les  plus  comniunes  sont:  Ostrea  c)'a' 
thula,  Ceritkiam  plieatum,  Cerithiwn  troehleare  (Tj-mpa- 
/lotomiis),  Cytherca  invrassata.  Xulica  crassatina. 

Fur  dessus,  viciiueiil  d'autres  couches  à  Ostrea  cj  aihulu 
(n^^  ;  à  9). 

La  coupe  de  la  carrière  se  teniiinc  par  des  sables  qiuirt- 
zeux  de  Fonta'nH'liU  au  >aiis  fossiles.  II  iandrail  alI(M'  à 
quelques  kiiointtu  s  de  là.  sur  lo  plateau  de  Saunois  jm  ui 
les  trouver  complets,  et  siu'montés  par  les  meulières  de 
Beaurr 

A  Hoiii aiuville,  les  coupes  des  piâtrières  ne  montitîut  pas 
le  Siauipieu.  mais  il  existe  sur  le  plateau,  près  d«' la  porte  du 
fort  de  Romainville.  des  j^rès  Ibssililères  contenant,  à  Tétat 
de  moules,  Cerithiuni  pUcatiim^Cerithium  conjunctum , Cylhe- 
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rea  iaeroisata^  Cytherêa  êpUndida,  PeetuncaluÊ  oboçaia»  ; 
cette  faune  représente  Thoriion  de  Pierrefitte.  Les  assises  ne 
sont  malheureusement  pins  guère  visibles  aiyouidliui. 

CONCLUSIONS 

Enrésunx',  les  deux  excursions  (rArgciUeuil  et  de  Romain- 
ville  montrent  à  peu  près  les  mômes  terrains,  mais  si  la 
constitution  du  ludieu  est  aoalogue  dans  les  deux  régions, 
celles  du  sannoisicn  et  du  stampien  sont  très  différentes. 
L'épaisseur  considérable  des  terrains  visibles  dans  les  plft- 
trières  nous  obligera  k  consacrer  une  journée  à  chacune  de 
ces  excursions. 
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CAPTAGE  DËS  SOURCES  DES  VALLÉES 
DU  LOING  ET  DU  LUNAIN 


Montigny-sur-Loing  (Seine-et-Marne) 

EXCURSION    SOUS   LA    CONDUITE    UK    M.    LKON  JANET 

Nodee  de  M.  Léon  JANBT 


L'excursion  de  Montigny-sur-Loing  (Seine-et-Marne)  a 
pour  but  de  permettre  aux  congressistes  d^exaniiner  cer- 
taines des  sources  récemment  captées  par  la  Ville  de  Paris 
dans  les  vallées  du  Loing  et  du  Lunain. 

M.  Bechmaim,  Ingénieur  en  chef  du  service  des  eaux  et 
de  l'assainissement  de  la  ville  de  Paris,  a  bien  voulu  auto- 
riser  cette  visite. 

Jasqu^alors,  pour  le  captage  des  sources  d*eaux  potables, 
on  s'était  borné  à  bien  nettoyer  les  bassins  d^émergence,  à 
lés  entourer  de  pavillons  couverts,  fermés  à  clef,  et  k  tenir, 
autant  que  possible,  le  plan  d*eau  dans  le  bassin  d*émer- 
gence  au-dessus  do  niveau  des  eaux  voisines. 

II  peut  arriver  que  les  eaux  venant  d*une  nappe  relative- 
ment profonde,  se  mélangent,  dans  leur  trajet  entre  leur 
gisement  g('>ologique  et  leur  émergence;  avec  des  eaux  super- 
ficielles de  qualité  inférieure.  Pour  éviter  cette  contamina- 
tion, il  convient  d*aller,  autant  que  possible,  chercher  Teau 
dans  son  gisement  géologique  et  de  Tamener  au  jour  par  un 
canal  imperméable. 

Certaines  des  sources  à  cajjtei*  dans  les  vallées  du  Loing 
et  du  Lunain  se  Taisaient  jour  à  travers  un  <'])ais  manteau 
d'aliuvions  et  jaillissaient  au  milieu  de  terrains  maix'cageux, 
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inondés  parfois  par  les  crues  des  rivières.  Il  paraissait  si 
diiUcile  de  les  mctti^e  à  Tabri  des  contaminations,  que  le 
Comité  consultatif  d'hygiène  aTait  conclu  à  leur  abandon. 
Cependant  la  nécessité  d'augmenter  rapidement  le  volume 
d'eau  de  source  disponible  avait  fait  autoriser  leur  adduction. 

Li^  service  des  Eaux  de  la  ville  de  Paris,  reconnaissant  les 
difficultés  du  problème,  nous  a  demandé  notre  avb  au  sujet 
du  mode  de  captage  à  appliquer;  les  travaux  d'exécution 
sont  actuellement  en  cours. 

Les  sources  en  question  forment  deux  ^upes,  celles  des 
Bignons  de  Bourron  et  du  Sel  dans  la  vallée  du  Loing,  et 
celles  de  Saint-Thomas  et  des  Bignons  du  Coignet  dans  la 
vallée  du  Lunain. 

Les  vallées  du  Loing  et  du  Lunain  au  droit  de  ces  sources, 
ont  été  creusées  dans  la  crate  blanche  {étage  sénomen),  et 
dans  les  assises  tertiaires,  constituées  principalement,  en 
partant  do  la  base,  pur  des  ai'giles  aecompagnées  de  conglo- 
mérats aUri^riiaiit  une  grande  épaisseur  près  de  Nemours, 
mais  très  nduits  ici  (éfaff-o  sparnacien),  puis  par  des  ti*a- 
vcrtins  siliceux  hi-écliiroi-nies.  [>ai  lois  marueux  et  tendres, 
mais  \r  plus  souvent  très  durs,  puissants  d'environ  3o  m.. 
SU!  iiiniités  par  des  calcaires  sannoisiens^  exploités  sous  le 
nom  de  pierre  de  Souppi's  ou  de  Château-Landon. 

Les  travertins  siliceux  intercalés  entre  les  étages  sparna- 
cien  et  aannoisien  avaient,  jusqu'à  présent,  été,  à  cause  de  • 
leur  aspect  lithologique,  considérés  comme  Indiens  ;  mais  la 
découverte  que  nous  avons  faite  en  1899  (i)  de  fossiles  {lint' 
nœa  longiscata,  Planorbis  goniobasU)^  dans  un  banc  se 
trouvent  à  10  mètres  au-dessus  de  l'argile  sparnaeienne^  a 
montré  que  les  ao  ou  a5  mètres  de  calcaire  siliceux  et  mar» 
neux  se  ti*ouvant  au-dessus  devaient  seuls  être  maintenus 
dans  le  Ludien,  et  que  les  calcaires  existant  au-dessous  repré- 
sentaient le  Bartonien  seul,  ou  associé  au  LatéHen, 

Ces  assises  géologiques,  à  peu  près  horizontales,  se  relèvent 
cependant  nettement  vers  Test. 

Les  alluvions  sont  constituées,  à  la  base,  par  un  diluvium 
pléistocène,  composé  de  sables  plus  ou  moins  grossiers  et 
de  graviers  roulés  dont  les  éléments  comprennent  des  silex 

(1)  Voir  Bulletin  de  la  Société  Géologique  de  France,  année  1880.  Tome 
XXVII.  3'  Série,  page  590. 
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de  la  craie  ti*è8  nombreux,  quelques  fragments  de  grée  de 
Fontainebleau,  et  de  calcaires  siliceux  Indiens  ou  sannoinens. 
On  tronye,  dans  le  diluvium  de  la  vallée  du  homg,  de  gros 
blocs  de  conglomérat  spanuufim  de  Nemours» 

Le  diluTÎnm  pléistocène  est  reeouYert  par  une  couehe  de 
tourbe  d'ftge  relatiTement  très  récent.  Il  repose  sur  une 
coocbe  de  craie  jaune  remaniée  aui'dessous  de  laquelle  on 
trouve  la  craie  sénoniemie  cn  place. 

Les  eaux  des  sources  qui  nous  occupent  circulent  dans  des 
diadases  de  la  craie  sénonlenne  et  se  font  jour  à  travers  la 
craie  remaniée  et  les  alluvions. 

Le  bassin  d*alimentation  de  ces  sources  est  inconnu.  On  a 
dit  que  ccrLaiiu's  sources  de  la  vallt3c  Ja  Luiiain  n  élaieiilque 
les  réapparitions  Je»  pertes  de  la  rivière  supérieui'i',  mais  le 
fait  ainsi  présenté  parait  inexact  et  tout  ce  que  l'on  peut 
avancer  avec  quelque  vraisemblance,  c'est  que  les  pertes  de 
la  rivière  du  Lunain  contribuent  dans  une  certaine  mesure, 
à  alimenter  la  nappe  de  la  craie  donnant  naissance  à  ces 
sources.  Aucune  perte  n'a  été,  à  notre  connaissance,  signalée 
dans  la  vallée  du  Loing. 

C'est  à  dessein  que  nous  employons  le  mot  nappe,  bien  que 
cette  craie  soit  imperméable  quand  elle  est  compacte,  car  les 
diadases  sont  si  i*«pprochées  les  unes  des  autres  qu*il  est 
rare  ifu'un  puits  d'eau  potable  d*un  mètre  de  diamètre  n*en 
rencontre  pas* 

Un  bon  captage  devait  consister  nécessairement,  à  notre 
avis,  à  aller  chercher  les  eaux  dans  la  craie,  et  à  les  amener 
au  Jour  par  des  conduits  tubés  ou  cimentés  dans  la  traversée 
des  alluvions  et  de  la  craie  remaniée,  de  manière  à  les 
garantir  rigoureusement  contre  le  contact  des  eaux  circulant 
dans  les  graviers,  qui  peuvent  être  souillées  par  mélange 
avec  les  eaux  du  Loing  ou  du  Lunain,  ou  avec  les  eaux  très 
contaminées  des  marais  .au  milieu  desquels  jaillissent  des 
sources,  on  enfin  avec  les  eaux  pluviales  tombant  dans  le  voi- 
sinage. La  présence  de  la  couclie  de  tourbe  existant  à  la 
surface  du  sol  ne  peut  donner  qu'une  garantie  incomplète  ; 
on  ne  la  trouve  d'ailleurs  pas  toujours  au  fond  des  mai'ais 
voisins  des  sources. 

Nous  allons  examiner  succinctement  ce  qui  a  été  fait  pour 
les  diverses  sources. 
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Soutm  du  M 

* 

G*est  une  petit  source  située  dans  la  yallée  do  Loing,  sur  le 
territoire  de  la  conuniine  de  Bourron,  donnant  une  vingtaine 
de  litres  à  la  seconde. 

Deux  sondages  dressai  de  8  centimètres  de  diamcU  e  ont 
été  d'aï) oui  entrepris  pour  reconnaîti'e  le  terrain  ;  nous  don- 
nons la  coupe  des  teri*ains  rencontrés  par  Tun  d'eux  : 

Cote  du  terrain  (53.46) 


Tourbe   3.3o 

Sables  et  graviers   2.60 

Sable  argileux   o.ao 

Sables  et  graviers   1.96 

Sable  lin   a.^S 

Craie  jaune  remaniée   7 .  3o 

Craie  blanche  avee  silex   6.  aS 


Profondeur  totale  ,  •  a4>35 


A  la  profondeur  do  i3^So  le  sondage  a  donné  de  Veau 
jaillissante.  Le  jaiiUssemcnt  a  continué  jusqu'à  la  ûn  du 
sondage. 

L'épaisseur  des  alluvions  est  ici  de  io™8o. 

Un  second  sondage  d'essai  ayant  rencontré  les  terrains 
analogues  et  donné  également  de  l'eau  jaillissante,  il  a  paru 
rationnel  d'essayer  d'elTectuer  le  captage  an  moyen  de  forages 
tubés  de  o^^ao  de  diamètre. 

Sept  forages  semblables  ont  été  pratiqués  au  voisinage  de 
chacune  des  émergences  et  descendus  jusqu'à  aa  mètres  de 
profondeur.  Us  ont  tous  donné  de  Teau  jaillissante.  Le 
Yolume  d*eau  disponible  parait  atteindre  environ  3o  litres  à 
la  seconde,  alors  que  les  jaugeages  effectués  sur  la  source 
n'avaient  fait  ressortir  qu*un  volume  de  ao  litres. 

Souroe  des  Bignons  de  Bourron 

Ëlle  se  trouve  à  quelques  centaines  de  mètres  de  la  Source 
du  Sel,  dans  une  situation  géologique  analogue.  Son  débit 
était  de  ao  litres  à  la  seconde.  Un  forage  de  o*"o8dBdiamètret 
pratiqué  au  voisinage,  a  donné  les  résultats  suivants  : 
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Cote  da  terrain  (54»56). 

Tourbe  .   3. 80 

Sable  tin   i  .5o 

Sables  et  graviers   3.70 

Graviers   0.66 

Sables  èt  graviers .  .  *  .   1.45 

Craie  jaune  remaniée  à  la  partie  anpérieiire  .  7.90 

Craie  blanche  avec  silex   9.  i5 


98.15 

A  la  profondeur  de  iîi«»6o  le  sondage  a  donn<*  de  Teau 
jaillissante.  Le  jaillissement  a  continur  jusf[u  à  hi  lin. 

Un  autre  sondage,  entrepris  à  rcMe  du  premier,  rencontra 
des  terrains  analogues,  mais  fut  poussé  jusqu'à  36  mètres  de 
profondeur  sans  <lonner  d'eau  jaillissante. 

IjO'^  diarlases  de  la  rraie  paraissant  dès  lors  moins  rappro- 
cht-es  que  [Kuir  la  source  du  Sel,  on  résolut  d'opérer  le  captage 
au  moyen  d'un  |)uits  de  g-rande  section,  devant,  au  besoin, 
être  complété  par  des  gah  ries  horizontales  pratiquées  dans 
la  craie,  perpendiculairement  à  la  direction  des  cassures. 

Ce  puits  de  3  mètres  de  diamètre  intérieur  fut  descendu 
avec  les  plus  grandes  difTicultés,  jusqu'à  la  profondeur  de  7 
mètres.  Le  volume  d'eau  à  épuiser  était  de  i5o  litres  à  la 
seconde  environ.  A  partir  de  ce  moment,  l'afllux  des  sables 
par-dessons  le  rouet  devint  tel  que  celui-ci  ne  descendit 
plus,  quelque  fùi  le  cube  de  déblais  extrait.  On  résolut  alors 
d'abandonner  ce  puits  qui  n'aurait  pu  être  continué  que  par 
remploi  de  l*air  comprimé  ou  de  la  congélation  et  d'essayer 
de  &ire  le  captage  par  des  forages  de  o™ao  de  diamètre, 
comme  à  la  source  du  Sel.  Ces  travaux  sont  en  cours  d'exécu- 
tion actuellement  (mars  1900).  Un  de  ces  forages  a  rencontré 
à  la  profondeur  de  a5"^,  dans  la  craie  blanche  à  silex,  une 
large  diaclase  d'où  l'eau  a  jailli  en  abondance.  —  Le  débit 
de  ce  forage  est  de  90  litres  à  la  seconde. 

Souroe  de  Saint-Tbomat 

Kl  le  se  trouve  dans  la  vallée  du  Lunain,  à  quelques  kilo- 
mètres en  amont  de  son  contluent  avec  le  Loing.  Son  débit 
était  de  180  litres  à  la  seconde. 

Quatre  sondages  pratiqués  autour  du  bassin  de  la  source 
ont  montré  que  l'épaisseur  des  alluvions  n'était  que  de 
4  à  5  mètres. 
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n  a  élé  décidé  de  ftdre  le  captage  au  moyen  d*im  puits  de 
3  mètres  de  diamètre  intérienr,  placé  dans  le  bassin  même  de 
la  source.  Ce  pnits,  descendu  jnsqa^à  8^0  de  profondeur,  a 
rencontré  nne  large  fissure  de  la  craie  remplie  de  silex  d*o& 
l'eau  s'échappait  en  abondance.  L'épuisement  était  d'euTiron 
900  litres  à  la  seconde. 

Les  terrains  traversés  ont  été  les  suivants  : 


Cote  du  sol  (56.9$). 

Tourbe   1.90 

Sabîos  e\  jorravîer»   a  .  lo 

Craie  jaune  remaniée  à  la  partie  supérieure  .  195 

Craie  blanche  avec  silex   a. 75 

Profondeur  totale   8.70 


Sonroe  des  Bignons  du  Ceigne t 

Elle  se  trouve  à  quelques  centaines  de  mètres  en  amont  de 
la  précédente  ;  son  débit  était  de  90  litres  par  seconde. 

Six  sondages  pratiqués  autour  du  bassin  de  la  source  ont 
indiqué  une  épaisseur  d  alluviuns  variiint  de  5  à  6  mètres. 

Le  captage  a  été  fait  comme  à  Saiut-Thomas  par  un  puits 
qui  a  rencontré  dans  la  craie  une  large  fissure  d  où  l'eau 
jaillissait  abondamment.  L'épuisement  était  d'environ  lao 
litres  k  la  seconde. 

Les  terrains  traversés  ont  été  les  suivants  : 


Cote  du  sol  (57.80). 

Teurbe   1.90 

Sables  et  graviers   3.5o 

Craie  jaune  remaniée  à  la  partie  supérieure.  5.o5 

Craie  blanche  compacte   1 .65 

Profondeur  totale   la.io 


Pour  <îvîter,  uutaiit  qut^  pr^ssîble,  les  communications  entre 
la  nappe  de  la  craie  et  la  nappe  des  alluvions,  les  anciennes 
émergences  ont  été  bouchées  par  un  corroi  d'argile. 
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PARC   DE  GR16N0N 

GISEMENT   ÉOCèNB  MOYEN   (CALGAIBB  GROSSIER) 
Kxconsimt  aoos  la  gonduitb  bb 
M.  StAiiUUB  lEBUNIBR 


n  n'y  a  pas  lieu  de  rappeler  la  richesse  dn  gisement 
(le  Grignon  qui  âta\i  dé]h  célèbre  au  siècle  dernier  et  que 
Cuvier  et  Bi  dni^niart  ont  décrit  dans  leurs  recherches  sur  les 
environs  de  Paris -avant  que  les  pal('()nt()h)g'istes  n'eussent 
iTuni  les  innombrables  espèces  qu'on  y  rencontre.  Mais 
outre  l'intérêt  que  présente  par  eUc-même  cette  localité,  elle 
se  piTsentera  en  1900  dans  des  conditions  spécialement 
favorables  à  une  visite  fructueuse  pour  les  membres  du 
Cong-rès, 

Nous  venons  en  eflet*  en  vue  de  rBxposition,  de  sou* 
mettre  à  une  nouvelle  étude  le  gisement  de  TÉcole  d'Agri- 
culture, et  nos  résultats,  qui  sont  résumés  sur  un  plan  coloré 
en  relief  à  Téchelle  de  i/iaSo  c,  ont  été  obtenus  à  Taide 
de  fouilles  et  de  coups  de  sonde,  qui  ont  été  pratiqués  sur 
les  points  les  plus  variés  dans  Venceinte  du  parc*  Ces 
excavations,  entretenues  fraîches  en  vue  de  la  visite  de 
géologues,  leur  procureront  certainement  une  récolte  très 
abondante. 

La  région  est  en  outre  intéressante  au  point  de  vue  de 

la  tectonique,  mais  le  temps  manquera  sans  doute  aux 
excursionnistes  pour  en  Oaire  une  étude  complète. 
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EXCURSION 
AUX  ENVIRONS  D'ARCUEIL  ET  DE  BAGNEUX 

SOUS  LA  CONDUITE  DB 

M.  G.  DOLiLiFUS  01 


Itinéraire,  —  Départ  de  Paris,  gare  dn  Luxemboargv  à  i  h. 
Arrivée  à  la  station  de  La  Place  à  Arcueil  à  i  h.  1/9.  — 
Visite  de  la  carrière  Imbaiilt»  rive  gaadie  de  la  Bièyre; 
argile  plastique  ;  1/9  heure. 

Carrière  du  cimetière  d* Arcueil  :  argile  plastique,  cal- 
caire grossier  inférieur,  moyen  et  supérieur  ;  i  heure  ;  trajet 
à  la  gare  d*Arcueil-Marchandises,  i/a  heure;  contact  du 
calcaire  grossier  et  des  sables  moyens.  Limons.  Visite  aux 
carrières  Legard  à  Bagneux,  première  carrière  à  ciel  ouvert 
avec  :  Sables  de  Fontainebleau,  mollasse  de  Montmartre, 
argile  verte,  masses  de  Gypse  (Oligocène)  i  heure,  a» 
carrière  à  ciel  ouvert.  —  Limons,  masses  du  Gypse,  1/2 
heure,  troisième  t-iu  rière  (souterraine),  masses  du  Gypse, 
calcaire  et  Gypse  de  l'étage  fie  Sainl-Ouen,  i  heure.  Retour 
à  Paris,  par  tramway,  vers  0  heures. 

(1)  Un  compte  rendu  détaillé,  Illustrant  ces  excursioDS,  a  paru  au  BuUelin 
de  U  Société  géologique  de  Fraoce,  séance  du  5  Mars  1900. 
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EXCURSION 
AUX  ENVIRONS  D'ÉTAMPES 

MUS  LA  CONDUITK  OS 

M.  G.  Douures 


lUnéraire,  —  Départ  par  la  gare  d*OrIéaiis  pour  la  station 
d*Etréchy,  à  49  ktl.  de  Paris,  par  tm  train  du  matin -(d  h.). 

—  Visite  â  la  carrière  Vintaé  — 1900  m.»  arrêt  iio  minutes 
et  retour,  ensemble  une  heure  (couches  inférieures). 

—  Trajet  pourJeurs —  3  kil..  Grès  de  Fontainebleau, 
séjour  à  la  sablière,  —  ensemble  une  heure.  Traversée  de 
la  \  allée,  visite  au  gîte  de  Moriguy,  à  kil.  (environ  i  heure): 
Total  3  h. 

—  Déjeuner  à  Morig^ny  de  midi  à  i  h.  i/a. 

—  Trajet  de  Moi  igny  au  Faubourg  St  Pierre,  q  kil.,  visite 
de  la  carrière  Saint  Pierre,  arrivée  à  Étampes.  —  £n  tout 
I  heure. 

—  Visite  dv  la  carrière  du  Faubourg  St-Martin,  a  kil. 
Galcaii  r  de  Beauce,  visite  1/1  heure.  Montée  à  la  ferme 
de  Ville-Sauvage  pour  Texamen  des  saldes  granitiques, 
a  kil.  :  retour  à  Estampes  4  kil.(22  heures). 

Poche  de  sables  granitiques  pi'ès  le  cimetière,  détour  al 
temps  le  permet,  i  heure. 

—  Retour  à  Paris  pour  le  dîner  h.)«  En  tout  x6  kilo- 
mètre<;,  et  10  heures  d'absence. 

—  Cet  itinéraire  est  disposé  de  manière  à  montrer  la 
suite  des  couches  dans  leur  ordre  naturel,  en  partant 
des  plus  anciennes,  pour  se  terminer  aux  plus  récentes. 
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MUS  lA  «mnomi  ot 
M.  G.  DOIiUrUS 


Itinéraire,  —  Départ  de  Paris»  yers  midi  et  demie,  Oare 
du  Nord»  arrivée  à  Anvers  à  ane  heure  et  demie*  Bu  scMiant 
de  la  gare  d'Auvers  on  suit  att  sud  la  roate  de  Pontoise 
jusqu'à  la  Mairie,  on  8*engage  à  droite  dans  un  chemin 
(rue  d*Aiibigny),  qui  occupe  le  fond  du  ravin  des  Vallées, 
vallée  sèche  dans  les  saUes  de  Guise  et  le  calcaire  grossier,  à 
deux  kilomètres  (trajet  une  demi-heure)  ;  à  la  bifurcation  de  la 
première  vallée,  visite  d'une  carrière  de  calcaire  grossier 
(carrière  Ponssain),  arrêt  vingt  minutes.  On  monte  ensuite 
sur  le  plateau  et  à  3oo  mètres  dans  le  Bois-du-Roi  on  arrive 
à  la  grande  sablièi*e  Glaudet.  sables  moyens,  niveau  infé- 
rieur typique,  l"ossilr>  très  uboiidants  et  vaiiis,  gîte  ini- 
pt) riant  ;  ari  èL  uiit*  heure.  Ensuite  visite  de  la  carrière  de  la 
route  d  Hérou ville,  auti*e  affleurement  des  sables  moyens, 
distance 4^  mètres;  arrOlune  demi-heure.  Retour  k  Auvers 
par  le  plateau,  belle  vue  de  la  vallée  de  l'Oise,  accidents 
dolouiitiqiîps  du  calcaire  fj^rossier  dans  l'escarpement  du 
village,  sables  de  Cui^<'  oceasiormels;  retour-  à  la  gare,  deux 
kiloiiièlres  ;  trajet  et  étude,  trois  quai  ts  iriicure.  Durée 
totale  de  l'excui-sion,  en  y  comprenant  une  heure  de  chemin 
de  fer  à  Taller  et  la  même  durée  au  retour  ;  Cinq  heures 
et  demie. 
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Dimanche  19  août, 
id. 

Lundi       no  août, 
id. 

Mercredi  ao&t. 
Vendredi  a4  août, 
id. 

id. 

Diiuaiiciic  2G  août, 
id. 
id. 


Gisors,  Moiit-Javoult,  Punies,  sous  la  con- 
duite de  M.  Munier-Chaliuas. 

Arcueil-Gaclian,  Bagneux,  Bicélre»  sous  la 
conduite  de  M.  G.  Dolifus. 

Beauvais,  Pays  de  Bray,  sous  la  conduite 
de  M.  Munler-Chalinas. 

Argenteuil,  sous  la  conduite  de  M.  Léon 
Janet. 

Parc  de  Grignon,  .sous  la  conduite  de 

M.  Stanislas  Meunier. 
Cuihe- la -Motte,    sons  la   conduite  de 

M.  Munier^Chalmas. 

Captages  des  sources  des  vallées  du  Loinjç 
et   du  T  nnain,   sous  la  conduite  de 

M    I/*ûii  Janel. 
Etrccltv,  Mori^^uv.  Etainpes,  sous  la  con- 

<luile  «le  M.  G.  Dolllus. 
Épcrnay  et  Mont  Brnion,  sous  la  conduite 

(le  M.  Muiiu'i  -<  "JwJiii.iN. 
Koinamviiic,  sous  la  conduite  de  M.  Lrun 
Janet. 

Méry-sur-Oise,  Anvers,  sous  la  conduite 
de  M.  G.  Dollfus. 
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BOULONNAIS  &  NORMANDIE 


BXGimslON  sous  LA  CONDUITE  DB 


MM.  GOSSBLET»  MUNIER-CHALMAS,  PELLAT» 

RIGAUX,  BIGOT,  GAY£2UX 
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3o  Août  au  Septembre 
Notice  de  M.  60SSELET 

BoULONMAU.  —  Terrains  primaires,  jurassiqaes  et  erétaoés  : 
sttccessioD  des  niveaux  fossilifères.  Tectonique  générale,  forma- 
.tion  du  ridefucnt  et^de  ta  dénudation  du  Bas*Boulonnais. 


UEUXIÈME  PARTIE 

a  au  3  Sepiembre 

NoUce  de  MM.  MUNIER-GHÀLMÂS  et  £dm.  PELLAT 

BoLXO^^A^^i.  —  Falaises  jurassit[ULï»  «le  Boulogne. 


TROISIEME  PARTIE 

^  au  8  Sejiicmhre 

Notice  de  M.  BIGOT 

rsoiivi.vNDiE.  —  Kluilc  <l<>s  falaises  jniassujucs  et  crclacées  de 
la  Manche.  Terrains  palc«»/oï(|tic-s  du  Colciilin. 
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FRBMlftRB  PARTIS 


BOULOJNNÂIS 

NOTICB  DB 


M.  60SSKL.ST 


Le  Boulonnais  est  rextrémité  oonllnentale  de  la  ride  de 
TArtois  ;  U  se  continue  à  l'O.  avec  le  Weald  anglais. 

Il  constitue  un  vonssoir  de  Técorce  terrestre  dont  Torigine 
remonte  à  Tflge  géologique  le  plus  reculé. 

ATant  l'époque  dévonienne,  lorsqne  la  ride  du  Gondros 
prit  naissance  au  N.  de  TArdenne  séparant  les  bassins  de 
Dînant  et  de  Namiir,  le  Boulonnais  forma  nn  largue  dOiiie  an 
sud  diinucl  vinrent  se  déposer  les  premiers  sédiments  dévo- 
niens.  Les  sondages  [nmv  la  recherche  de  lu  hoiuile  ont 
démontré  que  sous  presque  tout  le  Bouloiuiais,  apn^'s  avoir 
traversé  le  Jurassique,  on  trouve  le  Silurien.  Uecouvert  en 
partie  par  les  sédiments  dévoniques,  et  carboniques,  le  Bou- 
lonnais fut  émergé  après  le  ridement  du  lïainaut,  avec  tous 
les  tel  I  ai  IIS  primaires  de  l'Ardeniic.  Les  plus  anciens  sédi- 
ments marins  secondaires  ([ue  l'on  y  rencontre  appartiennent 
au  Jurassique  et  en  particulier  au  Bathonien. 

Le  terrain  jurassique  s'arrête  au  Boulonnais  et  ne  s'étend 
pas  plus  loin  vers  le  N.-Ë.  ;  tandis  que  le  terrain  ci*étacique  a 
recouvert  complètement  tout  le  pays  en  le  débordant  dans 
tous  les  sens. 

Plus  tard  eut  lieu  le  ridement  de  T  Artois  et  la  formation  de 
la  ride  antielinale  dont  le  Boulonnais  lit  partie.  Fois  la  cou* 
verture  crétacée  fut  enlevée  par  érosion  sur  un  très  large  . 
espace.  I^s  couches  inréneures  mises  à  nu  étant  argileuses  et 
sableuses,  c*est>à*dire  facilement  délayables,  furent  ravinées 
plus  profondément  que  l'enveloppe  crayeuse,  de  sorte  qu*elles 
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constituent  une  partie  plus  basse  désignée  sous  le  nom  de 
Bas-Boulonnais.  Quant  à  Tenveloppe  crayeuse,  elle  recala  peu 
à  pea  en  conservant  la  forme  d'one  sorte  de  lalaiae  tournée 
Ters  le  Baa-Boulonnais.. 

Toutes  les  coupes  qui  seront  relevées  pendant  i'excursioD  se  trouveot  sur 
la  plaocUti,  a  la  lin  de  celle  nuUce. 


Prbmiâre  jouhkée.  —  Jeudi  30  août 
•î  •  •  •••••••• 

:  ;:^ontUre:^  {ajournée,  —  Départ  de  Calais  en  Toitnre  à 
'7''lâttfei*^-.AèniVécr'À  Sangatte  à  8  h.  Ëtnde  dn  Blano-Nes— 
Déjemier  à  ËscaiUeSp  côte  de  WissanI  —  Départ  en  Yoitnre 
de  Wissant  ponr  Pihen  —  Dîner  et  coudier  à  Boulogne. 

Carte  géologique  :  Feuilles  de  Calais  et  de  Boologne; 
Carte  topographique  de  TEtat  major  :  Calais,  Boulogne  N.*£. 

Le  cap  Blanc-Nez,  qui  doit  faire  Tobjet  deTexcursion  de  ce 
jour,  est  situé  à  l'extrémité  septentrionale  de  l'enveloppe 
crayeuse  du  Boulouuais.  La  coupe  de  la  lalaise  de  Saiigatle- 
Wissant  (Plauciie,  iug.  i )  eu  expose  claircmeut  la  structure* 

A.  Fieisiocène, 

1.  Limon  brun  rempli  de  gros  silex  entiers  ou  brisés  cl  de 
gres  ft  iru^iûcux  pliocènes.  Cette  couche  pénètre  en  poches  dans 
la  suivaule  i  cependant  la  distinction  des  deux  couches,  très 
apparente  de  loin,  est  moins  facile  de  prés   3  à  7" 

%,  UmoD  Jaune  rempli  de  grains  de  enle  et  de  allex  brisés» 
a  peine  nate.  I^a  limon  -par,  ou  aimplemeat  enjeux,  aliène 
avec  des  bancs  où  les  silex  abondent.  A  mesure  que  l'on  appro- 
che du  Blanc-Nez,  on  voit  augmenter  le  nombre  ot  la  grosseur 
tant  des  silex  que  des  morceaux  de  craie.  On  trouve  par  places 
dans  le  limon  pur  des  lits  qui  contiennent  des  coquilles  terres- 
tres :  Uelix,  buccinees,  liultmes.  Ou  y  a  trouvé  aussi  une  dent 
d'Elepbas  primigeuius  f 5  a 

3.  Sable  glanconleux  avec  Uts  intercalés  de  craie  en  grains 
Ott  en  blocs  irréguller».  On  y  a  recueilli  une  série  de  cwialUes 
marines  qui  vivent  actuellement  dans  le  Pas-de-Calais  0,80  à  2* 

4.  Galets  «1*  plage  p  ^rhiilemont  arrondis.  Cette  couche  n'a 
que  20  ccnlimi  1res  au  pa-d  do  l'ancienu*'  falaise  de  craie,  mais 
son  épaisseur  auguientc  rapidement  vers  I  L. }  elle  altciul  jus- 
qu'à 2  m.  a  l'endroit  ou  le  sabstratum  de  craie  diqwrait.  Plus 
loin  a  TE.,  la  coucbe  de  galets  s'enfonce  sons  la  plage  actuelle. 
Prestwicfa  dit  y  avoir  trouvé  deux  galets  granitiques. 
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B.  iHiocène.  —  liiimédialenicnt  au-dessus  du  Cap  Blanc- 
Nez  on  aperçoit  les  collines  dites  des  Noires  Mottes  (P)  ;  elles 
sont  formées  de  gros  sable  ferrugineux  avec  grès  ferrugineux . 
C'est  un  dépôt  bien  connu  dans  la  Flandre,  où  les  géologues 
belges  lui  ont  donné  le  nom  de  Diestien.  Aux  Noires  Mottes, 
comme  aux  collines  de  Cassai,  sa  base  est  à  laititude  i35. 
Plus  an  N.*Ë.,  cette  couche  s  abaisse  fortement,  elle  est  à 
Anvers  an  niYeao  de  la  mer  et  à  Utrecht  à  aôo  m.  sons  ce 
nivean* 

C.  Craie.  —  Les  couciies  supérieures  de  la  craie  du  Blanc- 
Nez  ne  sont  pas  abordables  dans  la  falaise.  II  faut  aller  les 
chercher  sur  le  haut  de  la  colline  ;  cependant  on  peut  les 
observer  dans  les  blocs  qui  sont  éboulés. 

Ces  couches  de  craie  de  la  lalaise  sont  les  suivantes  : 


A.  Craie  blanche  avec  silex  formant  le  sommet  de  ia  falaise: 
Micraster  breviporus,  Uolaster  plantis,  Inorcramus  undulatus, 
I.  uyœqutvalviSy  Spondylus  spinoiuê,  Terebralula  iemiglo- 

bosa,  Rhynch'mella  pUnililts. 

B.  Craip  hl.mchc  cumpaclii  :  Echtnoconm  subrotundua,  I no- 


ceramuê  lirungniarit,  Spondylus  spinosm,  Terebrutultna  gra- 

cilis,  Terebratula  $emiglobo8a   40" 

C.  Craie  nuduleuse  grise  ou  verte  :  Inoceramus  labiaLm, 
Ttrehratula  MemigMosa,  RhyTichonetla  Cuvieri,  Ammonites 
noàoioïtiea,  A.  nttCïciM,  A.  perampiuê  


D.  Craie  Uanctae  dure  termiiiée  supérieurement  par  un  banc 
de  marne  de  0,SSO  d'épaisseur,  oft  l'on  rencontre  particulièrement, 
sur  la  pl&gb,  BeUtnnites  plenui.  I^s  autres  fossiles  de  la  eouclie 
sont:  Inoceramus  virgatus,  iiagas  Geinttzii,  Terebratula  semi- 

fllahii^f!.  Kinycna  lima,  Terebraluliitn  atruua.  Hhynchonelln 
Graaiaiia^  Rh.  Mantelliana,  Uemiasliv  hufo,  Micrabacia 
eorrmula   ...  20* 

E.  Craie  marneuse  grise,  compacte  :  ÀmmonUes  varuuis,  A. 
rothomagensis,  Plieatula  infiata^  l'ecteii  laminosus^  InocerO' 
mat  virgoiuêt  Rhjfiwhmelia  MamteUiana,  Hobuter  êu^glo- 

frofft»   w* 

F.  Craie  sableuse  à  la  base,  argileuse  dans  le  baut  :  imm. 
rothomagenêiHf  A,  vartaiM,  A.  ManUtU^  Am^falcatus^  Turru- 
lite$  tuberculattis,  T.  rn^iaïua,  Trrrhralula  semiglobosa,  Kin^ 
(fpnn  ii>t>n,  Rh'j nciuiikellu  Marliuit  inoccramut  oTbicularii, 

Uolaster  subglubusw^ . 

La  base  de  cette  cuuciic  cbt  uuuuiaire;  elle  est  rempile  de 
PUtcoteyphia  metmdrina   la" 
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Q.  Gnle  glaneonifère  mbleme,  eoateoant  des  nodules  de 
pliospliAte  de  cbaux  :  imm.  UUioiaioiuê,  i.  variant^  A»  Man^ 

telli^  À.  navicularis,  Pleurotomaria  gaultituif  Inoceramus 
orbicularis^  l.  virgatus,  Fecten  Unninosu^,  Pliealuin  sigil- 
lina^  Kingena  lima,  Terebratulina  jsiriaia,  Rhyncftoneiia  Mar- 
tinif  Rli.  Grauana,  tpiasler  cruénisunum ^  IHscoidea  iubi/^ 
0iifiw   3f 

H.  Argile  luaraeuHe  grUe  :  Àmmofhtlea  infiatmt  ijosLralus)^ 
Inoeeramuê  êuktttui,  Peeten  aauHniânm,  Nneuta  hMrgata,  7* 

I.  Argile  bicim  :  ÀmmonUes  tnterrupLud^À.iJtiucnf  À.*plm' 

cfeiM,  EamiUt  atUnmtus,  Plturotomaria  gaulHnaf  Hneuia 
peelinata,  Inoeerimuê  eancenkricm   6* 


Les  coaciies  de  Talbien  (Ganlt)  de  Saint^Pot  ont  été 
célèbres  par  les  fossiles  qulls  ont  fournis.  Actoellement  les 
exploitations  dont  elles  étaient  Tobjet  pour  la  fabrication 

des  tuiles  ont  complètement  cessé.  L'argile  coule  sur  toute  la 
falaise,  ou  ne  peut  plus  eu  observer  la  coupe  et  les  fossiics  y 
suut  devenus  ti*ès  raines. 

J.  StUe  et  grès  à  Àmmimitêi  fRomiliarit   4" 

Un  Ut  de  nodules  de  pboqdi&te  de  chanx  oontensnt  :  Am,  ms- 

millariSy  À.  BeudanH,  inoeeramui  SnUmom,  sépare  cette 

eonobe  de  la  précédente. 

Des  exploitations  de  phosphate  de  chaux  ont  eu  lieu  sor 
toute  la  surface  de  la  plage  ;  elles  l'ont  complètement  épuisée. 

A  partir  de  Saint-Pot  le  terrain  s^abaisse  ;  le  sable  des 
dnnes  (N)  avec  une  couche  de  cailloux  probablement  quater- 
naire constitne  toute  la  partie  supérieure  de  la  talaise  dont  la 
hauteur  dépasse  à  peine  5  à  6  m.;  souvent  mémo  il  descend 
au  niyeaa  de  la  plage. 

Les  observations  deviennent  difficiles,  interrompues  et 
dépendent  de  Tétat  de  la  plage. 

L'escarpement  inférieur  au  sable  de  la  Dune  montre 
Targile  à  Amm»  ùUerruptus^  le  sable  à  Amm,  mamUlarU, 
puis  : 

K.  De  rtrgile  noire  svec  OUrea  smnato  et  O.  LetfmêriL 

L.  De  Ttigile  noirs  et  du  grés  argileux  contenant  quelques  moules  de 
coquilles  marines.  Ces  couches  sont  rarement  visibles. 

Sur  cet  escarpement  de  terrain  secondaire  on  voit  la  coupe 
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saiyante,  à  pea  de  distance  de  Temboachare  da  ruisseau 
d'Audessombre  (i)  : 

1.  Sabta  slratlllé  

t.  Sable  Bvee  quelques  lits  tourbeux  préBentont  è  se  partie  su- 
périeure un  fragment  de  poterie  samienne  Rallo-romeliie  ....  !■ 
.3.  Snhle  tourbeux  rempli  de  poteries  préromeloee  et  de  débris  * 

d'ossements .  .    0.20 

4.  Sable  slraliflé  0.50  à  !• 

5.  Tourbe  sableuse  ou  argileuse.  Elle  ne  Gontlent  aucune  poterie. 

mais  ou  7  trouve  de  petits  silex  éclatés  et  deefffanolM  de  craie  .  .  0,tO 

6.  Sable  grla   0,<I0 

7.  Sable  noirci  avec  quelques  sIIpx   0^ 

8.  Sable  art^ileux  rempli  de  silp^  noirs  ou  blonds,  usés,  mais 

non  arrondis,  avec  petits  ^iranules  de  craie   1" 

d.  An^iie  sableuse  avec  peliU  silex   O.tO 

te*  Argile  du  guult  ou  oouehe  Inférieure. 

Ces  couches  se  proloiigent  avec  des  épaisseurs  variées 
jusqu'au  delà  <bi  ruisseau  d'Audessombre.  Près  de  ce  ruisseau 
on  a  trouvé  au  milieu  des  silex  de  la  couche  8  un  caillou 
de  micaschiste  et.  non  loin  delà,  M.  Demon-Brçton ,  l'illustre 
peintre  qui  habite  Wissanl,  a  recueilli  une  deot  à'Elepkas 
primifrrniii^. 

A  3on  ïnètres  environ  à  l'O.  de  l'embouchure  du  ruisseau 
d'Audessombre,  on  cesse  de  voir  les  couches  crétacées  dans 
la  falaise;  elle  est  uniquement  formée  par  le  sable.  .Mais 
quand  la  plage  est  déblayée,  on  aperçoit  sur  la  plage  une 
couche  de  tourbe  (M)  remplie  de  fossiles  d'eau  douce  et  enre- 
loppant  des  troncs  debout  ayec  leurs  racines  ;  on  y  a  trouvé 
un  ossement  d'aurochs. 

Des  tourbes  analogues  avec  restes  de  forêts  se  rencontrent, 
tout  autour  du  littoral  du  Boulonnais  et  même  en  Normandie. 
On  y  a  trouvé,  dit-on,  en  Normandie,  une  hache  de  pierre 
polie. 

Ces  dépôts  n'ayant  pu  se  former  au  niveau  de  la  mer, 
tendent  à  prouver  qu'il  y  a  eu  affaissement  du  rivage  depuis 
l'époque  néolithique. 

(1)  Ann.  Socgéol.  Nord,  XXVIU,  p.  143, 
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DbuxiAmb  louiuftis.  —  Vendredi  81  aoAt 


Hor.iire  de  la  journée?  :  Départ  de  Boulogne  |)nur  Caflif  rs  n 
7  h.  w.  Lunch  à  Fcrques.  Rentrée  à  Boulogae.  Diner  et 
coucher  à  lionlogne. 

Carte  géologique  :  Feuille  de  Boulogne.  Carte  topogra* 
phique  de  l'Etat-Major  :  Boulogne  N.-E. 

Le  but  de  la  journée  est  l'étude  de  la  série  primaire  du  Boa- 
lonnais.  Elle  est  exposée  par  deux  coupes;  l'une  pour  le 
dévonique  de  Cafliers  au  Haut-Banc;  Tautre  pourlecarbo- 
nicfue  de  Ferques  à  Blecquenecque. 

Coupe  de  GafUen  aa  Haut-Banc  <PlaDehe.l1g.  8) 

A.  Sllniiqiie.  Schistes  à  Graptolltes. 

B.  ConKlndtrr.it  irrisol  srhistos  roupog;  t)a^iMln  déTonlqve  du  Boulouuals 
reposant  en  strHtHiriition  ilisronlîinf''  '•iir  I«'  siluriquf^ 

C.  fin  s  xf^Tl  nvf^r  di  bris  vrL"  l.uix  {Lefndodendroa  Gmptauum  'l) . 

D.  Calcaire  do  Hlacourt.  Cyathophyllum  boloniense,  Slrigocephalus 
BurUni, 

E.  Gsleaire  dé  la  Gédule.  Spirifer  Orbêtianus^  Sp.  YemeutUt  Sp. 
Ikmekardi^Cyatliophyllum  eœtpitotum, Favatitei  botoniêniiê^  AliteoUie$ 

H^€Pqualis,  H  bancs  schisteux  subordoBDéa. 

F.  Schistes  avec  Sp.  Bnuchardi. 

0.  Dolomies  des  Noces:  blocs  leoliculaires  de  dolomie  intercalé  dans 
des  schistes  rouges  lie  de  vin . 

H.  Scbtatea  et  calcaire  à  A  thyris  Iktvidsoni. 

1.  ScMstes  verdAtre  et  calcaire  ft  Spirifer  Bouehardi,  Str^ptorhynehuê 
Bouchnrdi,  Leptœna  ferquentiê, 

T  Srhistrs  rotii^os  nt  ?rès  aTec  battc  calcaire»  à  Spirifer  Vemêtùli, 

Slreptnrhynchui^  f'h'ridna . 

K.  Calcaire  k  Pentamerus  breviruxtrU^  quelqu<<iuis  dolomitisi'  burmunté 
de  schistes  rouges. 

L.  Galeaire  de  Ferques. 

SpiHftr  VèmtuUi  Aeerpularia  DwUtoni 

Atrtfpa  retlfUlaH»  Favogites  bolon tennis 

C/ionftra  nrmntn  Alhyris (•oneentrica 

Alveotitei  suhagunits  Lt/itarna  Dulertrii 

Sp,  Bouekardi  Aut^ra  repenâ 

Slrtpt«rhifwh»$  éevMifUâ  TteoêleçiteM  Bomeharéi 

M.  Schistes  njiiK^s  pn>s(|iio  toujours  cachas  par  la  vé^tatlOD. 
N.  Grès  a  Cucollées  [C.  Hardingii,  C.  amygdatina,  C,  trapesium). 

Le  calcaire  carbonifère  repose  directement  sur  ces  schistes 
rouges.  L'étage  Dinantien  est  incomplet  dans  le  Boulonnais, 
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les  assises  inférieures  manquent.  La  couche  la  plus  ancienne 
(O)  est  aae  dolomie  eacrioitique  correspondant  à  la  dolomie 
de  Namur. 

Si  on  pouvait  suivre  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  on 
verrait  successivement  les  diverses  couches  du  calcaire 
carbonifère  qui  surmonte  la  dolomie  : 

P  CHlcairo  violacé  à  Produetus  CcTO, 
Q.  Calcairt*  blnnc  ou  ^ria  foocé. 
R.  Calcaire  viol.icé  à  Productui;  Coro. 
S.  Calcaire  gris  avec  bancs  dolumitiques. 

Z.  Oilcalm  en  massM  irrégnUères  sans  straUflcatlon  :  remplissage  de 
la  faille  de  Fevques. 

La  dolomie  est  exploitée  pour  Tindustrie  métallur^que 
dans  plusieurs  carrières  au  milieu  du  village  de  Ferques. 

A  l'extrémité  de  ce  village  la  carrière  des  Ramonettes  est 
ouverte  dans  des  bancs  de  calcaires  violacés  à  Produetus 
Cora  supérieurs  è  la  Dolomie  ;  on  verra  mieux  ces  calcaires 
le  lendemain  dans  la  carrière  du  Haut  banc. 

Nous  nous  dirigeons  vers  les  carrières  de  Bleccpienecqne 
en  marchant  sur  les  tranches  d*un  calcaire  gris  ou  blanc 
(Calcaire  Napoléon)  et  noir  (Calcaire  k  Produetus  gigan^ 
ieus]  (Fig.  3). 

On  arrive  à  un  ancien  puits  où  on  a  cherché  h  tirer  de  la 
Houille.  On  va  trouvé  un  peu  de  charbon  de  mauvaise  qualité 
en  noduli  s  irrée:uliers,  au  milieu  de  grès  et  de  schistes  (K). 
Une  petite  couche  de  calcaire  subordonnée  contient  des 
empreintes  de  Produclua  (ProdiK  tas  carbonarius). 

En  continuant  à  marcher  ver»  le  Sud  on  retrouve  tonte  la 
série  du  calcaire  carbonifère.  C'est  une  portion  de  Taile  sud 
du  bassin  qui  a  été  portée  sur  le  houiller  dont  elle  est  séparée 
j)ar  une  faille  dite  Faille  de  Fertpics.  Plusieurs  sondap^es 
traversant  le  calcaire  sont  arrivés  sur  le  terrain  liouiller  (i). 

Lu  série  des  calcaires  carbonifères  exploitée  au  S.  de  la 
faille  de  Ferques  est  la  suivante  : 

N  Marhro  poiéon.  Calcaire  gris  clair  avec  :  PtoductusundaluSt  Spirifer 
glaber,  ïercùratula  tlongala. 

(I)  D'.iprès  M.  Olry  cettr  portion  de  terrain  b'uUlcr  {K'j  serait  inclinée 
vers  le  Nord,  comme  a  Hardinghcn. 


Digitized  by  Google 


8 


OOttSLBT 


G.  Marbre  de  i.nn*M  Calcaire  blann  ^isâlre,  dolomilique  à  la  partie  infé- 
rieure. On  y  iroyive  fk^<Qciû&  Spiri  fer  g  laber  el  Productui  Cor  a.  On  y  trouve 
encore  Chonetes  papillonacea.  Athyris  pfano-fiiicalo,  etc. 

E.  Calcaire  dolomltlqna  gria  clair  cooteoaDt  daa  Potypiara  (Cyathophyl» 
lum  lacaxii,  dea  Syrinffnpara  al  la  Produetm  Cora. 
D.  Calcairea  vk^cés  avec  Productux  Cora  de  la  carrière  Réguler. 

H,  C.  Marbrées  Hanriatte  et  Caroline,  de  la  carrière  Raodon  (andeniia 
carrière  lit'zir) 

B.  Calcaires  blanc  et  ari^  i  marbres  taches  de  puces)  do  la  m6me  carrière 
A.  Calcaire  vloiacé  À  Proéuelm  Cora, 

Tontes  ces  couches  sont  faiblement  inclinées  vers  le  nord. 
Elles  sont  recouvertes  par  des  conches  horixontales  qui 
appartiennent  au  terrain  jurassique.  Ce  sont  d'abord  des 

sables,  dans  lesquels  on  ne  trouve  que  quelques  débris  végé- 
taux indéterminables;  ils  pénètrent  dans  des  poches  creusées 
à  la  sui  tat  e  du  calraire  et  très  semblables  aux  poches  où  Ton 
exploite  le  phosphate  de  t  lianx  en  Picardie. 

Les  conches  supérieures  se  ploient  aussi  pour  pénétrer  dans 
les  poches. 

On  y  observe  de  haut  en  bas  : 

Calcaire  ooiUique  à  gros  grains  T.  globata^  Rk.  obsoletn,     .  1" 

Cakatra  onoina  ooUttqaa   0,75 

Calcaire  marneux  trte  foeetllfère  :  il  y  a  on  niveao  k  polypiara 

avec  mollusques  en  rapport  avec  le  miltsa  iPleurotomariapteitdO' 
athulia,  Dia$Uma  paradoxal  etc.  et  ira  niveau  avec  (Mrea 

Sowerbyi   .[.....  2..*^ 
Calcaire  peu  oolilique,  1res  peu  fossilifère  à  Clypem  ampiexw  A» 


TaoïsiÈMB  journAb.  —  Samedi  l*'  Mptembre 

Horaire  de  la  journée  :  Départ  de  Boulogne  pour  le  Haut» 
Banc  à  7  h.  ao.  —  Fosses  de  la  Providence  et  de  la  Glaneuse. 
Tectonique  du  Houiller  du  Boulonnais.  —  Crétacé  inférieur. 
Faille  de  Ferques.  —  Lunch  &  Elinghen.  —  Vallée  Henreuse. 
—  Carrières  du  Haut-Banc  et  de  Falize.  ~  Marbres  du 
Boulonnais.  —  Faille  de  Falise.  —  Batbonien  à  Hydrequent 
et  à  Rinxent.  —  Retour  à  Boulogne  à  7  h.  o5. 

Carte  f;réo\o^c\ue  :  Feuille  de  Boulogne.  —  Carte  topogra- 
phique d'Mlat-aiajor  :  Uoulugne  N.-E. 
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Cette  journée  est  essentiellemeiit  consacrée  k  étudier  la 

tectonique  des  terrains  primaires  et  la  disposition  des 
marbres  du  Boulonnais. 

Les  terrains  primaires  du  Boulonnais  se  divisent  en  deux 
parties  séparées  par  la  faille  de  Ferqun^. 

La  partie  N.-E.,  qui  est  en  place,  présente  une  inclinaison 
normale  vers  le  S.-K.  ;  elle  aétérobjct  des  études  de  Texcur- 
sion  précédente.  T.n  partie  S.-O,  (  (HUprend  des  érailles  ou 
lambeaux  de  poussée  traînés  vers  le  Nord.  Bien  (jue  ces 
lambeaux  soient  déposés  les  uns  sur  les  autres  en  raison 
inverse  de  leor  fige»  ils  ne  sont  cependant  pas  renversés. 

Pour  chacun  d*cnx,  la  stratification  reste  normale.  Leur 
inclinaison  est  variable  tantôt  vers  le  N,-E.,  tantôt  vers  le 
S.-O.  Elle  est  quelquefois  presque  nulle. 

lie  plus  inférieur  de  ces  lambeaux  appartient  à  Tétage 
houiller.  Il  n'est  pas  renversé  ;  le  toit  est  au-dessus  de  la 
houille  et  le  mur  est  au-dessous.  NéanmoinB  ce  terrain  ne 
peut  pas  être  considéré  comme  en  place,  parce  qu'il  plonge 
vers  le  N.  Peut-être  n*estril  qu*une  tête  de  couche  qui  a  été 
ployée  et  renversée  par  la  pression  des  lamheaux  supérieurs. 

Ces  couches  houillères  appartiennent  à  la  sone  moyenne  de 
M.  Zeiller.  Elles  sont  exploitées  depuis  deux  siècles  dans  les 
diverses  fosses  d'Hardinghem  et  de  T^cquinghem.  Maïs  Tex- 
ploitation  a  été  rarement  fructueuse.  Les  couches  houillères 
sont  presque  partout  recouvertes  par  le  calcaire  carbonifère 
dont  les  fentes  livrent  passage  à  des  quantités  d'eau  considé- 
rables. Il  en  résultait  qu'il  fallait  employer  à  l'extraire  une 
partie  importante  du  charbon  que  Von  retirait. 

Le  calcaire  rarbonifî're  qui  a  été  porté  sur  le  houillor  n'est 
pas  non  plus  rcnvpisé.  Il  appartient  soit  uniquement  à 
l'assise  du  ealcaire  hlanr  ou  caieaire  Napoléon  comme  à 
Locquinghen  ;  soit  à  tout  l'ensemble  de  l'étage  comme  au 
Haut  Banc.  Dans  ce  dernier  cas,  les  assises  se  succèdent  dans 
leur  ordre  normal,  les  plus  récentes  au-dessus,  les  plus 
anciennes  en  dessous,  immédiatement  sur  le  houiller. 

Le  troisième  lambeau  qui  vient  recouvrir  le  calcaire  carbo- 
nifère appartient  au  famennieD.G'est  le  schiste  rouge  d'Hydre- 
quent  à  Spirifer  VemeuiH, 

La  faille  de  Ferqnes  qui  sépare  cet  ensemble  de  lambeaux 
de  poussée  du  terrain  en  position  normale  est  remplie  soit 
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par  une  brèche,  soit  par  des  terrains  provenant  de  Tone  des 
deux  lèvres. 

La  lèvre  N.-O.  de  la  faille,  c'est-à-dire  celle  qui  appartient 
an  terrain  en  place,  est  constitaée,  à  Ferqnes,  soit  par  le 
honiller(fig.  3),  soit  par  le  calcaire  carbonifère  sapérienr; 
mais  à  Hardinghen  et  à  Locquinghen  la  faille  coupe  en  sifflet 
la  dolomie  carbonilère  et  les  différentes  assises  dévoniqnes. 

I<a  fosse  de  la  Providence  à  Locqnii^hen,  anjonrdlmi 
abandonnée,  est  à  nne  petite  distance  de  la  faille  de  Perqoes. 
On  y  exploitait  le  hooiller  sons  176  mètres  de  calcaire.  La 
houille  y  est  en  couches  régulières  dans  du  schiste  ;  U  n'y  a 
qu'un  seul  banc  de  ^rès  fort  peu  épais. 

Dans  ces  schistes  on  rencontre  de  nombreux  nodules  de 
carbonate  de  fer,  dits  Cassettes  par  les  otivriei»8. 

On  peut  aussi  y  trouver  des  fragments  d'écorce  de  Lepido- 
dendron  qui  ont  fourni  à  M.  Ch.  Eg.  Bertrand  des  rensei- 
gnements précieux  sur  le  uiodc  <îe  formation  de  la  houille. 

T,a  fo^sc  (il  iiit  u^t»  n"  2,  arrêtée  en  voie  de  creusement,  est 
située  a  200  ni.  au  S.«Ë.  de  la  Providence.  £lie  a  traversé  les 
couches  suivantes  : 

Éptii»  Profon- 
senr.  dfur. 

Limon   !•  0 

r  <v»  t       \  Ar^le  nblenae,  puis  sable  iirgiloux  .  .    6*  1 
CTôUcique  ;  Surface  dteSonetiimîrHobliq^ 

(  ArgUe  baniolée   6* 


Ctelcalrc  oolitique.  .  .    3  13 

^  I  Calcaire  blanc,  puis  bleu,  très  dur   1  16 

^  \  Arcrilp  noire  Ugnititôre  et  fosaiiilère   1  17 

§.<  Siihl.  uTls   1  7o  18 

^  I  Sabl.t  blanc   •   1.50  19.75 

1 1  Maroefl  llgnttlfères  aolree  .    0.15  tt 

*^  \  Marnes  dures  loastltfères .  .  .    O.SO  S. 50 

e  1  Schistes  verdfttres  pourris   1  S3.50 

■g  I  Schistes  de  couleur  ebocolat,  avec  plaquettes  de 

g  1     KH-'s  vertlAlrc   lO.iiO  34 

I  1  Schi<tr";  roim'rs  avec  morceaux  calcaires   7  41 

^  '  Failli'  iililKjue   1 

Carbonifère.  —  Oilc  iirr  iniu  l)!''  blnnc  [iffUVtni)  ,  .  3  44 

HottUlcr.  -  Uouiller  probablciuunl  à   S5 

A  la  losse  Proviilenee  le  terrain  jurassique  n'existe  pas. 
Le  caicaii'e  carbonifère  y  est  recouvert pai*  de  i'ai^e  plastique 
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rouge  et  panachée  qui  a  été  rapportée  au  Wealdieu.  On  Ta 
exploitée  pour  la  fabrication  des  poteiut  s. 

Au-dessus  vient  du  sable  verdàtre  ou  jaune,  qui  présente  à 
sa  partie  supérieure  des  concrétions  de  limonite;  puis  de 
l'argile  sableuse  jaunâtre. 

Ces  couches,  qui  ont  3  à  4  luètrcs  d'épaisseur,  sont  surmon- 
tées par  des  sables  verts  remplis  de  concrétions  de  phosphate 
de  chaax. 

Le  phosphate  de  chaux  a  été  exploité  tout  autour  de  la  fosse. 

A  lo  mètres  plus  haut  il  y  a  des  carrières  où  l'on  tire 
Targile  du  gault  pour  la  fabricatioQ  des  carreaux  et  des  tuiles. 

Un  chemin  qui  descend  de  ces  carrières  d*argile  yers  le 
passage  inférieur  d'Blinghen  recoupe  toutes  les  couches 
précédentes  et  sous  Targile  panachée  arrive  au  Bathonien. 
Il  aboutit  contre  le  ruisseau  et  le  chemin  de  fer  (Fig.  a)  à 
5o  mètres  au  N.  d'une  carrière,  carrière  des  Jardins,  ouverte 
dans  du  calcaire  en  masses  irrégulières  sans  joints  de  stratifi- 
cation (z).  Cest  le  passage  de  la  faille  de  Ferques. 

La  grande  carrière  du  Haut-Banc  (Planche,  Fig.  a)  montre 
le  calcaire  carbonifère  à  Proebtciaa  Cora  dessinant  une  voûte 
qui  plonge  presque  dans  tous  les  sens.  Néanmoins  c'est  un 
lambeau  de  poussée,  car  une  galerie  dans  le  terrain  hoiiiller 
partant  du  puits  Providence  a  été  conduite  jusque  sous  le 
Haut-Banc. 

Dans  la  partie  la  plus  basse  de  la  carrière  du  Haut-Banc, 
séparée  du  reste  par  la  route,  on  exploite  les  marbres  Hen- 
riette et  Caroline  (T). 

Le  marbre  Henriette  présente  sur  \u\  fond  blond  ou  brun, 
des  taches  plus  foncées,  ramifiées,  à  contours  arrondis  et  dont 
l'origine  est  absolument  inconnue. 

Le  marbre  Caroline,  situé  à  i  m.  5o  au-dessous  d'Henriette, 
présente  une  série  très  régulière  de  strates  ondulées,  très 
minces,  colorées  en  gris  de  nuances  variées.  Cette  structure 
ressemble  à  celle  de  l'albâtre. 

Le  marbre  Caroline  n*esl  pas  la  couche  la  plus  inférieure 
du  cal ra ire  carbonifère  du  Boulonnais.  Dans  la  carrière 
Bézir,  à  Biecquenecque,  visitée  dans  la  précédente  journée, 
il  surmonte  une  série  de  bancs  blancs  et  gris  que  Ion 
retrouve  dans  une  carrière  située  un  peu  au  S*  de  celle  du 
Haut-Banc. 
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Le  marbre  llenriettp  est  surmonta*  par  i5  m.  de  calraîrc 
▼iolacé  avec  Produetas  Cora(ll).  Puis  vieiitaalit  argileax 
ronge  qiiî  fournit  un  excellent  repère.  An-dessus,  on  retrooTC 
da  calcaire  violacé  (V),  mélangé  de  calcaire  gris  dolomitiqne 
contenant  avec  le  Produetua  Cora  des  polypiers  :  Syrin^opora 
et  Cxathophyllum  LaeatU.  Dans  Tescarpenient  de  Basse 
Normandie  on  voit  des  calcaires  à  Prodaetas  Cora  s'enfoncer 
sons  le  calcaire  blanc. 

Le  calcaire  blanc  dn  Bonlonnaîs  se  divise  en  deax  sones 
Irfts  in^alement  épaisses  :  la  zone  inférieure  dite  Lnnel  et  la 
sone  sapérienre  dite  Napoléon. 

Le  calcaire  Lunel  est  d'un  pns  pâle  homogène  ;  il  fournit 
un  marbre  peu  recherché,  mais  il  est  souvent  employé  comme 
pierre  de  taille.  On  s'en  sert  aussi  en  raison  de  sa  puretd 
pour  la  fabrication  de  l'acide  carbonique  dans  les  sucreries. 

Le  calcaire  Napoléon  est  un  calcaire  construit  :  on  y 
distîncfue  sur  nn  fond  gris  clair  des  taches  plus  foncées  dues 
à  des  Slroniaioporides. 

IjH  p^rande  carrière  de  Falize,  dite  de  la  Vallée  Heureuse, 
exploitée  par  MM.  Hénaux  frères,  montre  one  excellente 
conpe  du  calcaire  blanc.  Il  s'y  courbe  en  un  dôme  dont  Taxe 
correspond  probablement  à  la  voûte  du  Haut-Banc. 

Tont  le  long  de  celte  immense  carrière,  le  calcaire  s'enfonce 
à  ro.  sons  une  masse  de  schistes  rouges  à  Spirifer  VerneuUU, 
bien  visibles  à  la  montée  d*Hydrequent  ;  il  en  est  séparé  par 
une  faille  oblique. 

Un  petit  monticule  conservé  au  milieu  de  la  carrière  montre 
le  remplissage  de  la  faille.  Il  est  formé  d*un  mélange  de 
schiste  et  calcaire  en  plusieurs  couches  successives  parallèles 
aux  deux  salbandes. 

Au  N.-O.  de  la  carrière  de  Falize,  on  voit  le  banc  de  mar- 
bre Napoléon  s'enfoncer  sous  une  autre  carrière,  celle  d'Hy- 
dreqnent.  On  y  exploite  le  marbre  .Toinville,  f^ris  foncé, 
rempli  de  petites  veines  rouges.  Ce  marbre  est  surmonté  de 
I  à  a  m.  de  calcaire  noir  avec  Productus  giganteus. 


Digitized  by  Google 


BOVLONIfAU 


l3 


Dans  la  carrière  d'Hydrcquent  le  carbonifère  est  recouvert 
par  le  baUioiiieii  qpi  présente  les  coaches  saivaiiles  à  partir 
da  haut  : 

1 .  Calcaire  Iragmenlaire  à  Rh.  eoncinna^  T.globata^  Nérinées, 


ctc   .  0»4 

i.  QJcalffe  JanoAtre  à  Clypem  PtatU  et  nomlirei»  GastérO' 

podM   1 

3.  Argile  jauDiUre  àO.  costata   0,3 

4.  Ddcairc  bl;mc  ù  T.  mnTiUatn,  Rh.  concinna   1 

5.  Calcair<    lur  marneux  rempli  iïQitrea  Sowtrbffi  et  de 
Modioia  atl  biparlita   1,3 

Sable  sans  fossiles. 


Le  môme  étage  bathonien  a  été  coapé  en  tranchée  par  le 
chemin  de  fer  particulier  qui  va  de  la  gare  de  Rinzent  à  la 
carrière  de  la  Vallée  Heureuse.  On  y  Tolt  de  haut  en  bas  la 
série  suivante. 


1.  Calcaire  aUicenx  avec  7.  lagenalii,  X.  obovata,  Rh, 
Uorieri   3 

2.  Calcaire  leoilre,  marutiUi  u  ii/i.  eleganlula  .  .....  I,y0 

3.  Calcaire  oolitlque  à  JIA.  ff<i!pJI»'fi«tt.  ...  8 

4.  Calcaire  fragmentaire  k  Rh,  condmia,  Clypeuâ  PloM,  .  2,S0 

5.  Calcaire  en  petits  bancs   3,SÛ 

6.  Calcaire  mametix  à  0,  Sovcerhffi,  avecargUe  et  sable.  .  .  S 

7.  Sable  roux    2 

3.  Calcaire  bleu  sableux  avec  lignites  :  bivalves   0,40 


Autour  de  la  gare  de  Rinxent,  il  y  a  de  nombreuses 
carrières,  où  l'on  a  exploité  la  Pierre  de  Mai*quise  (calcaire  à 
Rh.  Hopldnsii^  et  dans  le  voisinage»  on  voit  le  Bathonien 
recouvert  par  TOxfordien. 

Le  banc  calcaire  à  lignites  ne  contient  que  des  fossiles  en 
mauvais  état,  cependant  M.  Higuux  a  pu  y  reconnaître 
Lucina  Bellona,  Cardium  iStricklandi  t[ui  se  rencontrent 
dans  les  couclies  inférieures  à  O.  Sowerbyi  d'H  vdrequent. 

Les  sables  qui  sont  complètenicut  dépourvus  <le  tussiles 
perdent  de  leur  épaisseur  vers  \v  nord  ;  mais  ils  aug-rnenlent 
lieaiKDup  de  puissance  en  s'écartaut  des  aiUeui^emeuts  pri- 
maires actuels. 
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A  Blecquenecqae,  od  a  traversé  ai  m.  de  sable,  d'argile 
sableuse  et  de  lignites.  A  Montataire»  on  a  rencontré  4^  m. 
de  ces  sables  sans  arriver  jusqu'au  bout.  A  Desvres,  ils  ont 
été  traversés  sur  une  épaisseur  de  3o  mètres.  Les  lignites  y 
sont  très  abondants. 
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ng.  1.  »  Coupe  dM  ftUiltet  de  Sangatto  à  Wlmnt. 


A.  Craie  à  Mieraêtff  6f«^ont«. 

B.  Cnte  à  Terêhratntina  grtuitiù, 

C.  Craie  à  Inoceramus  /aMotiif. 
I).  Craie  à  Belemnites  plenus, 

HI.  Craie  h  inmi.  rothomntjensiê, 

F.  Cruif  a  Ainm.  vttnuns. 

G.  Marne  glaucooiiér*-  a  Àunn.  ia- 

tielaifivê, 

H.  Argile  à  iljnm.  inftatut, 

I.  Argilo  .1  4  m  m.  inlemiptUi. 

J.  Sable  et  gr^s  k  Amm»  mawil' 


K.  Argiie  à  O.  Leymeriei. 

L.  Argile  nolie  et  grte  argileux. 

M.  Tonriie  avee  tronoa  d'arbrea  eo 

place. 

N.  Silex  quateroalre  ai  aable  tlei» 

dune^. 
P.  Sable  pliocène, 
t.  Galeta  (ancfenoe  plage). 
t.  Sable  A  eoquUlea  raarinea. 

3.  Limon  jaune  inférieur. 

4.  Limon  brun  aupérleur. 


Ki^.  .i.  —  Coupe       terrains  primaires  du  Boulonuaii». 


A.  Schistr^s  siluriqucs. 

B.  Conglomér.it  dévimiqttft. 

1>.  Caicaire  de  Blacourt. 

E.  Caleaire  de  la  Oédule. 

F.  Scbittei  A  Sp.  Itouefiardi, 

G.  Dolomle  des  noces. 

H.  Schistes  il  Àlhyrin  Davidsoni. 

I.  Sc)iistf>s  h  f.eptœna  Ferqu^miif. 
J .  Schistes  à  Slreptorhynchus  ele- 

K.  Calcaire  à  Pentamêtuê  brevi- 

roêtria. 
L.  Calcaire  de  Ftorquea. 

M.  Schistes  rouges. 
N.  Grès  à  Cuculiéea. 


0.  Dolomie  carbonlftre. 

P.  Cuhaire  violacé  è  ^odueiuê 

corn. 
\i   Calcaire  bianc. 
R.  Calcaire  violacé  à  Producitu 

eora. 

S.  Calcaire  grlt  arec  banea  doioani- 
tiques. 

Z.  Calcaire  i^ns  stratittcatiott.  — 

Failh-  di;  Fcrques. 
T.  Marbr<>  Henriette. 
tJ.  Galoalro  violacé  à  Producius 

eoro. 

V.  Calcaire  gria  avec  banca  doloml- 
tiquoa. 


Flg.  3.  —  (^upe  des  Carrières  de  llr(>cquerecque. 


A.  Calcaire  violacé  A  Frodnelna 

cora. 

H.  Calcaire  blanc  et  gris. 
C    Marbre  Caroline, 
il.  Marbre  Henriette. 
D.  Calcaire  violacé  A  FrodiiefiM 
eora. 


G.  Marbre  Lunel. 

N.  M.irfirf  Napolt'ïon. 
K.  Schistes  houillers  H  calcaire  A 
Productus  carbouarius. 
Calcaire  noir  a  ProducitM^tj^tiii- 

trtw. 
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COUPES  DES  TERRAINS  CRETACES  ET  PRIMAIRI 

pai-  J.  OOSSELET 


Coupe  des  falaises  de  Sanàatte  à  Wiss^ 


F 


Souloimais  en  suivant  la  voie  ferrée . 
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t  à  Wissani. 


Coupe  dos  Carrioro.s  d 


«  t 
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FALA18£S  JURASSIQUES 
DU  JSOULOJNiNAlS 

MOTICK  OB 


Les  terrains  jurassiques  du  Boulonnais  débutent  par  le 
Hathouien  ;  cependant,  sur  quelques  points,  le  Bajocien 
supérieur  pourrait  bien  être  représenté  par  la  pai-tie  in£^ 
Heure  et  moyenne  des  sables  et  argiles,  souvent  Ûgnitifères, 
qui  se  trouvent  «n-dessous  des  couches  Bathoniennes  à 
CHtrea  HowerbiL 

A  partir  du  Bathonien,  il  y  a  continuité  dans  la  série 
sédtmentaire  jusqu'à  l'Aqnilonien.  G*est  seulement  an  début 
du  terrain  crétacé,  qu*il  s'est  produit  une  émersion  géné- 
rale du  Boulonnais. 

Les  étages  Bathonien,  Gallovien,  Oxfordien.  Séquanien 
et  la  base  du  Kiméridgien  n'aflleurent  que  dans  Tintérieur  du 

(1)  Cette  notice  a  «té  rédigée  d'après  les  travaux  de  M.  Edm.  Pellat 
(Bull.  Soc.  géol.dc  FrdQce  1865.  1880  et  passim  ;  Soc.  g6ol.  du  Nurd,  1878; 
Mém.  Soc.  Hhys.  et  Hisl.  nat.  de  Genèv*',  t.  XIX,  »»lc.)  ot  irit|nvs  itt  s  obsor- 
vallons  récentes  dr  M.  Muoier-Cbalmas,  inMitcs  et  conci  rnant,  priuripa- 
Uiiueut,  h's  formaliuiib  d'esluuires  et  U-  )4niplii(iue  des  Ialaii>ei».  Cousullt-r: 
MM.  HéLurt  (Soc.  g.  Kr.  lb(ji>)  ;  iUgaux  (Suc.  ac.  de  Boulogne,  itM>o.  188^)  ; 
Paient  (Soc.  géol.  do  Nord,  1991  et  passim)  ;  Gossolet  (Ass.  f.,  1689).  Les 
moUusqoea  du  terr.  Jiir.  sap.  do  Boolonnato  oot  été  décrits  par  M.  de 
Loflel  d'après  les  matériaux  reçut  illis  par  M.  Edm.  Pellal  (Mém.  Soc. 
niys.  et  Hist.  nat.  de  Genève);  M.  le  D'  Sauvage  a  publié  de  nombreux 
mémoires  sur  les  vertébrés  des  mêmes  terrains. 
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pays  et  ne  se  présentent  plus  actoel- 
Iciiioiit,  sauj',  cependant,  le  Bathonicn, 
dans  des  conditions  permettant  de  les 
étudier  facilement.  Par  contre,  pres- 
que tout  le  Kiméridg^ien  supérieur,  le 
Portlandien  et  l'Aquilonien  peuvent 
être  très  bien  observés  dans  les  falai- 
ses qui  commencent  au  sud  de  Bou- 
logne, à  Equihem,  et  finissent  au  cap 
Gris-Nez.  L*excursion  des  a  et  3  sep- 
tembre 1900  a  été  limitée  à  l'étude  des 
deux  falaises  situées  Tune  an  nofd, 
l'autre  au  sud  de  Wimerenz.  Le 
seAtfma  qui  est  Joint  au  texte  résume 
les  caractères  généraux  de  ces  deux 
falaises  ;  le  détail  en  est  donné  dans 
les  trois  coupes  qui  forment  la  plan- 
che hors  texte. 
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i  i"  —  Géotectonique 

Les  derniers  plissements  qui  ont 
affecté  le  Portlandien  du  Boulonnais 
et  les  terrains  plus  récents  sont,  selon 
toute  probabilité,  de  l'époque  Plio- 
cène. 

L*étude  de  ces  plis  a  été  faite  avec 
beaucoup  de  précision  par  M.  Marcel 
Bertrand  (i).  Sa  carte  ipsométriqpie 
avec  courbes  de  niveau,  correspon- 
dant à  lu  base  des  terrains  crétacés, 
montre  Texistence  de  deux  ddmes, 
ceux  du  cap  Gris-Nez  et  du  mont 
Lambert,  correspondant  à  deux  anti- 
clinaux à  peu  près  parallèles.  Le 
dôme  du  mont  Lambert,  Tun  des 
plus  importants  de  la  région,  a  été 

{%)  BuU.  Soc.  géol.  de  Fr.,  aT  térii>,  t. 
XV,  p.  iiB  (x89t). 
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très  nettement  mis  en  évidence  sur  cette  carte.  Sa  partie 
snpérieare  est  formée  par  les  assises  du  Portiandien;  ses 
pentes  s*étendent  vers  Tonest  jasqa*à  la  Manche  oii  les  cou- 
ches plongent  sous  la  mer.  11  est  aussi  facile  de  constater 
que»  sur  plusieurs  points  de  ce  dAme,  les  assises  portlan* 
diennes  sont  affectées  par  des  dôraes  secondaires  qui  abais- 
sent et  relèvent,  plusieurs  fois,  les  mêmes  assises.  Les  falai- 
ses, comprises  entre  Boulogne  et  le  cap  Gris*Nes,  montrent 
les  sections  des  trois  anticlinaux  principaux  :  celui  da  fort 
de  la  Crèche,  celui  de  Wimereux,  celui  du  cap  Gris-Nes, 
mais,  entre  eux,  se  dessinent,  très  nettement,  des  onduUtions 
de  moindre  importance,  correspondant  à  de  petits  ddmes 
secondaires.  Sur  plusieurs  points,  notamment  dans  les  falai> 
ses  situées  entre  Audrecelles  et  le  cap  (}ris-Nez,  on  voit  que, 
postci'icureiuent  à  la  lorination  de  ces  plis,  il  y  a  en  ruptuic 
et  formation  défailles  qui  ont  amené  ia  dislocation  et  l  eiron- 
drement  partiel  des  voûtes  anticlinales. 

S  a.  —  Description  des  terrains 

KlKâRlOOIBN 

KiMÉBiDâiBN  INFÉRIEUR  :  Ce  sous-étage  débute,  dans  le 
Boulonnais,  par  des  sables  et  des  grès,  épais  de  5  à  6  mètres, 
exploités  antrefois  à  Questrecque,  à  Wirvignc.  et  recouvrant 
une  ootithe  séquanienne  4  Perisphinctes  Achille»  d'Orb.  ;  ils 
contiennent  les  espèces  les  plus  caractéristiques  de  la  mue  à 
Pietonia  Cymodoce.  Les  bancs  supérieurs  sont  très  riches 
en  ammonites  jusqu'à  présent  sommairement  étudiées  et  en 
échinides  (fyguhu  Jurensi»  Marc.,  tiemicidaris  AgOBsitU^ 
Rœm.,  Bhabdocidans  Orbignyana,  Des.,  etc.),  associés  à 
Plearotomaria  Hesione  d*Orb.,  Pholadamya  Proieit  Def., 
TerebraUUa  subselta,  Leym.,  etc.,  etc.  VOstrea  mrgula  y 
débute  sous  forme  de  variété  courte,  à  gros  plis,  analogue 
à  celle  du  Portiandien  inférieur.  Ces  sables  et  ces  grès  sont 
remplacés,  sur  quelques  points,  par  des  argiles  glauconieuses^ 
à  Bhabdo&darU  Orbignjrana, 

Des  calcaires  marneux,  blancs,  de  10  mètres  enyiron,  con- 
tenant de  très  curieux  crinoides  {Solanocrinas  Beaugrandi) 
avec  Pholadomya  Hortulana,  Ag.,  PA.  Protei,  Ag.,  Ostrea 
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UrguHa  de  petite  taille»  surmontent  les  grès  de  Qaesirecqae 
et  sont  exploités  à  Bréquerecque. 

KivÉRiDOiBN  supérieur:  I  [I] (i).  Cette  division  débute 
par  des  argiles  et  des  calcaires  argileux  à  Osirea  çirgula  qui 
constituent,  sur  une  épaisseur  de  ao  mètres  environ,  la  tone  à 
Aâpidoeeras  orthoceras  d'Orb.  A  la  base  de  ranticlinal  du 
fort  de  la  Crèche,  les  bancelsupérieurs  de  cette  assise  affleu- 
rent seuls. 

N«  3  [I]:  Puis  arrivent  des  grès  et  des  sables  noirs,  argi> 
leux,  peu  épais  (a  mètres  environ),  à  Trigania  çarieguia, 
Gred.  du  groupe  de  la  Tr.  gibbosa.  DVne  manière  générale, 
les  Trigonies  de  cette  section,  qui  ont  déjà  apparu  dans  les 
grès  de  Questrecque,  vivaient  sur  les  fonds  sableux. 

No  3  [IJ  :  On  trouve,  ensuite,  i8  mètres  environ  de  calcaires 
argileux  et  d'argiles  à  A.spidoceras  Caletanurn.  Opp.,  Peris- 
phinctes  Eumelus  d'Orb.,  Cardioceras  Beau  grandi,  Sauv. 
et  Rig.,  très  voisin  de  Cardiocerns  alteriians;  deux  bancs  do 
cette  zone  sont  particulièrement  riches  en  fossiles.  î,es  indi- 
vidus typiques  de  VOstrca  virgula  atteig^nent  dans  ces 
couches  leur  maximum  <le  développement  en  noud^re  et  en 
taille  ;  la  Tn'irunta  lUgauxiana,  Mun.  y  est  très  abondante. 
Un  banc  d'argile,  à  la  hase,  est  rempli  de  Pomdonon^a Bono- 
niensis  de  Lor.  et  d  autres  fossiles  bien  conservés. 

11  existe,  au  niveau  du  No  3,  dans  la  région  du  Gris-Nez, 
des  couches  coralliennes  à  Cidaris  florigemma  et  à  polypiers. 

N»  4  [  •  I^^s  conditions  de  sédimentation  s'étant  encore 
modifiées,  il  s'est  déposé  de  nouveau  des  sables  dont  l'épais- 
seur est  de  4  mètres  environ.  A  leur  partie  supérieure  sont 
intercalés  des  calcaires-grès  où  reparaît  Trigonia  Qariegata^ 
associée  ù  de  petites  Osirea  virgula  et  à  Trigonia  Bar^ 
remis,  Buv.  La  Trigonia  Barrensis  se  retrouve  dans  les  grès 
du  Portlandien  inférieur.  Des  grès  appartenant  k  ce  niveau 
contiennent,  à  Aiidrecelles,  des  Pjrgurus^  très  rares  dans  la 
falaise  de  la  Crèche. 

X®  5  [I]  :  Une  nouvelle  série  de  calcaires  argileux  et  d*ar* 
giles  (i9  mètres  environ) terminant  le  Kiméridgien supérieur, 
est  caractérisée  par  Reineckêia  psmdonuUabUU  de  Lor.,  Rêi- 
neckeia  Eudaxws,  d*Orb.,  Aspidoceras  longispinum  Sow. 

(I)  Les  cbiftres  romains  correspondent  aux  trois  grandes  eoapes. 
les  chiffres  arabes  à  la  légende  de  ces  eottpes. 


Digitized  by  Google 


FALAISaS  JUKASdlQURS  DO  BOULONMAU 


VOatrea  çirgula  y  est  encore  bien  typique.  On  reniarqae, 'à 
la  base,  un  Imibc  rempli  de  lingules  (L,  oçaUs  Sow.). 

PORTLANBIBN  (l) 

La  question  de  savoir  où  liviit  U'  Kinn  iitlgien  et  eoiimicnce 
le  PorllandieUt  dans  le  Boulonnais,  a  donné  lieu  ù  un 
désaccord. 

N°  6  [I]  :  Ainsi  que  I  nn  de  ntais  l'a  proposé  dès  1878  (2). 
on  doit  rattacher  an  Portlandien  environ  17  mètres  d'ar- 
giles schistoides.  de  calcaires  arj^-ileux  et  <  alcaires-p^rès 
dilliciies  à  sépai  (  r  des  l'à  mètres  de  sédiiueiils  analog-ues 
(|ui  teriniiK  ni  le  Kinit^ridpjien.  11  n'existe,  là.  aucune  solution 
de  continuité  ;  les  conditions  batliy métriques,  biologiques  et 
de  sédimentation  étant  restées  à  peu  près  les  mêmes,  la  faune 
des  acéphales  ne  s'est  pas  sensibleineol  modittée.  il  en  résulte 
que  beaucoup  d'espèces  kiméridgiennes  ont  persisté.  L'attri- 
bution de  cette  assise  au  Portlandien  ne  peut  donc  se  jnstifîer 
que  par  la  présence  du  Stephanocera»  PorUandicum  et  de 
Perisphinctes  analogues  à  ceux  des  argiles  portlandiennes  à 
Ostrea  expanta.  On  doit,  cependant*  noter  que  vers  la  base 
de  cette  première  assise  portlandienne,  dans  un  banc  d'argile 
brunâtre»  apparaît,  momentanément,  la  plus  grande  partie 
de  la  faune  portlandienne  des  argiles  à  Osirea  expanaa  : 
Perna  Bouchardi  de  Lor.,  Cardium  Morinicam  de  Lor., 
Aêtarte  scalaris  de  Lor.,  Corbala  Bayant  de  Lor.,  etc.,  etc., 
associés  au  genre  boréal  Aueella,  mais,  bientôt,  apparaissent 
de  nouveau  les  acéphales  kiméridgiens.  Ces  faits  expliquent 
la  divergence  d*opinion  sur  la  limite  inférieure  du  Portlan- 
dien du  Boulonnais. 

7  [I]  (3)  :  Au-dessus  de  ces  premiers  dépôts  portlandiens 
reviennent  des  sables  jaunâtres  avec  quelques  galets.  Ces 
sables,  identiques  à  ceux  du  Kimérid^ieu.  contiennent,  comme 
eux,  de  petites  Ostrea  virgula.  Dans  la  falaise  de  Chàtillon 
et  au  mont  Lambert,  des  ^i^ès,  correspondant  à  ces  sables, 

{i\  Nous  n*avoos  pas  tracé  do  fcrxndea  divisions  dfins  le  Portlandien, 

l'élud»*  (les  (  I  pti  ili»po(lis  i^iinl  oncor»'  trop  Incoinph'to  D'un  auln-  ("«H»'  los 
nombreuses  Trtgonies  du  Krouj>e  de  la  Tr  qibh^ma  passant  in«<onsibleuienl 
les  v&«a  «vx  aniras  et  se  montrant  différents  niveaux,  la  présence  de 
la  fr.qibbos  i,  dans  les  assises  supt^ricures,  o'a  qu'une  valeur  relative. 

(2)  Edm.  Pellat:  Ann.  Soc  k««I        Nord,  B.  S.  G   K.  1880. 

(3)  Les  assises  7  à  lU  varient  extrêmement  d'un  point  U  un  autre. 
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renferment  Slephanoceras  Portlandicum  de  Lop.  et  PerU- 
phincies  Bleicheri  de  Lor 

N*  8a,  b.  c  [I]  :  Dans  la  faiaise  de  ia  Crèche,  les  sables  dont 
nous  Tenons  de  parler  sont  surmontés  par  des  ailles  avec 
fragments  de  lignites  (8  a). 

Ces  argiles  passent  ans  grès  et  sables  (8  b)  à  Trigonia 
Pellati  M  an.,  TV*.  Bononiensis  de  Lor.,  Tr,  Munieri  Heb,, 
7V.  Boidinide  Lor.,  Tr,  Barrensig  Buv.,  Corbieella  teneraàe 
Lor.t  Ostrea  Qirgula^  var.  portlandienne,  etc.,  etc.  De  nom- 
breux galets,  provenant  pour  la  plupart  des  terrains  anciens, 
attestent  le  voisinage  de  cours  d*eau  continentaux.  Lear 
influence  est  bien  mise  en  évidence  à  la  base  des  argiles  (8  c) 
qui  sarmoatent  les  grès  à  Trigonia  PeUatU  par  la  présence 
de  très  nombreuses  Cyrena  rugosa,  Sow.,  mélangées  aux 
j^enrcs  Trigonia,  Corbicella.  Cest  le  premier  indice  du  pro- 
longement d'un  estuaire  <{ui  devait  être  situé  plus  au  nord-est. 

N'o  9  [I]  :  Les  argiles  à  Cyrènes  supportent  un  banc  de  cal- 
caire argileux  rempli  de  Perna  rugona  Miiust.,  dont  les 
valves  sont  toujours  dissoi  iécs  et  roulées. 

lo  [I  et  lit)  :  Au-dessus  des  calcaires  à  Perna  rugosa,ii 
faut  signaler  uii  haiic  de  ealcaire-grès  qui  termine  une  série 
de  roches  résistantes  aux<juelles  est  due  la  formation  du  cap 
de  la  Crèche;  ou  trouve  sur  les  faces  latérales  des  blocs 
éboulés,  de  très  noiubreust  ^  (lyprina  ïiroiii^niarti  Piet.. 
Delphinula  çivauxra  Huv.,  Henucidaris  Purùeckensùs  korii*, 
et  toute  une  faunule  intéressante. 

A  I  kilomètre  environ  du  cap  de  la  Crèche,  sur  la  ligne  de 
Boulogne  à  Calais,  dans  la  tranchée  de  Terlincthun,  aajouT' 
d*bui  murée,  on  voyait,  à  ce  niveau,  des  sables,  par  place 
argileux,  contenant  une  soixantaine  d'espèces,  admirai)!  e  ment 
conservées  avec  leur  couleur  :  (Neritoma  sinuosa  Morris. 
NeHta  transpersaSeeh,,  Natica  Mareousana  d'Orb.,  etc.) 

Â  partir  des  calcaires-grès  à  Cyprina  Brongniarti^  jus- 
qu'aux coacbes  à  Astarte  Sœmannit  les  sédiments  redevien- 
nent argileux  et  argilo^calcaires.  On  constate  alors  la  présence 
d*un  très  grand  nombre  de  morceaux  de  bois  fiottéSt  trans- 
formés en  lignite  et  percés  par  de  nombreux  Xyloplu^as 
Dapidaoni  de  Lor. 

N*"  II  [I  et  III]  :  Des  ai^giles  schistoldes,  puissantes  de  lo 
mètres  environ,  surmontent  le  calcaire-grès  à  Qyprina  Bron- 
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gmurU  et  alternent,  vers  leur  partie  supérieure,  avec  des 
plaquettes  calcaires.  On  trouve,  à  leur  base,  Virgatites  alT.  pfr- 
gatu8,Astarte  sealaris  de  Lor.^Corbula  Bqjranide  Lor.,Car- 
diam  Monnicum  de  Lor.,ii/arut8p.«  Diaeina  latissima  Sow. 

la  [1  et  III]  :  On  arrive»  ensuite,  à  deux  ou  trois  cordons 
de  calcaire  argileux  qui  sont  indiqués  sur  les  coupes  et  qui 
permettent  de  suivre  les  ondulations  des  falaises.  A  la  base 
du  premier  banc  uu  lit  d'argile  (la-a)  est  rempli  de  fossiles 
pbosphatés,  souvent  brisés,  et  de  ji^aleLs  proveuaiit  des  terrains 
primaires  (i).  Le  banc  supérieur  (rj-b.)  contient  places 
Lima  Bunonienais  de  Lor. .  Waldeimia  iSononieitsis  Sanv..  etc. 

i3  [1  et  Ili  :  Ces  assises  sont  recouvertes  par  12  nièlres 
environ  d'argiles  et  de  calcaires  à  Ostrea  expansa  et  Perna 
Bouchardi. 

A  leur  base  se  trouve  un  banc  de  galets  phosphatés  (i3-a) 
eontcnaiil  /*erisphinctes  Dcrillei,  Per.  Boisdtnt\  etc.,  sur- 
monté par  des  couehes(i"3-b.)contenanl  d'énormes /^tv7.s/>// ///r- 
tes  non  décrits.  Les  bancs  supt  rieurs  (  i  l-c).  qui  alternent  avec 
des  sables  glauconieux,  contiennent  de  nonabreux  échinides 
{Acrosalenia  KœnigUWr,Memipedina  BoucharditWr,,eUi,). 

N<>  14  [I  et  Iil|  :  Les  calcaires  noduleux  avec  alternances 
de  sables  glanconicux.  qui  succèdent  aux  couches  k  Acrosa- 
lenia  Kœrdf^i  sont  principalement  caractérisés  par  VAstarte 
Sœmanni  (très  abondante,  surtout  vers  le  haut)  et  par  des 
Periaphinetes,  souvent  de  très  grande  taille,  voisins  de  ceux 
signalés  dans  les  couches  sous-jacentes.  L'épaisseur  de  ces 
calcaires  est  de  3  mètres  e*nviron. 

i5  [I  et  III]  :  Des  calcaires  subnoduleux  et  marneux, 
(fuSo)  séparés  de  la  précédente  assise  par  des  sables  glauco- 
nieux  noirfttres  (presque  toujours  jaunes  par  altération)  con- 
tiennent Trigonia  Damoniana  de  Lor.,  TV.  radiata^  Ben», 
de  très  nombreux  moules  de  Cardûm  PellaU  de  Lor.,  Péris- 
phineies  aff.  BononiensU  et  les  grands  Periaphinetes  de  la 
zone  à  Aêtarte  SœmannU 

Les  calcaires-grès  à  Trigt^nia  gibbosa  qui  alternent  aTec 
des  sables  glauconieux  (q)  forment  une  série  de  bancs  très 

ni  M.  Favlow  y  a  Ironv*-  une  Xucelln. 

(i\  Os  sables  ^laïuunii'ux,  noirs  en  profomlour,  sont  toujours,  suivant 
les  lignes  d'atlleurttmeot,  jauues  par  suite  d'altération. 
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faciles  à  saivre  dans  l€8  falaises  et  peuvent  se  diviser  ne 

trois  groupes  : 

N«  i6  [l  et  111]  :  Les  premiers  bancs  à  Trigonia  gibbosa, 
(a»)  sont  surtout  caractérisés  par  le  Perisphincies  Bononiensis 
de  Lor.,  acconipa^iô  de  :  Ampiillina  elegans,  Sow.,  A.  Ceres 
de  Lor.,  Cardin  m  Pellati  de  Lor,,  Trigonia  incurva  Ben., 
Corbicella  È'ellati  de  Lur. 

N*  17  jl  rl  III]:  Le  deuxièiiK»  niveau  à  Trigonia  gihhosa, 
a'",  renterme  Perisphinctes  giganteus,  P.  afT.  triplicaius  ; 
c'est  surtout  à  Wimille  (carrières  du  Montrouge)  que  Ton 
rencontre,  à  ce  niveau,  de  très  grands  Perisphinctes  attei- 
gnant quelquefois  un  diamètre  de  60  centimètres. 

A  cette  époque  s'est  formée  une  grande  piage  côtière  (t), 
8*étendant  de  Boulogne  à  la  Pointe  aux  Oies  et  correspondant 
an  démantèlement  des  parties  tendres  des  bancs  moyens  à 
Trigonia  gibbosa  ;  les  parties  dures  sont  couvertes  de  Ser- 
pala,  ÔLOatrea  Brunimiana^  et  percées  de  nombreux  trous 
de  Lithodomus,  On  observe,  sur  cette  plage,  de  nombreux 
blocs  très  plats,  percés  sur  leurs  deux  faces  par  ces  mêmes 
lithodomes.  Quelques-uns  de  ces  blocs  atteignent  i"^  et  i^So 
de  longueur.  Ils  mettent  en  évidence  Tinfluence  des  marées. 

18  [I  et  III]  :  Le  niveau  supérieur  &  Trigonia  gibbosa 
présente,  comme  les  assises  qui  suivent,  des  faeies  ttestoai- 
reê.  Nous  ne  parlons  d*abord  que  du  fades  marin  (iB»).  Ce 
faciès  est  représenté  par  des  sables  et  des  calcaires-grès  (a">), 
contenant  la  mt>mc  faune  (jue  le  niveau  inférieur. 

\"  19  [I  et  IIlj  :  Lci  série  Poi  tlandienne  marine  prend  fin 
avec  les  sables  et  les  caleaires-grès  (i  m.  environ),  à  Trigo- 
nia Edinundi  Mun.,  qui  contiennent  une  faunule  très  riche 
(Pscudonerinea  prSt'udor.xccK'aia  (ie  Lor.,  Cardium  diasimile^ 
Sow.,  Corbicella  Peiiati  de  Lor.,  etc.). 

N''  20  M  fl  et  ini  :  Les  calcaires  à  Anisocardin  socialis 
d  Orb.  (s>.)  qui  terminent  le  Portlandien  ont  a  mètres  environ 
et  contiennent  par  places  de  nombreux  entomostracés  (Con- 

fl)  Alix  pl;i;;os  cùlii Tfs  sont  oppnsros  les  plapfs  siihcAHoros  situées  au 
milieu  des  mtTs,  pla^'(>s  qui  se  sont  (ormi'os  pur  l'iirrdseinent  des  ddmcs 
80ii8>iiiariDs  surt^levés,  si  communs  claas  los  terrains  Jurassiques  de  Nor- 
mandie et  le  Ct'-nomanicn  de  la  Charente-Inférieure. 

{!)  Nous  rapportons  provisoirement  au  genre  Anisoeardia  le  petit  fossile 
acéphale  qui  pullule  à  ce  niveau  et  que  d'Orbigny  a  désigné  dans  le  Pro- 
drome SOUS  le  nom  û'Aëtarte  90Ci<Ut9. 
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dona  Bononiensis).  Ces  calcaires  se  sont* déposés  daus  des 
lacunes  sauniàtres,  et  miL  Lims  les  caractères  d'un  travertin 
compact,  à  tubulures,  analogue  à  ceux  qui  se  sont  formés 
dans  les  lacs  lag^unaircs  de  la  période  tertiaire  sous  rinfluence 
des  eaux  douces,  chargées  de  calcaire  venant  des  continents. 

No  ao  L  [I]  !  Entre  Wimereux  et  le  fort  de  la  Crèche,  la 
lagune  où  se  déposait  le  calcaire  à  Anisocardia  socialis,  était 
traversée  par  un  petit  cours  d'eau  qui  d. 'posait  des  marnes  et 
des  calcaires  snbbréchoïdes  brunâtres  à  Paludina,  Physa, 
Blanorbis,  P/f/rr/z/a,  appartenant  à  des  formes  très  voisines 
de  celles  du  Purbeck  du  Jura  et  d'Angleterre  ;  mais,  à  droite 
et  à  gauche  de  ces  dépôts,  les  couches  à  Anisocardia 
soeialis  reprennent  leurs  caractères. 

Fagibs  d'rstuairi» 

LMnfluence  de  fleuves  s'est  fait  sentir  d'une  manière  évi- 
dente, connue  nous  1  avons  déjà  dit,  ^I(  s  le  Portlandien  infé- 
rieur, mais  c'est  surtout  vers  le  iiaut  du  Portlandien  que 
lenr  action  a  été  très  intense. 

Dès  le  début  des  assises  supérieures  à  Trigonïa  gibbosn^ 
ou  un  peu  après  le  dépôt  de  leurs  premières  couches,  suivant 
les  points  étudiés,  un  fleuve,  partant  très  probablement  du 
coiiliueiit  Belize,  traversaities  rt  ^ioiis  primaire  et  secondaire, 
émergées  du  Boulonnais.  Ce  fleuve  venait  se  déverser  dans 
la  mer  Portlandienne,  après  s'être  divisé  en  deux  branches 
principales.  Les  deux  estuaires  de  la  Pointe  aux  Oies  et  de 
la  Hochette,  correspondent,  selon  tonte  probabilité,  à  ces 
deux  divisions. 

Estuaire  de  la  Pointe-aux-Oibs 

No  i8  S  a  [III]  :  Un  peu  avant  la  fin  des  dépôts  marins  supé- 
rieurs à  Trigonia  gibhosa,  les  eaux  île  la  branche  nord  du 
fleuve,  après  s'être  creusé  un  Ut  dans  les  assises  moyennes  à 
Trigonia  gibbosa,  déposent  les  premières  couches  d'estuaire 
représentées  par  les  galets  de  base  qui  ont  formé,  par  places, 
des  poudingues  analogues  à  ceux  de  la  l'ointe  de  la  Rochette. 
Les  galets  de  base  ont  été  repris  par  les  courants  postérieurs 
et,  seules,  les  parties  agglutinées  (poudiiii^^ucs)  ont  résiste. 
lÔ  S  b  [Ul]  :  Après  ces  premiers  dépôts  se  présentent 
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des  offgiles  noirfttiTs  na  bleuâtres,  avec  lits  très  irrégoliers 
de  sables. 

Ge«  argiles  renferment  Trigonia  gibbosa,  T,  ineurpa, 
Cardium  Pellati,  Corbicella  Pellati.  Par  place»,  à  lenr  partie 

inférieure,  se  voient  de  véritables  dépôts  de  lii^^nites  cons- 
titués par  des  branches  et  des  troncs  de  Cycadées  et  de  coni- 
fères, enchevêtrés  dans  tous  les  sens  comme  J^ns  les  dépMs 
d'estuaire;  mais  ce  qni  doimc  surtout  à  ces  aro^iles  à  Tri- 
gonia gibbosa  le  tacies  wealdien,  c'est  l'abondance  de 
Cyrènes  (C.  Peilait  de  Lor.,  C.  Tombecki  de  Lor..  C,  fetru- 
ginca  de  Lor.,      ni^osa  Sow. 

19  M  jlll]  ;  A})iH  s  le  dé[)At  de  ces  ar^iies  l'estuaire  nord 
cesse  d*ôtre  en  rapport  avec  le  fleuve  ;  la  mer  recouvre 
alors  les  dépôts  de  restiuui  e  dr  sahles  marins  et  de  cal- 
caires-gres  qui  contiennent  toute  la  faune  des  coaches  à  JVi- 
gonia  Edmundi. 

N®  îio  M  [111]  :  Le  Portlandien  se  termine,  comme  dans  la 
falaise  du  fort  de  la  Crèche,  par  le  calcaire  laguno-saumàtre 
à  Aniswsardia  ëocialU. 

ËSTUAIRB  DE  i.A  RoCHETTE 

Les  formations  portiandiennes  de  Testiiaire  de  la  Rochette 

ont  été  jusqu'ici,  sauf  le  poudingue  de  base,  rapportées  an 
terrain  crétacé.  Leur  étude  stratigraphique  présentait  de 
nombreuses  difficultés. 

•  Au-dessus  des  assises  moyennes  à  Trigonia  gibbom,  dont 
la  surface  indique  le  prolongement  de  la  plage  dont  nous 
avons  parlé,  se  présente  la  partie  inférieure  des  sables  et  des 
calcaires -grès  de  la  zone  supérieure  à.  Trifronia  gibbosa.  Par 
suite  de  ravinement,  les  couches  terminales  de  cette  zone 
reposent  sur  des  os->is('s  j)lus  anciennes  et  sont  représentées 
par  des  dépots  d'estuaire  à  faciès  wcaldien. 

18  S  a  [111]  :  Apres  le  creusement  de  la  seconde  branche 
du  fleuve,  h  l'époque  où  se  formait,  à  la  Pointe  aux  Oies,  le 
lit  de  la  première  branche,  se  sont  déposés,  comme  dans  l'es- 
tuaire de  cette  dernière  localité,  des  lits  de  galets  à  Trigonia 
gUtbosa  qui  ont  formé  le  poudingue  si  connu  de  la  Rochette. 
Ce  poudingue  renferme  de  nombreux  galets  proTenant  des 
terrains  primaires  et  secondaires  de  la  région  et  contient, 
quelquefois,  des  Cjrrena  Pellati. 
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No  ï8  s  b  [111]  :  Les  assises  qui  sumiontent  le  poudingue 
sont  constituées  par  des  sables  alternant  avec  des  argiles  et 
des  mames,  en  couches  quelquefois  horizontales,  mais  dont, 
en  général,  la  stratification  est  très  oblique  et  très  irrégulière. 

Sur  \c  1)1)1(1  nord  de  l'estnaire  on  trouve  latéralement  une 
première  assise  d'ori^ile  sablense,  hleiiAtre,  disposée,  très 
obliquement,  sur  les  autres  couches  à  Trigonia  gibbosa.  Ces 
argiles  à  faciès  wealdien  contiennent  Tr.  gibbosa^  TV.  incurva 
et  des  rameaux  très  bien  conservés  de  conifères. 

N*  19  S  a  [III]  :  Les  dépôts  d  argiles  continuent,  mais  leur 
fanne  change.  Dans  certains  bancs  on  trouve  Cyrena  rugosa, 
C.  Pellati,  C.  Tombecki  associées  à  tous  les  mollosqaes  de  la 
zone  à  Trigonia  Edmundi.  Les  argiles  sont  souvent  mélan- 
gées à  des  sables. 

19  S,  b,  c,  d,  e  [III]  :  Le  régime  d'estuaire  continuant, 
on  trouve  des  sables,  des  argiles,  des  marnes  en  couches  très 
obliques  avec  lits  intercalés  remplis  de  Cyrena  Tombecki 
et  contenant  de  rares  Unio,  Dans  quelques  lits  sableux  la 
faune  est  marine  on  saumâtre  (Cerithiam  sp.,  Corbula  au- 
tissiodorensis,  avec  quelques  Cyrena  Tombecki» 

N*  19  S  f  [IIIJ  :  Vers  la  partie  supérieure  un  lit  dliydroxide 
de  fer  est  rempli  de  Çyrena  Tombecki  associées  à  une  petite 
forme  de  Paiudina» 

20  S  [UI]  :  Les  assises  terminales  de  Testuaire  sont 
représentées  par  des  marnes  brunâtres  à  Anisocardia  soda- 
lis^  avec  débris  de  Trigonies,  de  Corbicelles'  et  fragments 
non  roulés  de  calcaire  à  Anisocardia  socialis  semblable  à 
celui  de  la  falaise  de  la  Crèche.  Ces  fra<^ments  proviennent 
d  une  dissociation  contemporaine  de  la  rocl^e  en  voie  de 
formation. 

Aquilonibn 

ai  [I  et  III]  :  I^s  assises  que  Ton  peut  rapporter  à  TAqui- 
lonien  de  M.  Pavlow  se  composent  d'argiles,  de  grès  et  de 
minerais  de  fer,  en  général  non  fossilifères  (ro  m.). 

A  la  Pointe  aux  Oies  les  calcaires  à  Anisocardia  aoeialis 
paraissent  passer  insensiblement  à  des  argiles  aquiloniennes  : 
mais  sur  beaucoup  de  points  entre  TAquilonien  et  le  Portp 
landien  il  y  a  discordance  par  suite  de  transgression  et  sou- 
vent se  sont  produits  des  ravinements  locaux  très  prononoés, 
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indiquant  encore  l'action  de  courants  rapides  détermiaés  par 
l'influence  de  coui*s  d'eau  continentaux. 

Dans  la  falaise  du  fort  de  la  Crèche  oa  peut  distinguer  faci- 
lement trois  zones  pétrographiques  : 

N<)  ai  a  [I]  :  Des  argiles  bleuâtres,  à  la  base,  avec  ligi^ites. 
ai  b  [1]  :  Des  grès  ferrugineux  avec  rameaux  et  graines 
de  conifères  et  empreintes  de  fougères. 

No  ai  c  [I]  :  Des  argiles,  des  grès  et  des  sables  avec  minerai 
de  fer(i). 

PLBISTOCàNB  ? 

No  3Q  [III]  :  A  la  Poiole  aux  Oies,  les  argiles  aquiloniennes 
ont  été  ravin(^es  par  des  eaux  qtii  ont  déposé  des  sables  avec 
galets  de  silex.  Leur  âge,  dans  la  série  tertiaire,  est  jnBqa*à 
présent  indéterminé. 

POBâT  SOUS-MARINE  DB  LA  PoiNTB-AUX-OiBS 

N«  aS  [III]  :  Noos  signalons  encore  la  forêt  sons-marine  de 
la  Pointe  aux  Oies,  où  Ton  compte  nne  vingtaine  d*arbres  en 
place.  On  y  trouve  de  nombreux  silex  taillés  et  des  poteries 
de  l'âge  de  la  pierre  polie  (a).  Cette  forêt  n*est  visible  qn*à 
basse  mer,  lorsque  les  sables  actuels  ont  été  balayés  par  nn 
coup  de  mer. 

Dépôts  Néo-Fleistocènes  et  Dunes 

N°  îi4  et  'j5  fini  :  La  forêt  sous-marine  est  recouverte  par 
des  formations  relativement  récentes  supportant  les  dunes. 

(1)  Tous  les  hydroxldes  de  fer  cité»  dans  cetlf  formation  sont  posté- 
rieurs au  dépôt  des  couches  qui  les  renfermeDt  et  proviennent  soit  de  la 
dâoompositSoii  des  pyrites,  soit  de  oellet  des  carbonates  de  for.  Ces  modi- 
fieatloos  sont  presque  toujours  aooompogntes  d'une  décalclllcatlon  de  la 
roche. 

(2)  Fouilles  faites  par  M.  Ilunier-Cbaloias,  accompagné  de  M.  le  docteur 
Sauvage. 
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N*  I .  —  Calcaires  argileux  et  argiles  à  Aspidoceras  Orthocera». 

i.  —  Sablât  argUenx  et  ealcaire'grts  à  TrigoMa  vairUgaia^ 
N"  3.  —  Galcairea  argileiix  et  angllea  à  Àipidoeêrûi  MtelamiMk 

N*  4.  —  Sables  et  calcaires-grès  à  Pygurus  et  Trigonia  variegata. 
S'  5.  —  Calcaire  argileux  et  argiles  à  Reineckeia  pxmdomutabilis . 
S*  6.  —  Ai^Ues  schistoldes  et  caicairea-grèa  à  Stephanoceroê  port- 

N*  7.  —  Sables  et  grès  à  Oitrea  9irguia  et  Stephanoœm  portion' 
dieum, 

N*  8  a.  —  Argiles  seblstoldes;  8  b  Grès  avec  nombreux  galets  (IH- 
gonia  Pellali,  Stephanocerd:^  pnrUonditmmf  Perùphinctâê  BMehifi}  ; 
8  c.  Argiles  a  i'yrena  nujosu. 

N»  9,  —  Calcaires  argileux  a  Perna  rugoga. 

N»  10.  —  Calcaires-grès  à  Cyprina  Brongniarti. 

N*  H*  —  Argiles  scbistoides  k  Àêtarte  sealarii»  Virgatiêeê  aff.  virga- 

a  la  base. 

N*  12  a.  —  Galets  de  phosphates;  12  I)  Citicaire  à  Lima  Bononiensiê^ 

N"  V.\.  -  Arènes  à  Ostrea  expnnsa  et  Perna  Bouchardi  :  \3  h  Phos- 
phateb  H  Pertsphincle^  Devillei  ;  13  b  Zone  a  très  grands  Periêphinctes; 
13  c  Couches  supérieures  a  échiniUes  {Acragalenia  Kcenigii). 

M«  14.  ~  GalealreB  noduleux  et  aables  aiglleiix  à  AêtarU  StBmtmmi  et 
Feri8phineU9  aff.  Bononietwtt. 

N*  15.  -  Calcaires  DOdnieox  à  Trigonia  J^omontona  et  FsHspMiMlss 
alï.  liunuiiiensis. 

N*  16.  —  ûtlcaircs-grès  et  sables  inférifurs  à  Trigr>nin  (jibbosa. 

N*  17.  —  Calcaires-grès  et  sables  moyens  à  Trtgomu  gtbboga  et 
Perisphinctes  giganleug  (ancienne  plage;. 

N'  18  M.  ~-  Galcatrea-grès  et  sablea  aapèriettrs  à  TrigmUa  giHoga 
et  Peritphineteâ  çiçantetu  ;  18  S  Faciès  saumâtreet  d'estoaive;  18  S  a  Galeta 
de  base;  18  S  b  Argile  à  Trigonia  gibbosa  ut  à  Cyr>nes. 

N"  19.  —  Couches  >  Tngonin  Edmtindi  :  10  M  Faciès  marin  ;  19  S. 
Faciès  sauniAtre  et  d'catualro  :  19  Sa.  Argile  a  Cyrena  Pellati,  C.  Tom- 
becki  et  Tngorna  Edmundt  ;  19  S  b.  Couche  à  Corbula  Autigsiodoren^të  . 
19  S  c.  Galets;  19  Sd.  Couches  à  Cyrena  Tombecki  ;  19  S  e.  Couches  à 
Corbuia  Autittiodorenti»  ;  19  S  f .  muerai  de  fer  à  Cyrma  Tombeeki. 

N*  99  M.  —  Calcaire  laguno-saumâtre  à  Àniioeardia  êoeialû;  SÛ  S. 
Faciès  d'estuaire  ;  20  L.  Faciès  (luvio- lacustre  à  Pli  y  sa  et  Planorbis. 

N"  r^l.  —  Ari;il)-s,  sables  et  minerais  de  fer  aquiloniens  :  ^1  a.  Argiles 
inli-riinircs  ;  21  b.  (ices  ferrugineux  :  21  c.  Argile,  grès,  sabler. 

.N  isL.  —  Sables  tertiaires  (Plelslocène  ?). 

N*  23.  —  Foiièt  aous-marlMde  la  Pointe-anz-Oles  (pierre  polie). 

N*  24.  —  DépôU  réceoU. 

M*  S5.  ~  Sables  des  dunes. 
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NORMANDIE 

■XCURSIOlt  SOUS  UL  CONDUITS  DB  MM.  MlIKIBR-CBALMAS  BT  BlOOT 

MOTICB  DB 

M.  BIQOT 


L*exciirsion  âe  Normandie  a  été  combinée  de  façon  à 

montrer  :  i*  La  série  complète  des  assises  jurassiques  depuis 
le  Kiméridgien  jusqu  au  Lias  ;  —  ti"  ses  rapports  avec  les 
terrains  crétacés  et  primaires;  —  3»  la  composition  et  la  struc- 
ture du  souhusst'iucnt  primaire  dans  le  Calvados  ;  4°  ^^s 
caractères  du  Crétacé  intérieur. 

Les  assises  jurassique  s  à  étudier  fout  partie  de  la  bordure 
O.  du  Bassin  de  Paris  et  pion^^  lU  avec  assez  de  régularité 
vers  le  N.  E.  en  sorte  que.  partant  des  terrains  primaires, 
soit  à  rO.  dans  le  département  de  la  Manche,  soit  au  S.  dans 
le  Calvados,  —  on  rencontre  des  couches  de  plus  en  plus 
récentes.  —  La  transgression  cénomanienne,  ébauchée  dès 
le  Crétacé  inférieur,  a  amené  au  dessus  du  Jurassique  des 
assises  qui  reposent  à  Villerville  sur  le  Kiméridgien,  à  Trou- 
Tille  sur  le  Séquauicn,  à  Villers  sur  divers  termes  de  TOxfor- 
dien,  plus  an  Sud  sur  le  Gallovien  et  même  dans  le  Bocage 
sur  les  terrains  primaires. 

Document»  ▲  consulter 

FealUea  :  Le  HAvn(l8K  Giea  m,  FUsise  (45),  Salat-U  (28)  an  f/80.000 
do  Service  de  la  Carie  géologique  détaillée  de  la  France. 

Ch.  Renault.  —  Etude  êlraiigraphi^  dm  Cambrim  êt  du  Silurien 
dan$  les  valléiê  de  I^Orm  eide  (a  Laize  (B.  S.  Ltaa.  Norm ,  3*a., 
t.  VH,  IW,  p.  16-38.  —  le  Silurien  de  la  vallie  de  ITOrne,  d'Eta- 

vn,u»  à  Feuguerolles  (id.,  p.  :!61'â71). 
I1(:bert.  —  Phyllades  de  Saint-Lô  et  Conglomérats  pourprés  dans  le 
li.'O.  d€  la  France  (B.  S,  G.  F.,  a*  s.,  t.  XIV,  1886,  p.  713-774). 
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L.  i-rconyv.  ~  T.f  Silurifv  r/rç  rnllées  de  fOmê  et  de  l'Qdon,  (B.  S. 
Llnn.  Norm.,  4*  s.,  l.  I,  1888,  p.  19-33). 

—  Le  bansin  silurien  de  la  Brèche  au  Diable  et  ses  prolongements 
lid.,  l.  IV,  1891.  p  49-u6). 

—  tM  ptiiHmenti  iUurieM  daiw  ta  région  du  Colentin  (B.  Serr. 
Carte  Géol.  France,     33,  1803). 

Mumer-Chalmas.  Obtercations  sur  les  terrains  Jurassiques  de 
Snrmandie.  (C.  R.  som  s  (;  K.,  1891,  n"  —  FawIp^  préli- 
minaires deft  terratns  Jurnssiifut  .s  (le  Nnnnandtp  (id.,l{>yi,  p.  cliv). 

K.  E.  DBHL,oNGcaAMFs.  —  Eludcs  sur  les  étages  Jurassiques  inférieurs 
d€iaN»rmandiê  (M.  Soc.  Lian.  Norm.,  t,  XIV,  îm,  p.  1-196) 

L.  Bbasiu  —  Sur  te  Lioê  supérieur  et  te  Bajoden  de  Tilty-$ur' 
SeuUes  (Bull.  Ub.  géol.  Caon,  t  II,  18%,  p.  165).  —  Observationê 
sur  le  linjnrien  de  Sortnandie  (id.,  p.  —  FAudes  sur  le  niveau 
à  Amii'nintfis  iipaliiius  en  Sormandie  (B.  S.  géol.  Norm.,  t.  XV, 
1891,  p.  371.  —  Le»  divisions  de  la  zone  à  Lytoceras  Jureiise  en 
Normandie  (B  S.  L.  N  ,  i*.  s.,  t.  IX.  1895.  p.  3i). 

E».  BtotBT.  —  Du  terrain  Jurasiique  supérieur  $ur  les  côte»  de  la 
ManeheiB.  S.  6.  F  ,  S*  a.,  t.  XVI.  p  300. 1866). 

DouviLLÈ  —  Note  sur  la  partie  moyenne  du  terrain  Jurassique  dans 
le  /^f.y«^>t  de  Paris  et  sur  te  terrain  corallien  en  partteuUer  {B,  S. 
(J.  F..  3*  s  ,  t.  IX,  p.  4U-i74.  1878), 

L.  Brésil.  --  Sur  le  Callocien  supérieur  des  falaises  de  Dives  à 
YHterê-eur-MeriB  S.  lian.  Norm.,  4*  s.,  t.  X,  p.  3). 

Lwwin.  —  Etudes  géotoffiques  et  patéontologiques  sur  les  falaise»  de 
tembouehure  dé  la  Seine  (1872,  ln*4*,  1  vol.  texte  et  atlae.  Le  Havre, 
Costey). 

A.-J.  IrKF.s-RRowNr.  anri  Wn-t^M  Hii.l.  —  À  dfliotit'tttnn  of  the 
Cenomantan;  bemg  a  ioni]Kinst)n  of  Ihe  correspondiii{f  heds  tn 
South  Western  England  and  Western  France  (Q.  J.  G.  S.,  LUI, 
1606,  p.  99-177). 

F.  pRDOBOMifa  —  Note  sur  le  limon  plalâaux  emx  enniroms  du 
Hâvre  (B.  S.  6.,  Norm.,  t.  VIII,  1663,  p.  68*101). 


SniÈm  JotJBMÉB.  —  Mardi  septembre 

FilaiMt  «I  nord  du  Havro 

Dans  Vexcanion  géologiqae  des  environs  du  Havre  on 
étudiera,  avec  le  coneonrs  de  M.  Lennier,  Dtrectenr  da 
Muséum,  les  assises  jurassiques  et  crétacées  qui  constituent 
les  falaises  situées  entre  la  Hève  et  Octeville.  l,es  travaux 
de  MM.  Hébert,  Jiikos- Hrowne.  Hill  et  surtout  ceux  de 
M.  Lenuier  ont  bien  l'ait  comuiiUc  la  géologie  de  cette 
région. 
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véRlR  lUBASSIQUK 
OXFOROIBN  •  KiMBRIDGIEN 

Des  sondages  effectoés  au  Havre  ont  montré,  qa*entre 
rOxfordienetle  Kiroéridgien 
inférieur,  il  n'existe  que  des 
sédiments  argileux  sans  in- 
tercalation  des  calcaim  co« 
rallicns  et  des  grès  qui  se 
rencontrent  uu  sud  sur  la  c6te 
du  Calvados. 

KiMEnim;iKN 

A  la  falaise  de  la  Hève,  vu 
sortant  du  liuvre,  au  niveau 
de  la  nier,  les  assises  à  Fie- 
lonia  Cynwdoce  aflleurent; 
on  rencontre  d'abord  un  banc 
fossilifère  (kl  a)  divisé  en 
deux  par  un  mince  Ut  d'ar^ 
gile  ;  les  géologues  locaux  le 
désignent  sons  le  nom  de 
Calcaire  à  Trigonies  ;  il  ren- 
ferme de  nombreux  fossiles 
avec  le  test  : 

Pictonia  Cymodoce  {iVOrh.), 
LUtorina  pvUchtrrima  DoUAis, 
PUuroiomiria  Hesionê  d*Orb., 
Photadomya  Pt'oiet  Defr.,  Ab- 
iarie  Miehaudiana  d*Orb., Opis 
angtttoM  d*Orb„  TrigotUa  Ùotr 
fmi  de  Loriol.  T.  papillota 
A^BB.^Nacula  3/e/iA*iï  Kœmer, 
GetvUUa  kimeridgenëia  d'Orb. 


Fig.  1. 

Coupe  de  la  ialalse  de  la  Hèvc. 

Kl.  Kimérldglen  :a.  Calcaire  à  Trl- 
KODiee  ;  b.  Marnes  a  Hnrpft'iodea 
(Ptérecères)  ;  Cr» .  Sables  a  Thetii 
l.rvgata  ;  C.r*.  Graviers  à  Ostrea 
a<^MUa;  Cr'.,Cr*.Gaize  à  Schlœn- 
barhia  inflata  ;  C* . .  r.> .  GéDoma- 
Dtea  ;  A.  Argile  k  silex . 


Le  calcaire  lossilifère  est  surmonté  d'argiles  présentant  à 
leur  base  et  au  sommet  un  banc  d'Ostrea  deltoïdea  Sowerby  ; 
v\<-{  au  soiiuiiet  de  cetf»*  assise  «ju'ont  été  trouvés  un 
granii  noinhre  de  Heptilcs,  de  Tortue^i  et  de  Poissons, 
notamment  ichthy'osanrns  (Àwîen  Val.,  Po/yptychodon 
Arckiaci  E.  Desl.  Metriorhynchiis  hastijer  E.  Uesi.,  Emys 
DoU/uëëi  Lennier,  Lepidolus  Lennieri  Sauvage»  etc.  Au-des- 
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SUS  de  celte  preiuièro  zone,  on  observe  deux  lits  de  calcaire 
iiianieux  tivs  durs  séparés  pur  une  couche  d'argile:  ils  ren- 
ferment de  nombreuses  Ostrea  virgula  :  le  lit  inférieur  con- 
tient en  assez  grande  al)nn(lancc  Zeilleria  humeralis. 

Puis  viennent  des  aUernances  de  petits  lits  d'argile,  de 
marnes  et  de  eal<-;nres  arg'ileux  présentant  ù  leur  base  im 
coi*dou  de  blocs  verdis  et  perioréâ. 

Ces  calcaires  marneux  (Ki6)  sont  très  fossilifères,  mais  la  pin* 
part  des  espèces  sont  à  Tétat  de  moule  ;  Pictonia  Normanniana 
Tomqaist,  Holcoêtephanm  Berr}^eri{ljdsueur)^H.p8eudo-eumeUtgf 
Tomqulsl^  Harpaprotles  Oreani  {Brongn.),  H.  Poafi  (Brongn.), 
Ceromya  excentrica  Voitz  Plioladomya  Protei  Defr  .  Tfiracin 
suprajurensis  Desh  ,  Ah(  trj  oiiia  ^oUfan'a  (Sow.).  T^rrhrafida 
Hubsella  Leyin  ,  Wiynchonella  inconstawt  (Sow.),  Wiabdocidarit 
Orbignj  ana  Desor. 

Les  bancs  à  Marpagodes  (Ptérocères)  sont  épais  de 
0^70  à  la  Hève,  mais  ils  atteignent  i^So  k  Bléville  et  à 
Octeville,  où  ils  s^abaissent  au-dessoos  dn  niTean  de  la  mer. 

Kùnéridgien  supérieur,  —  Le  plongement  des  assises  an 
N.  E.  fait  apparaître  entre  Bléville  et  Octeville  une  épaisse 
série  d'argiles  grises  ou  bleofttres,  avec  quelques  petits  bancs 
de  calcaire  argileux  dont  répaisseur  est  estimée  par  M.  Lennier 
à  33"85  ;  ces  (t  argiles  à  Ammonites  »  renferment  notam- 
ment Aspidoeertu  orthonera  (d*Orb.),  Asp.  LalUerianum 
(d*Orb.)  et  une  variété  bilobée  de  VSxogyra  oirgvla  Goldf. 
A  Octeville  un  lit  est  particulièrement  riche  en  Aptj-chus, 

SfililE  CRÉTACÉS 

Albikn 

Les  assises  crétacées  reposent  en  discordance  sur  les 
couches  ravinées  du  Jurassique;  les  premiers  dépôts  crétacés 
de  la  région  sont  représentés  par  des  sables  qui  recouvrent, 
àlaHève,  lescoucbeskiméridgiennes  à  Pictonia  Cymodoce. 

L'assise  inférieure  est  formée  de  sables  (Cr*)  roux  ou  blancs, 
lerrugineux  ou  micacés,  parfois  agglomérés  en  plaquettes,  épais 
de  i5  à  ao  mètres.  Ils  n'ont  fourni  que  des  fossiles  sans 
valeur  stratigraphîque  notamment  des  crustacés,  le  Thetis  lœ^i" 
gâta  Sow.,  des  fr4gments  de  bois  fossile,  des  cônes  de  Cedrus 
Le  m  de  ri  Sa  p. 

Au-dessus,  viennent  4  à  5  mètres  de  gros  graviers  et  de  sables 
à  gros  grains  consolidés  en  poudingue  par  un  dment  ferrugineux 
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(Cr'>.  On  y  a  recueilli,  à  plusieurs  reprises,  VOstr&a  aquila 
(d  <  )rh  )  (le  l'Aplien  el  VAcanthoceras  MiUetianum  (d!Orb»)  de 
i'Aibieu  iuféricur,  avec  d'autres  espèces  albiennes. 

Cette  série  paraît  représenter  le  faciès  câtier  de  TAlbien; 
la  présence  de  VQêtrea  aqmta^  on  d*aiie  forme  voisine,  indi- 
querait, soit  TexisteDce  de  cette  espèee  pendant  f  Âlbien, 
comme  dans  les  Ardennes,  soit  an  remaniement  de  formes 
aptiennes. 

Albien  supérieur,  —  A  Gauville  et  k  Octeville,  entre  les 
sables  dont  nous  venons  de  parler  et  les  premières  assises 
cénomaniennes,  il  existe  des  argiles  sableuses  très  glauco* 
nleoses,  noires  <iaand  elles  sont  mouillées,  d'un  veK  foncé 

lorsqu  elles  sont  sèches  ;  elles  présentent,  vers  leur  base,  un 
cordon  de  phosphate  tricalcique  qui  renferme  de  nombreux 
fossiles  ;  Inocerarniis  siilcaius  Park.,  Srhhvnbacina  infiata 
(Sow.),  HopUlea  auriius  (Sow.).  11  existe  un  raviaenieiU 
entre  ces  dernières  couches  et  les  graviers  qui  les  supportent. 

GÉNOMANIE.V 

Cénomanien  inférieur» —  La  délitnitatiou  du  Génomanien 
et  de  r  Albien  supérieur  est  très  diilicile  à  tracer  au  point  de 
vue  stratigraphique  ;  il  y  a  passage  presque  insensible  entre 
les  deu%  étages.  Cependant  on  peut  admettre  que  les  couches 
désignées  sous  le  nom  de  Gaize  indiquent  le  début  du 
Génomanien. 

Les  assises  inférieures  du  Cénomanien  Cr',  Cr*  sont  donc 
représentées  par  des  argiles  micacées  sursiiiceuaes,  qui  sont 
désignées  sous  le  nom  de  Gaise  et  qui  contiennent*  vers  leur 
partie  supérieure,  des  ammonites  transformées  en  calcédoine, 
notamment  Schlœnbachia  oarians  (Sow.),  ce  qui  a  permis  à 
la  plupart  des  géologues  français  de  les  rattacher  au  Céno- 
manien. Ce  niveau  contient  en  outre  :  Schlœnbachia fiUeaia 
(Mantell.),  Sch,  inflata  (Sow.),  Hoplitee  auritue  (Sow.)» 
Hopl.  splendens  (Sow.),  Cardiaster  bicarinatus  (Agass.). 

Au-dessus  se  présente  la  faune  cénomanienne  la  plus 
typique.  Le  premier  lit  de  glauconie  sableuse  (C'a)  renferme, 
avec  des  spongiaires  transformés  en  phosphate  et  roulés,  des 
galets  de  phosphate  et  un  grand  nombre  de  fossiles  :  Acan- 
tlwceras  Mantelli  (Sow.).  Tiirrilites  tuberculaius  (Bosc), 
Neilhea  quinqueeostata  (Sow.),  Pecten  asper  (Sow.),  Ostrea 
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earinata  (Sow.),  L)^  fyra  (Sow.)«  Terebratula  biplkaia 
(Sow.).  Terebraiella  peeUta  (Sow.)>  Kingena  lima  (Defr.), 
WiynchoneUa  compressa  (Lamck.),  Ith,  Grasiana  d'Orb.. 
Pseudodiadema  ornatum  (Agass.)»  DUcoïdea  subucalus 
Klein.,  Stauronema  Carteri  Pallas. — Par  places  on  remarque 
de  nombreux  spongiaires  siliceux,  qui,  traités  par  les  acides, 
se  dégagent  en  conservant  d'une  manière  remarquable  Ions 
leurs  caractères. 

Les  assises  supérieures  deviennent  moins  glauconieuses  ; 
elles  sont  constituées  par  des  calcaires  jaunâtres  ou  blanc- 
jaunâtres  qui  contiennent  de  véritables  bancs  de  silex  iit)irà- 
tres  mats;  trois  de  ces  bancs  (C'a)  se  suivent  dans  les  coupes 
avec  une  assez  grande  régularité.  Ils  proviennent  en  grande 
partie  de  la  silice  des  spicules  de  spongiaires  ;  spicules  qui 
sont  très  abondants  dans  le  voisinage  de  certains  silex.  Les 
fossiles  à  ce  niveau  sont  relativement  rares,  il  faut  citer  : 
Schlœnbachia  falcata  (Mantell.),  Acanthocerns  Mantelli 
''Sow.),  TurrUUes  tubercuiatus  Bosc,  Schlœnùacàia  mriam 
(Sow). 

Cependant  dans  les  assises  dont  nous  venons  de  parier, 
à  24  mètres  enviran  au-dessus  de  la  glaucouie  inférieure,  il 
existe  une  couche  de  nodules  bruns  de  phosphate  de  chaux 
qui  contient  une  &une  plus  riche  :  Schlœnbachia  varions 
(Sow.)  et  var.  Coupei  (Brongn.),  Schlœnbachia  falcata 
(Mantell),  Acantkoceras  Mantelli  (Sow.),  Hamltes  slmplex 
d'Orb.,  Scaphites  œqualis  Sow.,  TurruUtes  costaius  Lnink., 
Acellana  cassis  d*Orb.,  Terebratula  squamosa  Mantell. 

Le  Génomanîen  supérieur  est  très  rarement  représenté  à 
la  Uèye,  cependant  dans  les  parties  les  plus  élevées  de  la 
falaise  qui  avoistnent  le  phare,  on  trouve  quelquefois  des 
couches  terminales  qui  ont  été  respectées  par  la  décalcifî* 
cation  et  qui  contiennent  Acanthoeeras  Rothomagense 
(Lamk.),  Scaphites  osquaUs  (Sow.),  Schlœnbachia  panans 
(Sow.),  Hdlaster  subglobosas  (Agass.). 

Le  Clénomanien  supérieur  est  surtout  bien  développé  à  la 
côte  Sainte-Catherine,  près  Rouen,  où  il  présente  des  bancs  à 
nombreux  Acanthoeeras  Rothomagense  (Lamk.)  ;  là  les 
dernières  couches  cénomaniennes  sont  recouvertes  par  les 
assises  à  BeUmnUella plena,  base  du  Turonien. 
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SÉRIE  TBRTIAIIIB 

K  O  C  k  N  F.  -  P  l  .  K  1  s  T  O  C  È  N  E 

\jG  sommet  du  Céiiomanicii  est  décalcilié  sur  une  plus  ou 
uiuins  ji^rande  épaisseur,  et  transformé  en  argile  à  silex  <jui 
pénètre  profondement  entre  les  pitons  de  craie  respectes  par 
la  d«'c'aîeifî(Nition. 

Cette  argile  à  silex  se  fi-ouve  reeouverle  par  une  formation 
de  sables  hlanes  ou  paiiacliês  de  rouge  avec  veines  iVargile 
plastique  qui  se  rattachent  au  Thanétien  et  au  Sparnacien 
(Éocène  inférieur).  Ces  derniers  dépôts,  généralement  rema- 
niés avec  Targile  à  silex,  forment  souvent  des  couches  irré- 
gulières à  la  base  du  limon  des  plateaux  dont  l'épaibseor 
atteint  une  dizaine  de  mètres. 


Fig.  8.  —  Coupe  û;\n»  une  exploitation  do  limon  des  platoaux  du  Uâvru 
(Figure  oommoolquée  par  M  MaroelIlD  Bonle) 

E.  Sabl<»  éocènes  ;  A.  Argile  A  itlex;  I.  H.  III.  Aaalse»  de  llmoii;  e*. 
Ce*.  Callloatis  de  base  de  divenes  «nlset  de  limoD  ;  a  terre  k  briques. 

Les  diverses  exploitations  ouvertes  pour  les  briqueteries 
dans  les  limons  des  environs  du  Havre  montrent  (Fig.  a)  les 
trois  divisions  suivantes  :  A  la  base  un  lit  de  cailloux  angu- 
leux et  peu  roulés  (C),  recouvert  par  un  limon  compact 
rouge  brun  (terre  à  brique)  ;  —  un  second  cailloutis(C')  sépare 
cette  première  assise  d'un  limon  jaunâtre  avec  nombreuses 
tubulures,  empreintes  eliarbonneuses  de  racines  et  de  tiges 
disposées  verticRlement  ;  ec  limon  a  les  caractères  du  limon 
fendillé  du  Nord  de  la  France  :  —  au-dessus  d'un  nouveau  lit 
de  cailloux  anguleux  vient  l'assise  suj)érieur<î,  Ibruiéu  d'un 
limon  jaune  foncé,  sableux,  ap|»clé  arifileffc  par  les  brique- 
tiers.  <'t  dont  la  partie  supérieure  est  altérée  ;  il  représente 
ïergeron  du  ^lord  de  la  i'rance. 
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I/assise  inleneure  a  fourni  WUnoeeros  tiekorhinuStBlep/i  (ut 
pripiigeniust  Ceroas  elaphust  etc.,  et  de  nombreux  silex 
taillés  apimrtenaot  aux  divers  types  décrits  sous  les  noms 
de  Ghelléen,  Acheuléen,  Moastiérien  —  qui  se  trouvent  ici 
ensemble  (coupe  n^  a). 

Sur  la  plage  de  Sainte»  Adresse,  au  niveau  des  basses-mers, 
est  un  lambeau  de  limon  où  Ton  a  recueilli,  en  très  grande 
quantité,  des  instruments  en  silex  se  rapprochant  du  type 
Chelléen.  Ce  gisement  se  rattache  comme  situation  à  celui  qui 
forme  la  base  de  la  petite  terrasse  quaternaire  de  Viilerville. 


Septième  joukmée.  —  Aftereredi  &  seplemlire 

De  Viilerville  à  Bevzeval 

Les  Falaises  qui  s'étendent  enti'e  Trouville  ol  lieuzeval 
montrent  une  série  très  importante  d'assises,  en  j^énéral 
argileuses,  qui  appartiennent  aux  étac^es  Cailovien,  Oîdbr- 
dien,  Séquamcn«  et  ù  la  base  du  Kiméridgien. 

A.  —  De  Villere-8ur-Mer  à  Auberville  Beuzevai  U  ig.  3> 

Dans  les  falaises  dites  des  u  Vaches-Noires  centre  Beuzevai 
et  Villers  s'étagent  des  assises  Cailoviennes  et  Oxfordiennes 
dont  It  sommet  se  raccorde  facilement  avec  les  couche»  qui 
lurmeut  la  base  de  la  falaise  de  Trouville. 

SÉRIE  JURASSIQUE 
GALtX>VIBN 

Le  Gallovien  inférieur  (couches  à  MacroeephaUies  maera- 
cephalus  et  Perisphineteê  Kœrdgii)  n'affleure  pas  sur  les 
côtes  mais  la  partie  supérieure  du  Gallovien  moyen,  repré- 
sentée par  des  assises  à  Rhyuchonella  spaihica  et  Dysasier 
eUipiieuBt  vient  d'être  découverte  par  M.  Douvillé  près  de  la 
digue  de  Villers.  Ce  sont  surtout  les  assises  supérieures  de 
cet  étage  qui  prennent  entre  Dives  et  Villers-sur-Mer  un  très 
beau  développement. 
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Callovien  supérieur.  —  Le  Cal- 
lovien  supérieur  est  représenté  ()ar 
des  assises  argileuses  et  ar^ilo- 
calcaires.  ('ertains  lits  contieiiiieut 
quelques  Ammonites  phosphatés. 
Il  a  une  épaisseur  qui  n'est  pas  in- 
férieure à  54™  ;  4o  mètres  de  cou- 
ches sont  visibles  dans  la  l'alaise 
d*AuberviUe. 

L'assise  inférieure  à  Peltoceras 
athleta  (PhiU.)  affleorail  à  Dim  an 
«  Mauvais  Pas  »;  Taflleiirement  est 
aujourd'hui  masqué,  mais  il  est  par- 
fois visible  an  large  de  Beuseval.  Les 
couches  à  Peltoeeroê  atMeta  sont 
lecoavertes  par  des  argiles  avec  lits 
minces  de  marne  endorde  qnl  for- 
ment nne  petite  lalaise  sur  le  bord  de 
la  ronte  de  Dives  à  Beoseval  et  dont 
le  sommet,  affleurant  sur  la  plage 
entre  Beuzcval  et  Auberville,  forme 
le  bas  de  la  falaise  au  promontoire 
d'Auberville  (M»).  Dans  ces  argiles 
on  rencontre  QueristecUiceras  Latn- 
herti  (Sow.),  Cosmoceras  Dnncani 
(Sow.),  Distichoceras  bipartitnrn 
(Zielen).  liecticoceraa  lunuta(7Àctcn), 
Anlacothj'ris  firrnardina  (d'Orb.), 
Trigonia  perlât  a  Agass.,  Perna 
ntytUoides  Lamk.,  PliccUula  tubifera 
Lamli.,  Peeten  fibrom  Sow.,  Gty- 
phma  âUaUUa  (Desh.).  Elles  se  ter- 
minent par  de  petits  bancs  de  marne 
endurcie»  séparés  par  des  argiles 
(kSb)  qui  sont  très  fossilifères  :  PeU 
tocera»  ottUetMeê  Lahnsen,  QuerU" 
tedticeras  LamberU  (Sow.),  CarcUo' 
eera»  SutherlaruUm  (Murch.).  Pachy'-  ' 
ceras  iMlandeanum  (d'Orb.),  Stepha* 
noceraa  Goliathum  (d'Orb.),  Cosnuh 
^ras  ornatum  (Sow.). 

Au-dessus,  vient  une  nouvelle 
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mastie  d'argiles  (k^)  couroiiikée  par  on  banc  de  marnes  solides 
(k^)  qui  affleure  sur  la  plage»  un  peu  à  l'O.  de  Villers;  ce  banc 
est  très  fossilifère  :  QuenBiedtieera»  Lamberti  var.  à  grosses 
e6tes,  Q.  Marim  (d'Orb.), 
Oppelia  Villersensi» 
(d'Orb.),  Aspidocera»  hir- 
SiUum  Bayle  et  de  nom- 
breux Ceritldum  millepunc- 
tatam  Desl.,  Littorina  Me- 
riuni  (Golfif  ),  A*//r///a,, 
Arcu,  (  Aenoslrcon  proboH- 
cideum  (Sow.),  csp^'ccs  qui 
existent  déjà  dans  les  cou- 
che» inférieures.  La  mùine 
faune  se  continue  dans 
répaibsc  masse  d'argiles 
grises  et  brunes  qui  vien* 
nent  an- dessus  et  dans 
lesquelles  la  Qrjrphœa 
dUaUAa  est  très  abondante. 

OXFOBDIKN 

Les  dep<Ms  arg-lleux, 
ar^lo  -  calcaires,  et  les 
calcaires  oolill>iques  de 
rOxfonUeii  sont,  vers 
leur  partie  terminale,  en 
relatiou  avec  des  forma- 
tions coralliennes. 

L*Oxfordien  inférieur 
débute  par  (o^*)  3  bancs 
de  calcaire  marneux  bruns 
à  oolites  ferrugineuses,  sé- 
parés par  des  lits  d'argile  ; 
ils  contiennent  la  faune 
typique  du  niveau  à  Car- 
fiinrcras  cordutum  :  C.  cor- 
dutuni  (Sow.),C  vertebrcde 


Fig.  4.  —  Cuupe  uu  promoQluirc 

d'Auberville. 

K*.  (louches  àQuen.-ileiittceras  Lambertit 
a  Argiles  à  Gryphsea  dilatttta;  fr  . Mar- 
nes k  Peltoctras  nlhleti)(de:<  ;  r.  Argil*^ 
—  K'  .r4>ucbe8  à  Quenstedf  tcera^s  Nartmt 
a.  Banc  marneux  très  lossilifère; 
(f .  h.  Arjnlcs  ;  r.,  r  .  /".,  g.  pt'tits  h;mrs 
de  calcaire  mara^ux.  —  O*.  Couches 
loférleuret  i  Cardincerax  cordallMn  : 
a  Calcairog  fi  oolithes  ferrugineuses;  h., 
c.  Argiles  et  Marnes  à  Àlecïryonta  t^re- 
garea.  —  O".  (>>uches  supéiieures  a 
far'fi<<r<'ras  cordatutii  —  OoUthe 
blauciio  à  liucUoliles  licutalus. 


(Sow.),  Feltoceras  Cons- 

lantii  (d'Orh).  A*^//.  Ardaenne/ise  (d'Orb),  Aspidocfras 
perarttmtiiin  (d  Orl».),  Modiula  Villerscu.sis  Oppci,  Lopiia  lUibel' 
loïdes  (Lanik.).  Au-dessus  se  montre  une  série  d'argiles  et  de 
mai-nes  uù  abonde  uolammcnl  VAleciryouia  gregarea  (Sow.). 
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Les  modifleations  qai  doivent  amener  la  formation  des  rMts 
coralliens  commencent  ensuite  à  se  faire  sentir  et  s'accenment 
de  plus  en  plus  à  mesure  que  l'on  s*élève  dans  la  série.  Ce  sont 
d'abord  des  alternances  de  lits  marneux  et  argileux  et  de  petits 
lits  de  lumachelle  avec  grains  ferrugineux  oolithiques  de  formes 
irrt'^j^ulirTCS.  On  y  trouve  des  Cardioeeras  difTt^rrnts  de  C.  corda- 
tum,  la  T riffonia  Woodtvardi  I.ycett.  An-dessus  on  rencontre  les 
petits  bancs  oolithiques  |,'ris  blcufttres  dr  In  hase  de  la  lalaise  de 
TrouviUe  ;  ils  renlerment  des  Nuch'r,! it,'s  scntntus,  de  grands 
Perisphinctea^  Aapidoceras  faustum  Uaylc  et  Cardiocera»  spec. 

Gomme  &  TrouTiUe,  ces  calcaires  en  petites  couches  sont 
recouTerts  par  Toolithe  blanche  à  Nueîeoliiea  »eaiatus  qui 
forme  un  gros  banc  très  reconnaissable,  au  sommet  de  l'eacar^ 
pement. 

série  crétacée 
Céxomanien 

Fn  haut  do^  falaises  et  un  peu  en  arrî6re  se  trouve  une 
seconde  laiaise  inrniée  par  des  assises  eénomaniennes  qui 
ont  à  très  peu  de  cboses  près  la  môme  constitution  que  celles 
doat  il  a  déjà  été  question  dans  l'excursion  du  Havre. 
Souvent  sur  la  plage  on  voit  de  nombreux  blocs  cénomaniens 
dont  quelques-ans  renferment  des  Ëchinides  et  des  TerC' 
brattUat  etc. 

B.  —  Oe  VillerviHe  à  Hennequeville  et  Trouvilie  (Fig.  5) 

Entre  VillerviHe  et  Hrnneqneville  on  peut  étudier  très 
facilement  les  assises  jurassiques  qui  se  montrent  au-dessus 
des  couches  à  Cardioceros  cordatum  pour  se  terminer  au 
Kiméridgicn  inférieur. 

*    SÉRIE    JURASSIQUB  • 

OxFORDiBN  (suite) 

Les  couches  à  A»pidoeera$  faustam  «lui  forment  la  base 
de  la  falaise  à  l'E.  de  Trouvilie,  sont  constituées  par  une  série 
de  petits  bancs  de  calcaire  marneux  à  oolithes  grises  ou  ferru- 
gineuses avec  délits  argileux  ou  lits  rrargile.  Les  calcaires  de 
la  base  de  la  coupe  (o2«)  sont  très  l'ussilifères  :  la  surface  de 
certains  bancs  est  converlr  de  Gervillies  et  de  Trigonies  ;  on  y 
trouve  de  grands  l'rriHphinctP'^ .  avtH*  ^^piiocprœs  fanstnm 
Ba^ltt,  le  Belemnites  excentrcUia  Young  et  Bird,  NucleolUeit 
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Metttata$  Lamk.;  CarâioeeraB  cardatum  (Sow.).  Un  gros  banc 
de  calcaire  jaimatre  à  oolithe»  femigmeiiaeg  irréguitères  (o^) 
est  très  fosailiffere  ;  U  contient  :  Trigtmopis  Venu»  (  d'Orb.  )« 

Cerithium  Strackmanni  de 
Loriol,  Littorina  BwiignieH 
(d'Orb.),  A  la  partie  supérieure 
ce  faciès  oolithique  est  plus 
acccntnf*:  dans  un  gros  banc 
de  calcaire  avec  pisulitiies  (o*  ') 
contenant  des  fossiles  roulés  et 
encroûtés  on  rencontre  Niicteo- 
lites  scriiatus;  ce  hain'  <>»t  sé- 
paré <'n  deux  par  un  délit  argi- 
leux et  on  trouve  à  la  surface 
supérieure  un  lit  de  fossiles 
roulés  et  de  galets  aplatis  per- 
forés. Les  lits  argileux  se  dé- 
veloppent localement  aax  dé- 
pens des  bancs  calcaires. 

Vient  ensuite  (  o^  )  un  gros 
bane  de  calcaire  oolithique 
blanc»  quelquefois  bleuAtre, 
surtout  à  la  base,  et  dans  lequel 
le  NiicleoUtes  scutalus  est  par- 
ticulièrement abondant.  Ce 
calcaire,  qui  contient  notam- 
ment Perisphinctes  MnrteUi 
(d'Orb.),  Cardioceras  sp.  forme 
un  excellent  horizon  depuis 
Henncquevilic  jusqu'à  Beuze- 
val. 

Après  une  alternance  de 
calcaires  oolithiques  et  pisoii- 
thiques  et  d'arjçile  avecoolithes, 
on  trouve  (o*a)  un  gros  banc 
de  calcaire  à  fossQes  roulés  et 
encroûtés  :  NeHnea,  Cerithium 
Strackmanni  de  Loriol,  Trigo- 


lig.  K.  —  Coupe  de  la  (alaise  entre 
TrouvilJc  et  VlllervUle. 

O^.  Coocbea  supérieures  à  Cardio- 
eeroB eordatitm  .  a.  Calcaires  trè« 

fossilifrres  ;  ^  Xr^'iU'  ;  r.  CuWairo 
k  oolUties  lerrugineuses  ;  d .  Cal- 
caire ft  pltolitbi^.  —  O».  Oolithe 
blanchf  m  yui-lioh'ir.'i  .cri<fa/M>\ 

—  0*.  Couches  corallleaaes;  a. 
Calcaire  k  pifloUthes  et  foftslles 
roulés;  //.  Calcaire  h  Polypiers. 

—  .  Couches  ailiceases  de  Uen- 
nequeville  :  ri.  Banc  à  foosUes 
«•alr;iirf  <  ;  b.  Couches  de  silex.  — 
.S.  Sr^juanien  :  a.  ArKiles  ;  6. 
Grèi  ferrugineux  et  lumacbellra  : 
c  Bttnrs  i\'f).<frrfj  itfftoM^i . 
K*.Calcair«'!i  Kiinérldglens à  Har~ 
pagode*  iPtérooèras). 


noffis  Venus  (d*Orb.),  une  petite 

Bxogx^  très  abondante.  Cest  un  véritable  coral-rag  qui  a 
ici  4"ao  de  puissance  et  forme  un  niveau  très  net. 

Le  iaciès  oolithique  disparaît  brusquement  avec  un  petit 
niveati  de  calcaire  jaunâtre  (o^)  renfermant  des*  baguettes  de 
CidarUflarigemma  (Phill.)»  des  Nérinées,  des  Polypiers»  et  rap- 
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pelant  absolimieiit  le  calcaire  à  Polypiers  si  développé  à  Béner- 
ville;  il  n'a  id  cpie  o"35  à  0^4$  d'épalssenr  et  se  lie  intérieurement 
anx  couches  snpérienres  et  inférieures. 

Quand  on  suit  vers  l'O.  ces  assises  (o^  )  on  les  voit  changer 
de  caractère;  près  des  Bains  de  Hennequevillct  des  blocs  ébonlés 
de  la  falaise,  qui  est  ici  inaceessible,  indiquent  l'existence  dn 
Calcaire  à  Polypiers,  mais,  vers  Trouville,  il  est  remplacé  par  des 
calcaires  fins  avec  baguettes  de  Cidarùt  florifcemma  qai  se  con- 
tinuent dans  Trouville  même,  où  ils  ont  été  exploités  (rue  d'Agues- 
seau);  dans  cette  carrière,  V Hemicidaris  crenularis  (Agass.)  et 
le  Cidaris  florip^emma  (Phill.)  tilaienl  assez  fréquents. 

La  si^ric  siipcritMirc  ;mx  calcaires  oolithiques  (o^»  )  présrTile 
des  caractères  minéralogiques  très  Iranclu  s,  dus  vu  |»;iriir  à  des 
actions  secondaires,  h  la  pénétration  <le  la  silice  qui  a  t  iim  iitc  les 
éléments  priinitiis  de  la  roche,  rt^inplacé  le  lest  des  fossiles,  et 
s  est  concentrée  en  gros  bancs  de  silex  d'un  noir  grisiVlrc,  a 
surface  mamelonnée.  Ces  1  cuirs  de  silex  sont  localisés  vers  la 
partie  supérieure  (o'>>'),  mais  seulement  par  places.  Dans  les  blocs 
éboulés  sur  la  plage  ils  sont  isolés  par  Taction  des  vagues  de 
leur  gangue  moins  résistante  et  forment,  notamment  aux  Roches* 
Ndres,  des  amoncellements  considérables.  De  petits  bancs  ooU- 
thiques  intercalés  au  sommet  des  couches  siliceuses  renferment 
abondamment  CerUhmm  Stmckmanni  de  Loriol,  Chactaonina 
Siaeri  Gossmann,  des  Ludna^  AstarUf  ItodontOf  etc.  ;  en  cer- 
tains points  la  Trigonia  Bronni  (Agass.),  couvre,  par  centaines, 
la  surface  de  certains  bancs  :  on  y  a  recueilli,  à  plusieurs  reprises, 
un  Periaphinctes  très  voisin  du  P.  MarUlli.  Tous  les  tossiies  de 
ces  couches  supérieures  sont  siliceux,  mais  à  la  base,  un  banc 
plus  calcaire  (o^a),  limité  en  haut  et  en  bas  par  des  lits  argileux, 
renferme  des  fossiliîs  à  test  calcaire  {Pseudomelania,  Serînea^ 
Natica). 

Les  agrès  d'Urnaequeville  à  Trig^onia  Bronni))  se  terminent 
par  un  banc  à  surlac*^  irrégulière,  au-dessus  dutjuel  la  natiir*  des 
couriics  cliange  brus(|uement.  Ce  banc  est  recouvert  par  uu 
massif  argileux  (S)  dont  l'épaisseur  atteint,  d'après  M.  Douvillé, 
plus  de  iG  mètres. 

Les  i3  mètres  inférieurs  (  S»  )  sont  formés  d*une  argile  com- 
pacte  avec  lits  de  Trigonies  clavellées  et  de  grandes  Pemes,  ou 
de  petits  fossiles  très  nombreux.  Tous  ces  fostsiles  ont  con- 
servé leur  test«  mais  sont  très  fragiles  :  Astarte  sealaria  Rœmer, 
Carbalamra  GUmeatiê  (Zitt.  et  Goubert),  Ceromya  Brongniarti 
Rœmer,  Pleuromra  Bronni  (Zitt.  et  Goubert),  Nueuta  MenkU 
(Rœmcr),  Leda  Cypris  d'Orb.  ;  on  trouve  aussi  disséminée  une 
petite  Exùgyra  voisine  de     virgulOf  mais  à  côtes  plus  grosses. 
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La  faime  se  complète  par  on  Perisphinctes  voisin  de  P.  AehiUet 

(d'Orb.),  et  Cardioceras  alternons  (V.  Bndi.). 

Au-dessas.  s'intercalent  (s^)  des  banes  plus  on  moins  régn- 
Kers  de  grès  ferrugineux  passant  au  poudingue  à  galets  pisaîres, 

ou  à  des  luniachelles  de  Tiirritella  corallina  (Zitt.  et  Gonb,),  avec 
concrétions  ferrugineuses  etgaicts  de  calcaires  niarnrti\  pcrfon^s. 

Enfin  dans  les  argiles  du  sommet  (Se  )  est  un  petit  lit  d'Ostrea 
deltoïdea  souvent  fixées  à  du  bois  fossile. 

Ces  «  argiles  de  Yillerville  »  représentent  on  fiuâès 
y&senz  du  Séqoanien  ;  le  banc  si  remarquable  de  ir  calcaire 
à  Trigonies  s  dn  Havre  manque  ici.  D'ailleurs  ces  argiles  se 
transforment  rapidement  vers  le  Sud  et  font  place  à  des 

sables  très  développés  et  très  fossilifères  dans  les  environs 

de  Lisieux  (Sables  de  Glos). 

Les  calcaires  à  Ptéi*ocères  se  retrouvent  au-dessus  des 
argiles  de  Villerville  avec  une  laune  et  des  caraclèi^es  iden- 
tiques à  ceux  du  Havre. 

Ompe  annexe,  —  Butte  de  Bénerville  (fig.  3). 

Le  sommet  de  i  oolithe  blanche  à  \iicleuliics  sciitatusqai, 
à  rO.  de  la  lahiise  de  Trouville,  se  Imuve  h  environ  lo  mètres 
au-dessus  du  niveau  delà  mer,  s'élève  rapidement  vers  TO. 
et  atteint  a  la  liutte  de  Bénerville  l'altitiuic  de  80  mètres. 
Elle  s'ahai«^se  de  nouveau  vers  l'O.  où  elle  se  trouve  d-\n^  la 
tranchée  de  la  s:nro  de  Villers  :  d'autre  part  on  a  recueilli 
dans  les  éboulis  de  la  pointe  de  Uénerville  Aulncothyris  Ber- 
nnrdina  (d'Orh.)  des  couches  à  Q.  Lamberd  qui  sont  au 
niveau  de  la  mer  à  Auberville  ;  enlin  malg^ré  l'altitude  de  la 
butte,  supérieure  à  celle  du  sommet  du  Jurassique  à  TE.  et  à 
rO.,  le  (^énomanien  manque  à  Bénerville.  Il  existe  donc  en 
ce  point  un  bombement  très  manifeste,  limité  à  l'O.  par  une 
faille  qui  fait  buter  à  la  gare  de  Villers  l'oolithe  à  Naclea^ 
lites  scutatas  contre  le  Génomanicn.  Récemment  M.  Dou^ 
vilié  a  montré  (G.-R.  somm.  S.  G.  Fr.  1899,  p.  i33)  que  l'axe 
de  ce  pli  se  trouve  à  Villero  et  non  à  Bénerville. 

La  Butte  de  Bénerville  montre  un  grand  développement 
des  assises  coralligènes.  An-dessas  de  Toolithe  à  N,  scutatu» 
se  développent  de  couches  calcaires  à  structure  caver- 
neuse et  irrégulière,  avec  nombreux  Polypiers,  Nérinées, 
Gérithes,  Littorines,  Cidane  florigemma  Agass.,  Hemieidaris 
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erenttlarU  Phîll.,  dont  les  blocs  ébotilés  an  promontoire 
donnent  une  très  bonne  idée.  Le  grand  développement  de  ces 
conches,  quand  on  le  compare  aux  assises  analogues  de  la 
conpe  de  Tronville,  où  le  calcaire  à  Polypiers  (o**>,  iig.  4)  n'A 
que  0,35  à  0,45  d'épaisseor,  peat  s'expliquer  par  la  nature  des 
sédiments,  formés  en  grande  partie  à  Bénervîlle  de  dépôts 
zoogènes,  ou  par  une  transformation  latérale  englobant  les 
grès  lie  HennequeviUe. 


HuitiAmb  jo0iiNiB.  —  Jendi  B  septembre 

De  Ranville  à  Lion-sur-Mer.  Luc.  Langrune  et  Saint-Aubin. 

Ces  falaises  sont  consti turcs  par  ilcs  calcaires  du  Balho- 
nien  supérieur  et  montrent  quelques  petits  lambeaux  de 
pleistocène  marin. 

sêrtt;  jurassique 
Bathonien 

Le  Balhonien  du  Calvados  comprend,  de  bas  en  haut  : 
I"  Les  assises  Vésuliennes,  form^-es  d'argiles  et  de  calcaires 
marneux,  qui  seront  étudiés  à  Port-en-Beâtûn,  ou  de  calcaires 


E3       ^^^^v^    ^  ^ 

Fi^.  6.  —  Cuupt^  de  Saint-Aubin  a  Lion. 


blancs  (pierre  de  Gaen).  L'étude  du  faciès  calcaire  ne  présenterait 
aucun  intérêt;  il  est  très  peu  fossilifère  et  les  escarpements  du 
bord  de  l'Orne,  la  tranchée  du  ehemin  de  fer  à  la  sortie  de  Gaen 
sur  Paris,  en  donnent  une  idée  suffisante.  Signalons  seulement 

que  le  Calcaire  de  Gaen  a  foorni  un  grand  nombre  de  débris  de 
Reptiles  :  Teleosaums  Cndomenaiê  (GeolTroy  St  HiL)«  Teleido- 
sanruH  Cahadasi  (Desl.),  Slcnosanras  mefcistorhynchus  (Geoff. 
St-IIil).  et  5.  Larteii(Dcs\.),  Mef^alomtrnu  Bucklandi  (Meyer.). 

9*  Des  calcaires  et  des  sables  calcaires  grossiers,  souvent 
oolithiques,  parfois  avec  petits  lits  de  silex,  qui  ne  sont  fossilifCres 
que  dans  rarrondissement  de  Falaise,  où  ils  renferment  nolam- 
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ment  Purpuroïdea  minax  (Piette),  Meicrodon  //irso/^/'/fs?* 
(d'Arch.),  fjicina  Orbignyana  (d'Arch.),  Terehratula  iiuLxillata 
(Sow.),  et  des  foLypiers.  Lu  îauac  de  Céphalopodes  de  celle 
oolithe  mUiaire  n'est  pas  connue. 

3^  Aa-dessns  vienneDi  les  asaiaeB  à  Badegia  eardbtm. 

Et  enÛn  4*  les  assises  du  Camifmsh, 

Les  couches  à  Eud.  cardium  sont  formées  de  calcaires 
grossiers,  à  faciès  de  charriage,  avec  fossiles  brisés  et  parties 
ooUthiques  (pierre  blanche  de  Langmine)  dans  lesquels 
peavent  s'intercaler  à  plusieurs  niveaui^  des  lits  argileux  et 
marneux  (faciès  de  caillaase)*  Plusieurs  surfaces  durdes  et 
perforées,  parfois  sans  continuité,  et  correspondant  à  des 
changements  dans  les  caractères  des  courants,  s'obserrent 
au  contact  des  assises  ar^leuses  ayee  les  assises  calcaires. 

Le  faciès  de  la  pierre  hlanche  est  très  pauvre  (  n  Céphalopodes; 
les  l'ossilcs  les  plus  abondants  sont  :  Nerinea  funicalus  (Desl.), 
DUrenuaria  globulus  (Desl.),  Capulus  rugasug  (Sow.),  PcUella 
nitida  (Desl.)»  CorMserasêieœia  (d'Orb.),  Dictyothyria  coarctata 
(Park.),  Budesia  flabèUom  (Defr.),  Dùicaiina  hemisphmriea 
(Sow.),  Pdyeyphus  Normanniamu  (Desor),  Pseudodiadema 
9ttbcomplanaium  (Desor),  Aerotalenùi  apinoea  (Agassis.).  A 
Luc  et  à  Lion»  on  a  trouvé  des  lentilles  de  calcaire  à  etinoldes 
formées  par  l'accumulation  d'individus  de  Pentacrinus  Nieoleti 
(Desor)  éi  Antedon  Schlumbergeride  l  orUA,  k  Langrmie,  des 
groupements  d^Bamicidaris  LangrunensUi  Cotteau  avec  leurs 
baguettes  et  leur  appareil  masticateur.  A  Saint-Aubin,  des  rédis 
de  Capulospongia  magna  (d'Orb.)  s'élèvent  au  milieu  de  calcaires 
j\  Bryozoaires  forTn»*H  surtout  de  Spiropora;  de  noni!ircnx 
Tliecidea  trijinj^ularis  (d'Orb.)  adhèrent  au  récif;  l'art^iie  qui 
remplit  Tint»  l  it  iir  (lt*s  Fi]K>np:iaîr(*s  renferme  de  nombreux  indi- 
vidus de  jeunes  Brachiopotles,  el  la  Crania  Poiisorti  (Desl.). 

La  petite  falaise  de  Langrune  montre  l'intercalatîon  dans  la 
pierre  l)lanchc  d'un  lit  d'arg^ile  et  de  calcaire  argileux  rempli  de 
Brachiopodes  :  Eudesia  cardium  (Lamk.),  Zeilleria  digona 
(Sow.),  TerebratuLa  intermedia  (Sow.).  Wiynchonella  eoneinna, 
(Sow.)  ;  les  oursins  suivants  sont  plus  rares  :  Hendeidan»  La-' 
eiensis  (d'Orb.)»  H*  Langranensis  Cotteau. 

A  Banville  et  à  Bénouvllle  un  autre  banc  argileux  renferme 
en  outre  :  Bhynehonêtla  Boueti  (Dav.),  Rh»  obgoleta  (Sow.),  Bh. 
phaseaUna  (Desl.),  Dietyoihyris  eoarciata  (Sow.),  MfUerierùuu 
Carabeafi  de  Lorlol.  Ces  bancs  argileux,  quelquefois  terminés  en 
biseau,  se  relient  comme  faciès  aux  calcaires  marneux  désignés 
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sous  le  nom  de  caillasses  et  qui  correspondent  comme  eax  à  une 
modification  dans  les  eonrants. 

Le  banc  typique  de  caillasse  qoi  a  fourni  la  plus  ifrande  partie 
des  fossiles  de  Banville  n'existe  plus  que  dans  les  parlies  les  plus 
profondes  de  la  surface  ondulée  et  perforée  de  la  pierre  de  taille; 
il  a  été  arasé  par  les  argiles  à  Z,  diffona* 

La  caillasse  est  on  faciès  à  Myaîres  et  Céphalopodes.  On  y  a 
recueilli  :  Sphœroceras  Ynùr  (Oppel),  Perisphinctes  cf.  quer- 
cinus  (Tcrq.  et  J.),  P.  nrbiisiigerus  (d'Orb.).  Pictonia  Wagneri 
(Oppel),  Reineckeia  siib  Backeriœ  (d'Orb.),  Œkotraustes  serri- 
gerus  (Waagcn),  Oppelia  aspidoîdes  (Oppel.),  Apiocrinas  el«- 
gans  (Defr.),  de  nombreux  Bryozoaires  etc.,  etc. 

Au  Marcsquel,  un  nivoau  plus  élevé,  connu  sous  le  nom  de 
Niveau  A  Uelif^mus  j;()h-tyj>us  (Drsl  )  renferme  une  faune  ana- 
logue niais,  en  outre.  ZeUieria  fùuiA'UlKina^E.  Desl.),  Terebraiula 
cirruintùita  E.  ,  particulitrenieni  abondantes,  el  une  variété 

de  /.  ilif^ona  spéciale  à  ee  niveau. 

Coar^BiiAsii  —  Lu  partie  terminale  des  calccdres  a  E.  cardium 
est  nivelée,  durcie  cl  perlorée,  avec  Ostrea  Wiltonensis  Walker 
et  O.  Ungulata  Walker  adhérentes.  Elle  est  surmontée  par  des 
argiles  avec  petits  bancs  de  calcaires  marneux  dont  l'aspect 
contraste  absolument  avec  celui  du  Bradfordien. 

La  base,  formée  d'argiles  bleues,  renferme  asses  abon- 
damment :  RkjrnchoneUa  Morieri  (Dav.)»  Terebraiula  Fieiseheri 
(Oppel),  Oêtrea  Ungalaia  Walker.  Au<dessus,  des  argiles  jau* 
nfttres  arec  petits  bancs  de  calcaires  marneux  contiennent  : 
OxrnoticeroB  HœhteUeri  (Opple).  Perisphinctes  procerus  (See- 
bach),  Homomyn  gibbosa  (Sow.),  Avicula  echinata  (Sow.), 
Budesia  cardium  (L&mk.),  ZeUieria  ambonella  (Lamk.),  DictjrO' 
thjrria  retieulata  (Schl.). 

S^IE  TERTIAIRE 
i^LEISTOCÊNE 

Les  calcaires  bathoniens  de  la  petite  falaise  du  Gfttel  à 
Saint-Aubin  sont  couronnés  par  un  dépôt  de  galets  avec  lits 
de  sables  contenant  à  3«5o  au-dessus  des  hautes  mers 

actuelles  :  Cardium  edule,  Buceinum  Groenlandicum,  et  des 

Nnmmulites  Im^i/^ata  roulées.  Sables  et  galets  sont  recouverts 

par  des  limons,  jaunes  à  la  base  et  avec  poupées  calcaires 
(  f'auvcl),  rougeàlres  et  décalciliés  en  haut  (i  t>uj;<*aul)  qui 
comblent  entre  Luc  et  Liun  d'anciennes  vallées  qualei  nau  es. 
Près  de  Luc.  à  la  Bivehe  .Marais,  on  a  reeueilli  à  la  base  de  ces 
limons  des  dents  d' El vpJuts  primigenius  associéQs  à  des  ins- 
truments eu  silex  du  type  Moustiérien. 
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Le  fond  rocheux  de  la  vallée  de  l'Orne  se  trouve  à  rem- 

bouchure  à  35»  de  profondeur  : 
Tancim  estnaire  est  remblayé  par 
des  tourbes  qui  reposent  sar  nn  lit 

de  galets  et  sont  recouvertes  par 
des  taiitîues  à  Paanimobia  plana . 
Dans  la  tourbe  on  a  rencoulit-  a 
Caea  (Pont  de  Vaucelles)  une  piro- 
gue renvers^^e  sur  un  squrletto  dont 
le  crâne  oiïcc  le  caractère  nt'oli- 
thique;  il  en  est  de  mt^nie  «lu  orAn*' 
dra<]fiu'  dans  les  travaux  eu  lace  de 
Béuouville. 

A  cette  fouche  se  rattache  la 
tourbière  sous  -  marine ,  connue 
d'ailleurs  sur  tout  le  littoral,  €[U*on 
observe  au  débouché  du  ruisseau 
séparant  Luc  de  Langrune.  Cette 
tourbe  avec  souches  en  place  et 
troncs  d'arbres  couchés  repose  sur 
une  ai^le  blanc  verdfttre  avec 
concrétions  calcaires  qni  renferme, 
comme  la  tourbe,  des  Mollusques 
terrestres  ou  d*eau  douce  de  la 
faune  actuelle  :  Lx^nnœa^  Planor' 
bis,  Biihinià  teniaculata,  Cjreloê' 
toma  eleg-anSf  Hélix  nemoralis» 

Ces  faits  indiquent  un  affaisse- 
ment général  de  la  région  dont  les 
effets  sont  atténués  dans  Testuaire 
par  l'importance  des  apports  pro- 
venant de  la  destruction  des  falai- 
ses. Ces  matériaux  charriés  par  les 
t  ourants  dont  la  direction  domi- 
nante est  de  rO.  à  TE.,  ont  re- 
poussé de  pins  en  plus  vers  TE. 
remboueliure  de  l'Orne  par  l'édi- 
firatioTi  de  la  pointe  du  Siège,  à 


Flg.  7  —  Cou p<»  fies  carriè- 
res de  TUly-sur-Seullf». 

S'.  Sinémurlen  suprrlear  : 
Couches  h  Hhynctionella 
Thaiia.  —  Cb.  Charmou» 
thien  :  1  Calealres  mar- 
neux ii  Zeilleria  nunitit- 
malù  ;  2.  Argiles  à  Amal' 
theu»  marga'  itatuê 3. 
Calcaire  ^1  A  mn  ithpus  api- 
naluâ  (banc  de  roc).  — 
Tt.  Toarelen  ;  T*.  Coneh6§ 
à  Harpocera»  faldferum  : 
a.  Couche  à  Cadamelia 
(c-  à  LeptmM)',  t.  Schistes 
h  Poissons.--  T-  Courlu'S 
k  H.  bifrons  ;  —  T».  Zone 
à  BttvgiH  variabittê  ;  T*. 
T.onf' tkGramnincera<^  Tn.ir- 
censé  i  T*.  Zoneû/^umor- 
tierla  ;  T".  Zone  à  ludwir 
gia  opalina;  B',  Bajoclen 
inférieur  décalcifié. 


labri  de  laquelle  l'estuaire  s'est  comblé. 
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Neuviêmk  jolhkée.  —  Veudredl  H  septembre 

De  Tilly-sur-Seulles  à  Sully  et  Porl-en-Bessin. 

série  jurassique 
Charmoutbien 

Dans  celte  excui'sion  le  Chariiioulliiuu,  le  Toarcieii,  le 
Bajocien  et  le  Bathonieii  seront  «'xaminés  dans  lintérieur 
des  terres  et  dans  les  falaises  du  iittural. 

A.  —  Carrières  de  Tilly-tur-Seullet 

Le  Charmouthieii  et  le  Toarcicii  se  développent  dans  le 
Bessin  avec  un  faciès  vaseux  ;  la  transgression  liasique  n'a 
atteint  Tilly  qu'avec  les  couches  termiiiales  du  Sinémurieii 
reposant  sur  les  schistes  précambriens. 

Les  assises  les  plus  inféncures,  visibles  dans  les  exploitations, 
sont  formées  par  mie  alternance  de  petits  bancs  de  calcaires 
inamenx  et  d*argiles,  à  la  base  desquels  se  trouve  abondamment  : 
RhrnchoneUa  Thaiia  (d'Orb.)  arec  ZeUleria  eor  (Lamk.^,  SpiH- 
fertna  verrueoia  (de  Bncli),  Gryphma  cjrmbium  (Lamk.),  var. 
Maceuioehi  (Goldf.).  Plus  haut»  dans  la  même  série,  on  recueille 
ZeUleria  munismali»  (Lamk.),  Pachyteuihis  ctavatus  (Blatnv.). 
Le  Slnémurien  terminal  se  lie  minéralogiqurment  au  Charmou- 
thien  et  Tabsence  de  Céphalopodes  n'a  pas  ponuis  <le  les  séparer. 

Au-dessus  viennent  des  argiles  remplies  de  Béleraniitcs  avec 
Fachyteuthis  umbilicatus  (Blainv.),  /*.  ctavalus  (Blainv.),  3/.  pa- 
xiflosus  (Schloth.),  acconipaguant  PhyllocHras  Loscombi  (Sow.), 
iJeroi'prfis  Ikwivi  (Sow.),  Amaitfiens  //i(7/'^mr/7a/iij<  (Sow.),  Lipa^ 
r<i(  t'rtus  stnatiun  (Hein  ),  Grammocertis  ynrrna/iniufmm  (^iVOrh.y 
jLjtocvrtis  fiuihrialuni  (Sow.),  ^'liiToreras  ca//ricornu  (Schloth.). 

Le  ClianuuuUiicu  .-.c  Icrmine  |>ar  uu  Kru.s  hanc  de  calraire  très 
constant  daua  le  Calvados  (Banc  de  Uoc),  avec  Aitiallkeii»  api- 
natUH  (Brug.),  A.  margaritatu»  (Montf.),  A,  Etif^elhardli  (d'Orh.), 
LytœeroÊ  Jùnbriatum  (Sow.),  MegateuthUt  paxiliottivi  (Schlotli.), 
Gryphma  ejrmbium  (Lamk.),  var.  gigantea  (Sow.),  Peeten 
gBquMM*  (Sow.),  lisiatsus  (Nyst.),  RkyndumeUa  aeuta  (Sow.), 
H,  tetraedra  (Sow.),  Spiri/erinti  pingais  (Zielen).  S,  rastrata 
(Schloth.),  ZeUleria  eorniUa  (Sow.).  quadrifida  (Lamk.), 
AuiaeoUtyris  reeupituUa  (Lamk.),  Terebrattda  ptutctaia  (Sow.). 
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Le  filciè»  vaseux  se  continue  à  la  base  du  Toarden.  La  sone 
à  Harpoeeras  falei/entm  est  forinée  d'argiles  et  de  schistes  argi- 
leux avec  cordons  de  nodules  calcaires  (miches).  Vers  la  base, 
un  petit  lit  moins  argUenx  (couche  à  Koninckella)^  renferme  de 
nombreux  petits  Brachiopodes  :  Cudomeila  Moarei  (Dav.), 
Koninckella  Bouchardi  (Dav.),  Rliynchonella  pygmxa  (Morris), 
2'erebratuia  globuUna  (Desl.).  Dans  les  blocs  calcaires,  on  ren* 
contre  généralement  des  Ammonites,  notamment  Harp.  falcife- 
ritm  (Sow.).  Les  schistes  supérieurs  (T  •  b)  présentent  des  débris 
de  poisscins  {Lepioiepis  Bronni  Agass.)  Tout  cet  eiiseriihle  r4>r- 
respond  aux  couches  A  poissons  de  la  Calne,  synchrouiques  des 
Sdiistes  de  Boll  (W'urteinberg). 

Vient  ensuilc  une  srrie  de  petits  bancs  de  calcaires  marneux, 
avec  oolithes  ferrugineuses  dans  les  Hls  supérieurs,  sépares  i>ar 
des  petits  Hts  <l'argileet  représentant,  sous  une  l'orme  condensée, 
les  diverses  zones  du  Toarcica. 

A  la  base  (T  2  ).  la  zone  &  Harpoceroê  bifron»  (Brug.)  est  très 
riche  en  Ammonites  :  Cœloeera»  HequieiUanam  d'Orb.),  C. 
erasêum  (Yoong et  Bird.),  C.  anntdaium  (Sow.),  Dae^Uoeera» 
commune  (Sow.),  PfyUœeroê  heterophyUum  (Sow*)»  BUdœeraa 
Leviâoni  (Simpson). 

La  zone  à  Haugia  vaHabilUt  (d'Orb.)tniienv  développée  dans 
la  localité  voisine  de  Fontenay-le-Pesnel  (T'X  renferme,  outre 
l'espèce  caraetérislirjue  :  Lyiocerm  mblineatum  (Oppel),  Lill(a 
Iserensis  (Oppel),  Hammatœera»  insigne  (Schubler).  Les 
couches  à  Grammocera»  Toarcense  (d'Orb.)  sont  bien  caracté- 
risées (  T*  )  et  se  retrouvent  à  May  ;  elles  se  terminent  par 
l'iiorizon  h  Dnmortierio  (  T^»  ).  Les  calcaires  à  Ludwif*ia 
opalina  (Rein.)  onl  remanié  la  zone  à  Grammocerm  Aalense 
(Zielen),  dont  les  nombreuses  Ammonites,  à  l'étal  phosphate, 
forment  un  cordon  dans  les  couches  à  L.  opalina  (T**  )  :  ce 
sont  :  Grammocera»  mactru  (l)um.),  U.  Dumortieri,  G.  Mvorei 
(Lycetl),  G.  rostula  (lU'in.),  elc. 

Enfin  la  couche  se  tcruiiue  par  des  argiles  à  silex  (  B*  )  avec 
quelques  fossiles  siliciliés  :  Rhjrnchonella  Moorei  Dav.,  R.  lias- 
traça  S.  Buckm.,  Terebratuia  Badesi  Oppel.  Ces  argiles  résultent 
de  la  décaldttcation  des  calcaires  à  silex  du  Bajocien  inférieur, 
décaldlication  qui  s'est  aussi  étendue  aux  couches  toardennes, 
creusées  de  poches  remplies  d*argiie  rouge  avec  fossiles  des  zones 
à  Gr*  Aalenae^  et  à  Damortieria, 
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B.  —  Carrières  de  SuUy,  près  Bayeux  (ûg.  B). 


•4 


Ces  carri«^res  sont  célèbres  par  la  beauté  et  le  nombre  des 
fossiles  bajocieuâ  que  l'on  y  rencontre. 

B.vjoriEN 

Les  calcaires  à  silex  du  Bajocien  inférieur,  que  nous  ayons 

vos  décalcifiés  à  la  partie  supérieure  de 
la  carrière  de  Tilly-sur-SeulleB,  se  trou- 
vent à  Sully  à  la  base  de  la  carrière.  Le 
niveau  de  ces  calcaires  à  silex  qui  est  très 
constant  dans  le  Bessin,  n'est  pas  exac- 
tement fixé.  La  présence  de  Sonnima 
modesta  S.  Buckm.  et  S,  aubsiriaia, 
S.  Bnckni.,  fait  penser  qu*ils  correspon- 
dent aux  zones  è  Harpoceras  eoncapom 
et  IJyperlioceras  discites. 

Les  couches  à  Wilchcllui  loiit  défaut 
et  le  sommet  raviné  et  perforé  des  calcai- 
res à  silex  est  recouvert  par  les  calcaires 
à  parties  phosphalccs  de  la  zone  à 
Sphœroceras  Sauzei  (d'Orb.),  avec  Son- 
Ic»  ^  /uVii'a  propinquans  Bayle,  iV.  romio-ata 

y^"^^  (Sow.),  S.  patella  (Waagen),  Sp  hoc  race- 

ras  menisriis  (Waagen),  .S.  Polyschides 
(Waagen),  Cœloceras  Baj'lei  Oppel, 
Opfieliaprœradiata  Douvillé. 

Les  couches  à  Sonninia  Romani  ont 
peut-être  été  démantelées  par  le  Bigocien 
supérieur,  dont  les  nodules  du  Conglo- 
mérat ferrugineux  de  la  base  renferment 
notamment  PœcUomorphtts  ejreUjUdeê 
(d*Orb.),  Sonninia  corrugata  (Sow.)f 
Oppelia  prœradiata  Douvillé.  En  tous  cas  le  sommet  des 
couches  à  Sph.  Sauzei  est  durd  et  percé  de  trous  de  Litho« 
pliages  au  cunLai  t  <le  Toolilhe  ferrugineuse. 

L'Oolithe  fernigineuse  dcbiilc  par  une  zone  de  nodules 
ferrugineux  (couglunicrat  de  Bayeux)  ;  eUe  a  une  épaisseur 
maximum  (h'  Hocenliin.  qui  se  réduit  à  o  m.  ()o  et  même 
à  o  m.  3o  sur  certains  points  de  la  carrière.  M.  lirasil  a  pu 


FiK-  8. 
Coupe  de  la  carrière 
de  Snlly. 

t.  Calcaires  à  silex  ; 

t.  Zone  à  SphsBrn- 
ceras  Sauzei  ;  3. 
Oplitbe  ferroffi' 

n»  ns'^  :  a.  ronglo- 
mérat  ;  b.  Zone  à 
Cmtoura»  Hm^- 
ferum.  —  4.  OoU- 
the  blanctie. 
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y  distinguer  plvsieors  lones  qui  de  bas  en  haut  sont  ainsi 
caractérisées  : 

(a)  .  Zone  à  Cirloceas  Hla^deiii  (faune  propre  du  Conplo- 
niérat)  :  Dorsete/utia  compUmata  (S.  Buckni.),  D.  Edouardiana 
(d'Orb.).  Pœcilomorphim  cycloïdes  (d'Orb.).  Œkotraustes  geni- 
cularis  (Waagen),  Cœloceras  nombreux  C  Blagdeni  (Sow.), 
C.  Bnickenridgi  (Sow.),  C.  subcoronaiutn  (Oppel).  C.  plicatissi' 
mum  (Qaenst.),  Sp/ueroceras  BrongnUtrii  (Sow.). 

(b)  .  Zone  à  Cogmoceras  sub/ureoiam  (Zieten)  :  Cosmoçerat 
Garaniianum(d*Oib,},  Perisphinetes  Martini  (à'Orh,),  P.  David" 
êoni  (Buckm.),  CœloceroB  Deslongehampêi  (d'Orb.)* 

(c)  .  Zone  à  Ljrtoceras  Eudesinnum  (d*Orb.)  :  apparition  des 
Parkinêonia  :  F,  Parkinsoni  (Sow.),  P^ferraginea  (Sehkenb.), 
Phylloceroa  heterophjrUoidea  (Oppel). 

(d)  Zone  à  Cœloeera»  Onguiferum  (d'Orb.)  :  Cadamoeeras 
Cadomenae  (Defr.),  Morphocenu  Dejraneei  (d'Orb.),  M.  dimor- 
pham  (d'Orb.). 

Celte  dernière  zoue  contient  moins  d  oolitbes  ferrugineuses 
que  les  précédentes  et  se  lie  à  l'Oolitbe  blanche,  dont  la  base 
est  seule  représentée  à  Sully  el  qu'on  retrouvera  très  déve- 
loppée entre  Port-en-Bcssin  et  Saiute-Honoriue-des- Pertes. 

C.  —  Falaises  entre  Port-en-Bessin  et  Sainte- 
Honorine-des-Pertes  (lig-  9  ^  '0* 

Les  falaises  (jui  avoisinent  la  Brèche  de  Saiule-llonorine 
sont  formées  par  les  calcaii*es  de  TOolithe  blanche,  épais  de 


Flg.  9.  —  Cuope  de  Purt^en-Bessia  à  Salote-HoDorInfr-des-Pertes. 

1,  rak-iiip's  à  silex  ;  2,  C.  a  S'ih   Saiizei  :  3.  oolilhe  ferru^ineose  ;  4,  ooll- 
thu  blanche  ;  3,  Vi^ulien  ;  b,  uolitbc  iniliaire  ;  tk\  failles. 

sui-monlés  par  un  talus  d'argile  et  calcaires  vésulions, 
que  doiinuf  un  escarpement  de  calcaires  avec  petiti»  lits  de 
silex  appartenant  à  l'oolithe  niiliaii'c  bathonienne. 
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Bajocikn  {suite)  :  L'Oolithe  blanche  qui  termine  le  Bajo* 
eien  supérieur  est  composée  de  gros  bancs  de  calcaires  à 
oolithes  irrégalières,  blanches  on  jaunâtres,  avec  Spon- 
giaires isolés  ou  forment  des  lits.  Elle  contient  peu  de 
Céphalopodes  :  Parhinsonia  ParkiMoni  (Sow.),  OppeUa 
aubradiata  (Sow.)»  BelemnopM  sulcatas  (Miller),  et  est 
snrtout  caractérisée  par  BkynohoneUa  plieatella  (Sow.), 
Terebratula  PhUUpêi  Morris,  IHety'oikyri»  hydnda  E, 
Desl.,  Morierei  Day.,  Stomechinus  Hgranulari»  Lamk. 

Bathonibn 

A  la  base  du  Bathonien  se  trouvent  deux  haucs  calcaires 
qui  se  relient  pctrographiqueinenl  au  liajoeien,  (iont  ils 
conservent  quelques  fossiles  ;  ils  sont  caractérisés  par  : 

Bele/iinopsis  hessinns  (d'Orb.).  Oppelia  ffif^ca  (Oppel), 
Parkinsonia  Wurtembergica  (Oppel),  PerUphincles  pro' 
cerus  (Seebach). 

Le  Vésulien,  épais  d'environ  3o™,  est  formé  d  argiles  noires 
avec  bancs  de  calcaires  marneux.  A  la  base,  un  banc  calcaire 
atlleurant  à  TE.  de  Port-en-Bessin,  est  très  fossilifère  et 
l'enferme  :  Oppelia  fusca  (Quenst.),  OppeUa  as/ndoides 
<Oppel),  Morphoceras  polymorphum  (d'Orb.),  Pictonia  zic- 
sac  (d'Oi'b.),  Perisphincten  procerm  (Seebach),  Parkinsonia 
Wurtembergica  (Oppel.),  BelemnopsU  Bessinus  (d'Orb.), 
Terebratula  sphœrcidalis  Sow.,  Acanthothyris  spinoaa 
i  Phill.)  ;  dans  les  argiles  placées  au-dessas,  le  Belemnopais 
Sesnnut  (d'Orb.)  est  abondant. 

Rappelons  qne  ce  faciès  argileax  du  Vésulien  est  rem- 
placé à  TE.  par  le  faciès  calcaire  de  la  Pierre  de  CSaen. 

Les  calcaires  avec  petits  lits  de  silex  qui  forment  le  sommet 
de  Tescarpement  appartiennent  à  FOolithe  miliaire. 

Plissements  et  Fractures 

Bntre  Sainte*Honorine  et  Port«n-Bessin,  les  assises  bajo- 
rânnes  et  bathoniennes  présentent  un  anticlinal  dont  Taxe 
correspond  au  point  dit  les  Hachettes  (Fig.  (>).  Cet  anticlinal 
se  complique  de  failles  conjuguées,  les  unes  parallèles  à  Taxe, 
les  autres  transversales,  c'est-à-dire  parallèles  à  la  direction 
générale  de  la  côte.  Les  l'elations  des  compartiments  compris 
entre  les  failles  de  ce  dernier  système  sont  telles  que  les 
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couches  au  Nord  de  la  faille  sont  relevées  par  rapport  à  celles 
qui  sont  au  Sud. 

Ce  bouiberaent  est  très  nettement  marqué  dans  la  série  de 
contreforts  adossés  à  la  falais(^  <|iii  ^'>n[  les  restes  d  un  coin- 

parliiiuMil  sll^clp^  é  au  Nord  de 
lalaillcméridionaie.  Aucentredu 
bombement  (Fig.  lo),  on  trouve 
successivement,  au-dessous  de 
TooliUie  blanche,  Toolithe  fer- 
> -^z>-c^-^  ■»  I  ■  PUgînease  très  réduite  (o»35  à 
-^I-I-tVrjr-i  ^       o"»i5),  mais  doot  la  base  reste 

très  nettement  marquée  par  son 


n.deUtmecJ-r.. 


Kig.  iO. 


Flg.  11.  —  Futiles  des  Hachettes 


cordon  de  gros  nodnles 
nenz,  pnis  les  calcaires  phospha- 
tés de  la  zone  à  Spk»  Sausei 
et,  enfin,  3**  de  calcaires  à  silex 
du  Bijocien  inférieur.  Les  cou- 
ches s'abaissent  vers  TO.  de 
telle  sorte  qu*à  Soo»  de  Sainte- 
Honorine  (1  ig.  J I ),  les  couches 
à  Sph.  Sauzei  sont  au  pied  de 
la  l'alaise,  eL  t^u  a  la  brèche  de 
Sainte-Honorine  la  falaise  est 
formée,  ilaiis  toute  sa  hauteur, 
par  l'oolithe  blanche:  de  même, 
à  l'E.,  les  témoins  les  plus  l'ap- 
prochés de  Porl-en-Bessin  ne 
montrent  plus  au-dessous  du 
Vésulien  qu'une  partie  de  l'ooli- 
the blanche.  L'abaissement  des 
assises,  au  moins  du  où  té  E., 
est  d'ailleurs  dû  en  partie  à  des 


1.  Calcaires  â  silex  ;  2.  G.  A  Sph. 

Sauzei:         onlitho  forruai- 

iii'uso  ;  4.  Oulittic  l>lîinche  ;  ii. 

Vtisulion  ;  T..  OolitUe  miliaire  ; 

C.  voine  do  calcite;  FF.  Failles,  failles  parallèles  à  Taxe  du  bom- 
bement :  la  plus  importante 
amène  à  Port-en-Bessin  une  dénivellation  accentuée  des 
assises  vésuliennes. 

Le  compartiment  auquel  appartiennent  les  témoins  étu- 
diés est  séparé  au  Nord  d*un  autre  compartiment  par  une 
faille  qui  relève  TOolithe  blanche  au  niveau  de  TOolithe 


Digitized  by  Google 


NORMANOtB 


Ol 


ferrugineuse  et  des  calcaires  à  silex;  vers  Sainte-Honorine, 
un  filon  de  calcite  jalonne  cette  faille. 

A  Port-en-Bessin,  on  voit  sortir,  au  niveau  de  rOolitc  ' 
blanche,  des  sources  abniulaiilcs.  Elles  sont  alimentées  en 
partie  par  les  infiltrations  de  la  rivière  d'Aure,  qui  se  perd 
au  Sud  des  collines  i'orinées  par  le  Vésulien  dans  la  Fossa- 
du-Soucy.  Dans  la  falaise,  ces  eaux  abandonnent  le  calcaiîM' 
qu'elles  ont  dissous  dans  leur  trajet  souterrain  et  donneul 
oaissance  à  des  tufs  caverneux. 

DniftHB  /oimiféB,  —  Samedi  S  septembre 

Vallée  de  la  Laîie  et  envlrona  de  May-eur-Orne 

Généhalités 

Cette  course  a  pour  objet  l'étude  du  Précambrien  et  du 
Silurien  du  Calvados  et  celle  du  Jurassique  qui,  dans  la 
région  à  parcourir,  forme  au-dessus  des  terrains  primaires 
redressés  un  manteau  presque  horizontal.  C'est  seulement 
dans  les  vallées  assez  profondes  pour  entamer  les  dépôts 
secondaires,  que  les  assises  primaires  sont  mises  à  jour. 

On  a  ainsi  lu  juxtaposition,  ou  mieux  la  superposition  de 
deux  des  réglions  naturelles  les  pins  tranchées  dn  Calvados  ; 
d'une  part  les  vallées  fortement  encaissées,  aux  eaux  alxjn- 
dantes.  aux  habitations  disséminées,  aux  pentes  abruptes 
couvertes  d'arbres  et  de  vergers  se  rattachant  au  ilocafce^ 
tandis  que  le  ])laU'cin  à  peine  ondulé,  aux  vailnns  hés, 
presque  sans  arbres,  aux  hahi talions  condensées  en  longs 
villages  ap|)articnt  à  la  Campdi^nc  de  Corn,  dont  les  cul- 
turcs  eontra^U-nt  encore  avec  les  pàturag-cs  du  Hocage. 

T^a  structure  du  Bocage  est  comme  celle  de  tout  le  Massif 
Hreton  la  conséquence  de  deux  phases  ju'inci])ales  de  plisse- 
ment :  la  [)lus  aneieime  se  rattachant  aux  pli.sisemenis  Calé' 
doniens  a  redressé  les  sédiments  précambriens  sur  lesquels 
sont  venus  se  déposer  en  discordance,  soit  les  conglomérats 
de  la  base  du  Cambrien  dans  le  cas  le  plus  général,  soit  les 
Grès  armoricains  sur  les  points  tels  que  Mortain  (Manche), 
Domfront  et  Bagnoles  (Orne),  qui  n'ont  été  atteints  par  la 
transgression  silurienne  qu*au  commencement  de  TOrdovi- 
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cien;  —  la  structure 
définitive  est  le  fait 
des  plissements  livre)'- 
niens  (|ui  ont  a  liée  té 
toutes  les  assises  pri- 
maires de  la  région.  Le 
résultat  a  été  la  lorma- 
tiondOniles  svnclinales 
et  anticlinales,  alignées 
autour  de  la  direction 
Ë.>0.  et  dont  les  pli», 
parfois  isoclinaux,  se  ^ 
terminant  quelquefois  J 
par  des  failles  longitu- 
dinales, ont  été  morce-  ^ 
lés  par  des  failles  trans- 
versales  à  rejets  hori-  ^ 
sontaax. 

Dans  la  coarse  du 
8  septembre,  on  trayer- 
sera  deux  de  ces  syncli- 
naux, celui  de  May  au 
Nord.celui  de  laBrèche- 
an-Diable  au  Sud,  for- 
més par  le  Silurien  et 
l'anticlinal  d'assises 
précainhriennes  qui  les 
sépare.  Le  synclinal  de 
la  lirèclie-au-l)ial)le  ou 
d  l  i-ville  a  une  allure 
très  régulière.  Le  syn- 
clinal de  May  forme  un 
pli  isoclinal  ;  dans  la 
lèvre  N.  renvei»sée,  des 
l'ailles  parallèles  sup- 
primentenaflleurement 
d'abord  les  assises  in  le 
Heures  du  C^ambrien 
(  (i  r  è  s  f eldspathiques 
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venant  bnter  contre  le  Précambrien)  et  une  pai*tie  de 
rOrdovicien  (Grès  armoricain  et  achiates  à  Calymènea). 

§«  VaUée  de  la  Lalaa 

SÉRIE    PRIMAIBK    (Fig.  la) 

Précambrien 

Uanticlinal  précambrien  qui  sera  travers*^  dans  la  val- 
lée de  la  Laize,  entre  la  Batte  de  Lai/e  et  Hocreiix.  sur  une 
largeur  de  3  kil.  i/a,  est  formé  par  ium  alternance  d'assises 
acbisteases  et  de  grès  feldspathiques  (Phyllades  et  graii^ 
ivaches  de  Saint'Lô)y  de  couleurs  sombres,  en  coucbea  très 
redressées  et  presque  verticales  dont  la  puissance  apparente 
est  probablement  due  à  une  répétition  des  couches  par  une 
série  de  plis  serrés. 

Au  Pont4i-la-Hou8se  un  filon  de  diabase^  large  de  6^^ 
s'aligne  parallèlement  aux  couches^contrastant  avec  la  direc- 
tion des  filons  de  diabase  du  Bocage,  qui  jalonnent  des 
cassures  transversales  avec  orientation  voisine  de  N.-S. 
(feuilles  Alençon  et  Avranches). 

Gambrikn 

ï"  Conglomérais  pourprés,  —  Sur  les  assises  plissées  et 
ahrasées  du  Précambien  la  transgression  silurienne  a  déposé 
dans  le  Calvados  des  c<)nglntuérals  dont  les  éléments  sont 
empruntés  aux  grès  et  sehisirs  ^f>us-jaceiits  et  aux  filons  de 
quartz  qui  les  traversent.  Les  jçalets  de  ces  eongloniérats, 
parmi  lesquels  domine  le  quart/,  sont  fifénéralement  peu 
volumineux,  mais  à  Rocreux  ils  atteignent  une  grande  taille 
et  sont  formés  surtout  de  grès  précambiens.  Ces  conglomérats 
dont  on  s'accorde  à  faire  la  base  du  Gambrien  sont  en  discor- 
dance absolue  sur  les  couches  sons-jacentes  et  passent  en 
haut  à  des  grès  rouges. 

2»  Schistes  et  marbres,  —  Ën  beaucoup  de  points  de  la 
Normandie  des  schistes  rouges  ou  verts  succèdent  aux  con- 
glomérats et  grès  pourprés;  dans  le  Calvados  ils  sont  presque 
entièrement  remplacés  par  d*épais  massifs  calcaires  qu'on 
étudiera  k  Jacob-Mesnil  et  dans  le  Butte  de  Laize. 

3^  Grès  feldspathUfues,  Des  arkoses  avec  quelques  lits 
de  schistes  grossiers,  que  Ton  traversera  au  S.  de  Bretteville- 
sur>Laize,  surmontent  les  marbres. 
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Dans  tonte  cette  série  ftaeua  fossile  n'a  été  jusqu'ici  ren- 
contré en  Normandie  et  la  faone  primordiale  y  reste  à 

trouver  ;  l'âge  cambrien  de  ees  eouehes  est  cependant  déter- 
miné par  la  transgression  et  la  faune  des  Grès  armoricains 
qui  indique  la  base  de  rOrdovicien. 

Ordovicien 

i<'  G /es  arrnoricains.LGS  premiers  dépôts  oidoviciens  sont 
représentés  par  les  Grès  armoricains  qui  peuvent,  par  suite 
de  transgression,  notamment  dans  l'Orne,  reposer  directe* 
ment  en  discordance  angulaire  sur  le  Précambrien.Get  horizon 
formé  de  gros  Imncs  de  quartzites  est,  à  Gouvix,  séparé  des 
arkoses  par  une  assise  de  schistes  verdâtres  dont  Tâge  n*est 
pas  encore  bien  déterminé.  Dans  le  Calvados  le  Grès  armo- 
ricain ne  renferme  que  TïgUiitea  Dti^renqyi  Ronanit  (Trous 
d*Annélides),  mais  à  Bagnoles  (Orne)  el  en  Bretagne  il  pré- 
sente dans  les  bancs  supérieurs  de  nombreuses  pistes  (Bilo- 
bites)  et  une  faune  que  M.  Ch.  Barrois  rapproche  de  celle  de 
VAr^ig. 

a»  SMêteê  à  CalymèneB,  C'est  une  assise  de  schistes  bleu 
foncé,  très  fossilifères,  avec  Calymene  Triatani  Brongniart, 
C.  Aragoi  Renault,  DalmanHeB  Philippsi  Barr.,  /).  sadMs 
Barr.,  OrUds  Budieighentis  Davidson,  etc. 

A  leur  base  est  une  couche,  épaisse  de  2™,5o,  d'hématite 
brune,  oolithique.  exploitée  sur  plusieurs  points  du  Calva 
dos  el  dt'  rOrne,  notamment  à  Mav  et  surtout  àSaint-Rémy. 

3°  Grès  de  May.  Cette  assise  est  forniée  de  grès  à  teintes 
vives,  généralement  rosées,  et  de  schistes  de  couleurs  variées. 
On  a  pu  y  distinguer  !\  niveaux  qui  sont  de  bas  en  haut  : 

(a)  Grès  de  couleur  foncée  avec  Cal^mene  TrUUmi  Brongt., 
HomcdonotuB  VieUlanU  de  Xrom. 

(b)  Grès  rosés,  eu  bancs  peu  épais  avec  Dalmanites  incerta 
(Desl.),  HomalùnotuH  Vicarjri  3alter«  1/.  sernUuê  de  Trom., 

PlfTsiaromra  rara  Corda, 

(c)  Schistes  et  psamniites  et  grès  eu  petits  hanctf  avec  Caly" 
mené  Tristani  et  Trimu  lcuH  cf.  Bureani  (Klilert. 

(d)  Gros  banc  (ic  km  <  s  a\  cf  H nmalnnot-iis  Dflslonf^'c/iainpsi  de 
Trom.,  Coniilaria  prrumjdata  ll<ening. ,  ModiolopsLs  prima 
(d'Orb. )fOrthonoia{?)  Xurmanniana  d'Orb, ,Orthi«  Biidietghensis 
Dav. 

4**  Au-dessus  des  dernières  couches  des  grès  de  May  une 
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asnse  de  schistes  vert  sale  représente  probablement  les 

schistes  ordoviciens  su* 
périeurs  à  Trinueleas 
Pongerardi  Rouaolt. 

Le  Gothlandien 
est  représenté  par  des 
schistes  noirs  qui  con- 
tiennent les  lits  de  eal- 
caires  noirs  de  Feugne- 
« -J^  rolles,  aiijourd'hni  invi- 
sibles.Ces  calcaires  ren- 
ferment abondamment  : 
Monograptus  priodon 
(Bronn),  Retiolites  Gei- 
nitzi  Barr . ,  Ca  rd iola 
interrupta  Brod. ,  C. 
Jibroea  Sow.,  et  de 
nombreux  Orthœeraa, 
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§*  SÉRIE  JURASSIQUE 

BnTirons  de  May 

(Fig.  i3,  i4). 
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La  transgression  ju- 
rassique a  rencontré, 
dans  la  région  étudiée, 
un  plateau  irrégulière- 
ment nivelé  par  suite 
de  l'inégale  dureté  des 
assises  primaires  re- 
dressées. Parmi  ces  as- 
sises, le  grès  de  May 
formait  une  ride,  un 
véritable  récit'  autour 
duquel  et  sur  lequel  se 
sont  déposés  des  sédi- 
ments liasiques  et  bajociens  dont  les  relations  mutuelles, 
réglées  par  des  régressions  et  des  transgressions  nombreuses. 
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varient  à  des  distances  très  rapprochées,  ainsi  qu'on  pourra 
le  constater  dans  les  différentes  carrières,  parfois  très  yoi* 
sines»  qui  sont  ouvertes  aatoar  de  May. 

Ayant  d'entrer  dans  le  détail  de  ces  rapports,  il  estnéoes- 
saire  d*étalilir  les  caractères  et  la  succession  chronologique 
des  assises. 

GHARMOtJTHIBN 

La  transgression  du  Lias  n'a  atteint  la  région  de  May  qu'à 
la  lin  du  Charmoutliien  :  les  calcaires  qui  reposent  sur  les 
marbres  h  la  Butte  de  Laize  appartiennent  à  la  zone  à  Cyvlo- 
reras  Valdaid  A  May,  les  de^xMs  sont  formés  par  d  énormes 
accumulations  de  jji^alets  de  grès,  parmi  lesquels  la  plupart 
proviennent  de  grès  sons-jacent,  mais  qui  comprennent  aussi 
des  arkoses  ranibrieniies.  Dans  certaines  anfractuosités  du 
grès  se  sont  aceumulés  des  dépôts  de  ^diments  plus  lias, 
riches  en  Ibssiles. 

Ces  podiea  à  Gastéropodes,  dont  l'i\gc  est  lixé  par  Anudtheus 
êpituUus  (Bmg.)  renferment  un  très  grand  nombre  d'espèces,  la 
plupart  Inéditesi  dont  les  pins  typiques  sont  : 

Pteuroiomaria  foveckUa  Desl.,  P.  princeps  Koch,  P.  Deha^ 
ehii  Desl.,  P,  platyspira  Desl.,  Crypiœnia  helidJormU  Donker. 
Trodtas  epulua  d'Orb.,  Cro$gù$tûma  reflexUabrum  (d'Orb.), 
CerithUun  subcoBtellatum  d*Oib.,  C.  tabvarieaUmun  d'Orb., 
Diseohdix  slniêter  (d*Orb.),  Niao  Normannianua  <dX>rb.),  A'. 
perforalus  d'Orb.,  ConacUeon  concavum  (Desl.),  C.  Cadomense 
(Desl.)»  Spiriferina  Tessoni  Dav.,  S,  oxygona  Buvignier, 
Bhynehonella fitrciUaia  Théodori.  . 

TOARCIE.N 

La  base  du  Toarcien  se  présente  sous  un  aspect  très  diffé- 
rent  de  celui  du  Bessin.  Le  faciès  ai^eux  des  Couches  à 
Poissons  a  disparu  et  la  zone  à  Harpoeeraa  Jalcijerum  est 
représentée  par  des  Calcaires  à  Entroques. 

!•  Dans  les  carrirt  t>  du  Diguef  (\\^.  i.^),  la  premi^^e  assise 
toarcienne  est  un  calcaire  formé  surttmldc  débris  de  C>-ch)rHntts 
Amalthei  Quenst.,  altéré  an  sommet  et  contenant,  avec  Harpo- 
ceras  falcij'erum  (Sow.),  l'intcresbaulc  tauac  dite  de  la  Couche  à 
Lepiœna,  Le  lavage  de  l'argile  du  sommet  fomiut  :  EadetelUt 
MqyaliB  (Desl.),  Dwidaonelia  ainuaia  (Desl.)^  ThecideUa  rmtiea 
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(Moore),  7.  ieptœnoSdea  (DesL),  KonincIMa  Uasina  (Boach. 
Chant.),  K*  Da»idêoni  (Deal.),  Rhynehonetia  egreUa  Desl.,  Pel- 
tarionunUobatttmDesL,  P.  bUobatumUesA.,  Ostrea ocreaiaDesk., 

O.  monoptera  Dcsl.,  Cidaris  3/oore<  Whrigl,  Cotylederma  vascU" 
Uun  Desl*,  C.  docens  Desl.,  Searopora  liainiei^  Oesl.  C'est  à  ce 
niYean  qu'apparaÎMent  en  Normandie  les  Belemnopgis, 


t 


Flg.  14.  —  Coup»'  sclu'matist'H'  de  la  carrit-re  du  OiK'Uct 

Cbarmouthlco.       1,  Poudin^ues  et  p<x-hos  à  Gastêrojyodes  ; 

i'2,  Calcairf!  à  Crinoldt  s  inh'rii  ur  {(  yclocrinui)  ; 
3,  Argile  à  Koiiinckelln  vicah-.  n  H .  falciferum  ; 
4,  CiiicaircA  Crinoidrs  supérieur  {t'entacrtnus]  ; 
.'i,  Couches  à  Duinorltrria  ; 
6,  Courhegà  /.  opnlinu; 

17,  Oolithe  forruginouse  ; 
K,  Courbes  à  itradfordetuis  ; 
9,  Oolithe  blanche. 

Au-dessus,  on  deuxième  banc  de  calcaires  &  entroqnes  avec 
Peniaerinu»  Jureiuis  Quenst.  contient  à  sa  base  Harpoceras  fol' 
ei/emm  (Sow.)  et  H,  Lewisoni  (Simpson). 

3*  Des  sondages  effectués  au  Sud  des  carrières  du  plateau  de 
.    May  ont  rencontré  la  zone  à  Barpoceras  bifrona  et  DaetjrUoceras 
commune^  formée  de  calcaires  bleufttres  marneux,  contenant  la 
même  faune  que  dans  le  Bessin. 

3*  Ces  sondages  ont  aussi  traversé  des  calcaires  à  ooUthes 
ferrun^euses  de  la  zone  à  Grammoceras  Toarce/ue.  La  zone  à 
Htmgia  variabilis  n'a  pas  été  distinguée.  Ces  calcaires  smit  [u'  tris 
d'Ammonites  :  Grammoceras  Toarcenso  (d'Orb.).  G.  stridtiiliun 
(Sow.),  Gr.  fallaciosum  Bayle,  et  var.  (UUt<'s\K'ol(luv  S.  Uuckiii- 
Gr.  Siemanni  (Duin.).  G.  quadratum  llaug.,  llauij^in  occidontalis 
(lluug  ),  Pseudoliocenui  compactile  (Siiii[>s(»n).  Folj'plectus  dis- 
coïdes (Zielen),  (latnUocerns  siiharatum  Brasil. 

4"  Dans  la  parlic  terminale  <le  ces  cakaiies  et  à  l'entrée  «les 
carrières  de  Digiiet  existe  la  zone  à  J)umortieria,  avec  I).  prisca 
(Buckiii.),  D.  pseudoradiosa  (Branco),  D.  radiosa  (Seebacli), 
CtUttIheêrtu  Damortieri  (Tliiollière). 

S*  La  zone  à  Grammoceras  Aalense  tait  défaut  inCnic  à  Tétat 
remanié  au  Diguet,  mais  eUe  apparaît  dans  les  iossés  de  la  route 
an  Sud  de  May. 


• 
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6p  Enfin  la  zone  à  Ladwigia  opalina  existe  à  l'entrée  des  car- 
rières dn  Digoel.  Dans  les  localités  voisines  à  Feugaerolles  et  à 
Maltot»  cette  £one  est  représentée  par  an  calcaire  à  petites  ooli- 
thes  fermginenses  avec  Ladwigia  opaiina  (Reln.)>  Matchi' 
êonœ  (Sow,),  var  oftlosa,  Qnenst.»  Tinetocerm  êeisstun  Be- 
necke,  Hammatoceras  FeugaeroUense  Brasil  et  H»  aeiinom' 
pfudtan  Brasil. 

Bajogisn 

1*  n  débute  par  des  calcaires  marnenx  grossiers,  avec 
délits  d'argUe  sablease.  Ds  contiennent  Ladwigia  MurehiBonm 
(Sow.)  forme  type  et  var.  Musa  Qaenstedt,  TmetoeeroB  êdt» 
mm  (Benecke),  Hammatoecras  Vaceki  (Brasil). 

2*  I.a  partie  terminale  de  ces  calcaires  est  très  fossilifère.  Elle 
renieriiie  fjidmg-ia  BradfortemUi  Buckm.,  L.  rudis  Bnckm., 

L.  aperta  (Huckni.),  L.  cora  (Buckm  ),  Hammatoceras  meg'acan' 
thum  Brasil,  /iirchcria  puffnax  (V&cek)yEr}^('it<'s  fal!(Lx  (Benecke), 
Lytneeras  liocyclurn  Brasil,  Plcuroffimnria  actinomphala  Dcsl., 
Pl.  punctata  Sow.  P.  liaug'ieri  d'Urh.,  TriL^onastarte  trigonali» 
(Desh.)  Cœlmtartc  oxcavata  (Sow.),  Trigonia  bella  Lyo«'lt. 
Terebrotula  perovalis  Sow.  La  [»r<'sr!icr  des  Zurchfria  pulcH'lk 
et  Erycitcs  fallax  de  la  rogion  méditerranéenne  est  intéressante 
à  ce  nivcan. 

3*  La  zone  à  Ludivigia  concava  n'a  pas  encore  été  rencontrée 
jusqu'à  présent  à  May.  mais  elle  est  connue  à  Feu^tuTolk'.»;  avec 
la  liiiinc  typique  :  Belenmopsis  siih-BlainvUlei  (Desl.),  B.  Munieri 
(Desl.)  Ijidwigia  concassa  (Sow.),  Dumortieria grammoceroîdes 
Haug,  IJuplopleuroeeras  subBfdnatam  S.  Backm.,  Sonninia  ocon- 
thodes  S.  Buckm.,  HammaioeeroBomplecien»  S.  Buckm.,  ErycUes 
eestiferum  L.  Brasil.  Le  genre  Sonninia  apparaît  pour  la  pre- 
mière fois  à  ce  niveau* 

4*  Les  couches  à  HyperUoeeras  Walken^  connues  austfi  à 
Feuguerolles,  ont  été  à  May  démantelées  par  l'assise  suivante. 
Elles  forment  un  cordon  de  blocs  perforés,  à  soriace  verdie,  qui 
renferment  :  Nautila»  sinuatuB  Sow.  Hyperlioceras  v^'alkeri 
S.  Buckm.,  //.  disciles  (Waagen),  Oppelia  Etheridgi  S.  Buckm. 

5«  Des  calcaires  à  grains  phosphatés,  empAtant  les  blocs  de 
rassise  prrrcdcnte,  constituent  une  zone  spéciale  avec  Sonninia 
nudaS.  Buckm.,  Cœloceras,  Spha'roecras^  qui  apparaissent  pour 
la  première  fois  avec  des  foniit-;»  voisines  d^  Sph.  Sniizei . 

6"  Le  somniel  di  s  rondu"^  h  Sonninia  est  durci,  perlorr  et 
raviné  par  les  couches  à  \\  i(c/icilia  qui  en  cerluins  points  repo.scnt 
directement  sur  les  eoucli<*s  à  L.  Bradjortenais.  Les  couches  à 
Wilchellia  renferment  des  Ammonites  remaniées  des  niveaux 
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sous-jacents  et  une  taune  spéciale  en  partie  nouvelle  : 
W.  cf.  lœviuscula  (Sow.),  W.  cl.  S  ami  Haug,  PaecUonwrphw» 

ScMuiiibergeri  (iliiug),  Oppelia  pneradiala  Douv. 

50-8°  La  zoiic  à  Sphœroeeras  Saïuei  t'ait  défaut  à  May,  où 

rOolithe  ierrugineuse  repose  directement  sur  les  couches  à 
WitehMa  on  sur  des  eonehes  pins  anciennes.  La  sone  à  Son- 

ninia  Romani  n'a  pas  été  rencontrée  jusqu'ici  à  May,  pas  plus 

qn'à  Bayenx, 

9F  Dans  Toolitlie  ferniginease  de  May  on  n'a  pas  distingué  Jes 
horisons  reconnus  à  Sully.  Le  conglomérat  de  la  base  manque, 
mais  il  existe  à  Feugnerolles,  où  il  a  remanié  la  sone  à  Sphœro- 
eera»  SaaaeU 

io«  L'oolithe  blanche  a  des  earactères  analogues  à  celle  du 
Bessin,  mais  les  Spongiaires  n'y  8<mt  pas  disposés  en  bancs. 

Remarques  stratigrapbiqubs.  >  L'examen  des  coapes 
(planche,  fig.  i4)  montre  que  les  relations  des  diverses  assises 
jnnissiqaes  enti*e  elles  sont  très  variables. 

Le  Bajoden  débute  par  une  transgression  qui  a  probable- 
ment commencé  avec  les  couches  à  L,  optUina,  ravinant  les 
couches  à  Gr.  Aalense*  Les  couches  à  WitchelUa  marquent 
une  seconde  transgression  ;  elles  ravinent  les  couches  sous- 
jacentes  et  arrivent  à  reposer  sur  les  grès.  —  L'oolithe  ferru< 
gineuse  est  également  en  transgression;  elle  repose  en  cer- 
tains points  sur  les  couches  à  WUeheUia,  sur  les  calcaires  à 
entroques  durcis  et  perforés  de  la  zone  à  falciferum  (Le 
Diguet)  ou  môme  directement  sur  le  récif.  Ëniin,  le  mouve- 
iiieiit  de  transgression  semble  avoir  aUeiut  son  maximum 
avec  Toulithe  blanche  reposant  en  un  point  sur  le  grès 
silurien. 

DéCALCIprCATlON  DU  jLii.\.ssiQUK.  —  Au  nord  dos  «grandes 
carrières  de  grès,  le  Jurassique  a  été  en  i)artie  .1(  ( ilié  par 
les  eaux  d'infiltration.  Fia  gaTigue  calcaire  du  congioinéral 
charraouthien  a  été  dissoute  et  les  galets  isolés  ;  —  la  zone 
à  //.  bifrons  a  été  également  décalciliée,  les  Ammonites 
phosphatées  sont  disséminées  dans  le  résidu  ai^ileux  de  la 
décalcification  ;  —  l'oolithe  ferrugineuse  est  réduite  à  ses 
ooiithes  ;  —  l'oolithe  blanche  est  remplacée  partiellement  par 
une  argile  ronge  avec  débris  siliciiiés  de  fossiles. 
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Vendredi  3i 


Dimanche  a 


Jc-utli        3o      août.     —  Rt'iHlt'/-vous  à  "  h.  «la  malin.  IMace 

Saiiil-IMerrc,  à  Calais.  Dépari  à  7  h. 
pour  le  Blaiic-Nez,  Escallcs,  Wis- 
sant,  Pihen,  Boulogne, 
»  Boulogne,  Gafllers,  Ferques,  Bleo- 
quenecques,  Boulogne, 
Samedi-     i  septembre. ~  Boulogne»   Haui-Banc,  Elinglien, 

Hydrequent,  Rinxent,  Boulogne, 

—  Visite  du  musée  de  Boulogne  avec  le 
concours  du  D**  Sauvage.  Kxcursion 
au  iiionl  Lambert  ou  à  Alprech, 
lioulofj'ne. 

—  Falaises  île  BouIoj;ne  à  Wiinereux, 
>\'iitnlle,  lioutc  de  Boulogne  au 

Havre. 

—  V  isite  «lu  musée  (lu  Havre.  Coupe  des 
falaiîses  de  In  lli'^ve  à  Ocleville.  avec 
le  concours  de  M.  Lennicr.  Le 
ffavre. 

—  Trouville,  l'illers-sur-Mer. 

—  Villers-sur-Mer,  Beuzeval,  Banville, 
Caen, 

—  Tilly-sur-Seuillcs,Baycux,SuUy,  Port- 
eii-Besâin,  Caen, 

—  Vallée  de  ta  Laize,  May,  Caen, 


Lnndi 


Mardi 


Mercredi  5 

Jeudi  6 

Vendredi  7 

Samedi  8 
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PREMIÈRE  PARTIE 

au  3o  août 

Notices  de  MM.  MIGHEL-LÉVT  (N^^  XIV)  et  M.  BOULE  (N^  X} 

Clcriuont-i  cnaiiU  au  l*uy-de-Domc. 


DEUXIÈME  PAUTIË 
Sx  aoilt  Q  aepiembre 

Notice  de  M.  HarceUin  BOOLE  <N*  X) 

Les  Volcans  de  la  France  Centrale.  . 


TROISIÈME  PARTIE 
g  au  z4  septembre 

Notice  de  M.  6.  FABRE  iS^  X«) 

Région  dus  Cauascs. 


QUATRIÈME  PARTIE 

lo  au  Jj  nepiembre 

NoUce  de  SI.  E.  A.  MARTEL  (N"XVll) 
Les  cavernes  Je  la  région  des  Gausses. 
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LES  VOLCANS 

DE  LA 

FRANCE  CENTRALE 

M.  aCarcellin  BOULE 


I/(^xi  iirsion  ^'énéralo  lians  le  Massil  i  cutral  <le  la  I^'rancc  a 
pour  Imt  priiu'ipal  r^'lnde  coniparali\ c  îles  diverses  régions 
volcaniques  :  la  Chaiiic  des  Puys,  le  Muiit-Dore.  \o  (Santal,  le 
A'elay.  Nous  croyous  devoir  luire  précéder  Texplication  des 
itinéraires  de  quelques  notions  générales  très  sommaires. 


I.  —  NOTIONS  GKNKHALES 

Lk  SlliSlUAlLM  VOLCANIQUE 

Si  l'on  supprime  par  la  pensée  ses  l'cliefs  d*ori<;ine  volca- 
lîicpu  .  le  Massif  central  *h'  la  1  l  aïu-e  se  présente  connue  un 
vaste  plan  incliné,  dont  le  liord  le  plus  élevé,  formé  par  les 
Cévenncfl,  domine  Iji  u>(jiienient  la  vallée  du  UlM3ne.  tandis 
que  vers  le  N.  et  l'O.  il  se  raccorde,  par  une  pente  très  faible, 
avec  les  plaines  de  la  T.oire  et  de  la  (iarc»nne. 

Trois  catégories  principales  de  roches  entrent  dans  la  cons- 
titution de  cette  gigantesque  plate-forme  : 

lo  Des  terrains  cristullophylliens,  gneiss,  micaschistes,  etc. 
que  traversent  en  tous  sens  des  roches  éruptives  :  granités, 
granolites,  porphyres,  porphyrites,  etc. 
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2^  DcB  traînées  de  dépôts  houillers,  logés  dans  les  plis  des 
Herrafns'  ûiVicëiieCnts. 

3*  *Ues  sédiiuenls  oligocènes,  d'origine  lacustre,  s'étalant 
laj^'ftîêjii  tlcin^Jcs 'grandes  vallées  et  s'élevant  ossez  haut  sur 
lës'  ilancs  des  i^eiiefs  encaissants. 

L'étude  des  directions  et  pLongements  des  terrains  archéens 
et  houillers  montre  que  nous  sommes  en  présence  d'une  por- 
tion de  Tantique  dialae  hercynienne.  On  sait  que  celle-ci 
traversait  la  France  en  décrivant  une  sorte  de  Y  très  ouvert, 
dont  l'angle  se  trouvait  précisément  dans  la  région  qni  nous 
occupe. 

Pendant  les  temps  secondaires,  presque  tout  le  Massif  cen- 
trai forma  une  terre  émergée  que  les  agents  atmosphériques 
aplanirent  et  transformèrent  en  une  vaste  pénéplaine. 

Aussi  quand,  au  début  de  rOligooène,  le  Bassin  de  Paris 
subit  un  mouvement  progressif  d'affaissement  qui  permit  le 
dépôt  des  sables  marins  dits  de  Fontainebleau,  Taltitude  . 
moyenne  du  Massif  central,  déjà  très  faible,  pendant  le 
secondaire  et  TEocène,  fut  encore  diminuée  et  de  vastes  lacs 
purent  s'établir  dans  les  grandes  dépressions  du  terrain  pri- 
mitif esquissées  depuis  l'époque  houillère.  Ces  lacs  cominu- 
ni([uaiei)t  le.s  uns  avec  les  autres  d'une  manière  plus  ou  moins 
directe,  et,  couime  leur  niveau  d'eau  élail  |)eu  élevé  au-dessus 
de  la  mer  parisinme,  celle-ci  envahit  suuvtnt  une  partie  du 
territoire  ut  cupe  pai-  les  nappes  lacustres,  qui  furent  ainsi 
temporairement  Iranslormées  en  lagunes.  Le  pays  était  alors 
habité  par  une  riehe  faune  de  Uepliles,  d'Oiseaux  et  tle 
Mammifères,  dont  on  relrouvc  les  débris  dans  les  calcaires  de 
Konzon,  Brioude,  Gumial,  Saiut-Gérand-le-Puy,  etc. 

Plus  tard,  après  le  comblement  des  lacs  oligocènes,  de 
paisibles  cours  d'eau  déroulèrent  leurs  méandres  dans  un 
pays  absolument  plat,  iréquenté  par  la  belle  faune  de  Mani- 
mifères  du  Miocène  supérieur.  Mais  bientôt  la  chaîne  des 
Alpes  subit  une  poussée  formidable  qui  eut  son  contre-coup 
dans  le  Massif  central.  Elle  de  Beaumont  a  le  premier  appelé 
Tattention  sur  ce  phénomène  et,  récemment,  M.  Michel  Lévy 
a  démontré  que,  loin  d^expirer  au  pied  des  massi&  cristal- 
lins de  la  France  centrale,  les  plissements  alpins  se  poursui- 
virent dans  cette  région,  en  produisant  une  série  de  bom- 
bements et  de  dépressions  à  grands  rayons  de  courbure. 
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D'immenses .  fractures  découpèrent  le  pays  en  un  grand 
nombre  de  compartiments  ou  voussoirs  qui  jouèrent  les  uns 
par  rapport  aux  autres,  en  établissant  les  principaux  traits 
de  rorograpkie  actuelle.  Ainsi  se  produisirent  refTondrement 
de  la  Tallée  du  Rhône  et  Tabrupt  qui  limite  le  Massif  central 
de  ce  côté.  C'est  pour  la  môme  raison  qu'on  observe  aujour- 
d'hui, jusqu'à  plus  de  i,ooo  mètres  d'altitude,  les  niônios 
cout  lies  oligocènes  qui  se  Irouveut  à  1200  mètres  aux  bords 
de  l'Allier. 

Ce  fut  aussi  le  dr'hut  des  iTianilestalions  volcaniques,  cor- 
rélatives des  mouvements  orogéniques  (i). 


Vig.  1.  —  Fractures  et  massifs  volcaniques  de  la  France  centrale. 

Celles-ci  durèrent  pendant  tout  le  Pliocène  ci  nue  grande 
partie  du  Quaternaire  ;  elles  transformèrent  l'orographie  du 
Massif  central  en  y  ajoutant  ces  grandes  masses  de  matières 

(1)  il  y  a  pent-étiei  en  Auvergne,  des  tnfs  basaltiques  aquilsnlons, 
mais  cette  question  de  l'Age  des  pipéritei  de  la  Ltmagne  n'est  pas  encore 
élucidée. 
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igiR'cs  qui  forment  le  Cantal,  le  Mont-Dore,  la  (ihaîiie  des 
Puys,  le  Velay,  l'Aulu  ac,  pIc.  Les  plus  iinpoi  Units  de  ces  vol- 
cans, le  Cantal  et  le  Mout-Dore,  ont  dù  posséder  dos  suni- 
inels  dv  3.000  mètres,  laruiis  qu  aujoui  .i  hui  leurs  points  les 
plus  élevés  n'attciji^nent  pas  -2.000  luètres.  I^a  dégradation 
qu  iuiplique  cette  dillV  rence  et  le  creusement  des  profondes 
vallées  qui  sillonnent  actuellement  le  Massif  central,  furent 
Tœuvre  des  temps  pliocènes  et  quaternaires. 

Parmi  les  anciens  volcans,  les  uns  se  sont  établis  sur  la 
partie  la  plus  élevée  des  reliefs  préexistants  :  Mézenc, 
chaîne  du  Velay,  Aubrac.  Chaîne  des  Puys  ;  il  est  à  remar- 
quer que  ce  sont  les  moins  importants  comme  étendue  et 
.  comme  épaisseur  des  coulées  qui  sont  surtout  Juxtaposée»* 
Le  Cantal  et  le  Mont-Dore  se  sont  greffés  symétriquement  sur 
les  versants  de  la  chaîne  cristalline  du  Gézallier  ;  ih  forment 
les  masses  les  plus  importantes  paisque  leurs  coulées  se 
superposent  sur  une  épaisseur  pouvant  atteindre  1000  m. 
Les  bouches  éroptives  jalonnent  de  grandes  lignes  de  frac- 
tures orientées  du  N.  au  N.-O.,  qui  sont  des  accidents  alpins 
n'ayant  avec  les  accidents  hercyniens  que  des  relations  tontes 
fortuites.  Les  fractures  allant  du  N.-K.  è  TE.  ne  jouent,  à  ce 
point  de  vue,  qu'un  rôle  tout  à  fait  secondaire  (tig.  i). 

Les  divers  centres  volcaniques  ne  présentent  qu'un  très 
petit  nombre  de  caractères  connnuns  ;  ils  ont  chat  un  leur 
physionomie  spéciale  que  nous  allons  tàclier  d'indiquer  eu 
suivant  Tordre  dans  lequel  ils  seront  visites. 


CuaInb  des  Puys 

Les  volcans  de  la  Chaiue  des  Puys  se  juxtaposent, au  nombre 
de  iîo  environ,  en  fonuant  une  traînée  qid  se  grelTe  sur  le 
versant  septentrional  du  Mont-Dore  et  s'étend  vers  le  Nord 
sur  une  longueur  d'environ  90  kilom.  suivant  une  direction 
parallèle  à  celle  des  grandes  rassures  limites  de  la  Limagne. 

Sur  quelques  points  (Puy-de-Do me,  Ciiergue,  Sarcouy,Gho- 
pine)  la  roche  éruptivc,  acide,  peu  fluide,  ne  pouvant  s'épancher 
an  loin,  a  formé  de  grosses  intumescences  de  trachyte  on 
dômes  ;  partout  ailleurs  des  phénomènes  de  projection  ont 
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édifié  des  cônes  iTi(iili»*rs.  avec  cratères,  et  produit,  sui'  une 
surface  restreinte  dv  la  croûte  terrestre,  une  topoiri  aphie 
lunaire  (Voy.  pl.  II).  De  la  l)ase,  «lu  liane  ou  du  smunict  de 
ces  eùiies  sorleiiL  des  coulées  de  laves  (jui  s'étaleut  sur  les 
plateaux  pour  foi  iner  des  cheires  hirsutes,  ou  se  déroulent 
dans  le  iond  des  \  all«'es  jus<pi'à  20  kiioni.  de  leur  orrirîrie. 

Au  point  de  vue  pclrugraplii(iue.  il  y  a,  par  suUc.  di  ax  x  ries 
bien  distinctes  :  r  Les  traehytes  ou  domites,  roches  claires 
renfermant  jusqu'à  Ga  ^jo  de  silice  ;  a**  Les  roches  sorties  des 
volcans  à  cratères,  de  couleur  foncée,  riches  en  élémeats 
ferro-magnésiens,  allant  des  andésites  aux  basaltes  à  oUvine 
et  dont  la  teneur  en  silice  descend  de  58  à  5o  *'/o  . 

Les  volcans  de  lu  Chaîne  iles  Puys  sont  les  plus  récents  du 
Massif  central.  Pourtant  il  y  a  lieu  de  faire  encore  ici  une 
distinction  entre  les  dermes  trachytiques  et  les  volcans  à  cra< 
tères.  Ces  derniers  sont  certainement  quaternaires.  Leur  par- 
fait état  de  conservation,  la  fraîcheur  de  leurs  coulées  nous 
portent  à  croire  qu'ils  sont  même  plus  récents  que  Textension 
pléistocène  des  glacierst  mais  ils  sont  antérieurs  &  Vàge  da 
JRenne,  c'est-à-dire  à  la  dernière  phase  des  temps  quater- 
naires caractérisée  par  la  présence,  dans  nos  pays,  d'une 
faune  d'espèces  froides  et  d'une  civilisation  humaine  très 
particulière.  Deux  stations  paléolithiques  de  cette  épo(|ue 
ont  été  découvertes,  Tune  à  Neschers.  Tautre  à  Blanzat,  sous 
des  abris  formés  par  deux  coulées  de  la  Chaîne  des  Puys. 

Pour  les  dAines  trachytiques.  nous  n'avons,  au  contraire, 
aucun  documeuL  précis.  A  ne  considérer  que  le  côté  pélro- 
praphique,  leurs  relations  seraient  avec  les  traehytes  niio- 
ecnes  du  (.«tulal.  dti  Cézallier  (Ui  du  Mont-Dore,  mais  ce 
rapprnrhcuieut  c^t  pureuicut  hypoliielique  dans  l'étiit  actuel 
de  nos  conuaissuuces. 

I.éE  Mo.XT-DoilE 

Ce  massif  rei>résenle  les  ruines  d'un  jçrand  volcan  édifié 
pendant  tout»- la  durée  du  Pliocène.  C'est  un  cône  très  Sur- 
baissé, d'environ  3o  kilom.  de  diamètre  à  la  base  et  dont  les 
flancs  sont  sillonnés  de  vallées  rayonnantes.  Au  centre,  e^est- 
à*dire  vers  le  sommet  du  cdne,  les  érosions  ont  isolé  un  certain 
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nombre  de  pics  ou  de  piiys 
qui  sont  le  point  de  départ 
(le  plateaux  ou  les  têtes  de 
coulées  s'abaissant  vers  tous 
les  points  de  l'horizon.  Le 
Pay  deSancy  (i886  mètres) 
est  le  sommet  le  plus  élevé, 
non  seulement  du  Mont-Oo- 
re,  mais  encore  de  tonte  la 
France  centrale. 

Les  éruptions  ont  débuté, 
vers  la  Bourboule,  par  des 
épanchements  très  acides  de 
rhyolltes,  de  phonoUtes  et  de 
dnérites  trachy tiques.  Les 
bouches  de  sortie  se  sont 
ensuite  déplacées  vers  TE., 
Ters  le  centre  du  massif  ac- 
tuel, t) 'après  M.Michel  Lévy, 
il  y  a  eu  deux  centres  prin- 
cipaux d'éruptions,  l'un  situé 
vers  le  Sancy,  l'auti'e  situé 
entre  la  Banne  d'Ordenche, 
le  Puy  de  la  Croix-Morand 
et  le  Puy  de  l'Angle.  Les  cou- 
lées divergent  dans  toutes  les 
directions  à  partir  de  ces 
deux  points.  La  plus  grande 
partie  du  massif  est  formée 
par  des  projections  de  tout 
calibre,   parfois  très  fines 
(cinérites  avec  empreintes 
végétales),  parfois  avec  sco- 
ries et  gros  éléments.  Ces 
masses  de  projections,  tas- 
sées, remaniées  par  les  eaux, 
accrues  d'apports  torrentîeb 
et  de  véritables  coulées 
boueuses  charriant  d'immen- 
ses blocs,  forment  des  tufs  et 
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des  conc^lomérats  trat-hytiques  ou  andési tiques,  aUernant 
avec  des  coulées  compactes  de  roches  diverses  :  trachytes, 
andésites,  labradorites ,  basaltes.  Cette  alternance  s'observe 
nettement,  dans  h's  ravins  de  la  Grande-Cascade  et  des  Ejj^ra- 
vats,  où  elle  iVappe  Taîil  des  personnes  les  plus  étrangères  à 
la  î^colo|i;ie.  Au-dessus  viennent  d'énoruies  coulées  de  tra- 
cliyte  jioi'phyroide  et  d'andésite  qui  constituent  la  plupart  des 
sommets  du  massif.  J^es  dykes  {dionoiitiques  des  roches  Tui- 
lière  et  Sanadoii*e  sont  encore  plus  récents.  Enfin  l'activité 
du  Mont-Dore  prit  fin  par  la  sortie  de  grandes  coulées  de 
basaltes  (dits  des  plateaux)  (i). 

Nous  ii*avons  pas  les  moyens  de  préciser  r<V;''e  des  premières 
éruptions  du  Mont-Dore  (série  acide  de  la  Bourboule)  ;  ce 
ii*est  que  par  analogie  avec  le  Gantai  que  nous  les  considérons 
comme  miocènes.  Les  renseignements  tirés  de  Tétude  des 
plantes  des  cinérites  manquent  de  précision  au  point  de  Tue 
chronologique  ;  on  peut  dira  seulement  que  ces  plantes  sont 
pliocènès.  Par  contre,  nous  avons  à  Perrier,  près  d*Issoire,  une 
formation  fluviatile  renfermant  la  beUe  faune  de  Mammi- 
fères, dïtefaane  de  Perrîer,  que  nous  rapportons  au  Pliocène 
moyen,  et  ces  anciens  graviers  renferment,  à  Tétat  de  cailloux 
roulés,  toutes  les  roches  du  Mont-Dore,  à  Texception  des 
dernières  coulées  basaltiques  (des  plateaux). 

Ces  alluvions  pliocènès  sont  surmontées,  en  divers  points, 
par  une  formation  spéciale  à  blocs  de  toutes  dimensions 
(parfois  immenses),  de  t(jules  uulures.  et  dont  l'origine  a 
été  attribuée,  par  tlivcrs  savants,  à  la  suite  de  M.  Julien,  ù 
des  phénomènes  glaciaires.  Cette  loi mation  est  ici  de  l'âge 
du  Pliocène  supérieur  à  Elephas  méridional is.  Nous  la  retrou- 
verons, dans  le  Cantal,  dt'veloppée  sur  une  échelle  beaucoup 
pins  trrandiose  et  datant  de  diverses  époques.  \ons  la  consi- 
dérons comme  un  faciès  particulier  des  éi  ii[iti()ns  tracliyti- 
ques  etandésitiques  dans  les([ucl!cs  r<'iiuajoue  un  grand  rôle. 

On  peut  donc  anirmei-  que  la  grande  masse  du  Mont-Dore 
a  été  édifiée  pendant  la  preuiière  moitié  du  Pliocène. 

Le  creusement  des  vallées  actuelles  du  Mont-Dore  s'est 

(1)  Voir,  dans  I»'  tuMn.ui  dV^ns«'mf)In  (p.  la  succi'ssion  dp 
toutes  les  roches  «lu  tnnaaif.  Les  eùuen  û*^  seories  et  ba&alleâ  quater- 
naires de  la  région  du  Mont-Dore  doivent  être  rattachés  à  la  Chaîne 
des  Pnya. 
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elTectoé  entre  le  Pliocène  supériear  el  le  Quaternaire  à 
Elephaa  primigenius.  Nous  aurons  Toccasion  d*observer  le 
rôle  joué  par  les  agents  glaciaires  dans  cette  œuvre  de  démo- 
lition du  volcan. 

Le  Cantal 

Le  Cantal  est  séparé  du  .Mont-Dorc  par  le  Cézallier,  vaste 
plateau  hasalticpic  qui  recouvre  presque  partout  les  gneiss 
d'une  ancienne  li^ae  de  faite  cristalline  continuant  celle 
de  la  Mai'geriiie. 

Le  Cantal  est  de  beaucoup  le  important  des  reliefs 
volcaniques  ;  son  diamètre  est  de  (>o  à  80  kilom.  et  sa  masse 
égale  10  fois  environ  celle  du  Mont-Dore.  C'est  un  immense 
cône  dont  le  sommet  ou  partie  centrale  est  formé  par  une 
enceinte  de  pics  ou  de  puys  figurant  l'ancienne  rég^ion  des 
cratères, ou  calderaA'où  s'épanchèrent  la  plupart  des  coulées. 
Les  plus  élevés  de  ces  pics  sont  :  le  Flomb-du-Cantal  (i85ë°*), 
le  puy  Mary  (iBoG"»),  le  puy  Chavaroche  (i744'")«  Undyke  de 
phonolite,  le  puy  de  Griou(i694'")«  occupe  le  centre  du  sys- 
tème.  Des  vallées  profondes  rayonnent  vers  tous  les  points 
de  l*horizon  en  délimitant  de  vastes  plateaux  triangulaires. 

Les  premières  éruptions  du  Gantai  furent  des  hasaltes  qui 
coulèrent  dans  des  vallées  miocènes  (sables  quartteux  des 
environs  d*Ànrillac,  avec  faune  de  Pikermi).  Elles  furent 
bientôt  suivies  d*une  poussée  de  phonolites  et  de  trachytes 
avec  produits  de  projections  où  Ton  trouve  encore  des  fos- 
siles miocènes  (Mammifères  et  plantes). 

A  partir  du  Pliocène,  les  bouches  éruplives  Jusqu'ici  dissé- 
minées sur  une  grande  surface,  se  concentrent,  les  déjections 
s'accumulent  peu  a  peu  autour  d'un  f^rand  cratère,  et  l'im- 
mense cône,  dont  le  massif  actuel  ne  représente  que  les 
ruines,  s'édifie  peu  à  peu, 

La  ^n  ande  masse  du  volcan  est  formée  par  uii<  î>rèche  andé- 
sitique,  aux  couleurs  variées,  un  assemblage  cuutus  de  blocs 
de  lave  cimentés  par  des  scories,  des  cendres,  des  boues,  dont 
l'épaisseur  atteint  près  de  i  000  m.  et  dans  lesquelles  s'inter- 
calent souvent  des  coulées  compactes  d'andésite,  de  labra- 
dorite,  de  basalte  por{)hyroïde  ou  bien  des  lits  de  cinérites 
riches  en  empreintes  de  pl«int^9« 
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Ces  brèches  sont  assez  différentes  sui\  .mt  qu'on  les  exa- 
mine vers  Ir  centre  ou  vers  la  périphérie  du  volcan.  Vers  le 
centre,  c'est  une  formatiou  essentiellement  ignée,  iortuée  de 


blocs  d*andésite  réunis  et  cimentés  par  une  matière  vitreuse 
plus  ou  moins  altérée.  Vers  la  périphérie,  c'est  plutôt  un 
conglomérat  très  hétérogène,  à  ciment  tufacé,  cinéritique, 
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peu  cohérent,  à  blocs  do  toutes  dimensions  et  de  toutes 
natures  :  roches  voicaiiiques,  càlcaires  et  argiles  oligocènes, 
schistes  cristallins,  quartz,  etc.  Ces  conglomérats  sont  iden- 
tiques à  ceux  de  Perrier  et  ici  Thypothèse  glaciaire  se  heurte 
à  de  nombreases  impossibilités.  Cette  formation  occupe,  en 
effet,  toutes  les  positions  dans  la  série  stratigraphique  canta- 
lienne.  Rames  et  M.  Fouqué  Font  même  considérée  comme 
représentant  la  partie  inférieure  des  brèches,  ce  qui  ne  saurait 
s'accorder  avec  Thypothèse  glaciaire,  les  moraines  ne  pouvant 
être  antérieures  au  massif  montagneux  qui  les  aurait  fournies. 
J*ai  montré  ailleurs  (i)  qu'on  observe  les  passages  les  plus 
graduels  entre  la  brèche  franchement  ignée  et  le  conglomérat 
à  gros  blocs,  autant  dans  le  sens  vertical  que  dans  le  sens 
horizontal  et  j'ai  donné  les  raisons  qui  me  font  considérer  ces 
deux  terrains  comme  deux  faciès  différents  d*une  même  for- 
mation d'origine  plus  ou  moins  directement  volcanique. 

Avec  les  dernières  brèches,  des  coulées  d'andésite  à  grands 
crislaux  de  fcldspalli  s'étalèrent  dp  tous  cùtés  sur  les  flancs 
supérieurs  du  vnli  an  tlont  clli  s  runiit  iil  actuellement  la  plu- 
part des  sommets  :  Pny  Marv.  Chavaroc  !)(%  Pevî'c-Arse,  v\c.  \  'n 
nouveau  changement  tlans  le  réi^imedu  volcan  amena  rii>uile 
rcru|>tion  d'une  traînée  plionoliti(|ue  oriealée  X.-O  -S.-K. 
conijn'tMuint  le  l*nv  do  (rrioo.  le  roc  d  f  ) u/iore,  certaines  mou> 
tagnos  des  environs  de  Menet  el  les  Orgues  de  Bort. 

Enlin  l'aolivité  volcanique  s'épuisa  par  la  sortie  de  torrents 
de  basaltes  qui,  grâce  à  leur  fluidité,  allèrent  recouvrir  au 
loin,  non  seulement  toutes  les  laves  antérieures  mais  encore 
les  territoires  oligooènos  et  archéons.  Les  grands  plateaux  du 
Cantal,  comme  la  Planèze,  doivent  leur  origine  à  ce  phéno- 
mène. Ces  basaltes  sont  du  Pliocène  supérieur.  Le  Cantal  est 
absolument  dépourvu  d'éruptions  ((uaternaires. 

Une  fois  éteint,  le  volcan,  dont  Paltitude  atteignait  certai- 
nement 3.000  m.,  fut  soumis  à  Tœuvre  destructive  des  agents 
atmosphériques.  De  vastes  champs  de  neige  s*établirent  sur 
ses  sommets,  dévalèrent  sur  ses  flancs  et  le  recouvrirent  d*un 
manteau  de  glace.  On  trouve,  sur  la  plupart  des  plateaux,  des 
témoins  iri*écusables  de  cette  invasion  glaciaire  :  roches  mou- 
tonnées, striées,  accumulations  morainiques,  blocs  erratiques 

(1)  £e  Cantal  miœèw  (V.  l'appendice  blMIographlque). 
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énormes.  Puis  ces  glaciers  diniimirrent.  disparurent  peut-être 
1  oiiiplMement  et  l'érosinn  torreiiUelIe  creusa  les  vallées 
actuelles.  Celles-ci  furent  nt  (  npt^es  plus  lard  par  de  nouveaux 
glaciers  qui  achevèrent  le  modelé  topographique. 

Velay 

L*ancien  pays  du  Velay  comprend,  an  point  de  vue  phy- 
sique, trois  régions  :  à  TËst,  le  double  massif  du  Mézenc  et 
du  Mégal  ;  à  TOuest,  la  chaîne  du  Velay;  au  Centre, le  bassin 
du  Puy.  (Voy.  pl.  III). 

Les  massifs  du  Mézenc  et  du  Mégal  forment  une  unité 
géologique  ;  ils  renferment  les  plus  anciennes  éruptions  du 
Velay,  distribuées  suivant  une  aire  allongée  de  6b  kilom.  de 
longueur  sur  i5  kilom.  de  largeur  moyenne. 

Le  massif  du  Mézenc,  séparant  le  bassin  de  la  Loire  de 
celui  du  Rhône,  contîmie  directement  la  chaîne  des  Géhennes. 
Son  sommet  le  plus  élevé  atteint  1754  m.  L*aspect  topo^ia- 
phique  est  tout  différent  sur  le  versant  oriental  et  sur  le  ver- 
sant occidental.  Du  côté  de  la  Loire  les  coulées  sont  relative- 
ment bien  conservées;  elles  forment  de  vastes  j)lateaux  que 
dominent  eà  et  là  <|aelqnes  buttes  aux  profils  arrondis.  Du 
côté  du  lllioiie,  le  sol  u  subi  de  grandioses  ravinements.  Les 
torrents  coulent  au  fond  de  gorges  atteignant  800  iiu  lres  de 
profondeur.  Les  laves  ne  sont  plus  qu*à  Tétat  de  lambeaux 
au  sommet  des  crêtes. 

Le  Mégal  se  relie  au  Mézene  par  les  plateaux  basaltiques  de 
Champelause  (i,aoo'").  Son  altitude  moyenne  est  moindre  et 
son  point  culminant  n'a  que  mètres.  Ce  massif  est  aussi 
plus  découpé,  plus  morcelé  que  celui  du  Mézenc.  Les  produits 
éruptifs,  formant  des  tables  ou  des  pics  {mes)  isolés,  sont 
morcf  ^'^  par  des  ravins  creusés  dans  TOligocène  et  le  granité. 

Le  Mézenc  et  le  Mégal  sont  composés  surtout  de  basaltes 
et  de  {dionolites  ;  les  autres  roches,  trachytes.  andésites  et 
labradorites  sont  moins  répandues.  Les  éruptions  ont  eu  lieu 
entre  le  Mioc^ène  supérieur  et  la  ^n  du  Pliocène  moyen.  On 
ne  reconnaît  plus  que  rarement  les  bouches  de  sortie.  Nulle 
part  on  n'observe  des  brèches  volcaniques  comparables, 
comme  puissance,  à  celles  du  Cantal  on  du  Mont>Dore.  Les 
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coulées  de  basalte  forment  des  plateaux  que  séparent  de 
profonds  ravins.  Les  phonolites  sont  si  abondants  qa*ils  im- 
priment an  paysage  un  caractère  tout  à  fait  spécial.  Ils  forment 
soit  d*épaisses  coulées,  soit  des  dômes  ou  des  pics  aigus, 
grisfttres,  sans  végélation,  dont  la  base  est  entourée  d*énormes 
éboulis.  Tandis  qu^au  Cantal  et  au  Mont-Dore  les  éruptions 
se  sont  superposées  en  édiliant  deux  cônes  g-igantesques  et  de 
telle  nianièie  i[nv.  sur  certains  points,  on  puisse  relever  la 
.  coupe  eoinplèle  de  toutes  les  t'oi  inations  du  massif,  dans  le 
Velay,  les  ei'uplions  se  rattachent  à  un  grand  nombre  de 
centres  d  enii.s.Mons  ;  les  roulées  sont  plutôt  juxtaposées.  Si 
l'on  enlevait  leur  eouvertui-e  éru[)tive.  les  terrains  sous-jacents 
uHriraient,  dans  leurs  grands  traits,  une  disposition  bien 
voisine  de  la  disposition  actuelle. 

La  Cfiaine  du  Veiq)'  ou  du  Devès  (du  nom  de  la  montagne 
la  plus  élevée^  i423"'),  sépare  les  vallées  de  la  Loire  et  de 
l'Allier.  Elle  comprend  plus  de  i5ocônes  ou  restes  d'anciennes 
bouches  éruptives  qui  s'étaient  sur  60  kilom.  de  longueur.  Les 
cOnes  sont  formes  de  projections  et  de  scories  basaltiques. 
11  en  sort  des  coulées  de  basaltes  qui  se  soudent  entre  elles 
pour  former  de  vastes  plateaux  allant  en  pente  douce  vers  la 
Loire  et  vers  l'Allier.  Arrivées  au  bord  des  fossés  profonds  où 
coulent  ces  deux  cours  d*eau,  les  coulées  s'arrêtent  parfois 
brusquement  et  sont  coupées  à  pic  ;  souvent  elles  descendent 
jnsqu*à  mi-hauteur  ;  dans  certains  cas,  elles  arrivent  jusque 
dans  le  lit  de  l'Allier.  Cette  région  volcanique  parait 
donc,  à  première  vue,  plus  récente  que.  la  première.  La 
paléontologie  nous  apprend  que  Tâge  moyen  de  ces  éruptions 
ne  remonte  guère  au-delà  du  Pliocène  supérieur. 

Les  Enmrons  du  Puy  forment  une  troisième  région  natu- 
relle, tant  au  point  de  vue  géographique  qu'au  point  de  vue 
géologique.  Au  point  de  vue  géographique,  e'est  un  véritable 
bassin  entouré  d'un  cercle  de  montagnes.  A  moins  de  proli- 
tcr  de  la  coupure  faite  par  la  Loire  dans  le  voussoir  grani- 
tique de  Peyredeyre,  on  ne  peut  s'éloigner  de  la  ville  ([u'en 
gravissant  des  rampes  plus  4)u  moins  fortes.  Un  observateur 
placé  au  sommet  du  rocher  Corneille  se  rend  bien  compte  de 
celte  disposition. 

An  point  de  vue  géologique,  le  iiassin  du  Puy  participe  à 
la  fois  à  la  composition  des  massifs  du  Mézeuc  et  du  Mégal  et 
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de  la  chaîne  du  Veiay.  Là  Tiennent  se  terminer  les  coulées 
anciennes  de  la  région  orientale,  et  les  coulées  plus  récentes 
de  la  ciiaine  occidentale.  Mais  cette  contrée  a  sa  physio- 
nomie spéciale.  Tandis  que  l'Oligocène  ne  se  voit,  dans  U 
montagne,  que  sous  Ibrme  de  lambeaux  surélevés  par  des 
failles  et  garantis  de  Térosion  par  une  couverture  volcanique, 
ici,  ce  terraiin  se  trouve  dans  la  partie  déprimée  d*un  synclinal 
morcelé  et  il  constitue  les  soubassements  de  toutes  les  collines 
qui  entourent  Le  Puy.  Ces  couches  lacustres  ont  été  ravinées  à 
Tépoque  pliocène  par  des  cours  d*eau  qui  ont  déposé  d*épaisses 
couches  de  g)*avîers,  en  même  temps  que  se  formaient  de 
puissants  amas  de  projections  et  de  brèches  basaltiques.  Ce 
sont  ces  brèches  qui,  démantelées  aujourd'hui  par  Térosion, 
donnent  à  la  ville  du  Puy  sa  caractéristique  si  forte  et  si 
curieuse  ;  elles  sont  célèbres  dans  la  science  par  les  discus- 
sions qu*elles  ont  provoquées.  Enfin,  c'est  dans  un  rayon  de 
quelques  kilomètres  autour  du  Puy  que  l'on  trouve,  pour 
ainsi  dire  couceutrés,  de  nombreux  jgnsemonts  de  Mamiiiirères 
losi^iles  s  échclonnaiit  depuis  le  l'iiocène  moyen  jusqu'aux 
temps  géologiques  les  plus  récents. 

TABLKAD  D  fiNSEMBLB 

J'ai  résumé,  dans  le  tableau  ci-joint,  la  liste  chronologique 
de  toutes  les  roches  volcaniques  des  divers  massifs  que  nous 
venons  d'étudier  si  brièvement.  Ce  tableau  débute  par  le 
Yelay,  parce  que  c'est  ce  pays  qui  nous  fournit  le  plus  de  do- 
cuments paléontologiques.  Ici,  la  succession  chronologique 
des  éruptions  est  étabUe  sur  des  bases  solides. 

Dans  le  Cantal,  plusieurs  localités  renfermant  des  fossiles  du 
Miocène  supérieur  (Mammifères  et  plantes)  nous  donnent  un 
excellent  point  de  départ,  tandis  quau  Mont^Dore,  nous 
avons  les  célèbres  gisements  de  Perrier  qui  répètent,  en  Au- 
vergne, les  Sables  à  Mastodontes  du  Velay.  Un  peu  partout, 
les  cinérites  renferment  des  empreintes  de  plantes  étudiées 
par  de  Saporta  et  M.  Tabbé  Boulay. 

Le  tableau  ci-joint  est  basé  d'ai>ord  sur  Pinterprétation  de 
tous  ces  documents  paléontologiques  et,  en  second  lieu,  sur 
des  analogies  pelrograpliicjues  ou  stratii^raphiques  lelieiuciit 
éU'uitus  qu'elles  cutralncnL  fatalement  avec  elles  des  idées  do 
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synchronisme.  Son  examen  conduit  à  quelques  conclusions 
intéressantes. 

Ce  qui  frappe  d'abord  c'est  l'identité  de  succession  des 
coulées  et  le  synchronisme  des  divers  termes  dans  les  trois 
séries  du  Velay,  du  Gantai  et  dn  Mont-Dore.  Mais  il  faut 
observer  que  l'importance  d*uncéruption  d*une  nature  donnée, 
dans  le  Mont-Dore  ou  le  Cantal,  semble  être  en  raison  inverse 
de  celle  que  prend  le  même  type  dans  le  Velay,  comme  si  les 
deux  g^upes  avaient  joué  alternativement  .Cest  ainsi  que  les 
andésites  augi tiques  et  les  labradorites,  si  abondantes  au 
Mézenc,  sont  relativement  rares  en  Auvergne  ;  il  en  est  de 
môme  pour  les  phonolites.  Par  contre,  les  grandes  coulées 
d'andésites  claires  et  de  trachytes  du  Gantai  et  du  Mont-Dore. 
ainsi  (fue  les  brèches  et  riiKM-ites  qui  les  acconipagiK iiL  iic 
jouent,  clans  le  V«*lay.  (ju  uu  rôle  absolument  effacé.  Seuls, 
les  basaltes  mioc  eues  du  début  et  les  basaltes  piioccnes  sont 
également  développés  partout. 

Cette  identité  des  trois  séries  et  cette  sorte  de  phénomène 
de  balancement  send»lenl  prouver  (pie  les  trois  districts 
volcaniques  {)rineipau\  du  Mussil  Central  de  la  l'rance  ont 
puisé  leurs  laves  dans  un  réservoir  commun,  et  si  l'on  admet 
l'hypothèse  d'un  réservoir  fermé  ou  laccolite,'  il  faut  lui 
donner  des  dimensions  énormes  (i5o  kiloni.  de  diamètre)  qui 
dépassent  de  beaucoup  celles  des  laccolites  dont  on  peut 
constater  lexistencc  de  çisu. 

En  outre.  Tordre  de  succession  des  coulées,  c'est-à-dire 
l'évolution  du  magma,  est  en  désaccord  avec  les  idées  de 
plusieurs  pétrographes  éminents,MM.  IddingsetBrôgger.  Si, 
comme  le  veut  ce  dernier  savant,  les  premières  sorties 
(basaltes  miocènes)  et  les  dernières  (basaltes  quaternaires) 
sont  basiques,  l'acidité  croissante  des  laves  intermédiaires 
n'est  nullement  vérifiée,  car  au  Cantal,  aussi  bien  qu'au 
Mont-Dore  et  dans  le  Velay,  il  y  a  des  alternances  répétées 
de  roches  acides,  de  roches  de  composition  moyenne  et  de 
roches  basiques.  Deînôme,  les  basaltes  miocènes  ne  sauraient 
représenter  les  roches  de  moyenne  composition  que  M.Iddings 
place  au  début  de  la  difTéranciation  du  magma  et  ces  basaltes 
miocènes  sont  séparés  des  roches  andésitiques  plus  récentes, 
par  des  épanchements  très  acides  (trachytes  et  phonolites 
miocènes),  dont  la  sortie  a  suivi  de  ti'ès  près  celle  des  basaltes. 
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II.  PROGRAMME  EXPLICATIF 

Première  journée.  —  Merepedl  2»  août 
Rendez-vous  à  Clermonl-Ferrand,  le  soir  :  Hôtel  de  la  Poste. 

Deuxième  journée.  —  Jeudi  30  août 

Départ  de  Clermonl-Ferrand,  vers  7  h.,  pour  le  Puy-de-Dôme. 

Avant  d'arriver  à  Royat,  on  coupe  la  grande  laille  de  la 
Limagne  et,  à  Royal  môme,  les  arkoses  oligocènes  sont  forte- 
ment relevées  au  contact  du  granité  de  la  Chaîne  des  Puys.  Royal 
est  en  partie  bâtie  sur  une  coulée  de  basalte  quaternaire.  On 


FIg.  5.  —  Vuo  (lu  Puy-ilo-Dùino. 


remonte  le  pittoresque  ravin  de  la  Tirctaine  jusqu'à  Fontanat 
où  on  atteint  le  sommet  de  la  plateforme  du  Puy-de-Dôme.  La 
route  coupe  une  coulée  de  labradorite  et  l'on  arrive  au  col  de 
Ceyssal.  Le  chemin  en  lacet,  qui  monte  à  l'observatoire,  permet 
d'étudier  les  variétés  de  trachytes  (dàmite)  du  Puy-de-Dôme. 
D'après  M.  Michel  Lévy  cette  montagne  serait  un  dyke  noyé 
dans  des  projections  (flg.  6). 

Du  sommet  (1.468"),  panorama  de  la  Chaîne  des  Puys,  des 
plaines  de  la  Limagne,  des  monts  du  Furez,  du  Mont-Dore,  etc. 


i8 


a 


Descente  sur  le  Nid  de  ta  Ponte,  cratère  basaltique*  et  vers 

le  Pux  de  ParUm,  dont  le 
cratère  terminal  (i.2io*), 
entouré  d'un  cratère  pins 
ancien,  a  près  de  loo^  de 
profondeur.  Sa  lave,  de 
nature  andésilique  (niiero* 
liles  d'olivine)  a  formé  une 
des  plus  belles  cheires  de 

l'Ain  I Tgne. 

Déjeuner  à  la  l'  untaiue  du 
Berger. 
Retour  h   ('Icnnont  par 
Le  Cressigny  (gneiss  à  cordiérite)  el  Prudelles  (basalte  pliocène 
avec  zéolitt's  :  christianite,  chabasic,  apophyllite). 


Fig.  6.  —  Coupo  srhf^matiquc  du  Pay 
de-Dômc  (d'aph^s  M.  Micncl  Lévy). 


TnoisiÈMB  rouRMÉB.  —  Vendredi  31  août 

Dt'-parf  (le  (^Icrinont  en  clieniin  de  fer,  à  5  heures  du  luatio, 
pour  Laqueuille  et  la  Bourboule. 


Fig.  7.  —  Coupe  de  Luscladc  à  la  Banne  d'Urdeocbe 
(d'après  M.  Miehel  Lévy). 

p,  rhyoUtos  ;  pp,  clnérlles  rhyoliliques  ;  ^„  phonolites  inférieurs  ;  p* 
cinérites  ana<l'sitiau«>s  :  t',  tracbyle  porpbyroidc  ;  a'«,  andésites  à  haûyne  ; 
s'*'.  and(''Sltr's  h  nornblf^ntlc  :  ç'.  phono!il<'S  supf'-rieurs  :  ^>**,  basalte 
opbitique  ;  fi'  i^,  basalte  de»  plateaux  ;  A,  éboulii»  ;  F,  laiiie. 


La  voie  ferrée  décrit  une  grande  courbe  autour  de  Clennont  et 
se  dirige  vers  le  N.*N.-0  pour  s'élever  sur  la  ptateforme  grani- 
tique de  la  Chaîne  des  Puys.  A  Volvic,  elle  traverse  une  belle 
coulée  d'andésite  sortie  du  puy  de  la  Nogère  et  exploitée  dans 
de  nombreuses  carrières.  Elle  passe  entre  les  pnys  basaltiques 
de  Pauniai,  de  Thiolet,  de  la  Goulie,  de  Pradel  et  se  dirige  vers 
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le  S.  O.  pour  descendre  dans  la  vallée  de  la  Sioule  en  coupant  la 
belle  cheire  de  Louchadière  (labradorite).  Au-delà  de  Pontgibaud 
(mines  de  plomb)  on  remonte  la  Sioule.  puis  son  adluent  la 
Miouse  et  on  arrive  à  Laqueuille  (gSo»")  au  pied  du  versant 
occidental  du  Mont-Dore,  sur  un  plateau  reliant  le  soubassement 
du  massif  volcanique  aux  montagnes  du  Limousin. 


FIff.  8.  —  Vuo  (lu  Sancy. 

Le  chemin  de  Ter  ga^irne  la  vallée  de  la 
Dordognc  en  passant  entre  des  buttes 
bnsalli<|ucs  et  granitiques  et  arrive  A  la 
IJourboule. 

Kn  voiture  de  la  Hourboule  au  Mont- 
Dore,  pour  étudier  les  éruptions  les  plus 
anciennes  du  massif  :  rhyolilcs.  perliles, 
phonolites  et  trachytes  ;  examen  de  la 
coupe,  fig.  7. 
Déjeuner  au  Mont-Dore. 
L'après-midi,  ascension  du  Sancy.  On 
remonte  la  Dordogne;  à  gauche,  ravin  de  la  Grande-Cascade  et 
ravin  des  Egravals  ;  à  droite  rocher  du  Capucin  (trachyle)  et  Val 
d'Enfer  sillonné  de  dykes  trachytiques.  A  l'extrémité  de  la  vallée, 
un  chemin  en  lacets  s'élève  jusqu'au  col  sT'parant  le  Sancy  du 
Puy  Ferrand. 


Fig.  9.  —  Dyke  dans  lu 
hautfî  vallée  de  Chau- 
dofour. 
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Du  sommet  du  Sancy  (i.SSô"')  vue  panoramique  très  belle  et 
très  inatructive  sur  tout  le  massif  du  Mont-Dore,  sur  la  région 
des  lacs,  sur  le  GésalUer,  le  Cantal,  le  Limousin,  la  chaîne  des 
Pays,  les  nMHits  du  Forez. 

An  retour»  on  pourra  yérifler  la  coupe  classique  de  la  Grande- 
Cascade* 

Quatrième  journée.  —  Samedi  I*'  septembre 

Départ  vers  7  heures,  en  voiture,  du  Mont-Dorc  pour  liuri. 

La  route  s'élève  sur  le  flâne  gauche  de  la  vallée  de  la  Dordogne; 
belles  Iranehées  dans  les  dnérites,  avec  intercalation  de  labra- 
dorite.  Au  sommet  de  la  côte,  vue  d'ensemble  de  la  vallée  el  des 
montagnes  du  MonuDore.  On  descend  dans  le  ravin  de  la  Ver- 
nière  pour  remonter  dans  une  belle  forêt  et  gagner  la  montagne 
de  Bozai  (i  âIgS").  Ce  trajet  permet  de  vérifier  la  coupe  fig.  10. 


P»t',  ciaérile8»X%  lubradoriU:  ;  i',  Irachyte  porphyrolUc  ;  «S  andésite. 

Belle  vue  du  dyke  basaltique  de  la  Roche-Vrfideix. 

Nouvelle  desecnle  dans  les  bois  «le  la  Hciiic  t't  de  la  Tour 
(«  inérites  dans  les  tranchées)  au  sortir  desqiK  ls,  très  beau  pano- 
rama sur  le  Mont>Dore,  le  Cantal,  les  Urguet»  de  Bort  et  le 
Limousin . 

Déjeuner  à  La  lour-d'Auvergne,  antique  village  auvergnat  bàli 
sur  un  prunioiiidire  basaltique,  avec  belles  org-iica. 

Le  granité  ullU  ure  au-delà  de  La  Tour  d'Auvergne  et,  à  partir  de 
celle  localité,  nous  entrons  dans  une  région  des  plus  intéressantes 
pour  l'étude  des  phénomènes  glaciaires  anciens  en  Auvergne. 

L'espace  compris  entre  le  Mont-Dore»  le  Césallier  et  le  Cantal 
forme  un  immense  hémicycle  ouvert  vers  l'Ouest  de  plus  de 
40  Idlom.  de  diamètre.  Tous  les  plateaux  qui  constituent  le  fond 
et  les  pentes  inférieures  de  ce  cirque,  Jusqu'à  une  altitude 
moyenne  de  1000  m.,  off^t  une  topographie  caractéristique.  On 
y  voit,  en  effet,  des  milliers  de  buttes,  irrégulièrement  dissémi* 


SJO. 


N.E. 


Fitr.  10.  —  Coupf»  de  Bozat  uu  parc  du  Capucin. 
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nées,  qui  offrent  toutes,  du  côté  tourné  vers  les  parois  de  Thénii- 
cycle  montagneux,  des  pentes  douces,  des  surfaces  arrondies, 
moutonnées  et  striées,  tandis  que.du  côté  opposé,  la  roche  escarpée 
a  conservé  ses  angles  vifs.  Entre  ces  monticules,  se  trouve  un 
labyrinthe  de  prairies,  parfois  marécageuses,  dont  le  sous-sol  est 
formé  par  des  moraines  à  cailloux  striés,  avec  des  blocs  erratiques 
de  toutes  grosseurs.  Ces  moraines,  qui  s'élèvent  parfois  en  véri- 
tables collines,  passent,  en  aval,  à  des  alluvions  11  uvio  glaciaires 
disposées  en  terrasses  et  dominant  de  200  et  3oo  m.  le  fond  des 
vallées  actuelles.  Ces  phénomènes  se  poursuivent  ici  sur  plus  de 
600  kilom.  carrés  d'étendue.  Les  Iralnécs  morainiques  ou  (luvio- 
glaciaires  franchissent  le  fossé  profond  où  coule  la  Dordogne  et 
vont  recouvrir  les  collines  du.  Limousin. 


Flg.  41.  —  Butte  striée  et  inuutonn«'e  prùs  du  village  de  Puy-.Morel, 

coinniunc  de  Champs  (Cantul). 

Cette  extension  glaciaire  remonte  au  Pliocène  supérieur,  c'est-à- 
dire  à  un  moment  où  les  grands  volcans  de  l'Auvergne  avaient 
leur  altitude  maxima  et  où  la  région  des  cratères  s'élevait  à  1,000 
mètres  au-dessus  du  Sancy  ou  du  Plomb-du-Cantal. 

Le  creusement  des  vallées  actuelles  correspond  à  une  époque 
interglaciaire,  car  elles  furent  envahies  à  l'époque  quaternaire,  ou 
pleistocène,  par  des  glaciers  localisés,  du  type  alpin,  dont  les 
traces,  décrites  depuis  longtemps  par  Rames  aux  environs  d'Au- 
rillac,  s'observent  dans  la  plui)art  des  vallées  cantaliennes. 

Au-delà  de  La  ïour-d' Auvergne,  les  blocs  erratiques,  d'abord 
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djursemés,  deviennent  de  plus  en  plus  abondants.  Le  plateaa 
basaltique  des  Vergnes  en  est  recouvert.  Au-delà  de  Bagnols, 
les  blocs  erratiques  forment  de  vastes  amas  reposant  sur  les 
gneiss  à  cordlérite  décapés,  moutonnés,  striés  ou  polis.  Vers 
Gros,  ces  moraines  couronnent.  Jusqu'à  La  Pradelle,  toute  une  suite 
de  collines  aux  contours  surbaissés  et  arrondis;  Mais  à  partir  de 
ce  village,  les  caractères  topographiques  se  modifient.  Les  nuité- 
riaux  détritiques  s'étalent  en  une  plaine  très  régulière  qui  consti- 
tue la  surface  du  plateau  de  Lanobre  et  s*avance  jusqu'en  face 
des  Orgues  de  Bort,  sur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne,  qu'elle 
domine  de  plus  deaoo  m^trcs.  Une  descente  très  rapide,  dans  les 
gneiss,  nous  fait  passer  de  la  cote  680,  qui  est  celle  de  la  ter- 
rasse alluviale,  à  la  cote  43o,  qui  est  l'altitude  de  Bort. 
Dîner  et  coucher  à  Borl. 


Cinquième  jouhnér.  —  Dimanche  22  septembre 
Le  matin,  ascension  des  Orgues  de  Bort,  coulée  de  phonolite 


aux  prismes  gigaates- 
ques.dtt  sommet  desquels 
l'œil  découvre  un  des 
plus  beaux  panoramas 
de  la  France  centrale. 

Après  déjeuner,  départ 
en  chemin  de  fer  pour 
Aurillae. 


Flg.  IS.  —  Ooape  des  Orgues  de  Bort.        On  quitte  la  vallée  de 

gneiss;  Y.gnolte:  H,  boulller;  01,  dl-    ^  Dordogne  pour  tra- 
goicène;  f,  phonolite.  verser  une  région  de 

buttes  boisées  ou  rocail- 
leuses et  atteindre  la  vallée  de  la  Sumène.  On  arrive  à  Cham- 
pa^'nac-les-Mines,  au  centre  d'un  petit  bassin  houiller  faisant 
partie  de  la  grande  traînée  Decazeville-Comfnentry.  On  passe 
au  pied  du  piton  l>asalti(|ue  de  Charlus  surmonté  des  ruines 
d'un  vieux  eliàt<'au-lbrt  et  on  descend  à  Veinlcs  (  |2o"^)  par  une 
forte  pente.  La  voie  <léerit  ensuite  d'énormes  lacets  pour  gagner 
le  plateau  basaltique  de  Mauriac  dans  le  Cantal,  ce  qui  pro- 
cure la  vue  de  grands  panoramas. 

De  Mauriac,  le  chemin  de  fer  traverse  plusieurs  vallées  descen- 
dant des  hauteurs  du  Cantal  (argiles  oligocènes,  brèches  andési* 
tiques  dans  les  tranchées)  et,  au-delà  de  Loupiao^aint-Christophe, 
il  se  greffe  sur  les  flancs  escarpés  des  gorges  de  la  Maronne  (vues 
très  i^ttoresques  aux  portières  de  gauche). 
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Au-delà  de  Saint-IIIide,  on  entre  dans  le  bassin  tertiaire 
d'Aurillac  (sables  argileux  oligocènes)  ;  à  Miécaze,on  recoupe  la 
traînée  houillère  ;  à  Viescamp-sous-Jalès,  on  traverse  un  massif 


FIk.  13.  —  Los  fforf?os  do  la  Maronne  et  cliapelie  do 
Nolrc-Damo-du-Cliàteau . 


de  granité  prophyroïde,  et  au-delà  d*Ytrac  on  retrouve  l'Oligocène 
reposant  sur  des  micaschistes  ;  belles  vues  (rcnsemble  du  massit 
cantalien. 
Dîner  et  coucher  à  Aurillac. 


Sixième  journée.  —  EiUndI  3  septembre 

Départ  d'Aurillac  en  voilure,  à  0  heures,  pour  Cariât  et  Vic- 
sur-Cère. 


Flff.  14.  —  Coupe  ^éoIo^ique  des  environs  d'Aurillac. 

Bin«  basallr  miocone  ;  M»,  Siiblrs  iluvialllrs  du  inloc«*ne  supérieur;  A, 
brt'che  aodcsilique  ;  gl.  furmalions  glaciaires;  a,  alluviuns  anciennes. 
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Aurillac  est  Mli  sur  les  bords  de  la  Jordanne  (ôian),  au  déboa> 
ché  de  la  vallée  dans  iiii  bassio  tertiaire  et  la  plaine  d'alluvions 
quaternaires  d'ArpaJon,  entre  la  colline  du  Puy  Courny  à 

l'E.  et  celle  de  Croumali  à 
rO.  qui  représentent,  de  ce 
côté,  la  terminaison  des  der- 
niers conlrcforlâ  volcaniques 

(ûg.  i4). 

En  quittant  la  ville,  ter> 
rasses  alluviales  quaternai- 
res d'Arpajon;  on  franchit 
la  Gère  et  on  arrive  sur  leti 
micaschistes. 


tu 
S 

o 


c 

s 


't. 


Près  de  Vésac»  moraine 
quaternaire* 

A  Cabanes,  conf^lomérat 
andésitique  à  gros  blocs. 

A  Cariât,  visite  du  rocher 
basaltique  reposant  sur  un 

lit  de  rivière  pliocène  et  vue 
des  plateaux  basaltiques 
niorcflés  par  les  érosions 
quaternaires  (Ug.  i5). 

Déjeuner  à  Garlat. 

A  Lcvcenac,  vue  de  la 
coupe  ci-jointe  (fig.  16). 

Au'delà,  de  nombreuses 
tranchées  favorisent  Tétude 
de  la  brècAie  andésitique  A 
gros  blocs. 

Ou  iraverse  la  vallée  du 
Goul  pour  aller  étudier  à 
Jou-sous-MonJou  les  tra- 
chytes,  phonotttes  et  labra- 
dorites  miocènes  (fig.  17). 

Une  longue  côte  nous  amène  à  Curebourse,  sur  le  plateau 
dominant  le  flanc  gauche  de  la  vallée  de  la  Gère  (inagnillque 
panorama). 


SB 
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De  là  on  gapaera  le  célèbre  gisement  de  plantes  fossiles  de 
la  MoQgndo  dans  les  cinérites  (fig.  4i  p*  ii)> 

Descente  sur  Vic-sur-Cère. 
Dîner  et  concher  à  Vio-snr-Gère. 


Rg.  16.  —  Coupe  des  contreforts  do  Loyccnac.  Aux  derniers  plant: 
A,  brtehe  andésitique  ;  B»  basalte  miocène  ;  m,  micaschistes. 


Flg.  17.  ^  Conpe  de  la  vallée  dv  Goal,  à  Joa*aoQ8-lloii|oo. 


Septième  journée.  —  Mardi  septembre. 

Départ  à  (3  h.  i/a,  en  voiture,  pour  la  traversée  du  Cantal  par 
le  coi  du  Lioran.  Koute  très  pittoresque. 


Kig.  IS.  —  Cuupo  de  la  vallée  de  la  Cèro  ù  Tbiëxac. 


Etuile  des  bn  clu  s  volcaniijm  s  ;  «lélilé  du  Pas>de-la*Cère. 

A  Thiézac,  examen  de  la  coupe  ci-joinlc  (Fig.  i8). 

Au-delà,  trachyte  luiocène  et  délilés  du  Pas^e-Conipaiug.  La 
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route  est  dominée  à  gaudie 
par  le  puy  de  Orion  (1694°"), 
à  droite  par  le  nomb-du- 
Cantal  (1888^).  Les  ravins 
latéraux  et  les  flânes  dn 
eirqoe  d'origine  de  la  vallée 
de  la  Gère  sont  hérissés 
d'nne  foule  de  dykes.  On 
passe  du  bassin  de  la  Ga- 
ronne dans  celui  de  la  Loire 
par  le  tunnel  du  Lioran  (lon- 
gueur :  1^12'".  nllilude  à 
l'entrée  ll3o",  À  la  sortie 

Déjeuner  au  Lioran. 

A  a  h.  déparl  pour  Mural. 
La  roule  suit  la  rive  jrau- 
che  de  l'Allagnon  ;  elle  tra- 
verse un  massif  de  trathyte 
miocène  coupé  par  de  nom- 
breux dykes  d'andésite.  A 
Laveissière,  affleurement  de 
caleaire  oligoeène  et  coulée 
de  basalte  niioeène  que  la 
route  suit  jusqu'à  Murat.Bn 
face,  de  Tautre  côté  de  la 
vallée  (flg  90).  dnéritestra- 
chytiques  et  li^n^ites  à  plan- 
tes  miocènes  de  Chambeuil. 

Arrivée  A  Murât. 

Visile  de  la  ville  (vieilles 
maisons,  rues  pltloresques); 
org"UCs  basaltiques  du  ro- 
cher de  Boiincvic,  etc. 

Dîner  et  coucher  à  Mural. 

UUITIKME  JUUIINÉE. 

Mercredi 
6  septembre 

De  Murat  au  Puy-Mnry  en 
voiture  et  retour  à  Murat. 
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La  route  s'élève  par  une  côte  raide  sur  le  liane  gauche  du 
vallon  de  la  Chevade  (brèches  andésitiques,  andésites  basiques^ 
basaltes  pliocènes).  Au  col  d'Enlrcniont,  andésite  au^tique  à 
haûyne  exploitée  comme  tuiles.  De  ce  i>oint,  belle  vue  sur  le 
massif  du  Cantal  et  la  vallée  de  la  Santoire,  que  l'on  remonte  à 
partir  de  Dienne  jusqu'à  sou  cirque  d'origine,  au  pied  même  du 
Puy-Mary. 


Fig.  21.  —  Coupe  gteiiiglii«e;dii  Pay-Mof. 
A,  andétite;  P,  phooollte;  B,  basalte;  Bp,(baaalto  poiphyKffda. 

A  partir  du  col  d'Eylac,  «flcensioii  de  Ja  montagne  parle  Pas 
de  Peyrol  (lôSa"')  ;  on  observera  les  divers  termes  de  la  coupe, 
lig.  21  (|ui  présente  la  plupart  les  roches  du  massif  dans  leur 
ordre  chronologique  normal.  Du  sommet  du  Puy-Mary  (i^S;") 
vue  d'ensemble  de  l'ancien  volcan  cantalien  et  panorama  gran- 
diose. 

Retour  par  la  même  route. 
Dîner  et  coucher  à  Murât. 

NnimÈiiB  jouRiiÉB.      «ieudi  S  fleptembre 

Départ  en  chemin  de  fer  pour  Le  Pny. 

On  descend  la  vallée  de  TAllagnon  dans  on  paysage  morainique 
particulièrement  net  àNeussargues,  où  les  moraines  des  glaciers 
quaternaires  de  PAUagnon  et  de  la  vallée  d'Alianche  venaient  se 

réunir. 

On  passe  sous  le  rocher  basaltique  de  Merdogne,  qui  surmonte 
des  cinérites  avec  flore  du  Miocène  supérieur  et,  à  partir  de  ce 
point,  la  vallée,  perdant  son  caractère  glaciaire,  se  resserre  entre 
deux  murailles  de  gneiss  (souvent  aiuphibolique)  que  couronnent 
les  l'ronls  de  nappes  basaltiques  du  Pliocène  suj)érieur.  A  Massiac, 
le  rocher  basaltique  de  Sainte-Madeleine  indique  le  niveau  de  la 
vallée  pliocène. 
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A  Lempdes,  la  vallée  s'élar^t  ;  on  entre  dans  le  bassin  terliaire 
de  Brioude  qui  n'est  que  le  prolongement  de  la  Limagne  d'Auvergne. 

A  partir  d'Arvanl,  la  voie  ferrée  remonte  la  vallée  de  l'Allier  ; 
elle  passe  près  de  Bournoncle-Saint-Pierre,  où  l'on  a  trouvé  beau- 
coup d'ossements  fossiles  oligocènes.  De  Brioude,  belle  vue  sur 
les  terrasses  de  l'Allier,  les  montagnes  du  Livradois  et  la 
chaîne  du  Velay.  Près  de  Frugières-le-Pin  se  trouve  le  volcan  de 
Senèze,  riche  en  Manmiifères  fossiles  du  Pliocène. 


Kig.  ii.  —  Vue  du  Puy  (rochers  Corocille  et  Saint-Michel). 


A  Saint-Georges-d'Aurac,  la  ligne  quitte  la  vallée  de  l'Allier  et 
décrit  une  grande  courbe  pour  traverser  la  chaîne  du  Devès  ; 
vue  de  la  montagne  du  Coupet,  célèbre  par  ses  gisements  de 
gemmes  et  d'ossements  fossiles. 

A  Fix-Saint-Geneys,  on  franchit  la  ligne  de  partage  des  eaux 
de  la  Loire  et  de  l'Allier,  par  un  long  tunnel  creusé  dans  des 
gneiss  granulitiqucs  et  grenatitères. 

A  Darsac,  vue  caractéristiciue  des  champs  de  basalte  avec, 
à  l'horizon,  les  cônes  de  scories  de  l'axe  de  la  chaîne. 

A  Borne  et  à  Saint-Vidal,  grandes  coupes  dans  les  argiles 
oligocènes  servant  de  substratum  aux  formations  volcaniques. 
On  passe  au  pied  de  la  montagne  de  Denise  et  le  merveilleux  pa- 
norama de  la  ville  du  Puy  apparaît  brusquement. 

Déjeuner  au  I*uy. 
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Après  déjeoner,  Tiflite  en  yoitnre  da  Poy  et  de  les  environs. 
Mnsée  d'histoire  naturelle.  —  Ascension  du  Roeiier  GorneiUe, 

pour  étudier  sa  composition  et  avoir,  du  sommet,  avec  ane  rae 
admirable,  une  idée  de  la  géologie  de  l'ensemble  de  la  région. 

Du  Rocher  Corneille  on  se  rendra  à  la  montagne  de  Denise,  à 
la  structure  de  laquelle  participent  tous  les  terrains  des  environs 
da  Poy.  Sa  stratigraphie  est  résumée  dans  la  coupe  fig.  a3. 


Fin.  £3.  —  Coupe  de  la  montagne  do  Denise. 

m  -m,  ollfçocène  ;  p»,  sables  'a  mastodontes  (Pliocène  mojfen)  :  p*^*,  brèches 
basaltiques  du  Pliocène  moyen  ;  p'  brèches  à  Elepnai  meridiotM- 
/{«;  basalte  quaternaire;  a>,  atterrissemenls  à  BUplUÈ»  fTimigt' 
uiui  ;  U>  gisement  de  rUomme  fosaiie  ;  I,  failles. 

On  verra  le  gisement  de  VHomme  fossile  de  Denise  et  Ton 
descendra  sur  Ronzon  pour  visiter  les  carrières  de  pierre  à  chanx 
(ossements  fossiles)  et  le  riche  gisement  de  zircons  du  Rion«Pei- 
sonliou. 

Si  le  temps  le  permet,  on  visitera  le  rocher  de  Polignac 


DiXiÈMB  JOUiuvÉB.  —  Vendredi  1  septembre. 


Les  lo*  et  ii«  jours  seront  consacrés  à  one  excursion  en  voi- 
ture dans  les  massifii  dn  Mégal  et  du  Mézenc. 

A  3  kilom.  du  Puy,  on  arrive  aux  bords  de  la  Loire  (arkoses 
avec  flore  éooène»  argiles  sableuses  et  marnes  bariolées  oligo^ 
cènes  surmontées  de  basaltes).  On  traverse  le  petit  bassin 
d*effondrement  de  Saini-Germain-Laprade,  on  coupe  une  des 
failles  limites  du  voussoir  granitique  de  Peyredeyre  et  l*on 
arrive  à  Blavozy,  où  Tarkosc  éocène  CSt  très  développée. 

A  Saint-Étienne-Lardeyrol,  nous  entrons  dans  la  région  du 
M«^al,  dans  le  pays  des  phonolites.  Le  phonolite  de  Lardeyrol 
est  dépourvu  de  néphéline.  Celui  du  Mont  Pidg^ifr  renferme  au 
contraire  ce  minéral  en  très  grande  quantité.  Une  apophyse, 
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coupée  par  la  route,  paraît  représen- 
ter le  remplissage  de  la  flssur(^  autour 
de  laquelle  s'est  amoncelée  la  masse 
rocheuse  cîu  cùne 

Laissant  à  gam  les  niasses 
imposantes  du  Pertuis  et  du  Loségal, 
nous  conloufDons  le  Monl-Chenon, 
le  Bouchit,  et  arrivons  à  Queyrières 
pour  vérilicr  la  coupe  iig.  24. 

Du  eol  de  la  Jaine,  on  passera  au 
pied  du  Signal  du  Mégal  (1438™) 
pour  gagner  BoQsaoïilel  et  Montvert 
(conlée  de  phonolile  riche  en  néphé- 
line  et  œgyrine).  La  ronte  traverse 
un  plateau  basaltique,  pour  arriver 
au  laede  Saint-Front,  dépression  cra- 
tériforme  creusée  dans  le  basalte.  Au 
village  du  même  nom,  le  basalte 
repose  par  Tinlermédiaire  des  tufs 
nur  une  coulée  d'andésite  augitique 
très  compacte. 

Nous  sommes  maintenant  dans  le 
massif  du  Mézenc,  dont  nous  coupons 
successivement  les  basaltes  supé- 
rieurs, les  phonoiiles  (rocher  d'Ai- 
glet),  lestrachytes  augitiques. 

Dîner  et  coucher  aux  Ksiables. 

■ 

OhUÈUS  JOURKliB. 

Samedi  8  Beptembre 

De  très  bonne  heure*  ascension  du 
Mézenc  (1754*")»  masse  phonoUtiquc 
du  haut  de  laquelle  l'œil  d<''couvre 
an  immense  panorama,  non  seiiU- 
menl  sur  le  Massif  central,  niais 
encore  sur  les  ravins  de  l'Ardèche, 
la  vallée  du  Hh«')ne  <*t  la  chaîne  des 
Alpes.  Examen  *lc  lu  coupe  du  cirque 
des  BouUères  (iig.  2O). 

Retour  aux  Ëstables;  eu  voilure 
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des  Estables  au  Monastier.  Coulées  de  basaltes  anciens  (du 

I       —  ] 

t 


Klfç.  2j,  —  Le  Mézonc  vu  de  la  maison  foresU/re. 


Mézene 


26   —  Cnupo  du  Mt'zenc  et  du  cirque  des  Boulières. 

Yi  lîi.  Kranite  >;niMsslquc  ;  ^  i.  bitsalle  nnon  no;  Ti-h,  trachylo  miœi'ne  ; 
a),  et  >  I  p,  andrsitr'S  et  labradoritfs  au^'itiqui-s;  3i,  basalte  porphy- 
rolde  ;  Tia,  Irachytc  au^itique ;  f»,  plionolites;  ^i,  basalte  pliori'ne. 


Miocène  supérieur  et  du  Pliocène  inférieur),  reposant  sur  des 
argiles  et  cinérites  avec  empreintes  de  plantes  du  Miocène  supé- 
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rieur.  A  Manlin-Béraud,  dyke 
d'andésite  avgitiqae  et,  à  la 
Besseyre,  tnfs  de  labradorîte 
avec  ^ros  cristaux  libres  d'an- 
désite et  d'hornblende  (ûg.  a;). 

Déjeuner  an  Monastier. 

Départ  en  voiture  pour  Le 
Puy.  En  passant  à  Lherm,  coup 
d'œîl  sur  les  sables  et  argiles 
avec  rjinilles  jurassiques  à 
peine  rouîtes,  montrant  (jue 
certains  étapes  du  jurassique 
arrivaient  auirciois  asi^ez  près 
du  Monastier. 

A  la  Terrasse,  Oligocène 
avec  les  couches  de  Ronzon  et 
coulées  scoriacées  pléistocÊnes, 
de  la  plus  grande  fratchenr. 

Après  avoir  traversé  la  Loire 
à  Coubon,  on  observe  des 
éruptions  analogaes  sorties  du 
mont  Jonet,  volcan  quaternaire 
greffé  sur  la  Garde  d'Ours 
qui  est  un  volcan  pliocène.  Au 
col  de  Taulhac,  en  effet,  la 
roule  coupe  en  tranchée  les 
sables  et  cailloux  roulés  à 
Mastodontes.  De  ce  point,  qui 
domine  la  vallée  do  la  Ivoire, 
on  sera  bien  potir  appré- 

cier les  ehaTi;^'<'inrnls  topo^ra- 
piiiques  survcnns  dans  la  con- 
,lrée  depuis  le  Tliocène. 

Dlncr  et  coucher  au  l'uy. 

Douzième  journée 
Himaoche  9  septembre 

DépArt  en  voiture  pour 
Mende.  On  traverse  la  chaîne 
du  Velay,  la  vallée  de  l'Allier, 
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la  chaîne  de  la  Margeride.  La  route  gravit  une  lontrnf'  rampe 
pour  arriver  sur  les  plateaux  basaltiques  df^  la  chaîne  du  D«"vrs 
dont  les  snTTitîiels  barrent  l'horizon  A  Taircvn'  des  carritTcs 
de  pouzzolaiir  favorisent  l'étude  d'un  cône  < m plit.  Vastes  champs 
de  basahe  jus(|u  a  Pi  adelles,  d'où  Ton  descend  sur  la  vallée  de 
l'Allier  et  Lnn-;o|fne  (^neiss). 

Une  iiuuvciie  côte,  sur  des  gneiss  granitisés  et  sur  le  granité 
porphyruïde,  nous  élève  sur  les  plateaux  déserts  et  incultes,  à 
hydrographie  incertaine,  de  la  Margcride  et  du  Palais  du  Roi; 
beaux  paysages  granitiques.  A  Chftteaanenf*de>HaBdoii,  on 
laisse  à  gauche  les  causses  liasiqucs  et  jurassiques  de  la  Plaine 
de  Montbel  qui  s'appuient  sur  le  massif  cristallin  du  Mont 
Losère;  on  arrive  à  1.400"  d'altitude  et  Ton  descend  ensuite 
brusquement  sur  Mende  par  une  route  des  plus  ,  pittoresques, 
qui  permet  d'apprécier  la  descente  en  bloc  des  plateaux  calcaires 
autour  des  roches  cristallines  du  Massif  central. 
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n«98»  1892). 
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Ces  feuilles  sont  accompagnées  de 
légendes  explicatives. 

1.    Feuille  de  Clermont,  par  M. 
Miguel  Lévy. 

a-^.  Feuilles  de  Mauriac,  AuriUac« 
Saint-Floor  et  Brionde,  par 

M.  FODQUÉ. 

6.  Feoille  dn  Pny,  par  MM.  Tsaimni  et  Boulb. 

7.  Feuille  de  l'Argentière,  par  M.  Fabrb. 

Les  feuilles  d'Ussel  et  de  Mende,  qui  sont  légèrement  Umi- 
cliéespar  l'itinéraire,  n'ont  pas  été  publiées. 
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RÉGION  DES  CAUSSES 

NOTICI  Dt 
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Onzième  journée.  —  Samedi  8  septembre 

Le  Fuy  à  Laiii^o^ne  en  ctiemin  de  ter  par  lea  gor^^es  |^lUli* 
tiques      VAUier  avec  coulées  de  basalte. 

Traversée  en  voilure  du  plateau  trranitique  du  Haut-Gévcutdan. 
Vues  sur  la  haute  plaine  de  Montbel. 
Descente  u  Mende.  —  Coucher. 

Douzième  journée.  —  Dimanche  g  septembre 

En  Niulurc  de  Monde  au  col  de  Mcuilmiral  par  les  gorges 
du  Loi,  cl  la  vallée  liasitjue  du  VaUlDunez.  —  Beaux  gise- 
ments d'ammonites.  —  Moulée  au  coi  de  Montmirat.  —  Vue 
d'ensemble  sur  le  Mont-Lozère.  —  Descente  dans  le  bassin 
d'ispagnac.  —  Course  à  pied  ("3  heures)  pour  eLiidier  les  failles,— 
£nlrée  du  Canon  du  Tarn  et  descente  en  voiture  jusqu'à  Sainte- 
Siiùnie*  —  Coucher. 

Tr^Uième  Journée,  —  Lundi  lo  têpiemkre 

Descente  du  Canon  en  barques  ju.squ'au  Pas-df-St>iin\  jHiint 
où  la  rivière  du  Tarn  se  perd  sous  terre.  —  Traversée  a  pied 
(a  kiiom.)  —  Reprise  des  barques  au  village  des  Vignes  et 
descente  jusqu'au  iiozier.  —  Coucher. 

Quatorzième  journée,  >~  Mardi  ii  septembre 

En  voiture,  —  Reuiontée  du  (lahon  de  la  Jante.  —  Visite  de  la 
grotte  de  Dar gitan  (4  heures).  —  Débouché  dans  le  val  liasique 
de  Mejrrueis,  —  Coucher. 
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QuUuième  journée.  ^  Jiércredi  la  tepiembre 

Bu  Toilure.  *  ABcenaion  du  Caatse-nair,  «  Petits  canMes 
de  Saint^ovenr  et  de  Campnea,  Visite  à  pied  de  U  rivièK 
souterraine  du  Bramabim  et  de  ses  pentes.  —  Aseeneion  ds 
Mont  Aigoual  en  voiture. —Dîner  et  campement  à  VObêervaioire 
météorologique  (lôCi?'»). 

Seinème  Journée,      Jeudi  i3  septembre 

Visite  de  l'Observatoire  et  de  ses  aiiords.  —  Traversée  en 
voiture  dn  plateau  granUique  de  Leqterou»  —  Descente  an 
Vigan.  —  Goncher. 

Gartbs  oAolooiqobs 

Carte  géologique  détaillée  de  la  France  à  feoillesdeLargen- 
tière  et  d'Alais. 

Carte  géologique  de  la  France,  par  Garez  et  Vasaeur. 

GaRTIS  TOPOORAPmQDBS 

Carte  d'Etat- iMajor  à  5^  ieuiUes  de  Largeutière,  Mende, 
SéveraCi  Alai»  et  Le  Vigan. 

Guide-Joanne  —  :  Les  Gévennes. 
Itinéraires-Miriam  —  :  Causses  et  Canons  dn  Tarn. 

Aperçut  topograpliiques  «t  géologiques 

Le  pays  qu'on  se  propose  de  traverser  constilua  U  partie 
septentrionale  et  centrale  de  la  région  de  calcaires  jumaai- 
ques  qui  s'enfonce  comme  un  coin  dans  la  masse  des  terrains 
cristallins  de  la  France  centrale.  Ces  vastes  plateaux  d'aspect 
aride,  appelés  CauBses  sont  séparés  les  uns  des  antres  par 
d'étroites  et  prolbndes  vallées  d'érosion  (Canons).  Les 
strates  jurassiques  viennent  mourir  en  biseau  sur  les  roches 
cristallines  le  long  de  la  bordure  des  Causses  ;  de  plus  elles 
soiil  acciilnitées  par  de  grandes  failles;  le  programme  de 
rexcursioii  compui  u  lu  visite  des  localités  où  cette  tecto- 
nique est  nellenient  viï>ible. 
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OlfziàMB  TOURNÉS.  —  Samedi  S  septembre 

Lo  trajet  de  T^anL^r)giie  (^(K)  m.)  à  Meiide(74oi»i')  se  dérouie 
sur  le  haut  plateau  granitique  du  Géoandan.  L'aplatisse- 
ment de  tous  les  mamelons  de  ce  haut  plateau,  IVrracement 
général  de  ses  formes,  et  Taspeet  usé  du  reiiel"  inoiitreut  l)ien 
qu'on  est  ici  sur  une  des  plus  antiques  rugosités  de  la  France. 

Au  point  culminant  du  trajet,  au  moment  où  on  franchit 
le  Coi  de  la  Pierre- Plantée  (ia65  m.)  on  arrive  brusquement 
sur  les  grès  infraliasiques  :  on  est  alors  tont  à  côté  de  ce 
curieux  nœud  hydrologique  de  la  France  qu'on  appelle  la 
Plaine  de  Monthel  (laoo  m.).  En  ce  point  viennent  mourir 
en  biseau  les  derniers  sédiments  des  anciennes  mers  juras- 
siques ;  ils  constituent  ici  une  vaste  plaine  tourbeuse  de 
ao  kilomètres  carrés  d'oài  les  eaux  indécises  s'écoulent  k  la 
fois  dans  les  bassins  du  Rhône»  de  la  Loire  et  de  la  Garonne. 

De  là,  on  descend  toujours  jusqu'à  Monde  en  recoupant 
les  diverses  assises  de  l'Infralias  jusqu'à  la  vallée  du  Lot. 
Gello-ci  est  largement  creusée  dans  les  marnes  tendres  du 
Lias,  et  elle  est  dominée  par  les  escarpements  rocheux  du 
causse. 


Douzième  journée.  —  Dimauche  9  septembre 

Le  trajet  en  voiture  de  Mende  à  Balsièges  permet  de  con- 
tourner le  Causse  de  Mende  par  les  ^ov^es  du  Lot.  Une 
halte  donnera  toute  facilité  pour  explorer  un  des  riches  j;ise- 
ments  d'ammonites  daus  les  marnes  du  Lias  de  la  Vallée  du 
Vnldonnez.  Pu!*?  la  route  se  développe  dans  des  éhoulis  |^ra- 
niti([ues  et  escalade  les  pentesduO»/  tle  Montmirat  {lo^^G  in.). 
étroit  chaînon  qui  relie  le  Causse  de  Saiwaterre  au  massif 
granitique  du  Mont- Lozère  (inoi  ni.).On  y  voit  toute  la  série 
jurassique  horizontale  épaisse  ici  de  plus  de  4oo  m.  vepir 
buter  par  luille  contre  le  i,n  anite. 

A  partir  de  ce  point  comuuMu  e  la  descente  dans  le  hassin 
du  Tarn  ;  on  passe  à  Ispagnac  où  on  étudiera  la  coupe 
détaillée  de  l'Infralias.  du  Lias  et  du  Bajocien,  et  où  on 
examinera  de  loin  le  tracé  des  grandes  failles  qui  accidentent 
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ce  coin  de  torre  :  elles  ont  déeoupé  ici  la  masse  nii^me  des 
Causses  en  voussoirs  qui  ont  8u})i  de  ^eand-^  il(  [)lacements 
relatifs  «  t  un  léger  inonveinenl  de  torsion.  Cette  structure 
tectonique  un  peu  compliquée  est  la  cause  première  de  la 
pittoresque  heauté  du  bassin  d'Ispa^ac,  à  la  sortie  duqael 
on  pénètre  dans  le  cânon  du  Tarn.  Bientôt  les  parois  de  la 
vallée  se  resserrent,  et  la  route,  d'abord  installée  dans  les 
dolomies.  bajociennes,  recoupe  les  calcaires  fluvio-marins 
du  Bathonien  inférieur,  puis  les  dolomies  sableuses  da 
Bathonien  supérieur  et  Télroite  bande  du  calcaire  callovien  ; 
elle  se  poursuit  alors  vers  Montbrun  et  BUgonx  dans  les 
calcaires  ozfordiens. 

Cest  ici  que  le  cours  du  Tarn  recoupe  Taxe  du  géosyndinal 
des  causses.  L*épais8eur  totale  des  sédiments  jurassiques 
doit  atteindre  ici  an  moins  i.5oo  mètres*  Dès  lors,  grâce  à  un 
léger  relèvement  des  couches,  la  rivière  coule  de  nouveau 
dans  les  dolomies  bajocienne  et  batiionienne,  et  le  caractère 
pittoresque  du  cailon  s'accentue  à  mesure  qu*on  s^approche  de 
Sainte-B^imie. 


TuBiziÈMB  JOURNÉE.  —  Liundî  tO  septembre 

A  Sainte-Rnimie,  toute  route  carrossable  s'arrête,  et  la 
descente  du  canon  n'est  plus  possible  que  dans  de  petites 
barques  pouvant  conti'nir  cinq  ou  six  voyageurs  chacune. 
Toute  la  flottille  s'égrène  au  fil  de  l'eau,  et  on  est  ainsi 
entraîné  sans  fatip^ue  au  milieu  de  paysages  rocheux  où 
Tétrangelé  des  profils  n'a  l'égale  que  le  contraste  lumineux 
entre  la  gaie  verdure  du  fond  de  la  vallée  et  les  chaudes 
colorations  qui  teintent  les  grands  escarpements  doiomi* 
tiques. 

C'est  que  la  dolomie  règne  ici  presque  sans  partage  ;  elle 
envahit  par  places  toute  la  série  jurassique,  détruisant  les 
derniers  vestiges  de  fossiles  et  introduisant  dans  la  structure 
du  caAon  une  uniformité  de  composition  lithologique  très 
favorable  au  pittoresque,  mais  très  déiavorable  à  la  stricte 
délimitation  des  étages.  T^e  Callovien  seul,  réduit  parfois  i 
quelques  décimètres  de  calcaire  siliceux  glauconienx,  ofBre 
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nn  précieux  point  de  repère  quand  on  peut  le  saisir  au  milieu 
de  l'immense  épaisseur  des  doloinies  cristallines. 

Un  des  points  pins  intéres^^ants  est  celui  dit  le  Pas-de^ 
Souçyi^jS  mètres),  où  les  deux  parois  du  canon,  hantes  tle 
pr<"s  de  r>oo  mètres  et  h  peine  distantes  de  t  H^o  mètres,  sont 
entièrcnu  nt  constituées  par  la  doloniie  hatlionienne.  Sur  la 
rive  droite,  un  colossal  éboulcmcnt  moderne  a  précipité  au 
fond  de  la  vallée  un  chaos  d'énormes  blocs  dans  lesquels  la 
rivière  se  perd  en  mugissant. 

Peu  après  ce  site  grandiose,  une  Irès  grande  faille,  presque 
perpendiculaire  à  la  vallée«  fait  remonter  au  jour  de  plus  de 
3oo  mètres  de  profondeur  les  marnes  bleues  du  Toarcien  et 
amène  ainsi  une  modiGcation  complète  dans  l'aspect  des 
versants  du  canon.  A  partir  du  hameau  des  Vignes,  ce  ne 
sont  plus  dès  lors  que  des  pentes  verdoyantes  coupées  par 
deux  barres  rocheuses  ;  la  plus  basse  est  constituée  par  la 
dolomie  bajocienne,  la  plus  élevée  parla  dolomie  batiio* 
nienne  sous  forme  d'une  colossale  muraille  à  pic  qui  se 
continue  majestueuse  et  uniforme  pendant  plus  de  lo  kilom. 
jusqu'au  Roder  (338»),  point  terminus  de  la  navigation. 
Entre  temps  à  Eglazines  on  recoupe  un  puissant  culot  de 
basalte  pliocène  éruptif. 

Quatorzième  Jourinki::  —Mardi  fi  septembre 

Au  Rozicron  quitte  la  vallée  du  Tarn  pour  remonter  celle 
de  l^Jonte,  qui  est  îih  (a  non  plus  étroit  que  celui  qu'envient 
de  descendre.  I^a  rouU  se  niainlii  id  longtemps  au  niveau  du 
liathonien  inrériciu'  lluvio-uiarin,  et  en  plusieurs  points  se 
voient  les  entrées  des  galeries  de  mine  d'où  on  a  extrait  jadis 
la  mauvaise  houille  lignitense  qui  caractérise  ce  niveau.  Les 
dniniiiii  foiitiiinent  à  hérisser  les  jjentes  du  carVui  de  leui*s 
murailles  verticah\s  souvent  absolument  monolithes  sur 
aoo*"  de  haut  et  colorées  des  plus  vives  couleurs  de  l'oei^e. 

C'est  dans  un  des  rochers  doiomitiques  de  la  rive  gauche 
<£ue  s*ouvre  la  célèbre  grotte  de  Darg^ilan,  merveille  souter- 
raine ornée  de  stalactites  et  de  draperies  qui  n'ont  de  rivales 
que  dans  les  grottes  dWdelsberg.  L'entrée  se  trouve  à  860"* 
d  altitude  absolue  et  à  ooo*  au-dessus  de  la  rivière  :  on  y 
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accède  par  an  sentier  à  pied  :  le  déyeloppenieni  des 'galeries 
dépasse  i,5oo  mètres  ;  dans  certaine  saUe,  la  voûte  atteint 
50»  de  haut,  et  les  stalactites,  éclairées  an  magnésinm,  for- 
ment nn  spectacle  féerique.  Le  levé  méthodique  de  la  grotte 

a  été  fait,  et  permet  d'y  voir  le  cheminement  ancien  de 
quelque  rivière  soiitr»praine. 

De  l'entrée  on  ;i  uii<>  ti*  s  plus  belles  vues  d'ensemble  du 
ciiiiuii  de  la  Jonte  ;  on  peut  de  là  embrasser  d'un  seul  coup 
d*œil  le  colossal  travail  d'érosion  dont  cette  vallée  est  le  ré- 
sultat. En  remontant  le  canon  pendant  5  kilunu  Ues  encore, 
ou  arrive  à  Meyrueis  (685'").  petite  ville  assise  dans  une  ré»(ion 
mamelonnée  de  marnes  liasiqnes.  Les  causses  tinssent  ici  et 
se  terminent  par  uîi  front  de  pentes  raides  qui  font  lace  aux 
réjj^ions  de  roclies  cristallines.  La  course  du  l'j  septembre  a 
pour  but  de  faire  voir  la  rapide  diminution  d'épaisseur  des 
couches  jurassiques,  à  mesure  qu'on  se  rapproche  du  a  horst 
cristallin  »  et  leur  relèvement  par  des  failles. 

QunnBiiiB  jouBNÉB.  —  Mercredi  tSft  eeptembre 

A  I  kilomètre  de  Meyroeis,  la  route  franchit  la  grande 
£ûlle  déjà  traversée  le  9  septembre  au  col  de  Montmirat,  et 
monte  par  des  lacets  à  travers  une  forêt  de  pin  sylvestre  qui 
masque  un  peu  les  schistes  paléozolques.  Au  sommet  de  la 
cote  (ioo3b),  on  se  trouve  traverser  de  nouveau  la  même 
faille  et  on  est  parvenu  sur  le  plateau  du  CauMe-Noit^  pla- 
teau accidenté  ici  comme  partout  par  des  vallons  et  des  com- 
bes sans  eau.  Mais  les  traces  d'anciens  cours  d*eau  abondent 
partout  et  on  recoupe  les  alluvions  quarizeux  qui  jalonnent 
l'ancien  lit  tertiaire  de  la  Jonte  avant  le  creusement  dueanun. 

Du  Col  de  Monjardin  (1034*"),  point  culminant  de  la  route, 
le  regard  s'étend  au  loin  vers  1*0.,  sur  la  surfiice  dénudée  des 
causses,  tandis  qu*à  TE.  et  au  S.  il  plonge  au  fond  de  la  vallée 
du  Trévézel  excavée  jusqu'au  soubassement  cristallin.  I.»a  plu- 
part des  mamelons  d<'  celte  vallée  sont  couronnés  par  un  pelit 
causse  que  la  dénudatioii  a  i.^olé  de  ses  voisin>.  Un  de  ces 
causses,  celui  de  Cumprieu  (1,128"),  constitué  exclusivt  riient 
par  rinfralias,  permet  de  surprendre  en  action  un  des  inodes 
employés  par  la  nature  pour  le  creusement  des  canons. 
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On  voit  là  un  modeste  conra  d'eau,  le  Bonhenr,  pénétrer 
dans  une  eaveme,  s'y  perdre  en  ramifications  immenses 
(6,3ooB  déjà  reconnus),  et  en  ressortir  à  isiSn»  plus  bas  que 
son  entrée  au  fond  d*une  grandiose  alcôve  encadrée  par  des 
falaises  verticales.  G*est  là  le  site  si  curieux  appelé  Bramabiau 
(brame-bœuf)  à  cause  du  mugissement  des  eaux  qui  tombent  en 
cascade  à  la  sortie.  La  traversée  complète  de  la  rivière  sou- 
terraine a  été  faite  pour  la  première  fois  le  97  juin  1888  par 
M.  Martel;  elle  est  dangereuse,  cl  elle  entraîne  ù  des  bains 
forcci»  dans  une  eau  glaciale  :  mais  la  simple  visite  des  par- 
ties accessibles  à  pied  sec  suilit  pour  récompenser  ample- 
ment le  visiteur  de  sa  peine.  Cette  visite  jette  un  grand  jour 
sur  le  mode  d'activité  crosive  des  eaux  souterraines  en  vue 
de  la  formalioià  de  certains  eil'ontli  ements  ou  u  avens  ». 

A  5  kil.  de  là,  la  1  oute  atteint  le  col  de  la  Serrej'rede 
(1.2^7  m.)  sur  les  schistes  granitisés.  <  t  (  ui  passe  en  ce  point 
du  versant  uccaiinfue  au  versant  méditerranéen.  C'est  un 
spectacle  inoubliable  que  de  voir  se  creuser  à  i.ooo  m.  sous 
ses  pieds  la  profonde  vallée  rocheuse  où  coule  le  petit  fleuve 
de  rUérault,  et  de  voir  l'horizon  s'élargir  brusquement  vers 
la  Méditerranée,  et  donner  de  lointaines  échappées  de  vue 
jusqu*aux  Alpes. 

La  route  continuant  à  monter  se  développe  sur  une  mon- 
tagne de  schistes  à  séricite  d*âge  paléosoiqoe  avec  couches  de 
calcaire  ctpolin  intercalées;  tout  cet  ensemble  est  adossé  à 
un  grand  massif  granitique  de  i5o  kil.  carrés  qui  y  envoie 
des  apophyses  de  granito,  à  deux  temps  de  consolidation» 

SxniftiiB  «ouRMÉB.  »  Jeudi  tS  «epftembre 

Le  sommet  du  Mmi-Aigoml  (1.567  couronné  par 

rObservatoire  météorologique  fondé  par  M.  Fabre  et  cons- 
truit sur  ses  plans  par  rAdministration  des  Forèto.  On  est 
id  au  centre  d*une  région  excessivement  pluvieuse  (plus  de 
a  mètres  par  an)  qui,  par  la  dénudation  de  ses  montagnes,  est 
vouée  à  des  érosions  torrentielles  désastreuses  pour  h  b  \  al- 
lées inférieures.  Mais  depuis  trente  ans.  l'Klat  procède  métho- 
diqueiiii'Dl  a  1  achat  de  tous  les  terrains  ruinés  et  à  leur  reboi- 
sement, de  layon  à  rétablir  sur  ces  montagnes  le  manteau  de 
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Ibrèts  de  protection  dont  il  avait  été  jadis  revêtu  par  la 
nature,  et  doi^t  l'imprévoyance  humaine  Tavait  dépouillé. 
Déjà,  plus  de  10,000  hectares  de  jemies  forêts  sont  dissé- 
minées  autour  de  TObservatoire,  et  près  de  quatre  millions 
de  francs  ont  été  employés  à  ces  utiles  travaux. 

Du  belvédère  du  Mont-Âigoual,  on  embrasse  en  un  tour 
d*horiaon  circulaire  l'ensemble  du  pùy*  des  Céowtma^  paya 
de  roches  cristallines,  aujourd*hiii  très  profondément  érodé 
et  creusé  de  gorges  pittoresques,  mais  qui  constituait  jadis 
aux  époques  triasique  et  jurassique  une  pénéplaine,  tantôt 
légèrement  inondée,  tantôt  submergée  par  les  mers  trans- 
gressives  de  Tlnfindias  et  du  Bajoeien.  Cette  ancienne  stme- 
ture  tectonique  se  distingue  encore  assez  bien  quand  le  temps 
clair  permet  une  vue  étendue. 

La  dest-eiiLc  du  Mont-Aigouai  au  \  igan  stj  lait  en  traver- 
sant le  haut  plateau  g^ramliqne  de  Lesperou  (i'j(x>  m  ),  à 
peine  sLUouiié  de  quelques  vallons  que  l'érosion  i'é«Tt  ssivt' 
des  cours  d  eau  alduciiLs  de  l'Ocoan  u  a  presque  pa>  appru- 
Ibudi.  Au  contraire  le  pourtour  du  plateau,  violemment 
attaqué  par  rérosion  des  cours  d'eau  méditerranéens,  est 
entaille  |)ar  des  coupures  de  près  de  io<k)  ui,  de  profondfMir 
creusées  en  plein  granile  massif.  Il  y  a  là,  en  descendant  sui- 
le  V  igau,  des  paysages  très  pittoresques,  avec  des  entasse- 
ments de  rochers  granitiques  entrecoupés  par  de  minces 
liions  de  granuiite.  En  approchant  du  village  d'Arphy  on 
peut  étudier  le  contact  du  granité  avec  le  schiste  paléoaoique 
qui  est  ici  feldspathisé  et  pénétré  d*andalousite. 
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Mercredi  39   août  — 


Jeudi 


3o 


Vendredi  '3i 


»  — 


»  — 


Samedi  i  septembre- 
Dimanche  3  »  - 
Lundi  3 


Mardi  4 

Mercredi  5 
Jeudi  6 
Vendredi  7 
Samedi  8 
Dimanche  9 


Lundi 


10 


Jeudi 


i3 


»  — 

n  — 

1»  ^ 

»  — 


Mardi  11  » 
Mercre<li    12  » 


Vendredi  14  »  — 
Samedi     i5  » 


Dimanche  16      a  — 


Lundi       17      »  — 


ilendez-vons  à  (.'It'rniont-Ferrandf  le 
soir:  Hùtel      la  Poste. 

Départ  <le  Clernionl-l'errand  7  h.,  Puy- 
de-Dôme,  Cïermont-Ferrartd  :  visile 
des  collections  fie  M.  Panl  Girtxl 

Dépari  de  (Mennoiil -  reiriuid  .")  li. 
La([ucuille,Ui  Uourhoule,  Mout-Dore, 
ascension  du  Sancy.  Mout-Dore. 

Départ  du  Monl-Dore  ;  Rort, 

Bort  &  Aurillac, 

Départ  d'Aurillac  6  h.,  Cariât,  >7c-«ur- 
Cère. 

Départ  de  Vic-sur>Cère  à  6  h.  i/a,  Lio* 

ran.  Murai. 
Murât,  Puv-Marv,  Mural. 
Monlajîne  <le  Denise.  Le  Piiy, 
Le  I*uy,  M  assit  du  Mé«^al,  Les  Estahles. 
Les  Kslables,  Massif  <lu  Mézenc.Ae  Piiy. 
Ia'  l*uy  à  I.an};of,'TH\  l^lateau  du  liaul» 

(îévaudan,  Mende. 

Gorges    du  Lot,   N'aMonuez,   Col  <le 

Montmirat,  Bassin  d'ispagnac, Canon 
du  Tarn,  Saiiite-Enimie 
Cnnon  du  Tarn,  Le  lîozier. 
Canon  de  la  Jonte,  CroUe  de  Dargilan, 

MeyraeU. 
Causse  Noir,  Causses  de  St*Sauveur  et 

de   Camprieu,  Rramalnau,  Mont' 

AigoaaL 

Mont-Aigoual,  Plateau  granitique  de 

i^Esperon,  Le  Vigan. 
Le  Vij;an  à  Millau.  Traversée  <lu  Larzac, 

visite  du  Boundoulaou.  Modes. 
Itode/  au  Tindoul  de  la  N'ayssière.  Du 

Tin<loul  a  Salles- la  -  Source  par  le 

(hausse  de  Concoures,  (iramat. 
Puits  (le  PadiiMc,  (lOiifTVc  de  liévciilon, 

Aivignac,  liocaniadour. 


C«  l  itinéraire  modifie  et  prc^  eu  divers  |x»inl!>,  ceux  qui  sont  indi- 
qués dans  les  notices  Xa,  X/',  XVII,  ces  excursions  ayant  été  fusionnées 
par  leurs  coaducleurs. 
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BASSINS  IIOUILLERS 

DB 

COMMENTRY  ET  DE  DECAZEVILLE 

EXCURSION  SOLS  LA  CONDUITE  LB 

M    H.  PAYOL 


COMMKNTH V 

LV'xcui'sioii  (le  (loiiiiiientry  (i)  a  pour  l)iit  de  iiionti'er  les 
laits  ((ui  ont  servi  de  base  à  lu  lliéoric  des  Délias. 

(1)  L'i'xcursion  de  Gunmenlry  prendra  uno  jciurntV  soulomont.  L»* 
ri^nder-vous  est  fixe  au  3^)  août,  à  7  h.  du  matin,  au  bureau  de  Ih  mine. 
Après  avoir  consacré  uw  hrure  à  l'examm  des  plans  et  des  collections, 
on  visitera  les  earrièn-s.  Quelques  expériences  sédimentaircs  seront 
prépart'es  pour  le  passante  des  congressistes. 

L'excursion  do  Decazeville  durera  trois  jours.  Elle  commencera  le 
1*'  septembre,  à  7  heures  du  matin. 

Des  itinéraires  allant  de  Paris  ix  Commentry  et  de  Commentry  à  Decaxe- 
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Ces  faits  sonl  les  suivants  : 

1  CuNsrn  LTioN  litholugiqlj:  J>r  tkiihain  hoi  îLLKR(lng.i, 

PL  1).  —  On  distingue  dans  le  terrain  houiiiLi    <ie  Coin- 

inenlry  plusieurs  zones  de  constitution  litbolugique  diilé- 

rente,  disposées  transversalement,  de  sorte  qu  eu  suivant 

la  ligne  des  strates»  soit  à  la  buse,  soit  au  milieu  du  dépùtt 

oa  renegnir^  successivement  toutes  les  zones.  Les  bancs  de 
•  •  •  • .  •  »  , 

luéVieMtiveaa  géologique  ne  sont  pas  de  même  composition. 
-\  .•Aio9i  la/zpnèc  1,  à  Test,  se  compose  essentiellement  de 
'^Irc^mèiitl'clê  lîouUler  inférieur^  de  gramMe,  de  porphyre 

pétro^Uieeux^  de  quartz  et  de  ^neiss.iClle  ne  renferme  aucon 

galet  de  ^milite,  ni  de  microgranulite. 
On  ne  trouve  dans  la  sone  11  que  du  grani(e%  de  la  granu- 

Uie  et  du  quarts.  Pas  de  houiUer  inférieur,  ni  de  porp/^yre, 

ni  de  gneits^  ni  demicro-granaUte, 
La  zone  IV  contient  de  la  gramUite,  du  granité^  avec  une 

assez  forte  proportion  de  nùcro-granulite  qu'on  ne  trouve 

nulle  part  ailleurs  dans  le  terrain  houiller.  Pas  de  quartz, 

pas  de  gneiss,  pas  de  porphyre  pétro-siliveux,  ni  de  hauHter 

inférieur. 

Dans  chaque  zone  les  galets  sont  plus  gros,  plus  anguleux 
sur  un  certain  j)oint  à  la  base  du  terrain  houiller;  en  s'élevant 
dans  le  dépôt,  on  voit  les  éiémenls  devenir  plus  petits  et  plus 
arrondis. 

Kntre  deux  zones  voisines  se  trouve  une  certaine  étendue 
de  ten  ain  houiller  constituée  par  un  mélange  des  éiémentâ 
des  deux  zones  voisines. 

Eulin,  on  retrouve  en  place  dans  les  massifs  anciens  qui 
entourent  le  terrain  houiller,  toutes  les  roches  qui  entrent 
dans  la  constitution  de  ce  terrain  (sauf  le  houiller  in  férieur)» 

Ces  divers  faits  ont  permis  de  reconstituer  les  bassins 
liydrogi*aphiques  qui  entouraient  le  lac  houiller  et  d*où  sont 
venus  les  matériaux  qui  l'ont  comblé. 

-2"  Défaut  ui:  rAiiALLi'xis.Mi.  kmuk  la  (.uande  couche  i>l 

HOUILLE  ET  LES  BANCS  DE  SCHISTES,  DK  GllÈS  ET  DE  POUDINGUES 

(^Li  LA  iiEcouvuENT.  —  La  Ug.  1,  Pl.  II,  est  une  coupe  ver* 

ville,  avec  l'emploi  détaillé  du  temps  dans  ces  deux  localités,  serval 
dtotrlbnés  ayaot  le  départ  à  tous  les  membres  du  Congrès  qui  en  fwoat  la 
demande. 
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tîeàle  faite  dans  le  sens  de  la  direction  de  la  {jurande  conche, 
&  la  partie  la  pins  profonde  des  carrières. 

On  voit  les  bancs  du  toit  se  rapprocher  et  s*éloigner  alter- 
nativement de  la  houille,  dessinant  ainsi  de  firrandes  ondu- 
lations au-dessus  de  la  Grande  Couche.  La  diverçencc  est 
d'abord  à  peine  sensible  ;  les  petits  filets  de  houille  et  de 
schistes  se  confondent  ;  un  peu  plus  haut  la  divergence  s'ac- 
cuse généralement  et  l'on  rentontre  nombre  de  bancs  inclinés 
de  ao  à  3<>  (lettrés,  tantôt  dans  un  sens,  tantôt  dans  l'autre, 
sur  le  plan  de  la  Grande  Couche. 

Dans  le  sens  do  l'inclinaison  de  la  Grande  Couclic,  la 
converg^ence  des  bancs  supérieurs  a  toujours  lieu  vers  l'aval 
(Fi-  5.  Pl.  III). 

Ce  défaut  de  parallélisme  que  les  carrières  permettent 
d'observer  farilement  entre  des  bancs  voisins,  existe  dans 
toutes  les  parties  de  la  formation  houillère.  Par  exemple, 
l'épaisseur  totale  des  bancs  qui  séparent  la  Grande  Couche  de 
la  base  du  terrain  houiller  varie  de  5oo  à  i«6oo  mètres. 

3fi  Disparition  db  bancs  et  ns  faisceaux  dk  bancs  (Fifç.  3, 
Pl.  II).  —  La  convergence  de  deux  bancs  qui,  d^abord  éloi- 
gnés l'an  de  Tantre,  se  rapprochent  et  finissent  parfois  par 
se  confondre,  a  naturellement  pour  consécpience  la  dispa- 
rition des  bancs  intermédiaires.  Cette  disparition  est  parfois 
très  rapide.  Dans  les  carri^res  à  remblais  on  peut  voir  plu- 
sieurs faisceaux  de  hanes  de  plus  de  'in  mètres  d'épaisseur 
qui  disjiaraissent  en  eonvei  ant  vei's  lu  Grande  Couche,  sur 
une  distance  de  ion  a  uoo  mètres. 

fl*^  VAIirATION  DE  NATt'HK  KT  I»K  PUISSANCE  DES  BANCS.  —  Il 

n'y  a  pas  un  seul  banc  dans  le  terrain  houiller  de  Commentry 
qui  conserve  la  même  puissance  et  la  même  composition 
dans  toute  son  étendue  :  tous  les  bancs  se  modifient.  Avec  la 
puissance  c'est  tantôt  la  nature,  tantôt  la  grosseur  des 
éléments  qui  varient,  souvent  les  deux  à  la  fois,  et  parfois 
assez  rapidement. 

Le  changement  de  puissance  est  généralement  beaucoup 
pins  rapide  pour  les  roches  &  éléments  grossiers  que  pour 
les  schistes  et  la  houille. 

On  p^t  voir  dans  les  carrières  à  remblais  la  transfor- 
mation graduelle  de  certains  faisceaux  de  bancs  de  grès,  en 
schiste  d'abord  et  ensuite  en  houille. 
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L'un  des  faite  de  ce  genre  qoi  mérite  le  plue  Tattention  est 
le  passage  graduel  d'un  conglomérat  à  la  houille.  Ce  conglo- 
mérat, dit  Banc  dea  Chopois^  intercalé  dans  la  Grande 
Couche  (Fig.  a,  Pl.  Il),  a  la  forme  d*unedemi  lentille  dont  le 
grand  axe  serait  aux  affleurements.  An  milieu  de  sa  longueur, 
dans  la  région  des  Ghavais,  il  a  8  mètres  de  puissance  et  ren- 
ferme des  blocs  (le  inicaschisles,  de  granulite,  et  de  débris  de 
schistes  et  de  grès  houillers  de  o"'.2o  à  o™0o  de  diamètre,  avec 
quelcfues  filets  de  houille.  A  mesure  qu'on  s'éloigne  de  la 
partie  centrale,  les  sédiments  deviennent  moins  grossiers, 
les  lilcls  de  houille  plus  nondireux  et  plus  épais,  et  à  une 
distiiuce  de  ioo  ù  4oo  mètres,  le  banc  des  Chavais  est  <U  \  cnu 
une  couche  de  lionille  de  jf^fm  à  •2'"oo,  au  milieu  de  laquelle 
se  trouvent  cpai  s  quelques  petits  galets  de  gneiss  et  de  granu- 
lite. Cette  transformation  s'accomplit  également  daoa  les 
deux  sens  de  la  direction  et  suivant  Tinclinaison. 

^  Constitution  variable  du  toit  ds  la  Grandb  Goucbb. 
—  Le  toit  de  la  Grande  Couche  présente  le  plus  souvent  la 
succession  de  bancs  suivante  : 

Rn  contact  avec  la  houille,  des  schistes  plus  ou  moins 

charbonneux  ou  bitumineux  : 

An-dessus,  sur  lo  à  ao  mètres  de  luiuteur,  des  schistes 
moins  charbonneux  alternant  avec  quelques  baucs  de  gres 
fins  : 

30  Puis  sur  3o,  4".  »o  mètres  de  hauteur,  des  grès  de 
plus  en  phis  abondants  et  de  plus  en  plus  greniers,  au 
milieu  iles([n*']s  le  schiste  devient  rare. 

Longleuqjs  on  a  cru  ({ue  ces  séries  d'assises  analogues 
étaient  constituées  par  les  mêmes  bancs  continus,  parallèles 
ou  à  peu  près,  à  la  Grande  Couche.  Nous  avons  vu  qu'il  n*y  a 
en  réalité,  ni  continuité,  ni  parallélisme.  11  n*y  a  pas  non  plus 
identité  de  composition  :  à  l'ouest  les  premiers  schistes  sont 
argileux  ;  ils  sont  charbonneux  et  bitumineux  au  Centre, 
bitumineux  et  fermigineux  vers  Test.  Quant  aux  grès 
grossiers,  ils  renferment  des  galets  tout  à  fait  différents 
suivant  la  aone  Utholc^ique  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Mais  la  série  des  schistes  et  grès  qui  recouvrent  ordinaire- 
ment la  Grande  Couche,  fait  place  sur  quelques  points  à  des 
ten*ains  forts  différents  :  à  rEspérance,ce  sont  des  poudingues 
à  pendage  renversé  qui  recouvrent  la  houille  (Fig.  4»  PL  IH), 
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à  Forêt,  la  Couche  corrodée  supporte  une  sorte  d'ancien  ébou- 
lement  ;  à  Test,  une  masse  éboulée  analogue  s'est  substituée 
aux  bancs  réguliers. 

T.à  où  les  schistes  forment  le  toit  de  la  Grande  Couche,  la 
limite  n'est  pas  toujours  un  plan  net,  unique  ;  c*est  souvent 
une  liniite  confuse  résultant  de  Tenchevétrement  de  lamelles 
de  houille  ayec  des  lamelles  de  schiste.  Parfois  on  Toit 
bien  la  honille  succéder  au  schiste  dans  les  mêmes  strates, 
comme  le  schiste  a  lui-même  succédé  au  grès  (Fig,  3,  FI.  Il 
et  Fig.  5,  PL  III). 

6*  Ramific..\t[()ns  dks  couches  dk  houille.  —  La  fig.  a 
montre  <  omnient  la  Grande  Couche  de  houille  se  ramifir  nn\ 
affleurements.  La  fig.  i.  Pl.  III  montre  le  même  phénomène 
dans  le  sens  verticaLDeux  branches  s'en  détachent  au  sud-est 
pour  former  deux  couches  distinctes  désignées  sous  les  noms 
de  Couche  des  grès  noirs  et  de  Couche  des  Pourra ts;  puis  vers 
Touest  d'autres  nouvelles  branches  se  forment.  Les  intercala- 


Fig.  2.  —  lUtinilicatlons  do  la  Grande  Couche  de  Commcntry. 

tions  stériles  qui  séparent  ces  diverses  branches  de  la  Grande 
Couche,  entre  la  couche  des  Pourrats  et  la  branche  inférieure 
de  Tonest  atteignent  une  puissance  de  plus  de  ooo  mètres. 
On  peut  voir  en  ce  moment,  dans  la  tranchée  de  Touest, 

comment  les  interealations  stériles  ont  pris  naissance  et  se 
sont  de  veiuppees  pendant  le  dépôt  de  lu  Uraude  Couche. 
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^«  Amas  dk  houille  aux  formes  bizarres.  —  Le  terrain 
honiller  de  C.omnientry  renferme  en  divers  points  des  fjrês 
charbonneux  à  lentilles  do  bouille  mulliples  et  in*éffulières. 
On  peut  voir  dans  la  formation  des  j^^rès  noirs  un  ^rand 
iioinhre  d'amas  de  charbon  d'une  forme  analogue  à  celles 
représentées  par  les  iig.  3  et  3,  Pl.  III. 

8*  Galbts  de  houille  dans  les  bancs  de  schiste  et  de 
grAs,  et  galets  granitiques  dans  la  houille  (Fîg.  $  et  6, 
Vi»  n).  ^  Il  y  a  dans  toutes  les  parties  da  terrain  honiller 
des  grains  et  galets  de  honille  qui  ont  la  forme  et  la  dimension 
des  grains  de  sable  et  des  ealUoux  ronlés  par  les  riTières.  Ces 
fragments  de  honille  sont  tantôt  arrondis,  tantôt  à  angles 
seulement  émouss^,  tantôt  anguleuE.  —  Leurs  dimensions 
vont  jusqu'à  o%o. 

Au  milieu  du  charbon  pur  de  la  Grande  Couche  on  ren- 
contre quelques  galets  granitiques. 

9*  Bancs  de  houiller  rbmaniI^:  (Fig.  6,  Pl.  III).  —  I^ 
carrières  permettent  de  yoir  an  toit  de  la  Grande  Gonche  un 
certain  nombre  de  bancs  dont  les  éléments  sont,  en  grande 
partie^  des  fragments  de  houille,  de  schiste  et  de  grès  de 
même  nature  que  les  bancs  du  terrain  houiller. 

Ces  fragments  présentent  toutes  les  dimensions  possibles 
depuis  la  flne  particule  Jusqu'aux  blocs  de  plusieurs  mètres 
de  longueur  et  on5o  d^épaisseur;  ils  sont  quelquefois 
arrondis,  souvent  anguleux.  Certains  bancs  en  sont  près- 
qo^entièrement  constitués. 

lo**  AcciDKN  rs  I)1vi:h>.. —  La  succession  ordinaire  de  houillCp 
de  sclnslc  et  de  grès  qui  caractérise  le  toit  de  la  Grande 
Couche,  fait  jjlaee,  sur  (|uelques  points,  à  des  accidents 
divers  :  érosions,  refoulements,  plissements,  éhoulenients. 
failles,  glissements,  etc  ,  qui  aflectent  le  dépôt  tantôt  sin- 
une  faible  étendue  de  quelques  mètres,  parfois  sur  des  cen- 
taines de  mètres  (Fig.  4  et  7.  Pl.  II  et  fig.  4,  Pi.  III). 

Parmi  les  plus  importants  se  place  le  Glissement  de  FEs- 
pérance  {Fïf^.  4.  PI*  III).  Les  schistes  et  les  grès  ordinaires  du 
toit  sont  remplacés  en  ce  point  par  des  poudingues  en  strati- 
ftcation  discordante  avec  la  Grande  Couche.  Sous  ces  poudin- 
gues la  houille  est  souvent  corrodée,  rabottée.  Particularité  à 
remarquer:  sauf  ces  corrosions,  la  Grande  Couche  n^est 


Digitized  by  Google 


BASSINS  HOUILLERS  DE  COMMENTRY  ET  DE  DECAZEVILLE  J 

nallemcnt  dérangée,  et  la  couche  de  grès  noirs  qui  recouvre 
les  poudingues  n'est  pas  dérangée  non  plus.  De  sorte  que  le 
Gtissemenl  de  l'Espérance  est  compris  entre  deux  séries  de 
couches  non  troublées. 

Les  Fig.  3,  4  ci  7,  Pl.  II,  montrent  des  corrosions,  des  plis- 
sements, des  failles  locales,  des  éboulements . . ,  toujours 
compris  entre  des  strates  régulières  non  dérangées. 

Ces  divei*s  phénomènes  peuvent  être  facilement  constatés 
en  ce  moment  dans  les  carrières  de  Commentrv. 

EXCURSION  DE   DECAZEVILLE  . 


L'excursion  de  Decazeville  comprend,  avec^  la  visite  du 
terrain  liouiller,  des  courses  en  deliors  pour  voir  les  massifs 


Fif;.  3.  —  Ciirrièro  de  Lassallc,  dans  In  tcrniin  houillcr  de  Decazeville. 


anciens,  diverses  roches  éruptives  et  des  gisements  de 
minerai  de  fer  et  de  manganèse. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Decazeville  00  retrouve,  géné- 
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ralement  à  plas  grande  échelle,  tons  les  phénomènes  signalés 
à  Ck>mmenlry.  Ils  peavent  être  observés  notamment  dans  nne 
grande  carrière  de  pins  de  cent  mètres  de  hautenr,  où  nne 
couche  de  houille  (qui  atteint  ailleurs  60  mètres  de  puissance) 
est  exploitée  à  ciel  ouvert  sur  3o  à  40  mètres  d'épaisseur. 

On  voit  sur  divers  points  cette  couche  de  hoidUe  se  trans- 
former en  rainerai  de  fer. 

L'excursion  de  Decazeville  comporte  une  descente  dans  la 
mine  ainsi  que  la  visite  des  Usines  (Hauts-Fourneaux,  Acié- 
ries, Forges,  etc.)  où  sont  consommés  les  minerais  et  les 
combuslibies  du  bassin. 
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BASSIN  IIOUILLER  DE  LA  LOllŒ 

EXCURSION    sons    LA   CONDUITE  DIS 

M.  C.  GRAND'EURY 


Préambule 

Sachant  que 
parmi  les  mem- 
bres du  Congères 
qui  viendront  vi- 
siter le  bassin  de 
la  Loire,  plusieurs 
s'ii.téresseront 
surtout  à  ses  fos- 
siles véiçélaux,  à 
leur  distribution 
verticale,  à  leur 
état  de  conserva- 
tion et  aux  cir- 
constances di- 
verses de  leur 
gisement,  je  crois 
devoir  leur  con- 
sacrer la  plus 
jçrande  partie  de 
cette  notice  qui  comprendra  les  divisions  suivantes  : 


Vi^.  1.  —  Syringodendron  m  placr.  diins  le 
bassin  huuUler  de  Méons,  près  S'-Étlcnno. 
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I.  Description  sommaire  du  bansiii  houiller. 
II.  Flore  fossile.  Genres  et  espèces  caractéristiques. 
iU.  £tat  de  conservation  et  d'assodation  des  débris  de  plantes 

fossiles. 

IV.  Kaciaes  in  situ,  sols  <lc  véj^étation,  terreau  fossile  ;  souches 
enracinées,  titres  «Ircssées,  IbrOts  fossile». 

V.  CoiibUluLion  physique  et  conditions  de  iormation  des 

couches  de  houille. 

VI.  Mécanisme  et  histoire  de  la  formation  du  bassin  houiller. 

I 

'Description  du  bassin  uouillbr  db  la  Loire 

Situ»'  entre  le  massif  primitif  du  Pilat  et  le  ehaînon  de 
Riverie,  et  encaissé  dans  les  mieascliistes  séricileux  et  chlori- 
teux.  le  bassin  de  la  Loire  comprend  à  la  base,  formant  sa 
bordure  nord,  un  puissant  massif  de  qoo  à  5oo  mètres  de 
brèches  à  gros  éléments  confusément  mélangés,  tantôt 
presqu'aussi  anguleux  que  des  éboulis,  tantôt  arrondis  comme 
des  aliùvions  de  hautes  montagnes. 

Dans  Tensemble,  la  brèche  est  stratifiée  par  des  interca- 
lations  schisteuses»  des  bancs  de  grosses  brèches  reposent 
sor  des  schistes  que  les  blocs  n'ont  pas  labourés,  tout  comme 
les  brèches  cotières  interstrutifiëes  dans  TOligocène  de 
Ménerville  (Algérie).  II  n'y  a  que  de  puissantes  chasses  d*6au 
qui  paissent  expliquer  cette  disposition,  car  Faction  glaciaire 
n*a  joué  aucun  rôle  dans  le  transport  de  la  brèche.  Celle-ci  à 
la  partie  supérieure  passe,  en  effet,  aux  poudingues  et  alterne 
avec  eux  ;  il  y  a  des  brèches  isolées  en  plein  terrain  houiller, 
par  exemple  dans  les  poudingues  de  Saint-Chamond,  à  la 
Féronnière,  ù  la  Jusseraudière,  etc.;  par  conti*e,  an  milieu  de 
la  brèche,  à  Mulinas,  se  trouve  une  assise  de  poudingues, 
grès,  schistes  et  filets  de  lumille,  avee  Calamités  et  aulies 
tiges  enracinées,  et  tout  indique  que  la  l(»rmation  des  brèches 
n'a  pas  en  tout  cas  cxii^é  de  moyens  de  transport  spéciaux 

La  brèi'lit»  n'aftieuraiit  pas  au  sud  du  bassin,  ran  ilo^^ie 
permet  de  croire  que  ce  dépôt  complexe  passe  aux  pdiidiii- 
gues  en  profondeur,  où  il  s  arniucit  et  disparait  comme 
l'indique  la  coupe  n  "  "  (  Planche  J  ). 

Les  membres  <lu  (k)ugrès  auront  l'otcasion  de  voir  la 
brèche  sur  la  routa  de  Fouiliouse  et  à  i'Etrat. 
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A  pari  la  brèche,  le  bassin  booiiler  se  compose  de  plusieurs 
étages  locaux  qui.  ajoutés,  formeDt  une  épaisseur  totale  de 
terrain  Je  a.5oo  niMres  environ. 

Il  se  subdivise  d'abord  en  deux  sous-bassins  qui,  qumque 
superposés,  manifestent  une  certaine  indépendance  d*allure,le 
bassin  de  Rive-de*Gier  et  le  bassin  de  Saint-Étienne.  Entre 
les  deux  bassins  se  trouve  interposé  un  puissant  étage  de 
poudingues  qui  lui-même  se  divise  en  deux  parties  à  peu 
près  égales,  la  partie  inférieure,  formée  de  roches  variées,  et 
la  partie  supérieure  exclusivement  de  micaschistes  ;  cette 
dernière  sert  de  substratum  au  bassin  de  Saint-Étienne  qu'elle 
entoure  de  tous  côtés.  Ce  bassin  renferme  un  grand  nombre 
de  couches  de  houille.  11  est  couronné  par  un  nouvel  étage 
stérile,  que  surmonte  le  Hothliegeude. 

Étage  db  Rivb-db-Gieb.--  Cet  étage  renferme  trois  couches 
de  houille,  dont  une  de  6  à  8  mètres,  recouvertes  d*une 
assise  de  grès  grossiers  quartzo-feldspathiques  qui  paraît 
faire  partie  de  leur  système  de  formation.  Épaisseur  moyenne 
3oo  mètres. 

La  grande  couche  est  [lartagée  par  un  nerf  d*argile  cristal* 
lisée  dont  M.  Termier  a  fait  son  espèce  minérale  Leperrierite. 

Dans  la  région  de  Grand'Groix  tout  au  moins,  il  semble  que 
les  couches  de  houille  vont  s'efltiant,  butter  en  c{ucl(iue  fu^on 
à  la  brèche,  les  supérieures  débordant  au  nord  sur  les  infé- 
rieures, comme  si  la  brèche  efil  formé  un  talus  pendant  la 
formation  en  bancs  horizonl.iiix  du  terrain  |)rf)iUielif  de 
Rîve-dc-Gier.  Aussi  bien  les  couches  de  bt»tiillt'  n  adleureut- 
elles  pas  à  l'ouest  smis  b^s  poudingues  su|)érieurs  (jue  Ton 
suit,  appuyés  sur  hi  brèche,  do  ( ii  and'Crnix  jusqu'au  nord  de 
Saint-Ktienne.  Mais  il  est  à  supposer  qu'elles  se  proloui^ent 
néanmoins  jusqu'à  St-Etienno,  car  un  soulèvement  1(  s  a  rame- 
nées au  jour,  dans  l'intervalle,  an  sud  de  St-Cliamomi.  il  est 
vrai  amincies,  mais  eiuaissées  dans  les  mêmes  roches  et 
accompagnés  des  mômes  fossiles  qu'à  Kive-de-Gier. 

PouDi.NGUES  COMPOSITES.  —  L'assise  de  grès  grossiers  qui 
recouvre  direetemenl  les  couches  de  Rive-de-Gier,  s'arrête 
en  liauL  a  mie  nappe  de  porphyre  située,  à  l'ouest,  à  aoo 
mètres  et  à  l'est  à  lao  mètres  au-dessus  de  la  grande  couche, 
nappe  épaisse  de  3o  mètres  et  t'orméc  de  roches  pétrosiliceuses 
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à  l'ouest,  et  réduite  à  un  banc  d'aigle  à  l'est.  Cette  roche  a 
été  classée  parmi  les  eurites  quartzifères  ;  elle  est  analogue 
au  toadstoue  des  Anglais,  et  connue  à  Rive-de-Gier  sous 
la  nom  de  ialourine. 

Son  épanchement  a  été  accompagné  et  suivi  de  puissantes 
sources  siliceuses  qui,  s*étant  ouvert  plusieurs  passages  sur 
la  lisière  nord,  y  ont  fortement  métamorphisé  les  roches, 
notamment  à  Lauduzière  et  à  Gîzéron,  et  déposé  des  bancs  de 
calcédoine  interstratifiés  dans  le  terrain  honiUer  à  Saint-Priest, 
à  Montragnaudet  aussi  sans  doute  plus  loin  À  i*est,  car  de  ce 
côté  les  poudingues  composites  sont  en  partie  notable  compo* 
sés  de  blocs  de  cette  roche  provenant  de  pareils  dépôts  aussitôt 
démantelés  que  formés.  L^abondance  des  calcédoines  dans  les 
poudingues  imprime  à  ceux-ci  un  caractère  particulier  que 
rehausse,  aux  yeux  du  paléobotaniste,  la  présence,  inclus 
daiis  cette  rocLc,  de  débris  végétaux  pétriiiés  admirablcuicuL 
conservés. 

Les  membres  du  Congrès  ven  oiiL  les  calcédoines  en  place 
à  Saint-Priest,  et  leurs  débris  remaniés  à  Gmnd'Croix 
(l*Iaiielie  I,  eoiii^  s  transversales  n^  let  n«i).  Ils  eouslateront 
que  ceux-ci  sunl  généralement  énormes  et  peu  roulés,  entie 
des  pouduigui  s  à  ii^alets  arrondis  de  provenances  lointaines, 
et  variées,  car  avec  le  granité  et  le  gneiss  il  y  a  des  galets 
de  porphyre  (piartzitère  venlàtre,  du  grès  anthraeifèreet  des 
lydiennes  duCulm  renfermant  des  débris  fossiles  de  cet  étage, 
et  la  formation  éruptive  y  est  représentée  par  la  talourine,  la 
calcédoine,  des  brèches  siliceuses,  des  quarUûtes,  des  grès 
siiicifiés,  formant  des  poudingues  dits  mosaïques. 

A  ces  poudingues  succèdent  en  haut  des  roches  plus  fines 
renfermant  des  veines  et  petites  couches  de  houille,  intermé- 
diaires entre  celles  de  Hive-de-Gier  et  celles  de  Stp£tienne. 

Poudingues  micacés  de  Saint-Cuamond.  —  A  cette  série 
succède  tout  à  coup  un  puissant  massif  de  4oo  mètres  d'épais- 
seur de  poudingues  exclusivement  micacés,  en  partie  brechi- 
formes,  reposant,  au  nord  de  St-Chainond,  en  di.scordance 
de  sLratitication  marquée  sur  les  poudingues  à  Calcédoine. 
Les  poudingues  micacés  étant  plus  grossiers  et  plus  puissants 
un  ï>ud  qu'au  nord  a  i  inverse  des  autres,  il  suit  que  la  cauM; 
qui  a  substitué  les  premiers  aux  seconds,  a  changé  les  cours 
d'eau  qui,  du  uurd,  sont  descendus  du  sud  des  pentes  des 
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micaschistes  qui  recouvraient  le  Pilât  ;  celte  cause  a  encore 
eu  pour  effet  d'ouvrir,  au  sud,  des  passages  aux  épanchements 
geysériens  qui  se  produiront  désormais  de  ce  côté,  où  plu- 
sieurs assises  des  poudingues  ont  été  fortement  rubéfiées 
par  des  sources  ferrugineuses. 

Cette  révolution,  due  à  un  mouvement  orogénique  consi- 
dérable,  me  paratt  avoir  rendu,  comme  allure,  le  bassin 
de  Rive-de-Gier  indépendant  de  celui  de  Saint-Etienne, 
ainsi  que  Tindique,  sur  la  planche  I,  la  coupe  transversale  n^  a. 

Système  des  couches  dk  SAT\r-lvrii:v\E.  —  Le  systt  nio  de 
Saint-Etienne  faisant  suite  aux  poiulingiies  de  St-Chanioiul, 
a  une  ('•paisseur  de  800  à  900  mètres  à  Saint-Ktienne,  réduite 
à  boo  iin  tres  à  Firniiny.  Tl  renferme  i5  eouches  de  charbon, 
non  couipris  celles  sup»  ritnires  d'Avaize,  qui  occupent  une 
étendue  comparativement  trrs  limitée. 

Les  grès  et  les  schistes  constituent  deux  catég-ories  de  roches 
bien  différentes  d'origine  et  d'aspect,  les  unes  formées  au 
détriment  du  granité  étant  quartzo-feldspathiques  et  les  autres 
quartzo-micacées.  Tandis  que  les  premières  se  composent  de 
grès  blancs,  et  de  schistes  argileux  se  désagrégeant  à  l'air, 
les  roches  micacées  formées  au  détriment  des  micaschistes 
sériciteux  et  chloriteux,  sont  olivâtres,  les  grès  fins  rappellent 
la  grauwacke,  les  schistes  bleutés,  luisants  et  satinés  ne  se 
déUtentpas  à  Tair,  les  poudingues  sont  verdAtres.  Jusqu'à 
présent  on  n*a  pas  distingué  ces  deux  sortes  de  roches  que 
j'ai  teintées  de  manière  différente  sur  la  coupe  transver- 
sale n"  a.  Planche  I. 

Or,  dans  l'ensemble.  Taile  nord  du  bassin  est  formée  de 
sédiments  granitiques,  et  à  Taile  sud  dominent  les  roches 
micacées.  Les  premiers  diminuant  à  la  fois  de  grosseur  et 
d*épaisseur  du  nord  au  sud,  et  les  secondes  du  sud  au 
nord,  il  suit  que  celles-là  ont  été  apportées  par  des  cours 
iVeau  descendant  du  nord  et  celles-ci  par  des  ailluents 
débouchant  au  sud.  Ces  cours  d'eau  ont  simultanément  et 
conjointement  eontrihné  à  remplir  le  bassin,  dans  une 
mesure  variable  avec  le  temps.  Tout  dabord  ceux  d»-bou- 
ehant  au  sud  ont  domin<',  c»*ux  descendant  dn  nord  ont  pris 
une  niiportance  croissante,  si  bien  que  les  sédiments  (juartzo- 
fel(ls|iathiques  ont  fini  par  atteindre  le  bord  sud  où  ils 
aUerueot  avec  les  roches  micacées,  du  moins  à  Touest,  car  à 
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l'est  lie  Saint- Ktienne,  les  roches  sont  presque  tontes  mica- 
cées. La  cuupe  N°  «j  prt-sente  l'éUit  de  choses  iiit«*rin«'Mliaire, 
cette  coupe  passant  (>ar  Saint-Etienne.  Des  coupes  plus 
détaillées  seront  présentées  aux  visitpnï*s. 

Dans  la  série  d'Avaize  il  en  est  tont  autrement,  les  roches 
sont  au  contraire  exclusivement  quartzo-feldspathiques  à 
l'esl  et  quartzo-micacëes  à  Touest,  ce  qui  assigne  à  cette  série 
une  certame  indépendance  de  formation. 

Ici  se  pose  nne  question  :  comment  sont  disposées  les 
deux  sortes  de  roches  là  où  les  coors  d*eau  antagonistes  qui 
les  apportaient  se  disputèrent  Taire  de  dépôt  ?  On  pourm 
yoir  dans  les  carrières  des  environs  de  Saint^Etienne  que 
ces  roches  rarement  mélangées  forment  dans  Tensemble  des 
assises  et  bancs  parallèles  se  terminant  en  coins  alternant, 
effilés,  non  sans  des  dépôts  locaux  contrariés  et  irréguÙers, 
mais  ils  ne  sont  pas  discordants,  buttant  les  uns  aux  autres 
comme  les  limons  à  la  conjonction  de  deux  deltas  lacus- 
très.  On  peut  voir,  sur  la  coupe  annexée  n»  a  (Pl.  1),  que  les 
couches  se  poursuivent  sans  déviation  sensible  d  une  caté- 
gorie de  roches  dans  Tantpe. 

A  Saint-Mtienne  hi  distribution  de  la  houille  est  liée  à 
celles  des  roches  eneaissaiitcs,  ee  (pii  rend  leur  distinction 
utile  :  le<î  couches  de  charbon,  eîi  etlét.  ne  sont  bien  formées 
qu  cntre  les  roches  granitogènes  ;  elles  se  schistifient  et 
s^amincissent  tout  ensemble  en  pénétrant  dans  les  roches 
micacées  où  elles  finissent  par  disparaître.  Cela  explique 
pourquoi  les  couches  inférieures  n*atteignent  pas  le  bord 
sud-est,  et  pourquoi  le  bassin  est  presque  complètement 
stérile  de  ce  côté  où  régnent  les  poudingoes  micacés. 

Je  signalerai  encore,  dans  le  bassin  de  Saint^Étienne,  la 
présence  de  nombreux  bancs  d'argilophyre  (gore  blanc), 
notamment  au  sud-ouest.  Indifférent  à  la  nature  des  roches 
encaissantes,  le  gore  blanc  est  en  couches  plus  nombreuses  et 
plus  puissantes  au  sud  qu'au  nord  ;  de  semi-cristallin  qu*il 
est  au  sud  avec  mica  brun,  il  devient  argileux  au  nord,  il 
disparait  vers  le  centre  du  bassin,  et  tout  indique  que 
cette  roche  d'origine  interne  a  ses  cheminées  d'émission 
an  sud,  prohaldement  dans  lu  Taille  limite  qui,  ayant 
joue  à  plusieurs  reprises  pendant  le  remplissage  du  I  «a -^in, 
aurait  rouvert  chaque  fois  des  passages  aux  éruptions 
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boueuses  dont  a  été  formé  le  gore  blanc.  Ces  éruptions  étaient 
souvent  accompagnées  d'eaux  siliceuses  qui  ont  pétrifié  les 
grès,  les  schistes  et  souvent  le  charbon  (qui  alors  raie  le 
verre),  et  du  bois  fossile,  par  exemple  au  Deveis,  à  Sainte- 
Barbe  et  surtout  an  Soleil  ;  ici  entre  le  système  des  couches 
de  St-Kliennt*  et  la  série  d'Avaize,  se  trouve  un  banc  de 
calcaire  iissis  sur  un  schiste  plein  d' Unîo. 

ËTAGE  STÊHiLE  SUPÉRIEUR. — Tout  commo  lo  substratuiii, 
le  sommet  géologique  du  bassin  de  S t- Etienne  est  formé  de 
poudingues  exclusivement  quartzo-micacés,  remplissant  au 
sud  des  cuvettes  de  400  à  ôoo  mètres  de  profondeur  quoique 
d'étendue  fort  limitée.  Aussi  cet  étage  accuse-t^il  une  certaine 
indépendance  d*allure. 

A  Yillebceuf  et  à  Gidrol  il  est  surmonté  de  poudingues 
rouges  non  moins  grossiers,  que  M.  D.  Stur  a  trouvés  ana- 
logues an  Rothliegende  de  Rossitz* 

A  Villebœuf  principalement  sont  intercalés,  dans  ces 
poudingues.  de  nombreux  bancs  de  Kieselschiefer. 

Les  roches  les  plus  lines  sont  traversées  par  de  très  nom- 
breuses pistes  d' Annélides. 

II 

Flobb  fossilb.  —  Genres  et  espèces  caractéristiques 

de  chaque  étage 

Le  bassin  de  la  Loire,  par  sa  p^rande  puissance  et  les  chan- 
gements de  llore  imi)()rtants  ([iii  .se  produisent  dans  son 
épaisseur,  offre  d'autant  plus  d'intérc^t  aux  paléonluiogistes 
que  les  fossiles  s'y  trouvent  dans  des  conditions  très  variées 
de  conservation. 

Flore  fossile  de  la  brèche.  —  Les  schistes  qni  stratifient 
la  brèche  renferment  de  nombreuses  empreintes  végétales 
bien  conservées.  Ces  empreintes  faisant  partie  de  la  flore  de 
Rive-de-Gier,  la  brèche  doit  être  considérée  comme  une 
formation  de  faible  durée. 

On  pourrait  croire  que,  en  raison  de  sa  provenance,  elle 
doive  posséder  des  plantes  de  montagne,  difl'érentes  de  celles 
ordinaires  iu  terrain  houiller.  Ou  y  rencontre  bien  certains 
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types  rares  :  IXcranophyllum^  Lealeya^  PsygmaphyUam, 
etc.,  mais  ils  sont  mélangés  anx  espèces  palustres  du  Bassin, 

Flore  db  Rivb-d£«Gier.  —  Cette  flore  est  intéressante  en 
ce  que,  ayec  nombre  de  genres  et  espèces  Westphaliennes, 
elle  possède  de  nombreux  représentants  des  types  qui, 
rif'gnant  à  St-Etienne,  y  caractérisent  le  Stéphanien. 

Les  SUgmaria  encombrent  de  leurs  racines  le  mur  et  les 
nerfs  des  couches  de  bouille  ;  il  y  en  a  aussi  dans  le  charbon  ; 
le  type  minar  domine.  De  nombreuses  écoroes  de  SigUlaria 
contribuent  visiblement  aussi  k  former  la  houille;  les  macros- 
pores  abondent  dans  une  espèce  de  Splint-Coal  appelé 
Garruche* 

Espèces  communes  :  Sigiliaria  ellipHea  Br.,  tessellaia 
Br.»  SUUmanni  Br.,  Lepidodendron  eleg'ans  Br.,  Stembergii 
Br.,  rimosum  Stern.,  Lcpidojloj-os  laricinus  St.,  Pecopteria 
arborescens  Br.,  Lamuriana  lleer. ,  P  ter  aides  Br.,  dcntata 
làv.y  Nevropteris flexuosa  St.,  Sphenop/iyUuui  Srhloiheimii 
lir.,  fîlicuîme  Lesq..  emar^-inafam  Aster ophyllites  Wp- 
purntdrs  Br.»  Calamités  rainosas  Artis. 

Pevojderis  erosa  Ont.,  Spfienopteris  cristata  jir. ,  Graven- 
horslii  Br.,  Dictyopteris  nevropteroides  Gnt.,  Cardiocarpus 
emarginatm  Gôp.,  Cordaites  borassi/oliua  St.,  Dadoxylon 
Brandîingi  hind.,  etc. 

Espèces  de  Saint-Éticnne  apparaissant  à  Rivc-de-Gier  : 
PecùpterÎB  polymorpha  Br.,  Alethopieris  Grandini  Br., 
Odontopieris  Reichiana  Gut.,  CaiUpteridiam  OQoium  Br., 
Maerosiaefy'ainfaruUbuU/ormis  Bronn.,  etc.;  les  Annularia 
longi  et  branJoUa  sont  aussi  abondants  d'un  c6té  que  de 
l'autre,  ainsi  que  le  Pecopteris  umia^  Br. 

n  y  a  des  bois  silicifiés  à  Frigerîn  et  surtout  à  Gombeli- 
bert,  où  Ton  pourra  voir  une  tige  de  Dadoxyton  de  plus  de 
un  mètre  de  diamètre  enchftssée  dans  des  poudingues. 

Les  graines  sont  extrêmement  rares. 

Flore  i>es  calcédoines.  —  Ciette  flore  est  très  difTërente  de 
celle  de  Bive-de-Gier,  car,  dépourvue  de  SigUlaria,  de  Stig- 
maria^  de  Lepidodendron,  elle  possède  presque  tous  les 
genres  de  graines  du  terrain  houiller  supérieur,  incluses 
dans  les  silex,  avec  toutes  sortes  de  débris  de  Cordaite9,d'Ar- 
thropUWi  de  Calamodendron,  des  Medullosa  avec  Alelkop- 
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teris,  des  Pecopteris  fructifères  yariés,  PsaromaSi  Spheno- 
phyUum,  VoUanannia,  etc.  Sachant  que  les  Galamariées  se 
sont  reproduites  par  spores,  on  ne  voit  plus  dans  les  silex, 
les  Gordaltes  mises  de  c6té,  de  débris  auxquels  se  puissent 
rapporter  les  graines.  D*o&  proyiennent  donc  celles^ïi? 
Faut-il  supposer  qu'elles  assuraient  la  reproduction  de 
plantes  de  terres  sèches  dont  les  orgaaes  de  végétation  ne 
nous  sont  pas  parvenus  ?  Je  Vol  cru  pendant  quelque  temps  ; 
Mais  aujourd'hui,  après  avoir  trouvé  dans  les  schistes,  avec 
les  raèiucs  graines,  des  feuilles  variées  tics  délicates  non 
encore  décrites,  je  suis  porté  à  croire  que  si  la  végétation 
houillère  ne  lait  pas  exclusivement  palustre,  de  terres  basses 
ou  inondées,  les  types  d'arrière-plan  qui  portaient  des 
graines  ne  s'élevaient  pas  haut  sur  les  pentes  environnantes. 
D  ailieui's  les  débris  végétaux  apparaissent  dans  certains 
silex  comme  ceux  d'une  tourbe  qui  viendi^ait  à  être  iigée  par 
le  silice,  traversés  comme  elle  par  des  radicelles  de  fougères 
et  de  Gorda'ites,  ayant  de  même  aussi .  poussé  au  milieu 
des  restes  de  plantes  en  décomposition. 

Quoiqu'il  en  soit,  dans  les  calcédoines  en  place  de 
Montraynaud  et  surtout  dans  celles  répandues  à  profusion 
dans  les  pondingues  composites  de  Grand*Groix,  se  trouyent 
inclus  toutes  sortes  d'organes  de  plantes  si  bien  conservés 
que,  leurs  tissus  ayant  été  fixés  parla  silice,  se  prêtent  à  des 
préparations  micrographiques  même  plus  précises  que  celles 
des  parties  similaires  des  végétaux  vivants.  G*est  de  Grand' 
Groix  que  M.  Renault  a  tiré  ses  plus  délicates  préparations, 
par  exemple  celles  concernant  la  structure  anatomique  des 
fleurs  mâles  et  femelles  de  Cordaites. 

C'est  également  de  Grand  (^roix  que  proviennent  presque 
toutes  les  graines  dont  Adolphe  Broiigniart  a  décrit  la  struc- 
ture avec  un  grand  luxe  de  figures  chroiuolithographiées. 

Leur  gisement  fera  l'objet  d*une  visite  spéciale. 

Flore  des  coughbs  iNTBRBiâDiAiRBS.  —  Gette  flore  participe 
naturellement  de  celle  de  Rive^de-Gier,  et  surtout  de  celte  de 
St-Etienne  à  laquelle  les  rattachent  beaucoup  de  Gordaltes  dont 
C.  Ungulata»  Gr»,foltolatu8  Gr.,  quadratas  Qr.,  Poa-eor- 
daUes  linearU  Gr..  de  nombreux  AleihopteHê  Grandini  et 
Odontopteria Reichiana,  des  CalUpteritUumdensifolium  Gr., 
Pecopteris  Pluckeneti  SchLf  Dictyopteris  Brongniarti  Gui.  et 
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Dicty.  Schûtzei,  Aleihopten's  aquilinaBr,  (espèce  rare).  A  la 
Niaraifl,  nombreux  Dicranophyllum  gaUicnmGr,  ;  à  Laiida* 
lière  nombreux  Walehia  piniformis  Scht.Ceans  cAnes  repro- 
dactenrs). 

L'étude  de  cette  0ore  conduit  à  des  renseignements 
intéressants  sur  la  manière  dont  s*e8t  opérée  révolution 
botanique. 

Flore  du  sysikmk  imuiductif  de  Sai.vt-Etiennk.  —  D.iu-. 
cesystèiiu*.  la  flore  du  terrain  liouliier  supérieur  (  S i«  j»h;niit  n) 
acquiert  tout  son  développement.  Les  cryptogames  vas- 
cttlaires  dominent  toujours  par  le  nombre  et  la  variété  réunis, 
mais  avec  une  proportion  croissantede  Gymnospermes^pamii 
lesquelles  les  Gordaîtes  sont  de  beaucoup  prépondérantes. 
Les  Stigmaria  sont  devenus  rares,  ils  achèvent  leur  rôle.  D 
n'y  a  plus  de  Lepidùdendron  ni  de  Sphenopteris  ;  les  Sigil- 
taria  revêtent  de  nouvelles  formes. 

Espèces  les  plus  répandues  :  Pecoptena  Sehîotheimii  Gôp., 
Cfo^aBr.,  pol^-morpha  Br.,  umia  Br.,  Caulopteris  maerth 
diacusBr.,  PsaronioeaulonauleafumQr»,  Psaromus  gigau' 
teus  Corda»  Alefhopteris  Grandini  Br.,  Odontopteris 
chiana  Gut.,  Callipteridium  ovdium  Bi  .,  Aiilacopteris  vul- 
garis  Gr.  Dictyopteris  Broiigrmuli  Gut.,  Annularlu  brevi 
et  longifolia  Br.,  Calamités  Suckoai,  Cis fi  ci  cannae/ormis 
Br.,  Calamités  pacïiyderma  Br.,  Cdlamodcndron  criicialum 
St.,  Sphenophyllum  oblongi/oiium  Germ. ,  Poacordaiies 
Unearis  Gr. 

Pecopteriê  hemitelioides  Br.,  arguia  Br.,  Pecopteris 
Plnckcncff  9>ch\,,  'Diplotmema  Busqueti  Zeil.,  Dictyopteris 
Schiitzei,  Tœniopteris  jejunata  Gr.,  Schisopteris  lactuca, 
FreaLf pinnata  Gr.,  Botryopieri»  forenêis  Ben.,  Asterophylr 
Uies  densifblius  Gr.,  Macrosiaehya  infundibuU/omUs^ 
Siigmariopsis  inaeqnalia  Gein.,  Sigillaria  BrardU  Br.,  5pf- 
nuloaa  Ger.,  monasUgma  Lesq.,  LepiéodendrifoUa  Br.,  Cor- 
daites  palmarformis  Gôp.,  principaliaGetm,,  Cardioearpa$ 
Ottonis  Gut. ,  Rhabdocarpus  inmeatus  Gôp. ,  CarpoUtheê  disci- 
J'oriîus  St.,  Samaropsis  forcnHisGr.y  Doleropteris  pfieudopeU 
lala  Gr..  l'at  hj'k'sta  ^igattlca\^i\,  xiphlebia  puLtraeJ'onnis 
Ger..  Codonosper/nurn  anomal  mu  Hr.,  etc. 

Plus  spécialement  dans  les  eouihes  inférieures,  grande 
abondance  de  Cordaïtes  angulosoalriatus  Gr.,  lingulatus  Gr., 
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avec  Cardiocarpus  emargwatus  Gop.  ;  beaucoup  de  Cala^ 
modendron  cruciaium,  à'Odont,  Reichiana,  à^Aleth.  Gran- 
dini,  Pecopteris  henutelioides,  etc.  Les  Callipteridium  sont 
nombreux  an  niveau  de  la  i3«  couche.  Dans  le  faisceau  des 
9«  à  13*  couches,  beaucoup  de  Caiamad,  eruciatum,  Odont. 
Reiehiana,  Pecopteris  Cyathea^  Aster,  densifoUuSy  Sigiltaria 
lepidodendrifolia,  Poa-cordaUes  Unearis;  en  outre,  Odontop^ 
teris  Brardii  Br.,  Nevropteris  awieulata  Br. . . 

Dans  les  couches  moyennes  et  supérieures  :  Peeopteris 
Biotii  Br.tAietkopteroides  Gr.  (espèce  locale).  Callipteridium 
gigas  Gat.,  Odontopteris  Naumanni,  Fteroph}'llum  FqyoU 
Ren.  (Un  seul  échantillon). 

Les  Odontopteris  Svhlofhrimi  Hr.  déljutciit  au  loit  de  la  8«. 
Sphenophyllum  anp^ustifoUuiu  Gerui.,  Calamodendroii  von- 
genium  Gr.,  Calamités  riidjfj/  v\  gigas,  SigillûHa  lepidodcn- 
drifolia^  Sigiltariustrobus  /asti f>iatas  Gop. —  Les  Pecopteris 
et  les  Calainodcndron  se  développent  de  plus  en  plus,  laissant 
les  Gordaïtes  au  second  plan.  On  peut  remarquer  la  présence 
de  plusieurs  espèces  considérées  pendant  longtemps  comme 
permiennes.  Il  n'y  a  plus  de  Dicranophyllum  (un  genre  éphé- 
mère), ni  de  Walchia  sans  cônes  (qui  diflièrent  certainement 
de  ceux  du  Rothliegende). 

Flore  de  la  skhie  supérîeuhk  d'Avaize.  —  Les  (^tlama- 
riées,  Arthrojtitus  et  Caldniodcndron,  atteignent  h'uv  maxi- 
mum de  développemenl  avec  Cal,  Suckoii^>ii  et  cannar  formis 
((jui  ayant  l'un  et  l'autre  porté  des  feuilles  et  des  épis  Iructi- 
ières  dllFérents  en  bas  et  en  haut  du  terrain  houiller,  ont  une 
valeur  générique).  Nombreux  :  Annularia  brevi  —  et  longi^ 
Jblia;  Dictyopteris  Brongniarti  et  Schûtzei;  Odontopteris 
minor  Br.  (qui  s'est  substitué  à  l'O.  Beichiana);  Pecopteris 
et  Psaronius;  Poa-cordaites  Unearis.  Encoi'e  des  Aleth, 
Grandini,  Beaucoup  d*Oi2.  Schlotheimii  avec  des  Nevropteris 
avant-coureurs  des  types  permiens.  Sphenophyllum  Thonii 
Mahr.,  etc. 

Grande  profusion  de  graines  de  toute  espèce,  remplissant 
certains  bancs  de  schiste  avec  desCordaltes  variés  et  diverses 
autres  feuilles.  Ce  gisement  fera  Tobjet  d'un  examen  spécial. 

Flore  db  l*^:tage  stérile  de  coi  ronnbmbnt.  —  Dans  les 
poudingues  micacés  supérieurs,  la  flore  est  moins  riche  et 
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parait  décliner  visiblemeDt.  Les  Gordaîtes  sont  encore  nom-* 
breux,  ainsi  que  les  Pecopteris.  Mais  les  Galamariéess'éclair- 
dssent.  Bt  dans  les  poudingues  rouges  da  sommet  de  la 
formation,  on  n'a  jusqu  a  présent  trouvé  que  le  TwnioplerU 
abnormis  Gut.,  sans  aucune  trace  de  Callipieris. 


m 

Modes  de  conservation  kt  dVssogiation  des  débris 
de  plantes  fossiles,  dans  les  schistes  houillbrs 

Dans  le  terrain  houiller  en  «général,  si  les  organes  de 
plantes  fossiles  sont  d  o r*! induire  désunis  et  fragmentés,  ils  ne 
sont  pas  délérif^rés  ccjriiiiie  ceux  que  charrient  les  eaux  linnid- 
tueuses.  Dans  les  schistes,  les  organes  délicats  sont  partaite- 
ment  conservés  presque  comme  ceux  qui  tombent  à  l'eau  et 
en  gagnent  le  fond.  Tous  les  observateurs  sont  d*accord  là- 
dessus. 

Mieux  que  cela,  les  débris  congénères  des  mêmes  plantes, 
par  exemple  :  stipes  et  feuilles  d*  Alethopteris,  tiges,  rameaux 
feuilles  et  épis  de  Galamariées,  brancbes,  feuilles,  fleurs  et 
graines  de  Gordaîtes,  etc.,  gisent,  quoique  dissociés,  dans 
une  étroite  connexité,  si  bien  que,  comme  en  a  inféré  lindley, 
on  les  croirait  avoir  été  renversés  et  enfouis  presque  sur 
place. 

Leur  conservation  et  association  exclut  en  tout  cas  un 

transport  lointain  par  les  eanx  courantes  ;  déjà  dans  les  grès, 

les  feuilles  cl  lueiius  organes  ne  sont  pas  conservés,  les 
tiges  elles-mêmes  sont  endommagées,  et  dans  les  dépôts 
réguliers  d'eau  profonde,  les  plantes  fossiles  sont  réduites 
en  pelils  fraufments  et  hachées. 

C'est  dans  le  terrain  houiller  proiluctif.  là  surtout  où  se 
dressent  des  tiges  enracinées,  (jue  les  empreintes  sont  !e 
mieux  conservées,  comme  les  restes  d'une  végétation  au- 
tochtone. 
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IV 

Racines  in  situ  —  Sol  de 
végétation,  terreau  fos- 
SILE —  Souche  et  Tiges 

ENRACINÉES  —  FORÉTS 
FOSSILES. 

Depuis  4  à  5  ans  je  dessine 
les  souches  et  tiges  enracinées 
que  Ton  découvre  journelle- 
ment aux  environs  de  Saint- 
Etienne,  et  je  me  plais  à 
espérer  que  mes  dessins  et 
les  tiges  debout  que  les  Con- 
gressistes pourront  examiner 
à  l'aise  dans  les  carrières, 
les  convaincront  qu'elles  ont 
bien  vécu  là  où  on  les  trouve 
aujourd'hui  engagées  dans  les  roches. 
(Fig.  I  et  a). 

II  ne  leur  sera  pas  dillicile  de  se  rendre 
compte  que,  en  général,  les  plantes  liouil- 
1ères  ont  poussé  le  pied  et  la  souche  dans 
Teau,  tout  en  envoyant  dans  le  sol  de 
fond  de  nombreuses  racines.  La  ligure  i 
en  fournit  un  exemple. Ce  Sj'rin^j^ndondron 
ù  écorce  unie  et  piano  est  probablement  la 
base  du  Siffillaria  spinulosa  Ger.  :  ses 
grosses  racines  qui  étaient  coinplèles  onf 
été  détruites  en  dégageant  la  tige.  La 
ligure  u  d\4r//iro/?i/M.s*  représenl»"  le  nnnile 
tl'une  Calamité  ligneuse,  entniiré  «l'une 
épaisseur  de  i  à  3  cent,  de  houille  :  Des 
racines  adventives  t(>mbaiit(>s  s«*  (lélac  iient 
de  la  tige  à  dillérents  niveaux  :  le  inouir 
se  termine  en  bas  par  une  pointe  e()ni(|ne. 

Par  suite  de  cette  circonstance,  les  tiges 
ont  été  facilement  rompues  et  emportées, 
et  des  forêts  fossiles  il  n'est  souvent   v'itivtH.  traversant  piu- 

sitMirs  bancs  de  grès. 


Kiff.  —  ArthropiliiA  on 
jilari',  avec  sf!»  rnrini's  ^rul- 
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resté,  coluiiic  on  verra,  que  leur  sol  de  véjfétation  alors 
traversé  généralement  par  des  racines  nombreuses,  les  unes 
de  nature  herbacée,  les  autres  ligneuses,  ramifiées  et  com- 
plètes jusqu'aux  i*adicelles,  et  ce  qui  prouve  mieux  encore 

qu'elles  sont  en 
place,  c'est  qu'elles 
traversent  les  minces 
empreintes  végétalt*s 
déposées  antérieure- 
ment à  plat  dans  les 
argiles  de  fond  :  les 


schistes  et  les  fossi- 
les en  sont  en  quel- 
(|ue   façon  cousus. 
Les  sols  de  végéta- 
tion sont  très  com- 
muns, principa- 
lement au   mur  et 
même  dans  les  cou- 
ches de  houille,  et 
lorsqu'ils  sont 
charbonneux  , 
ils  constituent 
un  véritable 
terreau  fossile. 
Non  moins 
souvent,  les  ti- 
ges debout  ont 
été  enfouies 
sur  place  avec  leurs  racines,  ainsi  que  les  rhizomes. 

Les  plus  communs  et  les  plus  répandus  sont  sans  con- 
tredit les  Stigmnria  dont  l'autochtonie  n'a  été  contestée  que 
récemment.  Personne  n'avait  douté  que  ces  rhizomes  ram- 
pants et  traçants,  entourés  de  toutes  leurs  racines,  quoique 
celles-ci  soient  de  faible  consistance  et  articulées,  n'eussent 
vécu  où  ils  se  trouvent  ;    leurs  appendices  ramifiés  par 


FIjf-  3.  —  Siig maria,  en  placo, 
avec  8i\s  racioos  ratniûéos.  dichutumes. 
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dichotomie  répétée  pénètrent  et  entrelticent  VunderclcL)' 
dans  tous  les  sens  (Fij^.  3).  Mais  ces  plantes  étant  aquatiques 
ne  fournissent  pas  d'indications  précises  sur  les  conditions 
de  formation  des  dépôts  qui  les  renferment. 

Il  y  a  heureusement  beaucoup  d'autres  tiges  enracinées 
également  autochtones  qui,  ayant  atteint  l'air  par  leur  cime, 
peuvent  nous  renseigner  exactement  à  cet  égard. 


FIg.  4.  —  Calamités  Suckowii,  avec  ses  tiges  drossi^es, 
rhizomes  et  racines  étal<^e8,  ramifii^es. 

Tels  sont  au  premier  rang,  les  Calamités^  par  exemple  le 
Cai.  Suckowii,  fig.  4.  dont  les  tiges  dressées  émettent  des  rhi- 
zomes traçants  qui  se  relèvent  en  tiges  ascendantes,  les  tiges  à 
leur  hase  cambréeet  les  rhizomes  envoyant  toutautour  et  laté- 
ralement des  racines  étalées  ramifiées,  tous  ces  organes  sou- 
terrains, complets  jusqu'aux  radicelles,  occupant  leur  posi- 
tion relative  de  croissance.  Les  Calamodcndrons  debout  sont 
très  répandus,  groupés  en  colonies,  la  pointe  cambrée  et 
eflîlée  toujours  tournée  en  bas,  par  laquelle  ces  tiges  naissent 
les  unes  des  autres  ou  de  rhizomes  traçants, ceux-ci  et  la  base 
des  tiges  étant  reliés  au  sol  de  végétation  par  un  système 
complet  de  racines  diffuses. 

Les  Psaronius  sont  au  nombre  des  tiges  dressées  les  plus 
communes.  Leur  base  (Hg.  5)  entourée  d'un  cône  de  racines 
innombrables,  s'enfonce  obliquement  dans  le  sol  où  pénètrent 
également  (juelques  racines,  et  quand  la  plante  soumise  aux 
atterrissements,  étaitobligée  pour  continuera  vivre  de  pousser 
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de  nouvelles  racines  libres  dans  l'eau,  celles-ci  forment  à  un 
niveau  supérieur,  un  second  cone  d'où  se  détachent  également 
quelques  racines  s*enfon<.'ant  dans  la  roche  sous-jacente.  Les 
Psaronius  qui  présentent  ces  caractères  d'attache  au  sol  sont 
incontestablement  en  place. 


^   V 

   E'^So    J 

FIg.  S.  —  Pmrouius,  avw  cAnes  de  racines  élatî^Vs, 
dans  dos  couches  successives. 


Les  souches  de  Cordai  tes  sont  non  moins  fréquentes, 
pourvues,  dans  les  schistes,  de  toutes  leurs  racines  ligneuses 
subdivisés  assez  irrégulièrement,  jusqu'aux  radicelles  étalées 
qui  présentent  une  disposition  pectinée  particulière  (lig.  6.)  — 
Les  Cordai  tes  sont  ainsi  en  place,  et  il  se  trouve  que  ces 
plantes  que  l'on  avait  cru  devoir  représenter  la  végétation  de 
terre  sèche,  ayant  partagé  les  mœurs  du  Cyprès  chauve  de 
la  Louisiane,  se  sont  développés  au  contraire  dans  les  marais 
houillers  en  compîignie  des  autres  tiges  debout  enracinées. 

Parmi  celles-ci,  se  rencontrent  souvent  des  Syrinfroden- 
dron,  terminés  à  la  base  par  des  racines  stigmarioïdes  plon- 
geantes ou  étalées  suivant  les  cas,  ramifiées  par  dichotomie 
et  dont  toutes  les  extrémités  sont  garnies  de  radicelles. 
M.  SL-hmidt  les  ayant  vu  reposant  sur  des  empreintes  de 
sigillaires,  en  a  conclu  que  ce  sont  des  troncs  d'arbres  trans- 
portés par  les  eaux  et  déposés  debout.  Cette  fausse  apparence 
résulte  (lig.  3)  de  la  forme  plate  expalmée  que  la  base  de  ces 
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tiges  était  susceptible  de  prendre  lorsqu'un  obstacle  s'op- 
posait à  la  pénctration  des  racines  dans  le  suus-sol. 

Il  n'y  a  pas  jusqu'aux  Alelhopteris,  Odontopteris,  Nevrop- 
teris,  dont  on  ne  retrouve  les  souches  cramponnées  au  sol 
par  des  racines  en  place.  On  trouve  aussi  des  rhizomes  de 
fougères  Ibrtcment  enracinés. 

Et  l'on  peut  dire  que  les  principaux  groupes  de  plantes 
houillères  sont  représentés  dans  nos  loréts  fossiles. 

Les  forêts  fossiles  sont  très  communes  ;  il  y  en  a  de  super- 
posées à  sol  multiple.  J'espère  en  montrer  de  beaux  exemples. 
Les  racines  «les  souches  voisines  ont  poussé  les  unes  entre 
les  autres,  il  y  en  a  qui  d'une  souche  supérieure  descendent 
et  pénètrent  dans  des  souches  inférieures,  quelques-unes 
fort  longues  traversent  plusieurs  veines  de  grès  et  schiste. 


FIk'.  6.  —  Cordaïtes  avec  ses  nirines 
llffnoiises  (A)  ot  ses  radicelles  (B),  à 
disposition  pectinéc. 


 -> 

A 

Au  reste  les  roches  dans 
lesquelles  se  dressent  les 
tiges  debout  ont  une  allure 
irrégulière  comme  les  dé- 
pôts côtiers  ou  s'étant  opé- 
rés sous  une  faible  tranche 
d'eau. 

Tout  s'accorde  donc  à 
prouver  ([ue  les  forêts 
fossiles  se  sont  dévelop- 
pées sur  place. 


V 

Constitution  physique  et  formation  des  couches 

de  houille 

Il  y  a  déjà  longtemps  que  j'ai  cherché  à  démontrer  que  la 
houille  a  la  composition  et  la  structure  d'un  dépôt,  sous 
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Teau  nivelante,  de  sédiments  végétaux»  et  qae,  comme  cer- 
taines tourbes  sons-aquatiques,  elle  est  le  produit  de  raceumu- 
latîon  des  débris  de  la  végétation  entraînés  au  fond  des 

marais,  sons  la  forme  de  détritus  amorphes  ou  humus  que 
slratilieiil  les  t'c-orces,  feuilles  et  l'usain. 

TiOs  oljservalioiis  (jiie  j'ai  laites  depuis  m'ont  convaincu  que 
celle  opinion  est  trop  ahsohie. 

Les  membres  du  Congres  cpii  s  iuU  i  esseiit  à  eette  »[ur^imn, 
pourront  eonstaler  que  le  mur  de  couches  de  liouillc,  le  plus 
souvent  argileux,  est  ti'a versé  par  des  racines,  (jue  les  nerfs 
qui  divisent  certaines  couches  sont  aussi  encombi*és  d^ 
racines  en  place,  que  les  Stigmaria  sont  très  communs  dans 
la  houille  de  Rive-de  Oier  ;  mais  ils  pourront  voir  aussi 
qu'entre  ces  sols  de  végétation  la  houille  est  parfaitement 
stratiûée  sans  être  traversée  par  des  racines,  ils  pourront 
également  se  rendre  compte  qne  nombre  de  couches  de 
charbon  gisent  entre  des  roches  dépourvues  de  racines,  et  en 
sont  elles-mêmes  privées.  Ils  vérifieront  ainsi  que  sans  exclure 
absolument  une  formation  partielle  sur  place  Ja  houille  est  en 
général  une  formation  allochtone.  Et  pour  se  représenter 
les  conditions  de  dépôt  des  couches  de  houille,  si  variables 
de  composition  à  St^Etienne,  ils  se  verront  conduite  à  con- 
cevoir qu  elles  se  sont  formées  au  fcmd  et  au  bord  de  bassins 
marécageux  daiis  un  milieu  hiniH([ueet  non  dans  des  lacs, 
où  aujourd'hui  il  ne  se  forme  pas  «le  houille  et  oii  il  ne  peut 
s*en  fornter.  Dans  tous  les  cas  je  n'ai  pas  trouvé  de  houille 
dans  les  terrains  qui  se  sont  formés  xuis  l'action  des  eaux 
courantes  et  profondes.  [)ai*  exemple  dans  le  Gard, à  Laugeac, 
dans  le  Banal,  dans  l'Oural,  etc. 

Toutes  les  couches  de  charbons  que  j*ai  eu  roccasion 
d'étudierten  Autriche-Hongrie,  dans  presque  toutes  les  forma- 
tions  géologiques,  paraissent  bien  avoir  été  formées  de  la 
même  manière  dans  des  conditions  tout  au  moins  analogues. 
Partout  le  charbon  est  en  majorité,  une  roche  de  sédiments 
végétaux  déposée  sous  Teau,  contrairement  à  la  thèse  sou- 
tenue par  M.  Gûmbel,  puis  par  M.  Potonié«  qu*il  est  en  général 
comme  nos  tourbes  une  formation  autochtone.  La  prédomi- 
nance actuelle  de  la  formation  autochtone  est  d'après  mes 
observations  de  date  géologique  récente. 
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VI 

Mécanisme  de  la  formation  du  Bassin 

Gomment  s'est  formé  le  bassin  de  la  Loire? 

Gniner  partant  de  Fidée  reçue  qne  les  cbuches  de  houille  se 
sont  formées  sur  place  comme  la  tourbe,  en  a  naturellement 
tiré  la  conséquence  que  le  bassin  s*est  affaissé  pendant  son 
remplissage,  par  des  mouvements  tantôt  lents,  tantôt  saccadés. 

Cette  théorie  a  fait  place  à  une  autre  aujourd'hui  fort  en 
honneur,  d'après  laquelle  nos  petits  bassins  houillers  occn- 
peraicnt  des  lacs  profonds  comblés  par  des  deltas. 

Ou  a  vu  au  chapitre  [u  cinierque  l'arraugenicnt  des  dépôts 
ne  s'accommode  pf^^^ede  ce  procédé,  et  que  des  dislocations 
et  des  laouvemenls  du  sol  se  sont  produits  penciaul  la  tonua- 
tiou  du  Bassin  de  la  Loire,  dont  la  (igui*c  a  constamment 
changé. 

Mais  quel  ordre  de  faits  fixera  déliaitivement  les  idées  sur 
la  manière  dont  se  sont  réellement  formés  les  bassins 
houillers  du  Plateau  central  si  puissants,  quoique  de  faibles 
étendues  ? 

J'estime  que  ce  rôle  est  dévolu  aux  souches  et  tiges  enra- 
cinées in  loco  natali. 

Leur  cime  s*étant  développée  dans  Tair,  elles  portent  le 
témoignage  absolu  que  les  roches  où  elles  gisent  se  sont 
déposées  sous  une  faible  tranche  d'eau  qui  baignait  seulement 
le  pied  des  arbres.  Or,  il  y  en  a  partout,  dans  toute  Tétendne 
et  Tépaisseur  du  terrain  productif  de  St-Etienne,  distri- 
buées, il  est  vrai,  très  inégalement  ;  absentes  ou  rares  ici, 
nombreuses  là,  elles  n'en  démontrent  pas  moins  que  le  sol  de 
dépAt  et  le  bassin  se  sont  a  (laissés  et  creusés  pendant  la  forma- 
tion. Là  i>ar  exemple,  où  les  toi  éts  fossiles  sont  superposées 
à  plus  ou  moins  longs  intervalles,  le  fond  du  bassin  a  subi  des 
aO'aissements  lents  ou  rapides. 

Cela  étant  établi,  voici  en  résumé  les  phases  principales 
par  lesquelles  a  passé  la  formation  du  bassin  de  la  î.oire. 

Il  a  débuté  par  un  pli  synclinal  à  bord  septentrional  très 
escarpé  dont  les  éboulis  reuiaaiés  par  les  eaux  ont  formé 
la  brèche. 

Un  grand  calme  a  ensuite  présidé  à  la  formation  des 
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couches  de  Rive-de-Gier,  qu'un  affaiBsemeat  a  (ait  recouvrir 
de  grès  et  poudiogues. 

Puis  de  grandes  et  profondes  dislocations  ont  livré  pas- 
sage à  une  forte  coulée  de  porphyre  et  à  de  paissantes 
sources  siliceuses  dpnt  Taction  s'est  fait  sentir  de  Landuâère 
à  Gellieu.  L'exhaussement  du  hord  nord  combiné  à  Taflais- 
sement  du  bassin  ont  provoqué  immédiatement  après  leur 
dépAt  la  destruction  des  bancs  de  calcédoine  et  leur  transport 
sous  fuiiuo  (le  l>l<)t  s;iu  milieu  des  poudiugucb  supérieurs  de 
l'étage  de  Hive-do-Gii  i . 

Cependant,  la  vitesse  des  cours  d'eau,  longtemps  torren- 
tueux, s*ainortit,  le  régime  atteint  son  état  d'équilibre,  des 
grès  <ins,  du  limon,  des  sédiments  végétaux  se  déposent,  des 
tiges  se  dressent  dans  le  marais  houiller,  lorsqu'une  grande 
révolution  se  produit,  supprimant  les  àiUuents  d'eau  qui 
apportaient  du  nord  les  sédiments  granitiques,  et  leur 
substituant  d'autres  cours  d'eau  qui  ont  charrié  les  pou- 
dingues  exclusivement  micacés  de  St^Ghamond. 

Dès  maintenant  rafTaîssement  maximum  qui  s*était  main- 
tenu au  nord,  se  dessine  au  sud,  au  pied  du  Pila,  où  des 
sources  ferrugineuses  et  des  éruptions  boueuses  vont  verser 
par  intermittence  leurs  produits  dans  le  bassin  en  voie  de 
remplissage. 

l'  aisant  suite  aux  poudingues  de  Saint-Chamond,  les  cou- 
ches lie  Saint-Etienne  qui  s'emboîtent  de  tous  côtés,  àpenU» 
dou<  »•  au  nonl,  à  pente  raide  au  sud,  se  l'ormeut,  et,  sous 
l'empiir  des  Tiuuveaux  moiiveineuls  d'afïaissement,  leur  aii*e 
de  dépôt  se  jxviMe  et  se  restreint  de  plus  en  pius  au  sud,  où 
ont  été  reçus,  iiualement,  dans  des  cuvettes  profondes,  les 
.  poudingues  micacés  du  puissant  étage  stérile  supérieur  de 
couronnement. 

Le  maximum  ou  centre  d'affaissement,  a  ainsi  cheminé  du 
nord  au  sud;  il  s'était,  auparavant,  déplacé  de  Test  à  Touest. 
Cest  pourquoi  les  différents  étages  dont  se  compose  le 
bassin,  ne  se  superposent  pas  au  même  endroit. 

Enûn,  comme  la  formation  a  débuté  lorsque  le  Plateau 
central  a  commencé  à  se  rider,  à  se  creuser  pour  recevoir 
et  conserver  des  dépôts  de  sédiments,  de  même  elle  a  pris 
fin  lors(pront  cessé  les  mouvements  d'aflaissement  qui  lui 
ont  donné  nuissauce. 
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Mniredi 
Jeudi 


Vendredi 


Samedi 


Dimanche  a 


Lundi 


Mardi 

Mercredi 

Jeudi 


29  aoùl.  —  Route  <1»'  Paris  à  Com/ticni ry, 

30  »     —  Rendez-vous  à  j  h.  m.  au  ijurcau  de  la 

mine  de  Commcntry.  Visite  du  bassin 
fiouiller  de  Conuueulry,  Mtintiiiron. 

31  »     —  Départ  de  Mdiillnçon  à  6  h.  la  niulia, 

pour  J)('ra:ei3ille  5  h.  (liùlel  dca 
Houillères). 

1"  septembre.  —  Rendez- vous  à  7  heures  du  matin. 

Visite  du  bassin  houiller  de  Deçà- 
sêville. 

Rendez-vous  à  7  heures  du  matin. 
Visite  du  bassin  houiUer  de  />era* 
zewiU. 

Rendez-vous  à  7  heures  du  matin. 
Visite  du  bassin  houiller  de  Deea^ 
sevUle. 

Départ  de  Decazeville  à  6  h.  i5 

nmtin.  pour  Saint- Etienne. 
Visite  du  bassin  houiller  de  Saint- 

i\  tienne. 

Visite  du  bassin  houiller  de  Saint" 
ÉUenne, 
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PREMIÈRE  PARTIE 
NoUce  de  M.  DEPÉRET 

Bassins  lerliaires  du  Rhône  :  Bresse,  Bas-Dauphiné,  Bollèue^ 
Bassin  d'Apt,  Durancc  et  Bassin  de  Forcalquier. 


DEUXIÈME  PARTIE 

Notico  de  M.  E.  HAUG 

Bnvirons  de  Digne  et  de  Sisteron.  Région  de  contact  des 
Chaînes- Subalpines  et  des  Uautes-Chalne8,àl*est  de  Digne 
et  de  Sisteron  (Série  jurassique  des  Basses-Alpes, 
Oligocène  et  Miocène  de  Tanaron,  tectonique). 


XII« 


PKEMIÈRE  PARTIE 


BASSINS  TERTIAIRES  DU  RHONE 

NOTICE  DB 

M.  DEPÉRET 


Réunion  au  Laboratoire  de  Géologie  de  rUniver:iité  de  Lyon,  le  30  août, 
à  10  b.  du  matin,  et  à  :î  b.  du  soir. 

Introduction 

La  grande  dépression  Nord-Sud,  dessinée  par  la  vallée  du 
Rhône  de  Lyon  à  la  mer,  et  continuée  au  Nord  de  Lyon  par  la 
vallée  de  la  Saône,  constitue  entre  le  Plateau  Central  et  les 

(I)  KIg.  I.  —  Ravinomcnl  dos  siiblrs  pI  argiles  bigarn-s,  surmontés  par  la 
mollasse  burdigalienne  (flanc  Nord  de  la  colline  dcSt-Paul-Trois-Cbàteaux). 
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rhaliHiiiH  avancés  ila  systènie  alpin,  l'un  des  traits  structu- 
raux leti  plus  remarquables  de  la  géographie  et  de  la  géologie 
de  la  France, 

Mûhloire  de  eeifce  dépression  est  géologiquemeat  fort 
aocieiinc  :  son  esquisse  se  dessine  vei*s  la  fin  des  temps  paléo- 
xoiques,  dès  Tépoque  de  la  formation  de  la  grande  chaîne 
carbonifère  ou  hercynienne  :  tandis  que  les  plis  carbonifères 
du  Plateau  Central  recoupent  obliquement  dans  la  direction  da 
Nord-Nord-Ëst  la  vallée  de  la  Saône  et  celle  du  Rhône  an  Nord 
de  Vienne,  il  n*en  est  plus  de  même  des  plis  de  TArdèche  et 
du  Gard,  dont  la  direction  devient  presque  Nord-Sud  :  il  es 
résulte  que  de  Vienne  k  la  mer,  la  dépression  rhodanienne 
correspond,  dans  son  ensemble,  à  une  vallée  sj'nclinale,  d'âge 
paIéozoi(iuc.  pai-allèlc  aux  plis  licrc  viuens  de  la  région. 

Pendant  la  ilurée  des  temps  secondaires,  la  ^éo^^^raphie  de 
la  vallée  du  iihùnc  a  présenté  une  a.ssez  jj^rande  uuiloriiiiU'. 
Un  large  hras  de  mer  s'est  «  tabli  entre  le  Plateau  tk*ntral  à 
rOuest  et  quelques  massifs  émergés  sur  i  emplacement  tle  la 
luture  cliaiue  des  Alpes.  Le  faciès  des  dépôts  est  toujours  plus 
littoral  dans  le  voisinage  du  Hhdne  que  dans  la  région  des 
chaînes  subalpines  actuelles. 

Après  une  émersion  correspondant  à  la  Un  des  temps  cré- 
tacés, la  vallée  du  Rhône  devient,  pendant  le  Tertiaire,  un 
bassin  d'alTaissement  continu,  d'abord  de  faciès  fluvio-lacustre 
(Paléocène,  Ëocène),  ensuite  lagunaire  (Oligocène),  enfin  tout 
à  lait  marin  (Miocène).  A  la  fin  du  Miocène,  et  sous  Tinfluence 
des  grands  mouvements  alpins,  une  nouvelle  régression  se 
produit  et  correspond  à  une  période  iluvio-continentale  (Mio- 
cène supérieur).  Des  efibndrements  accompagnés  d*érosions 
puissantes  des  dépôts  miocènes,  reprennent  ensuite  avec  le 
Pliocène  et  ramènent  une  dernière  fois  la  mer  dans  la  vallée 
du  Uhùne  ;  enlin  la  mer  pliocène  se  iHîtire,  et  la  d«'*pression 
rhodanienne  joue  de  nouveau,  et  jusqu'à  nos  jours,  le  rôle  de 
grautl  bassin  Iluviatile. 
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I 

Résumé  ttratigrapliiqae  sur  las  terrains  tertiaires 

du  bassin  dn  Rhône 

lo  Paléocène. 
(Etages  Thaiiéiien,  Sparnacien,  Yprésien), 

Dans  tout  le  bassin  du  Hiiùiic,ie  i^aléocène  esiVLmqnemtsiii 
formé  de  dépôts  tluvio-iacustrcs. 

La  craie  supérieure  se  termine  en  Provence  et  dans  ie 
Languedoc  par  une  puissante  formation  laguno-lacustre  au 
sommet  de  laquelle  se  piace  ïétage  de  Rognac  à  Lychnas^ 
Bauxia,  Çyclophorus,  etc.  Sur  le  caicaire  de  Rognac  reposent 
les  argUes  ruUUuUes  de  VitrolUs  qui,  au  pied  de  la  Montagne 
Noire,  contiennent  des  ossements  de  Dinosauriens  et  se  rat- 
tachent de  ce  fait  au  Crétacé. 

Le  Tertiaire  débute  par  le  calcaire  de  Si-Marc-la-Morée 
(Provence)  et  de  MontoUeu  (Aude)  à  Physa  pruca  Noulet, 
équivalent  du  caicaire  de  Rill}'  ou  étage  Tkanétien  du  bassin 
de  Paris. 

Au-dessus  se  placent  les  marnes  et  le  calcaire  de  Langesse 
t  oiitcnuiit  (les  Ph\>t's  allongées  du  type  colunutaris  (Physa 
Drapariiaïuli  Math.,  P.  prœlonga  Math.)  et  un  IHantu  lie  du 
gi'oupc  spantarensis  Dt  sh.  {Planorbis  suhcingiilatus  Math.), 
l'aune  i}ui  rappelle  tx  nucoup  celle  des  argiles  à  lignites  du 
Soissonnais  ou  ctap;:r  sparnacien. 

Des  calcaires  marneux  sans  fossiles  st'parent  cet  luu-izon 
des  calcaires  lacustres  lutéUens  qui  les  recouvrent  en  concor- 
dance (?  Y  présien). 

Ces  niveaux  lacustres  fossilifères  s'éten«lent  très  peu  vcrs 
le  Nord.  Dès  les  bords  de  la  Durance,  à  Orgon,  ils  ont  pour 
équivalent  latéral  une  formation  sablo-argileuse,  dépourvue 
de  bancs  calcaires,  désignée  dans  tout  le  bassin  du  Rhône 
sons  le  nom  de  sables  et  argiles  bigarrés,  à  cause  de  Tex- 
tréme  vivacité  de  leurs  teintes.  Cette  formation,  aujourd'hui 
découpée  en  multiples  lambeaux  parles  érosions  post-éocènes, 
s*est  étendue  autrefois  sur  toute  la  vallée  du  Rhône  et  sur  les 
chaînes  subalpines  de  Provence,  du  Dauphiné  et  delaSavoie» 
d'où  elle  passe  en  Suisse. 
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Les  lambeaux  les  plas  importants,  comme  ceux  d*Orgon  et 
de  Mérindol  dans  la  vallée  de  la  Dorance»  d'Apt,  de  Lacoste, 
de  St-Pantaléon,  de  Xyons  dans  le  Gomtat»  de  St-Paol-Trois- 
Chftteaux,  de  Dienlefit,  de  Douévas  dans  la  DWVme,  oifirent 
habituellement  la  succession  suivante  de  bas  en  haut  : 
I.  Sables  blancs  siliceux  purs;  a.  Sables  bariolés,  rooges. 
jaunes,  Ulas,  consolid<''s  parfois  en  «^rès  et  en  quarlzites  lus- 
tres inourhetés  de  rose  ;  3.  Argiles  bigarrées  réli  at  lail•c^. 

Des  laiulieaux  plus  petits  sont  i)incôs  dans  les  plis  du  Vrr- 
cors,  de  la  Chartreuse,  de  la  Savoie  et  airectont  souvent 
l'aspect  de  poches  de  remplissage  des  calcaires  en'tacés. 
Dans  le  massif'  de  la  rïi  ande-Chartreuse,  aux  Iù  Ik  lli  ^, 
MM.  Kilian  et  1-^àquier  out  signale,  dans  les  sables  blancs, 
une  mâchoire  de  Lophiodon  Larteti  Filhol,  espèce  des 
argiles  sparnaciennes  du  bassin  de  Paiis. 

Les  sables  et  argiles  à  silex  crétacés  remaniés  (avec  £chi- 
nides  sénoniens),  du  MAconnais  et  du  Chàlonnais  repré- 
sentent 4e  même  niveau  dans  la  vallée  de  la  Saône. 

âo  ÉocàNB 
(Etages  LuJtétUn  et  BariotUen) 

Sî  on  laisse  de  côté  le  l'aeie-^  mai  m  JVummulitique,  qui  e>t 
limite  à  la  région  subalpine^  s'élondant  de  Nice  à  la  Savoie, 
l  Eucèuc  du  bassin  du  liiiùoe  présente  un  faciès  exclusivement 
iucustre. 

Dans  le  bassin  d*Aix,  M.  Matheron  y  a  distingué,  depuis 
longtemps,  deux  horizons  fossilifères  : 

I®  Le  calcaire  du  Montaiguet  à  Bulirnus  Uopei  Marc,  de 
Serres,  Strophostoma  lapieida  Leufroy,  Planorbi»  pseudo- 
roiundatU8  Math,,  Limnœa  aquensis  Math.,  etc. 

Qfi  Le  calcaire  de  Caques  à  Planorbis  pseudo-ammomut 
Schlot.,  Limnœa  Mickelini  Desh. 

Ces  deux  horizons  représentent  Tensemble  du  Luiétien, 

Les  calcaires  lutétiens  se  montrent  en  lambeaux  discon- 
tinus  dans  tout  le  bassin  du  Rhône.  Les  localités  les  plus 
importantes  en  aUant  du  Sud  au  Nord  sont  :  Orgon  et  Eyga- 
lières  (Bouches-du  llhône),  Mérindol,  Cucuron,  la  Bastide- 
des-.Iourdans,  Api,  Lacoste,  Goult,  Murs,Vacquières.  Nyons 
(Vaucluse),  Navacelles,  La  Choisity  (Gard),  Uiculeût 
(Drôme),  eniin  Talmay,  dans  la  haute  vallée  de  la  Saône. 
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Dans  le  petit  massif  du  Mont^d'Or  lyonnais,  à  lissien,  le 
même  étage  est  représenté  sons  nn  faciès  sidéroUthique  de 
remplissage  de  fentes  avec  :  Lophiodon  isselense  (kiv., 
i.  rhinocerodes  Kulim.,  Paloploihcrium  codiciense  Gaudry, 
Propalœotherifimisselanum  Blainx.  Anchiloplius  DesmnreHti 
Gerv. ,  Phenacodus  enropfpus  Hutini..  olc.  et  dos  fragments 
de  calcaire  lacustre  à  Planorbis  psendo  arnnionius. 

Quant  à  l'étage  Bartonien  .  il  inan(juf .  sans  doute  par 
érosion,  sur  la  plus  grande  partie  du  bassin  du  Rhône.  Il 
faut  aller  vers  le  Midi,  dans  le  bassin  d'Alais  et  surtout  en 
Languedoc  pour  observer,  au-dessus  des  calcaires  intétiens* 
un  puissant  étage  de  grès  grossiers  et  de  marnes  jaunâtres, 
avec  débris  de  Lophiodon  et  parfois  quelques  bancs  calcaires 
intercalés  à  Planorbis  Rouvillei  Font.  Ces  grès  à  Lophiodon 
sont  immédiatement  recouverts  par  les  couches  à  Paheo- 
therium  de  TOligocène  inférieur. 

3f*  OUGOCàNB 

Etages  Priabanien,  J  n fra-tongrien,  Tongrien  ei  Aquitanien, 

Beaucoup  moins  morcelé  par  les  érosions  que  les  groupes 
précédents,  l  Oliguct  ae  se  présente  aujourd  liai  en  un  certain 
nombre  de  bassins  ^éographiquement  indépendants,  dont 
les  plus  importants  sont  :  les  bassins  d'Alais,  d'Apt,  de 
Manosque-Forealquier,  de  Moruioirun,  <h*  (Iresl,  du  Royans, 
de  la  Bresse.  Bien  qiio  ces  bassins  îaijfUFiaires  aient  <lù  lar- 
gement conimnniqnei'  enti''eux  à  i  époque  Oligocène,  il  existe 
des  différences  de  faciès  assez  notables  d'un  point  à  un  autre. 

Pour  les  étages  inférieurs  (Priabonien  et  InfrO'tong'rien), 
le  type  le  plus  complet  et  le  plus  fossilifère  existe  snr  la  bor* 
dure  orientale  du  battsin  monoclinal d'Alais.  On  y  observe 
en  succession  régulière  au-dessus  des  grès  à  Lophiodon  bar- 
toniens: 

Priabonien  (Éocène  Bupérienr  des  auteurs  français)  :  — 
Marnes  ligniteuses,  avec  bancs  calcaires:  faune  de  Mollus- 
ques entièrement  terrestre  (Glandina  Violai  Noulet,  Stro- 
phostoma  glûbosum  Dumas)  et  nombreux  Mammifères  de  la 
faune  de  Montmartre  et  de  Gargas  :  Palœotheriam  médium 
Cuv..P.  crassnmCuy.y  Paloplolherium minus  Cuv.,  Lophio- 
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theriiiin  cen*ufitm  Gorv.,  Cphncha'rns  ininor  Gorv..  Hyœno- 
don  Itequ'wni  Gei'v.,  II.  niuior  i  jovx ..  Adapis magnus  Filli.« 
etc.  (jifistMiieiit  de  St-Hippolylc  de  Caton). 

Infra-tongrien  (Sannoisiea  de  MM.  de  Lappai^ent  et 
Munier-Chalmas).  —  i<»  Calcaires  en  plaquettes  à  Limnœa 
longiscata  Brongn. 

uf*  Calcaires  k  Limnœa  longiscata  Br,»  Potamide$  aporoS' 
ckema  Font,  et  Hydrobies  (i**  apparition  de  types  sau- 
mfltres). 

3**  Série  paissante  des  calcaires  à  plaquettes  k  Gyrènes  : 
Cyrena  alesiensis  Font.,  Çyrena  Damasi  Font.,  Hjrdrobia 
pyramidalis  Desh.  ;  feuillets  à  Insectes  et  empi^intes  de 
Poissons. 

4*  Grès  k  flore  de  Célas. 

5°  Calcaires  à  Striatelles  (Striatella  barjacensis  Font.). 
Melanunloa  albi^cnsis  N(>ulet,Q;7-é?/<a  seniiatriata  Desli.,  etc. 
6»  Lignites  de  Célas  et  d'Avéjan. 

Les  éta<;('S  supérieui*s  (  Tongrieii  et  Arjuilaiiien)  >.cml 
fornu's.  dans  le  bassiu  d'Alais,  d'ai*giles  et  de  conglomérats 
peu  fossilifères. 

Dans  le  bassin  d'Apt  (voii*  i)lus  loin  p.  'i-j),  la  coupe  de 
la  base  de  TOligocène  est  assez  analogue  à  la  pi'écédente,  mais 
moins  riclie  en  horizons  fossilifères.  —  En  revanche,  ce 
bassin  et  celui  de  Forcalquier  nous  montrent  le  type  habituel 
des  étages  Tongrien  et  Aquitanien  de  la  vallée  du  Rhône. 
On  observe  de  bas  en  haut: 

Tongiien»  —  i*  Marnes  avec  puissants  amas  de  gypse 
(gypses  de  Gargas,  de  Manosque,  de  l'Isle,  de  Malemort,  etc.); 
au  sommet,  soufres  des  environs  d'Apt. 

Calcaires  en  plaquettes  à  Hydrobia  Dubuiêsoni  Bouil., 
Potamides  rhodaniens  Font.,  P.  mierosioma  Font.,  Stria* 
tella  Nj'sti  Duch.,  Sphmrium  gUtbosam  Sow.,  Planorbes 
et  Limnées. 

Aquitanien,  —  i"  Cak-an  »>.  avee  marnes  à  lignite  à  la 
base  (lignitrs  de  Manoscjue  et  de  Voix  a  Anthracotherium) 
avec  :  Mclnnuidcs  Lanrœ  Math..  Fotaiiiides,  Hydrobies 
associés  à  de  nombreuses  Linmées  (Limn/pa  rœnobii  Font.. 
L.  pachygasler  T\\onr.v).  Vlamn^H^s  {Planorhis  cornu  Brg.) 
et  Hélix  (H.  eurabdota  Fout.,  //.  Ramondi  Brg.,  variété  de 
petite  taille). 
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•jo  Assise  marDeusc  parfois  de  teinte  rouge  avec  conglo- 
mérats. 

30  Calcaires  suix'Heur»  compacts  à  Hélix  Ramondi  Brg,, 
Qyclostoma  antiquum  Brg.,  Planorbes  et  Limnées  «le 
rassise  i. 

Dans  le  Royans,  rA(iuitanion  est  saumâtre  et  comprend 
une  faune  de  Gyrènes  {Cjrrena  Mermieri  Depéret),  de  Pota- 
mides  (Poiamidea  longispira  Mermier),  et  de  Striatelles 
'  {Sirtatella  VatentinensU  Mermier)  très  particulière. 

Enfin,  il  importe  de  rappeloi*  (|ue.  sur  la  côte  de  Provence, 
à  Carry  et  en  Languedoc,  aux  environs  de  Montpellier,  se 
montre  un  Aquitanien  de  faciès  entièrement  marin,  dont 
l't'x tension  iiuli(jiu*  uiu*  cote  peu  différente  (sauf  quelques 
golfes  peu  iiuporUiiils)  d«*  la  côte  actuelle  de  la  Mt  tiiU  rranée. 

« 

/|"  MiocKNi: 

(Etages  Durdi^alieHf  VimUtboiiien,  l'on  tien)* 

La  période  Miocène  vovrcHipond  tlans  le  bassin  *iu  Rhône 
à  une  transjçressinn  marine  progressive  et  eonlifnio  pcntlant 
le  Miocène  inférieur.  (!ette  transgression  atteint  si  m  im;i  \  1  mum 
pendant  le  Mioc  ène  uàoyen  et  <*st  suivie  d'une  régressiuu 
rapide  pendant  le  Miocène  supérieur. 

La  série  habituelle  des  horizons  est  la  suivante:  I.  Miocène 
inférieur  {BuréigaUen  ou  premier  étoffe  méditerranéen)*  — 
1^  Mollasse  sableuse  à  /*ecten  Dapidi  Font.,  F.  pavonaeeus 
Font.,  P,ju8tianus  F.,  Scutella  paalensia  Ag.,  puissante  de 
5o  mètres  dans  la  DrAme.  Son  extension  est  limitée  à  un 
fiord  étroit  qui  ne  dépasse  pas  au  Nord  la  vallée  de  la  Drôme. 

itfi  Mollasse  marneuse  à  Peeten  prœseabnusculus^  ¥oni.^ 
P.  subbenedietus^  Font.,  Echinolampas  kemisphœricu9,Ag,, 
LUhothammum^  Bryozoaires. 

3*  Mollasse  calcaire  (pierre  de  taille  de  Saint-Paul-Trois- 
Châteaux,  de  Ménerbes,  de  Beaueaire)  à  Peeten  sulhholgeri 
Font..  P.  rentitutensis  Font. 

II.  Miocène  moyen  (Klaj^e  V'/V<r/o//oAî«efi)  (Ilelvétien-Torlo- 
nien,  ou  2"  étage  méditerranéen).  —  i**  Sables  et  gi'ès  à 
Ostrea  crassissima  La  ni. 

•2"  Grès  à  Cardita  Michaudi  Font.,  et  Amphiope  perspi' 
cillaia  Ag.,  de  Suze-la-Rousse.  de  Lourmarin,  d'Etoile,  etc. 
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3*^  Sahlrs  (  t  i;r<  s  k  Pecten  Genfonî  YonX..  surmontés  par 
les  sables  inariu'ux  à  Pecten  Fuchsi  Font,  de  Cucuron.  — 
Sables  ù  l'erebratuUna  caUUhiscus  Fisch.  de  Visaa  et  du 
Daaphiné. 

Dans  la  vallée  de  la  Durance.  on  observe  ensuite  : 
4*"  Mollasse  mamo-ealcaire  de  Cucaron  à  Pecten  plaïuh 
saieaîu»  Math.,  P.  scabriuêeulus  Math.,      nimUu  Font» 
Cardita  Jouanneii  Bast.,  Ostrea  BobU^rei  Desh. 

5<*  Marnes  de  Gabrières-d'Aigaes  à  Cardita  JotumMHyv, 
lœçiplana  Depéret,  AneUla  gtandiformis  Lam.,  Pleurotoma 
Jouanneti  Bast.  »  etc.  et  bancs  supérieurs  d*Oêtrea  erassiêsima 
Lam. 

Plus  au  Nord,  dans  le  bassin  de  Vîsan  ci  surtout  dans  le 
Dauphiné.  ces  deux  derniers  horizons  sont  presque  entière- 
ment  à  IVtat  de  sables  conleTiant  à  Visan  un»*  pai  tie  de  la 
faune  de  Cabrières.  et  aux  eiiviiuns  de  Saint-Genix  d'Aoste 
(Isère)  une  faune  tortouiennc  un  peu  ditl'érente  de  celle  du 
Midi. 

Miocène  supérieur  (Ktagfe  Pontien),  —  Dans  le  Dauphiné, 
la  série  est  la  suivante  (voir  plus  loin»  p.  i'>)  : 

!•  Sables  ferrugineux  à  Nassa  Michaudi  ïhiol.,  Auricala 
çiennensia  Font.,  A.  Lorteti  Font.,  HeUx  delphinensis  F.« 
H.  Gaalinoi  F.,  etc.,  et  Hipparion  gracile  Kaup. 

a*  Argiles  et  sables  à  Hélix  delphinensiê  F.,  avec  cailloutts 
supérieurs  impressionnés,  de  plus  en  plus  développés  à 
mesure  qu'on  se  rapproche  des  chaînes  subalpines. 

Dans  la  vallée  de  la  Durance,  on  observe  un  faciès  asset 
différent  (voir  plus  loin,  p.  20). 

lo  Marnes  et  i  aie  aires  lacustres  à  Melanopsis  narzolina 
Bon.,  HelLx  Christoli  Math..  Planorbis  Mattieroni  F.  et  T., 
Bithiuia  Icbcronpnsis  F.  et  T.,  etc. 

a»  Limons  rouges  à  Hipparion  gracile  Kaup  et  faune  dite 
du  Mont  I.eheron  (M.  Gaudry).  Des  caiiloutis  alternent  à 
plusieurs  reprises  avec  les  limons  et  finissent  par  prédominer 
à  la  partie  supéi*ieure.  De  puissantes  nappes  de  caiiloutis 
alpins  du  même  t\ge  forment  un  vaste  delta  torrentiel  de 
la  Durance  miocène  en  amont  de  Pertuis  (poudingnes  de 
Riez). 
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Sf  Puo<:AifB 
(Étages  Ptaiâaneien,  AsHen  et  Sicilien) 

Après  la  phase  continentale  par  laquelle  se  termine  le 
Miocène,  des  vallées  profondes  se  sont  creusées  aux  dépens 

du  Miocène  et  des  autres  terrains  préexistants  ;  puis  la  mer 
pliocène  a  piiiétré  dans  ces  vallées  sous  la  forme  d'nn  fiord 
raiiiilié  i\u.i  s'est  avaiKr  dans  la  \allce  du  Khùiic  jusqu'à 
Loir,  à  ao  kilomètres  au  Sud  de  Lyon.  Au  Nord  de  cette 
ville.au  contraire, une  vaste  nappe  d'eau  douce  Je  lac  Bressan, 
occupait  toute  la  dcp:  t  s^ion  de  la  vallcc  df  la  Saône(Bresse) 
jusqu'au  delà  de  Dijon.  Dans  ce  lac  se  sont  di'posées  de 
puissantes  couches  à  Paludines  de  faciès  levanlin. 

La  série  des  dépôts  pliocènes  de  la  basse  vallée  du  Rhône, 
lorsqu'elle  est  complète,  est  la  suivante  de  bas  en  haut  : 

h  PuocàNE  iHFÉXŒVR  (PlaUancien),  —  i.  ~  Coueheê  à 
Congéries  inférieures  de  BoUène,  de  Théziers,  etc.  :  Congre- 
ria  ëubcarinaia  Desh..  C.  simplex  Barbot,  C,  dubia  Mayer, 
Melanopsis  Matheroni  Toum. 

—  Arj^iles  bleues  marines  à  Nassa  semistriala  Broc. 
Turritella  rhodanica  Font..  T,  suhanguiaia  Hi'oc.  Corbula 
g^ibba  OVi\  \,Area  dilui>ii  Lum.,  etc.  ;  en  certains  j)oints  faciès 
sableux  à  Ostrea  barriensis  Font.,  et  O.  cucullata  iiorn. 

IL  Pliocène  moyen  (Aslien).  —  3.  Couches  à  Congéries 
fiupérieures  de  Saint-Pierre-de-Cénos,  de  Vacquières,  de 
St-Ariès,  de  Visan  :  Congeria  9ubba9teroH  Toum.,  Potamif 
des  BasteroH  de  Serres,  Hydrobia  Bêcoffierœ  Font.,  Auri- 
cnles.  —  Faciès  de  marnes  d*eau  douce  d*Hanterîves(Drôme) 
à  Hélix  Chaisd  Michaud  (faune  d*Hauterives). 

4.  —  Sables  flamo-lacustresk  Mastodonaivemensis  Gr.  et 
Job.  et  Rhinocéros  leptorhinus  Cuv.  de  Lens'Lestang 
(Drôme),  de  St-Laurentdes-Arbres  (Gard),  de  Théziers. 
(Niveau  de  la  faune  de  Mammifères  de  Montpellier  et  du 
Roussillon). 

m.  Pliocène  supérieur.  —  I>c  pliocène  se  termine  par- 
tout par  des  cailloutis  d'origine  alpine,  disposés  en  hautes 
terrasses  au-dessus  des  vallées  actuelles.  Après  la  formation 
de  ces  terrasses  élevées  très  anciennes,  le  ci*cuseinent  pro- 
gressif de  la  vallée  a  donné  lieu  à  toute  une  série  déterrasses 
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^tagées  dont  les  plus  hantes  sont  encore  pliocènes,  tandis 
que  les  plus  basses  correspondent  aux  temps  quaternaires. 

Le  faciès  îepontin  de  la  Bresse  comprend  la  série  suivante 
de  bas  en  haut  : 

I.  —  Pliocknk  inférieur  (fafiôs  iistrc). 
I.  Marnes  de  M ullon  in  férieur  à  Vii>ipara  ventncosa  Mii'h. 
a.  Marnes  de  Mollon  supérieur  k  Vwipara  Neumqyri 
Brus.  <'t  V.  leiostraca  Brus. 

3.  Marnes  de  Mirihel  à  Vivipara  Fuchsi  Neimi. 

4.  Marnes  de  (Jondal  à  Vifdpara  Sadieri  Parisch  (6m- 
sana  Og.). 

5.  Marnes  d'Auvillars  à  Vwipara  Burgandina  Tourn.  et 
Pjrrgidium  Nodoti  Toum. 

IL  —  PliocAnb  moyen  (faciès  fluvio*lacuslre). 

6.  Sables  de  Trépoux  à  Vmpara  Fahani  Tourn.  (Pain- 

dines  carénées),  Melanopsis  lanceolata  NiMini..  Mastodon 
an'crnensis  Cv.  et  Job..  Rhinocéros  leptorhinus  Cuv.. 
PaUporj'x  Cordieri  G«^rv. 

111.  —  Pliocène  supérieur  (faciès  fluviatile). 

7.  Cailloutis  des  plateaux  à  Mastodon  arvernensis,  Cr.  et 
Job.  et  EUphas  meridionalis  Nesti,  as.sociés. 

n 

lUaéraire  dot  ozcnrtlont 

PBBMiftns  jouBNéB.      Vendredi  31  août 

i 

Lyon,  Meximieux,  Moiton. 

Pliocèiib  db  la  Brbssb 

De  Lyon  à  Mexlmteuz,  la  ligne  de  (jenève  remonte  la  rive 
droite  du  Rhône,  en  suivant  le  pied  du  rebord  méridional  du 
plateau  des  Dombes,  La  voie  ferrée  repose  tantôt  sur  les  al* 
luvions  récentes  du  fleuve,  tantôt  sur  des  lambeaux  de  la  basse 
terrasse  qualeriiaiiv  (terrasse  de  i.">  inèties)  cdiitcinporaine 
de  la  pL-i  iude  de  recul  de  la  plus  extrême  glaciation  alpine. 
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lu^  ju'à  la  station  «l»'  lias-Noyron,  rescarpriiKMit  qui 
iltHiiiiu*  la  voie  est  Inriué  par  los  «graviers  j^ris,  j)tMi  ou  pas 
altéi*és,  avec  amandes  sableuses  fréquentes»  de  la  haute  ter- 
rasse quaternaire  (terrasse  de  6o°»),  d'âge  antéglaaiaireAont 
les  travaux  du  eliemin  de  fer  de  Sathonay  montrent  actuelle* 
ment  des  coupes  très  fraîches.  Sur  le  plateau  et  sur  les  flancs 
du  plateau,  s'étalent  les  moraines  les  plus  extérieures  de  la 
grande  glaciation  quaternaire. 

A  partir  de  Bas-Neyron,  la  terrasse  quaternaire  cède  la 
place  à  V escarpement  pliocène  des  Dombes,  constitué  d'une 
manière  générale  à  la  base  par  des  marnes  à  Paludines,  à  la 
partie  moyenne  par  des  sables  fins  que  surmontent  de  nou- 
velles marnes  à  Paludines  (gisement  à  Vivipara  Fuehsi  de 
Miribel)  ;  en  haut  par  les  graviers  du  Pliocène  mpérieur  qui 
tranchent  sur  les  graviers  quaternaires  par  leur  couleur  fer- 
rugineuse, et  par  ralténition  très  avancée  tles  éléments 
feldspathiques.  Kii  face  de  la  station  de  Miribel.  on  aperçoit 
sur  la  hauteur  de  très  helles  coupes  de  ees  graviers. 

A  |);n  tit  (le  M«»utluel-Da^nieu.  la  hase  du  plateau  pliocène 
«'st  de  nouveau  masquée  jusque  près  de  Meximieux  parla 
haute  tentasse  quaternaire, 

A  Meximieux  les  marnes  de  la  lîresse  (pliocène  infé- 
rieur) se  montrent  à  la  base  des  coteaux  des  deux  côtés  de  la 
ville,  au  N.  E.  sous  le  château,  au  S.O.  le  long  de  la  route  de 
Pérouges.  C'est  dans  le  talus  de  cette  route  que  se  trouve  le 
gisemefU  dit  de  Pérouges^  riche  surtout  en  petites  espèces  : 
Sirobilus  Dupali  Mich.,  Testacella  Deehqyesi  Mich.,  Vertigo 
rnymUih  Mich.«  CarjrcMumpachychUuit,  Sandb.,  MiehaU" 
dia  Fatsani,  Tonm,, Planorbis  Mariœ  Mich.,  P,JUùcinetus^ 
Sandb.  Le  lavage  des  marnes  donne  une  abondante  récolte 
de  ces  types,  avec  des  débris  seulement  des  grandes  espèces. 

Les  marnes  pliocènes  sont  entaillées  au  niveau  même  du 
vallon  actuel  de  Meximieux-Pérouges  par  une  profonde 
vallée  de  rép(K|ue  du  Pliocène  moyen,  vallée  qui  a  été  rem- 
plie ])ar  des  gravieis  et  des  cailloutis  ferrugineux,  au  sein 
liesijuels  sont  iuterealés.  à  Ir-ois  niveaux  successifs,  les  clas- 
siques tu  fs  de  Meximieux.  à  llore  d'alfinités  canariennes, 
déeril»'  par  M.  de  Saporta.  (Test  surtout  dans  le  hanc  infé- 
l  ienr  ([u'on  ])<'ul  encore  reeueillii*  quel(Jue^  cin pn  in li  s  végé- 
tales ilc  Bambusa  lugdunensis  Sap.,  Oreodaphne  Heeri 
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Gaud.,  Laurm  canarienâs  Wall.,  Magnolia fraterna  Sap.» 
Ilex  canariensis  Wall.,  etc.  On  y  trouve  quelquefois  des 
moules  internes  des  grands  mollusques  terrestres  :  Hélix 

Chaixi  Mieh.,  Zonite»  Oh 
Umjoni  Mich.,  Trip^^dua 
Terveri  Mich. 

En  amont  de  Meximienx, 
Tescarpement  abrupt  de  la 
rive  droite  de  la  vallée  de 
l'Ain  permet  d'étudier  de 
belles  coupes  de  la  base  du 
pliocène  inférieur  bressan 
(Fijç.  2).  A  Afofion,  dans  le 
lit  même  de  la  rivière 
d'Ain,  affleurent  des  marnes 
iigniteuses,  avec  bois  flotté, 
où  abondent  des  Planorbes 
(P.  heriacensis  Font.),  de 


FIR.  2. 

GoapeduPIUMsdn^Inférievr  «  Motion. 

\,  Marnes  d.-  Mollon-rlvlère  ;  2.Marnes 
de  Mnllf  n  nivin;  3.  Sables  de  Moi- 
Ion;  4.  .Marnes  de  Rignieux ; L. Ni- 
veaux de  llgntte  ;  G.  Glaciaire  ot 
UmoB. 


f^osses  Liinnées  (Z.  BmVi' 
leti  Mich.).  ot.  en  outre,  HeUx  Nayliesi  mch,, Biikinia  lehe- 
ronensis  F.  et  T.  var.  (gisement  dît  de  Mollon-rivière). 

A  4o  mètres  environ  au-dessus  de  ce  niveau,  la  j)artic  sa- 
périeure  des  marnes  de  MoUon  montre,  dans  un  ravin  qui 
aboutit  au  bout  du  village,  un  second  niveau  fossilifère  (gi- 
sement de  MoUon-ravin),  remarquable  par  l'abondance  des 
Paludines,  Vii^ipara  leiostraea  Brus.,  Neritina  PhiUppei 
Locard,  Melanopsis  Jlammulata  de  Stef.,  IHthinia  lehpro- 
nemtis  var..  Nematurclla  lug-danensis  Tourn.,  Valvata  can- 
ciana  Tourn..  Enimcricia  pliocenica  Saeco. 

Au-dessus  des  marnes,  montrent  les  sables  de  MoUon. 
fins,  mollassiques.  à  Hélix  Chaixi  Mich..  Zonifes  Colonjoni 
Mich.,  Triptj'chia  Terueri  Mich.,  autrefois  exploités  dans 
des  sablières. 

En  haut  des  sables,  se  voit  un  rudiment  des  marnes  de 
Miribel^  sans  fossiles  en  ce  point. 

Le  sommet  du  plateau  est  occupé  par  les  cailloutis  plto- 
cènes,  le  glaciaire  et  le  limon  bressan. 
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ÛEvxikuB  JOURNÉE.  —  Samedi  f  septembre. 
Bourgoin.  La  Grive- Saint -Alt»an.  Heyrieu.  Saint-Fons. 
MiocÂiiB  nu  Bas-Daupuim^ 

La  ligne  de  chemin  de  i'cr  de  Grenoble,  entre  Lyon  et 
Heyrieu,  suit,  pendant  ^'2  kilomètres,  la  surface  de  la  boMse 
terrasse  quaternaire^  qui  s'élève  rapidement  d^environ  100 
mètres  entre  les  deux  points  indiqués,  et  constitue  une 
nappe  de  conUdement  due  à  des  torrents  sous-glaciaires 
s'échappant  de  moraines  en  station  dans  la  région  de  Saint* 
Quentin.  En  ap[>r(ichant  du  magnifique  amphithéâtre  morai- 
nique  traversé  par  la  voie  ferrée  entre  Heyrieu  et  Saint* 
Quentin ,  on  peut  voir  les  graviers  de  la  basse  terrasse 
prendre  un  caractère  lluvio-<4:laciaire  et  se  fondiv  graduelle- 
ment avec  la  vcrilaUlc  inoraiiu'. 

Au  delà  des  moraines,  ou  descend  dans  la  dépression  cen- 
trale de  Saint  -  Quentin ,  emprunter  par  la  vallcr  de  la 
Bourbrc  Aiqn  t»s  de  Saint-Quenliu  se  montrent  des  aflleure- 
nients  })res(pie  hoiMzoutaux  d'Infra-Iias.  <le  Lias  luents 
dits  de  la  Verpillin  t  )  et  de  Jurassique  inlcricui*  qui  sont  le 
prolongement  extrciue  du  Jura  vers  le  Sud.  Les  dépôts  mio- 
cènes les  plus  élevés  prennent  également  part  à  lu  constitu- 
tion géologi(|U(>  de  la  vallée  de  la  Bourbre,  que  la  ligne 
remonte  jusqu'à  Bourgoin. 

L'escarpement  qui  domine  cette  ville  au  S.-O.  est  formé 
en  entier  par  le  Miocène  supérieur  (Pontien).  A  la  base  des 
collines,  presque  au  niveau  de  la  plaine,  affleurent  les  sables 
de  la  zone  à  Nassa  Miehaudi,nches  en  ce  point  en  Hélicidés 
(HeUx  delphinensis  Font.,  H,  Chaixi  Mich.  var.,  Zonites 
Coioigoni  Mich.  var.).  Plus  haut  commencent  les  sables 
d*eaa  douce  avec  fréquentes  intercalations  de  cailloutis  alpins 
impressionnés  qui  tendent  à  prédominer  à  mesure  (ju'on 
s'élève.  Le  sommet  du  plateau  est  ivcouvert  de  boue  gla- 
ciaire. 

De  Bour^'oin  à  la  Grive-Saiiit-Alhan.  on  suit  la  ba«<e  du 
plateau  miocène  ;  puis  brusquement  on  voit  ^iii^;ir  en 
dessous  les  calcaires  batkoniem^  oolitinques,  exploités  en 
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de  nombreuses  carrièi'es.  Ces  calcaires  sont  criblés  de  lentes, 
remplies  d'argile  rouge  avec  minerai  de  fer  pisolithique; 
c'est  un  faciès  sidéroUUûque  de  l'époque  du  Miocène  moyen. 
A  cùté  même  de  la  gare  de  la  Grive,  se  trouve  une  grande 
carrière  qui  a  fourni  à  Jourdan  la  belle  série  de  Mammifères 
du  Muséum  de  Lyon  :  Dinotherium  Icmas  Jourdan,  Ma$Uh 
don  angustiderut  Guy.»  Rhinocéros  sansanienns  Lartet,Xtf- 
triodon  splendens  v.  Meyer,  Macrotheriam  grande  Lartet, 
PUopiihecas  antiquus  Lartet,  etc.  Un  peu  plus  haut,  à  c6té  da 
village  de  Saint- Alban,  une  autre  carrière  se  montre  riche 
en  débris  de  petits  Mammifères  miocènes  :  Cricetodon  rho- 
danien m  Dep.,  C.  médium  Lart.,  C.  minus  Lartet,  Lagomjs 
verus  Hensel.  M)-(day[tis  Mc)  eri  Tsch.,  Sorex  piisillus  v. 
Mey.  Galcri.x  rxilis  Hlainv..  etc.  1^  faune  de  la  (  iri  vr-Sainl- 
Albuu  comprend  à  l'Iieurc'  actuelle  ()'3  espèces  «le  Vtu'téliivs 
terrestres,  dont  l'Aide  est  comparable  à  ceux  «le  Sausan  (Gm> 
et  plus  encore  tle  Sleinheim  (Wurteniliei  '  f  de  la  mollasse 
d'eau  douce  supérieure  de  Suisse  et  d'Allemagne. 


Flg.  3.  —  Coupe  du  platean  mloGène  sup^^rienr  A  Ragcat, 

près  Hcyrlcu. 

1.  Sablos  à  .V//.s-.svf  Michnudi:  2.  Sabh-s  d'e^ui  iIdik  ,  à  //»  f,r  delphinemit 
avec  {m)  nivoaux  marneux  intercalés  ;  F.  CaïUouUs  pliocène  et  lœss. 

La  coupe  du  plateau  miocène  du  Bas- Dauphin é  dans  les 
environs  d'Heyrieu  (Fig.  3)  ne  dilTfere  de  celle  de  Bour^oin 
que  par  Tatténuation  des  éléments  caillouteux  au  sein  de  i« 
masse  des  sables  d*eau  douce  pontiens.  La  zone  à  Nana 
Mickaudit  près  du  hameau  du  Compagnon,  est  remarquable 
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par  sa  richesse  en  fossiles  saumàtres  :  Nassa  Mickandi 

Thiol.,  AnricuUi  Lorlvli  Foiil..  ,1.  viennenais  F.,  rt  tf^rros- 
tres  :  Hélix  delphiiicusis  Font..  //.  Gnalinoi  F..  Liinnd'a 
heriaceiisis  F..  Valvala  i>aUcstris  Font.,  ces  derniers  <*tant 
surtout  fréquents  dans  les  galets  marneux  dis^euunés  au 
milieu  des  sables. 

Cette  zone  aflletn'e  au  nivt»an  même  de  la  plaine  (jualer- 
nairi;  d'Heyrieu.  Pour  étudier  les  horizons  inl'érieui*s  du 
Miocène  de  la  j'('<(ion,  il  faut  se  transporter  sur  les  balrnes 
du  Rhône,  à  Saiul-Fons,  où  se  montrent  de  beaux  escarpe- 
ments de  sables  marins,  siliceux,  inieaeés.  consolidés  sui- 
vant des  lits  irréguliers  en  grès  peu  résistants.  Ces  sables 
renferment,  avec  des  dents  de  Squalidés  et  des  Balanes,  une 
petite  faunuie  de  Bracliiopodes  intéressante  :  TerebratuUna 
eaiiUMscUB  Fisch,  Theeidium  medHerraneum  Risso  et  quel- 
ques rares  Mollusques  :  Peeten  Gentoni  Font. ,  P.  mbstriatm 
d*Orb.,  Lima  squamona  Lam.,  Patella  Tholoni  Mieh.  Ces 
sables  à  TérébratuUnes  de  StrFons,  de  plus  de  loo^  inférieurs 
aux  sables  à  Nattsa  Miehaudiy  ap[)artiennent  au  a*  étage 
méditerranéen  (  Vindobonien)  dont  le  faciès  est  entièrement 
sableux  dans  la  région  dauphinoise. 


TaoïsiÈMG  jouaNÀB.  —  Dimanche  2ft  septembre 

Vallée  du  RhOne.  —  St-Paul-Trois-Châteaux. 

Paléocènu.  —  MioGÈMa  iMFÉaiEua.  —  Pliocàmb. 

La  matinée  est  occupée  par  la  descente  en  chemin  de  fer  de 
la  vallée  du  Rhône  (rive  gauche)  jusqu'à  la  station  de  Pierre- 
late.  Ce  voyage  est  aussi  intéressant  au  point  de  vue  pitto- 
resque qu*au  point  de  vue  de  la  constitution  géologique 
générale  du  pays.  On  aura  des  aperçus  à  droite  sur  la  bor- 
dm<e  orientale  du  Plateau  Central,  le  Mont^Pilat,  lamontagne 
de  Crussol,  les  plateaux  jurassi([ues  et  crétacés  du  Vivarais  ; 
H  gauche  sur  les  plateaux  miocènes  du  Bas-Dauphiné  et  au 
loin  sur  les  chaînes  subalpines  du  Vercors,  de  la  forêt  de 
Saou,  du  Diois.  du  Ventoux. 

L  après-midi  sera  consacrée  à  l'étude  de  la  colline  ci  éUicée 
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v\  tertiaire»  comprise  cuire  Saint- Paul  -  Trois -Cliàlcuiix  vi 
liolliMie  (Fig:.  4). 

A  l'extrémité  Nord  de  la  colline,  afllcurcut  au-dessus  d'un 
soubassement  de  grès  calcaires  turoniens,  les  sables  et 
argUesbip^arrés  du  Paiéocène»  qui  présentent  de  niaji^iliques 
coupes  naturelles  découpées  par  rérosion,  et  faciles  à  étudier 


Fig.  4.  —  Coupe  de  la  colline  de  St-Paul-Trols-ChAteaux  (Drôme). 

T.  Turonien  \  £.  Sables  et  argiles  bigarrés  Eocene  ;  Miocène  inférieur: 
m».  Conglomérat  de  base  ;  //{>>>.  Mollasse  sableuse  à  Pmiten  Davidi  : 
ni«c.  Mollasses  marnousc  k  Pecten  pro'hcahrimculug  :  iw««i.  Mollasse 
calcaire  à  Pecten  ëvbhulgeri;  Miocéav  moyen:  m*.  Grès  à  OêlreacnU' 
smima  ;  Pliocène  inttrieor  :  P*.  SaJUes  à  wtrea  barrimtu  am  ilvwi 
saumàtre  à  Congéries  (c). 

le  long  du  plan  incliné  de  Texploitation  des  carrièi*es.  La 
base  de  la  formation  comprend  des  sables  siliceux  blancs  ou 
barioles,  tandis  que  des  lits  (ïargile  blanche  ou  çersicolore 
s'intercalent  à  la  partie  supérieure,  où  elles  sont  l'objet 
d'une  exploitation  comme  terre  réfractaire.  On  ne  saurait 
imaginer,  sans  en  avoir  été  téQioin,  l'éclat  bigarré  .et  la  viva- 
cité de  teintes  de  ces  sables  sous  la  lumière  d*un  soleil  d^ 
presque  provençal  (Fig.  i). 

Sur  les  sables  bigarrés  repose  directement  par  rintonné- 
diaire  d*tm  cordon  de  galets  siliceux  verdAtres,  le  Miocène 
inféHeup  étage  méditerranéen)  complet  en  ce  point,  aw 
ses  trois  zones  :  i.  Mollasse  sableuse  à  PeeUn  DaMi  et 
SeuteUa  paalensiB^  a.  Mollasse  marneuse  à  Pecten  prœMf 
hriusculus.  3.  Mollasse  calcaire  blanche  à  Pecten  subholgeri. 
Cette  dernière  zone  est  l'objet  sur  le  plateau  d'une  exploita- 
tion importante  ;  c'est  un  calcaire  tendre,  formé  surtout  de 
débris  triturés  d'organismes.  l^»s fossiles  entiei's  sont  rares: 
dents  de  Squales,  épines  de  Myliobates.  Echinides  (Echino- 
lampas  hcmispliœricus  Leske.  Clypeaster)^  grands  Fecten 
{P.  reëUtutensis  Font.,  P.  iubholgeri  F.). 
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Ce  calcilirr  foi  nio  I\*nlabIoiiiriil supérieur  du  plateau.  iVoù 
l'rrosioii  a  lait  disparaître  le  élajje  méditerranéen  (très 
développé  plus  à  l'Est  v<*rs  Suze-la-Rousse  et  Visan)  :  il  n'en 
est  resté  cpi'uii  land)eau  de  sables  et  grès  à  Ostrea  crassis- 
sima.  constituant  la  partie  culminante  de  la  colline,  le  mon- 
ticule ou  sij^nal  de  Bois-Redon  ('ioO'").  Des  cailloux  épars  de 
quartzites  alpins  à  patine  lerrugineuse  représentent  sur  le 
plateau  les  resti^s  d'une  haute  terrasse  du  Uhône  pliocène. 

Lii  d<*sc<*nte  au  Sud  sur  Bollène  pennet  d'étudier  en  détail 
l«*s  différentes  zones  l'ossilil'ères  du  Burdigali(*n,  en  parti- 
culier les  anciennes  carrières  de  Mollasse  calcaire  où  a  été 
trouvé  le  crâne  du  Squnlodori  barricnsr  Jourdan.ilu  Muséum 
de  Lyon,  et  les  beaux  escarpements  île  Mollasse  sableuse  qui 
supportent  les  maisons  du  |)ittoresque  village  troglodyte  de 
Barri  (Fig.  5). 


Fîg.  !).  —  Kscarpi'iiient  lic  hi  Mollusst>  Kibli^usi*  ii  Pecten  Dai  idi^ 

à  B:irri  (Drùnn'). 

« 

Au  pied  tle  la  colline,  se  montre,  plaqu«'  contre  le  Turo- 
nien.  un  lambeau  discordant  vi  légèrement  incliné  «le  Plio- 
cène marin  iormé  de  sables  jaunâtres  avec  un  banc  d'hullres 
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{Ostrca  barriensifi  Fout.,  O.  cucullata  Born,  O.  Hôrnesi 
Reuss).  av<»r  quelques  rares  débris  de  Pecten  {P.  pcs  feUs  L.. 
P.  pusio  L.,  P.  /atisminus  Luiii.).  Fontannes  a  signai»-  a  la 
|»artie  supérieure  de  ces  couches  entre  les  !)l<»cs  d'un  eon- 
gloinéral  icrM-.sier.  (luelques  exemplaiiM^s  de  Co/i^prffl  et  <le 
Limnocardium  {horizon  à  Congéries  supérieui  )  qu'il  m'a  t'tf 
impossible  de  retrouver.  Les  sables  à  huîtres  reposent  sur 
les  argiles  plaisanciennes  qui  forment  le  stibstratum  de  la 
plaine  de  Bollène. 


QuATRiteB  iouiuiAB.  —  liQiidl  3  Septembre 

Bellèiie. 


Miocène  imfbrucuh.  —  Couches  a  gomgéries.  —  PuodncB 

\a\  petit**  vallée  du  Lauzon.  au  nord  de  Bollène.  est  deve- 
nue célèbre  eu  géologie  par  la  découverte  faite  en  1871,  par 
M.  Mayer-Eyniar,  des  couches  à  Congéries  près  de  la  chapelle 
Saint-Ferréol.  Cette  vallée  est  l'un  des  endroits  où  l'on  peut 

-t-'-r^T 

Sl-T^  Ch«p?      Ferrcol  1< 

il  «*•  ^ 

Fif^.  6.  —  Coupe  de  l:i  vhIIcc  de  Sl-Ferréol,  près  Boilèoe. 

r.  Turomen  ;  E.  Sablea  et  argiles  bigarrés;  Mlocèoe  iQlérieurzm*.  (même 
légende  que  dana  la  figure  3);  Pliooèoe  Inlérienr  :  pn,  Owchm  *  Cm- 
gena  Bwearinataip»»,  Marnea  plaisanctennes;  a.  Allavioos  réeoitas. 

le  mieux  observer  la  discordance  entre  ces  couches  et  le 
Miocène,  et  leur  relation  étroite  avec  les  marnes  pliocènes 
marines  qui  occupent  tout  le  fond  des  vallées  aux  environs 
de  Bollène  (Fig.  6). 
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gisement  de  M.  Mayer  occupe,  au  Sud  de  la  chapelle,  le 
fond  d'une  anse  creusée  dans  les  grès  turoDÎens,  dont  les 
pentes  sont  tapissées  de  marnes  blanchâtres  avec  :  Congeria 
subcarinaia  Desh.,  C.  simplex  Barhot,  6\  fluhia  Mayer, 
C.  laUuscala  ^l-Ay.,Limnocardium  boUenense  May.,  L, Parts- 
ehi  May.,  MelanopsU  MatheroiU  May.,  NerUma  micans 
Fisch.  G*esl  une  faune  saumâtre  de  faciès  eaapique  qui  pré- 
sente de  nombreuses  analogies  spécifiques  avec  les  couches  à 
Congéries  d*Italie,  d^Espiigne,  de  Roumanie,  mais  non  avec 
les  couches  à  Congeria  subglobosa  du  bassin  de  Vienne,qui 
sont  plus  anciennes. 

Les  ailles  marines  plaisanciennes  occupent  le  centre  de 
la  vallée  de  St-Fcrréol  en  superposition  sur  les  couches  à 
Congéries.  Un  beau  gisement  de  ces  argiles  plioccues  se 
montre  à  (juelqnes  cenlaines  de  mètres  à  l'Est,  au  pied  du 
hameau  (h*  Guflhige.  On  y  l'clucille  suiUmt  :  Tnriitplla 
suban^uUiLa  Btoe..  T.  rhodanicu  Font..  Nassa  semistriata 
Broc,  X.  serraticosta  Jivonn. .  Ceril  In  uni  iilgafumBrn^. . 
PoUia fusains  hr.,Drnta!iiim  dclpliiiiense  Font.,  Arca  laciea 
L.,  A.  diluQu  Lam.,  Chôma  gryphoides  L.,  etc.,  et  des  Poly- 
piers isolés. 

De  lautre  côté  de  la  vallée,  au  pied  des  collines  de  Gha- 
brières,  on  retrouve  au  N.-Ë.  du  château  de  Chabrières  un 
deuxième  gisement  des  couches  à  Ckmgéries,  dans  la  même 
situation  stratigraphique  que  le  précédent. 

Plus  loin,  dans  la  même  direction,  la  base  des  collines  de 
St'Restitut  montre,  au-dessus  d*un  affleurement  de  sables 
bigarrés,  le  conglomérat  de  base  du  Burdigalien  ravinant 
profondément  le  Paléocène. 

La  mollasse  sableuse  à  Peeien  Davidi  est  particulièrement 
fossilifère  au-dessus  de  la  ferme  de  la  Roiweyrette  ;  on  y 
recueille  en  abondance:  Pecten  Davidi  FouL,  P.  pavonaceus 
Font.,  P.  Justianus  T'ont.,  Ostrca  virffiniana  Mayer.  Lima 
squamosa  hiuu.,  Seule  lia  pauleiisis  \\^.,Echinol<unpasscuti' 
formia  Lcske. 

Non  loin  de  celte  l'ernie,  on  observe  un  ina|L;uilit|ue  gise- 
ment de  marnes  pliocèiies  appliquées  contre  une  falaise 
abrupte  de  Mollasse  gréso-sableuse  à  Peclen  Davidi,  perforée 
par  les  lithophages  et  tapissé>e  d<^  valves  iVHinniies  et  de 
Spondyles.  C*est  le  gisement  désigné  par  Fontannes  sous  le 
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nom  de  gisement  des  argiles  à  Polypiers  de  St-Restitut.  Avec 
ces  petits  Polypiers,  on  y  trouve  sartout  :  Arca  barbata  L., 
Arca  laciea  L..  A»  aeanthis  Font.,  Ostrea  cocMear  Poli  et 
O.  Hôrnesi  Renss. 

Enfin,  la  route  de  Sl-Restitut  permet  de  revoir  encore  la 
Mollasse  mamo-calcaire  du  Bnrdigalien  supérieur. 


CorQuiÂMB  JouHNfo.  —  Mardi  A  septembre 

Théziert. 

MiOCBHB  INFÉRIBUH  BT  P1.IOCBWB 

La  colline  r]H*zins{Fig'.7)  est  Ibrinée  d'un  soubassement 
lie  calcaire  barrciiiien.  sur  lequel  s'appuio  «mi  couches  assez 
inclinées  la  Mollasse  niai*nf>-calcairo  du  Bnrdigalien  supé- 
rieur :  la  Mollasse  siddtnise  à  Pecten  Davidi  fait  défaut  dans 
cette  région,  par  suite  d*unc  importante  transgressivité  des 
couches  supérieures  du  premier  étage  méditerranéen.  Le 
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Kiir,  7.  —  Coupe  de  la  colline  de  Thézlers  (Gard). 

K.  Calralpp  burrômien  ;  Mlocéno  inférieur  M'  :  c  Conglomérat  de  bas*»  : 
iw'd,  M0IU18SC  calcaire  À  l'ecUn  prœ.tcabrii^^vuluii;  l'iiocène  inférieur; 
c<.  GonKlomérat  dn  base:  pi*.  Couches  à  CoDK^rics  inférieures; 
Marnes  plaisancteoDes  avec  tmncd'Ostrea  eochUar  ;  F*,  CaillootU  pU«»- 
céne  supérieur. 

Miocène  débute  ici  par  un  conlon  de  i^alets  à  palim*  verte, 
puis  vicMvncnt  des  l>ancs  niarno-calcaires  minces  à  Pecten 
prœscabriuscuUis  ¥(m{..  P.  operculans  h.,  P.  Tournali  do 
Serres, Bryozoaires,  Lithothamnium,  auxquels  succèdent  des 
couches  plus  é]^aisses  et  plus  dures  analogues  à  la  pierre 
calcaire  de  Saint^Paul-Trois-Ch&tcaux  ;  enfin,  au-dessus 
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^éapparaissent  tles  bancs  plus  mai*neiix  avec  la  môme  i'auut* 
que  dans  les  bancs  intérieurs. 

A  l'extrémité  Nord  du  villaji^r,  dans  \e  clienun  d'Aramon, 
on  voit  s'ap[)uyer,  en  discordam  e  sur  le  Miocène,  la  base  de 
la  série  IMiorèno,  comprenant  : 

jo  Un  conglonu'rat  f;r<»ssier  composé  de  bloc»  et  de  fossiles 
roulés,  empruntés  au  Burdi^alien. 

a»  JJhorizon  inférieur  à  Con^ériea.  formé  de  marnes  g'ià- 
s&tres  avec  Congeria  simplex  Barbot..  Limnocnrdiuin  bolle- 
nense  Mayer,  Melanopsis  Maiherani  Mayer,  M,  Neumayri 
Toam.,  Neritina  micoM  Fischer. 

3*  Argiles  bleues  pkUsancienneSf^wMnàtres  par  altération, 
avec:  DentaUum  delphinense Font, ^  Venus mulHlamella  h,, 
Area  dUmii  L.;  ÏOstrea  coehlear  Poli  forme  un  banc  à  la  base 
de  ces  argiles. 

Les  marnes  plioeènes  marines  forment  toute  la  butte  du 

moulin  à  vent,  où  elles  sont  couronnées  par  le  cailloutis  du 
Pliocène  supérieur.  Elles  constituent  également  toute  la 
plaine  (jm  s'étend  à  l'Est  de  The^iei^s  vers  Aranion,  et  elles 
ont  fourni,  dans  des  tuileries  situées  près  de  la  gare  de  Thé- 
ziers,  des  empreintes  végétales,  étudiées  par  TaUbé  Boulay. 
Au  Nord,  elles  s'aj)|)uient  ronti-e  une  haute  eol  I ine  de  cal- 
caire néocomien  :  e'est  rnnli  t'  eette  falaise,  auprès  de  la 
petite  Chapelle  de  Saini-Aniandy  que  se  trouve  le  gisement  le 
plus  riche  de  la  région  et  même  de  tout  le  bassin  du  Hhùne, 
non  pas  tant  pour  la  quantité  de  fossiles  que  pour  le  nombre 
des  espèces  dont  les  recherches  de  M.  Nicolas  ont  élevé  le 
nombre  à  près  de  3oo. 

Pour  étudier  les  horijtons  supérieurs  du  Pliocène»  il  faut 
se  transporter  à  deux*  kilomètres  à  TEst,  au  pied  des  collines 
de  Vacquières  (Fig.  8),  dont  la  base  est  formée  sur  les  deux 
tiers  environ  par  les  argiles  plaisanciennes  peu  fossilifères. 

Au-dessus  on  observe  en  succession  régulière  : 

I*  Des  marnes  bleuAtres,  gyi)sifères,  à  faune  saumfltre  : 
Potamides  Basteroti  de  Serres  <i«'  niveau),  Ophieardelus 
Serreëi  Tourn.,  mélangée  surtout,  en  allant  vei-s  le  Sud.  à 
((uelques  formes  marines  :  Xassa  semÎMlrutla  Hr..  Aassa  inU' 
lahilis  L..  Scrohiciila/itL  plana  L. 

îi"  Des  sables  jaunAtres  à  débris  de  Halanes  et  d'Huîtres. 

>  Uu  second  horizon  marneux  à  faune  saumàtre  (nii^eau 
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supérieur  à  Congérieê)  tcvec  :  PotanUdes  Basterotà  de  Ser^ 
(a«  niveau).  Ophicardelm  Serresi  Tourn.,  O,  Brotdm  T., 

Congeria  siibba8terotiTo\irn.,Hydrobia  Escoffierœ  Font..el 
quelques  types  d'eau  douce  :  Unio  Nicolasi  Font.,  Planorhis 
gcniesensis  Font.  ;  c'est  ét,'alonuMit  un  ^niveau  de  plantes 
fossiles  étudiées  par  l'abbé  Bouiay . 


Flg.  8.  ^  Coope  des  collines  de  ThésIers'VaoqiitèrcM. 

Pliocène  Inférieur  :  ;>>>>.  Marnes  nlHisanciennes  ;  Pliocène  moyen 
Marneis  saumAtr  sà  Pntamidea  nnsleioti,  Cong^rin  ^uhhasteroti (hori- 
zon supérit  ur  a  Cungéries),  séparées  en  deux  niveaux  par  on  banc 
sableux  ;  p^^.  Sables  Jannes  flovio-continentaux  à  stintIflcatlOD  entre* 
croisée  ;  Pliocène  supérieur  :  p*,  Cailloaiis  des  plateanx. 

4"  Une  masse  de  sables  gréseux  jaunâtres,  à  stratificatiou 
oblique,  avec  débris  de  Balanes  roulées  (formation  fluvio- 
torrentielie  du  Pliocène  moyen}. 

Le  sommet  du  plateau  est  occupé  par  les  graviers  ferrugi- 
neux du  Pliocène  sufténeurm 

Sixiftuic  louRNÉB.  ^  Mardi  S  «eplembre 

Bassin  d'Apt 

(EocàNB,  Oligocànb) 

Le  bassin  d'Api  ou  du  Caulori  est  un  large  synclinal  à 
substratum  crétacé  (Aptien-Gault),  compris  entre  les  auli- 
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dinaux  néoeomiens  dn  mont  Leberon  et  des  monts  de  Vau- 
cluse,  et  remblayé  par  les  terrains  tertiaires  allant  du  PaUty- 
cène  au  Miocène  inclus. 

Le  Paléoeène  est  à  Tétat  de  sables  et  argiles  bigarrés', 
surmonté  par  TEocène  à  Tétat  de  calcaires  lacustres  à  Pla- 
norhis  pseudo-ammonius  et  «le  marnes  grumeleuses  roujjes  à 
Amphidromus  Hopei  de  Serres.  Ces  divers  terrains  se  pré- 
sentent m  lambeaux  très-iuorcelés  par  les  érosions  antéoli- 
gocèues  :  l'un  de  ers  laïuUj'aux.  très  aisément  accessible  à 
Tobservation,  se  voit  à  côté  même  de  la  gare  des  marchan- 
dises (l  Apt. 

\J Oligocène  lorme  au  Sud  et  à  l'Est  de  la  ville  d'Apt  des 
plateaux  très  étendus  que  couronne  la  Mollasse  calcaire  bur* 
digalienne.  Vers  TOuest  et  le  Nord  du  bassin,  il  a  été  déman* 
telé  par  les  érosions,  à  Texception  de  quelques  lambeaux 
dont  le  plus  int(h*essant  constitue  le  roontic -ulo  isolé  connu 
sous  le  nom  de  colline  de  Gargus  ou  mieux  de  Sauite^Rade* 
gonde  (Fig.  9).  Ce  lambeau,  qui  permet  une  étude  commode 


Fiff.  9   —  Coupe  d»-  la  rolllnf  dr  S'«-Radegonde  ((iargas),  flanc  Sud. 

Oligocène  :  o'.  Argiles  sableuses,  versicolores.  gypsif^res  ;  o'.  Calcaires  on 
jt\nqueiif>s  k  C u rena  semMriata  i  o'».  Marnes  avec  masses  gypseusei» 
intrrcalées  ;  o>t>.  Calcnires  à  Pot > uni deg  rhodanicus:  0*<'*.  Calcaires  en 
plaquettes  é  Hydrobia  Dubuismoni, 

des  étages  inférieurs  de  rOlig^ocène,  doit  sa  conservation  à 
un  affaissement  de  son  substratum  entre  deux  failles  paral- 
lèles. 

Le  substratum  crétacé  est  formé  par  les  marnes  aptiennes 
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marines  qiii  forment  toute  la  plaine  d*Apt  (beaux  gisomenb; 
d'Ammonites  lerrugtneuses)  ;  sur  ces  manies  repose  le  Gaull 
qui  débute  par  des  couches  verdAtres  à  Ammonites  Milleti^ 
et  se  termine  par  des  sables  bariolés,  avec  minerai  de  fer  an 
sommet,  sables  au  milieu  desquels  sont  les  couches  d*oci« 
exploitées  au  hameau  des  Tamisiers. 

UOUgoeène  inférieur  (Boeène  mipcriear  des  auteurs  fran- 
vais)  débute  au-dessus  de  ce  hameau  par  des  marnes  argilth 
sableuses  bariolées,  vertes,  roses  ou  grises,  remplies  de 
cristaux  de  pj'pso  et  dépourvues  de  fossiles. 

\J Infra-Tongricn  se  compose  de  bancs  cali  aiK  t  u  pla- 
quett«*s  hlnnclies.  séparées  par  ries  lits  marneux  vt'r(làtr»s. 
Les  surfaces  «le  quelques-uns  des  hanes  calcaires  sont  (  (tu- 
v«M'tes  d'enàpreiutes  de  Çj'rrna  frar^''as('nsifi  Math.  C.  setiih 
alriala  Desli..  de  Potanud<'s  et  de  cristaux  de  |r>'pse. 

Le  Tongrien  est  essentiellement  formé  j)ar  des  marnes 
jaunâtres  ou  venlàtres  au  sein  desquelles  s'intercale  une 
épaisse  lentille  de  gypse  (lo-iS»),  exploité  en  plusieurs 
points  du  pourtour  de  la  colline. 

L*étage  Tongrien  se  termine  par  des  calcaires  marneux  à 
Potamides  rhodanicus  Font.  ^Melanoides  sp.^Limnœa  eœntdni 
Font.,  que  couronnent  sur  le  plateau  même  des  plaquettes 
calcaires  minces  i*empiies  d'HydrMa  Dubuissani  BouiL  et 
de  Potamides. 


Vïf(.  10.  —  Covpe  de  la  oolUne  de  S'*-Radegonde  (flanc  Bit). 

Même  légende  que  la  flgure  9.  —  P.  Gottrhps  llgotteuses  à  BaUBOthe- 
rium  (gisement  de  Gargas). 

VAqnitanien  manque  en  ce  point  par  érosion.  Si  Ton 
aborde  la  colline  de  Sainte-Radegonde  par  son  flanc  orien- 
tal, on  observe  (Fig.  lo),  au-dessus  de  la  maison  Courtois»  une 
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coujH'  tjui  (IHlV't'o  s«Mileiiifiit  «Ir  la  prémlonto  par  l'interca- 
iation  tMitic  1rs  iiiariics  roses  de  1  1  )li^()cèlie  inlV'i  îour  »'t  les 
calcaires  eu  piaijuetles  à  Cyrènes  de  Flnfra-l Oiiii^r  it'ii.  d  une 
amande  de  marnes  li^^niteuses  qui  sdiiI  le  gisement  classique 
des  Mammifères  de  (rargcm  :  Palœotherinm  magnum  Cuv., 
P.  médium  C.Paloplotherium  mimis  C,  Anopiotherium  com^ 
mune  Caiy.,  Xiphodon  gracile  Ct  Cebochœnis  anceps  Gerv., 
CynodictÎH  lacustris  Grerv..  Jlywnodon  lirq nient  Gerv., 
Pierodondanyaroide»  Dtainv.,  Adapis  parUienais  Cuv.,  etc. 
etdesTortueV 

Ces  marnes,  exploitées  par  la  famille  Courtois  en  galeries 
souterraines,  fournissent  toujours  une  abondante  récolte  d*o8 
et  de  mAchoires  fort  bien  conservées. 


SiPTlftiiB  iOURN^B.  —  Jeudi  I»  aepteinbpe 

Cucuron.  Cabrières-d 'Aiguës.  Pertuis. 

MiOCftNB  DU  BASSUf  DB  LA  DURANCK 

La  route  d*Aptà  Lourmarin  permet  de  passer  du  bassin  du 
Gaulon  dans  la  vallée  de  la  Durance  en  traversant  Tanticli* 
nal  néocomien  du  Mont-Leberon  par  une  cluse  transverse 
profonde,  désignée  sous  le  nom  de  combe  de  Lourmarin. 

En  sortant  d*Apt,  la  route  s*élève  d*abord  sur  les  sables 
bariolés  du  Gault  que  surmonte  bientôt  le  Tongrien  supé' 
rieur,  transgressif  par  rapport  aux  étages  inférieurs  de  TOli- 
gocène.  Le  Tongrien  est  formé  d*une  épaisse  série  de  marnes 
et  de  calcaires  en  phupiettes  à  Hydrobies,  avec  leiiillets 
minces  à  empreintes  de  plantes  et  »le  Poissons.  L'Af/uita- 
nie/t  nian(|ue  par  érosion  et  la  Mollasse  calcaire  ilu  liurdi- 
galien  supérieur  reeouvre  dii'eclemeut  le  Tonjjrien  et  cons- 
titue le  fdalcnn  <lr  iiiioux  (55o'n)  adossé  au  M(Mit-riel>eron. 
Cette  ini>llasse  très  ('[jaissf»  se  r*edresse  en  énorme^  écMilles 
sur  le  n-uie  nord  <le  l'anlielinal  néoconiicii  qu  elle  recou- 
vrait certaintMiieut  en  entier  avant  les  érosions. 

Le  plateau  de  Buoux  forme  le  point  rMÎttiinant  de  la 
route  qui  descend  ensuite  pour  s'engager  <lans  la  combe  et 
i*etrouve  bientôt,  sous  la  mollasse,  les  plaquettes  ton* 
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griennes  reposant  elles-mêmes  sur  le  calcaire  compact  Urgo- 
nien.  Au  centre  de  ranticlinal  apparaissent  les  calcaires 
Barrêmiens  et  même  un  petit  noyau  â'Hauterwien.X  la  sortie 
de  la  cluse,  on  voit  s'appuyer  sur  le  Clrétacé  une  puissante 
écaille  de  HardL*^alien  comprenant  à  la  base  plusieurs  lits  <le 
c  on^lomériil  à  j^alets  verts,  puis  une  masse  de  sables  ver- 
dàtres  rt;preseriUinl  le  Burdigalieii  inférieur^  enfin  la  Mol- 
lasse marno-ealeaire  très  <*oinpaele,à  hrynzoïûr^^^.IJt/tothrini- 
nium.  et  Pecten  prœscabriusculus  du  Burdigalien  supérieur. 
On  voit  nettement  en  ce  point  les  couches  compactes  du 
premier  éta<?e  méditerranéen  plonger  en  profondeur  sous  les 
sables  et  grès  tendîmes  du  deuxième  étage  méditerranéen. 

De  Lourmarin  à  Gucuron,  la  route  suit  en  longueur  les 
sables  et  grès  à  Peeten  Geniani  Font,  et  dents  de  Squales  de 
la  base  du  ViruMonien  {Hehéiten),  au  milieu  desquels 
s*intercalent  plusieurs  bancs  plus  durs,  lumachelliques  à 
petits  Cardium  (zone  à  Cardita  Miehaudi),  Sur  ces  sables 
reposent,  en  approchant  de  Gucuron,  d'autres  sables  plus 
fins  et  plus  marneux  à  Pecien  Fuchsi  Font.,  sur  [lesquels 
sont  construites  les  maisons  du  village. 


Fig.  H.  —  r.oupo  du  synclinal  nfiiocène  flr  f:ucuron. 

M.  Calcaires  néocomicns  ;  Miocène  inoFen  :  m*K  Sabies  mameax  à  Peden 
Fuchsi  ;  m*t*.  Mollasse  deCuenroii  a  Peeten  ptanotukatu*  et  CardiUt 

JouanrK'li  ;  wi*^.  Marn«'s  dt- Cabri»  res  d'Aiguës  ;  Miocène  supérieur: 
ni*'»  Calcairos  h  Helix  Cfiristoli  et  Melanoftaù  narzuiina  ;  m*KlAmOà 
rouge  el  eailluuliii  à  Hipparion  gracile  (faune  de  Mont  Leberon). 

Entre  (liicaron  et  le  Mont-Lcberun.  dont  Taréte  horizon- 
tale se  dresse  à  une  petite  dislanee  vers  le  Nord,  les  étaçres 
supérieurs  du  Miocène  sont  <lisposés  en  un  larj^^e  synclinal 
(Fig.  Il)  dont  Tétude  est  des  plus  intéressantes.  Au-dessus  de 
la  Mollasse  sablo-mameuse  à  Peeten  FucheU  on  observe  : 
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Torionien.'  —  Mollasse  de  Caearon  à  Peeten  scahrius' 
eulas  Math..  P.  planosuleaius  Math.,  P.  nimius  Font.,  for- 
mée d*Qnc  alternance  de  bancs  marneux  à  moules  de  Bivalves 
et  de  bancs  durs  en  saillie  (ordinairement  an  nombre  de 
trois  principaux)  riches  en  Pectinidés  et  en  bancs  d*Hnltres 
(Ostrea  Boblqyei ï}esh,). 

fi"  Marnes  de  Cabrièresd^Aig'ues.mRfiqvLéesdsiJï^  cette  coupe 
par  les  rullures  (très  fossilirèrcs  plus  à  TEstà  (^ahriôres). 

Miocène  supérieur  (Pontien).  —  3*>  Marnes  l)laiieliflti*es  et 
calcaires  lat  ustres  de  la  colline  de  Ratavoux  ;  riclie  faune 
terrestre  et  fluviatile  :  Hélix  Christoli  Matli.,  H.  Dufrenqyi 
Matli.,  Succinra  primœvn  Math.,  Melanopsis  Narzolina 
Bonelli.  Planorbis  pnrcornrus  F.  et  T..  P.  Matheroni  F. 
et  T.,  Limnœa  Deydieri  Font.,  L.  cucaroncnalH  Font.,  etc.; 
dents  de  Ctutor  Jœgeri  Kaup  et  à'Hipparion  gracile  Kaup. 

'î''  Limons  rouges  alternant  à  diverses  reprises  avec  des 
cailloaHs  calcaires  d'origine  locale  qui  finissent  par  dominer 
h  la  partie  supérieure  et  forment  la  colline  de  TErmitage. 

Les  limons  continentaux  sont  fossilifères  en  deux  points, 
run  à  rOnest  de  Gncuron,près  de  Vauglnes,  Tautre  à  rEst,à 
côté  de  la  ferme  de  VAumane;  c*est  ce  dernier  gisement  qui 
a  été  Tobjet  des  fouilles  de  M.  Gaudry.  On  y  trouve,  parfois 
enchevêtrés  les  uns  dans  les  autres  en  abondance  :  Hipparion 
gradle  Kaup,  Sus  maj or  Gerv,,  R/Unoeeras  SeMeiermaehen 
Kaup,  Dinotherium  giganteum  K.  (rare),  Tragoeerus  amaU 
tkeus  Roth  et  W.,  Gazella  deperdiia  Gerv..  Cerçus  Mathe^ 
roni  G.,  Hyœna  eximia  Gaadry,  etc.,  et  des  carapaces 
d'f^normes  Tortues  terrestres  (Testudo  leberonensis  Depéret). 

Le  ^rand  raviu  du  N'abrr.  ipii  passe  à  côté  du  gisement  de 
l'Aumane,  donne,  dans  ses  l»<'rges  escarpées,  mio  magnifique 
coup<' «lu  Miocène  marin  et  continental,  avec  de  beaux  gise- 
ments »lu  niveau  <les  marnes  de  Cabrières.  Mais  c'est  sur- 
tout dans  de  petits  ravins  creus^>s  à  Touest  de  ce  village  que 
se  montre  en  abondance  la  faune  marine  tortonienne  décrite 
par  Fischer  et  Tournouer  et  par  Fontimnes;  on  y  trouve 
surtout  ;  Murex  striœ  formis  Mich.,  Nassa  Dujardini  Desh,, 
N.  acrostyla  F.  et  T.,  N,  Cabrierensis  Font. ,  Mitra  fusiformis 
Broc,  Columbella  turonica  Mayer,  Tudicla  rusiieula  Lam., 
GenotaramosaBMt.  Plearotoma  eaharata  Grat.,  P.  aspe* 
rulala  Lam.,  P.  /ouanneti  Desm.,  Conus  Mereati  Br.. 
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Anctlla  îfffindifbnnbi  Laiii..  Terebra  modesta  Dei'r.,  Prxtto- 
rotijera  La  m..  Turitrlla  pusio  V.  et  T..  Mesaiia  cabrierensis 
F.  et  T..  Rotella  suhsiUuralis  J  Orb..  R.  manda/  inus  F.  et 
T.,  Eastonia  rugosa  Clieiiin.,  Cardita  lœin'plana  Dey.  et 
d«^s  ham  s  dv  j^randos  (Htrea  crassissiina  Lani. 

Di'  Calirîères-tl'Aijfiies  à  iN  rluis  on  traverse  ilr  nouvfaii 
î<»s  couches  sableuses  à  Pectrn  (U'utoni  de  la  l)ase  du  Vindo- 
bonien,  qui  vont  reposer  un  peu  ù  l'Est  de  cette  dernièiv 
vill(^  sur  la  Mollasse  calcaire  burdigaUenne,  Celle-ci,  très 
réduite  en  ce  point  en  t^paisscur,  s*appuie  à  fuin  tour  sur  les 
calcaires  gris  lacustres  de  VAquitanien, 
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Lfiste  des  publications  les  plus  importantes  sur  les  terrains 

tertiaires  du  baisia  du  RhOne. 


i8£m.  Makcel  de  Serres.  —  Procès-verbaux  tic  la  Société  d'agri- 
caltupe  de  Lyon  (Nombreuses  obt^ervalions  de  ThioUière, 
DuriKU'licr,  Fuurncl  et  Jourdan). 

i858.  Benoit.  —  Esquisse  de  la  carte  géologique  de  la  Bresse 
et  des  Dombes  (liull.  Soc.  géol»  Fr.,    sér..  t.  xv,  p.  32i). 

18Ô9.  Réunion  extraordinaire  de  la  Société  géologique  à  Lyon 
(compte^ndv  des  ezcursioiis  à  la  CMx-RoiiaM!»  mi 
MonUd'Or,  à  la  Puly,  à  Saint-Pon»  et  à  Pont-d'Ain  ; 
noies  de  Jourdan,  Fouraet,  Dumortier,  Thlolllère,  etc.) 
(BuU*  Soc,  géoKt  3*  sér.,  t.  xvi).  . 

1864.  Réunion  extraordinaire  de  la  Société  géologique  à  Mar- 
seille ;  comptes-rendus  et  notes  de  M,  Matberon  (BuU* 
Soc.  géoL  Fr.t  a*  sér.,  1.  xxu). 

1866.  Falsam  et  LocARD.  —  Description  géologique  du  Mont* 
d'Or  lyonnais,  avec  carte. 

1871 .  C.  Maybr.  —  Découverte  des  couches  à  Congéries  dans  le 
bassin  du  Rhéne  (Vierîeyahnchrift  d,  naturw,  Ges*  m 
Zurich), 

1873.  Gauort,  PisGUBR  et  TouHMOUfin.  Animaux  fossiles  du 
Mont  Leberon. 

1874*  TouRNOuËR.  —  Sur  les  terrains  tertiaires  supérieurs  du 
bassin  de  Théziers  et  sur  le  niveau  du  Potamide»  Basie* 
roti  dans  le  bassin  du  Kbdne.  (BtUL  Social,  Fr.^  3* sér., 
t.  II.  p.  298). 

187Ô.  FoNTANNES.  —  Eludcs  stra!i'^'^raplu(|iies  pour  servir  à  This- 
loiro  (îc  !a  fK'node  tertiaire  dans  le  bassin  du  Rh(^nc  :  I. 
Le  vallon  de  la  l' uly  et  les  sables  à  Buccins  des  environs 
d'Hevrieu. 

1876.  FoNTAMNËÇi.  —  Id.  :  IL  Les  terrains  tertiaires  supérieurs 
du  Haut-Corutat  Venaissin. 
»  DE  Saporta  et  Marion.  —  Recherches  sur  les  vé^^taux 
fossiles  des  lufs  de  Mexiinicux,  avec  luir  mlroducliou 
stratigraphi(|uc  sur  les  terrains  tertiaires  et  quaternaires 
du  bassin  du  Hhùnc,  par  M.  Faisan  (Archive»  du  Muséum 
de  Lj'oHy  l.  1). 
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i8;0  Lortbt  el  GHAuraB.  —  Etudes  paléontologiiiaes  dans 
le  basais  da  Rhône  :  I.  Période  qnateniaife  (Arek*  Mus,, 
Lyon,  t.  i).  II.  Recherches  stir  les  Mastodontes  el  les 
faunes  mammalogiques  qui  les  aooompagnenl  (Id.,  t.  u). 

1877.  ToufiNouftn.  —  Observations  sur  les  terrains  tertiaires  de 

la  Bresse  {BttU.  Soc,  géoL  Fr,,  3*  sér.,  t.  v,  p.  739). 

1878.  FoNTAifiiBS.  —  Btiides  stratJgraphîqiies.  111.  Le  bassin  du 

VIsan. — IV.  Les  terrains  néogènes  du  plateau  de  Gacoron. 
»    LoGARO.  —  Description  de  la  faune  de  la  Mollasse  mcmne 
et  d'eaa  douce  du  Lyonnais  el  do  Dauphiné  {Arch»  Mum* 
Lyon,,  t.  11). 

»  Falsan  et  LoCARO*  —  Notes  sur  les  formations  tertiaires  et 
quaternaires  des  environs  de  Mifibel  {Ann,  Soc.  agrie^ 

Lynn). 

1879.  F(1^ TANNES.  —  Eludes  slratigraphiqucs.  V.  Descriptions  de 

quelques  espères  Tinnvp!!rs  oti  peu  cuiinues. 

1880.  FoNTANMBs.  —  Kludcs  sLrati|^rapliiques.  Yl.  Le  iiassin  de 

Cresl. 

»  Falsam  et  CuANTRK.  —  Monograplue  (ies  uiu  icns  iflaciors 
et  du  Icrraii)  erratique  de  la  partie  moyeimc  du  bai»sin 
du  Rhône,  avec  allas  de  cartes. 

1881.  FoNTANNiîS.  —  Note  sur  la  position  stratigrapJuque  des 

couches  à  Gongcries  de  Bollùne  et  des  marnes  à  ii^iiites 
dllauterivcs  (Ann.  Soc.  agaric,  Lyon,  5*  sér.,  t.  iv). 
»    PoifTAifNBs.  —  Etudes  stratigraphiques.  VU.  Les  terrains 
tertiaires  de  la  région  delphino-provençale  du  bassin  du 
Rhtoe. 

1883.  TouBNoufiR.  —  Nouvelles  observations  sur  les  terrains 
bressans.  (BalL  Soc,  g^éol  Fhmce,  9*  sér.»  t.  x,  p.  a56). 
1»    FoNTANNBS.  ^  NouvoUes  observations  sur  les  terrains  ler> 
tiaires  et  quaternaires  de  l'Isère,  de  la  Drôme  et  de  FAr- 
dèche  (Ann.  Soc.  agric.  Ljron,  Sfi  sér.,  t.  vi). 

1883.  LocARD.  »  Recherches  paléontologiqnes  sur  les  dépôts  à 

Vivipara  et  à  Mibie-Edwarêia  Terveri  du  pliocène  inférieur 
de  FAin  (Ann.  Soc.  hist.  nat.  MAcon,  5'  sér.,  t.  vi). 

1884.  FoNTANNRs.  —  Eludes  sur  les  terrains  pUocènes  et  quater- 

naires du  plateau  de  la  Bresse  dans  les  environs  de  Lyon 
(Ann.  Soc.  agric,  5"  sér.,  t.  vii). 
1880.  FoNTANNES.  —  Etudcs  slralipraphiqucs.  VIII.  Le  groupe 
d'Aix  dans  le  Dauphin»',  la  Provcncfet  le  Bas-Lauguedoc» 
avec  description  sommaire  (ie  la  taum- 
»  Delafono.  —  Noie  »ur  les  sables  à  Mastndon  nr\>erncnsi» 
de  Trévoux  et  de  Montmerle  (Bull.  Soc.  géoL  Fr,,  3"  sér., 
t.  XiU,  p.  itii). 
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1886.  FoNTAiWBs.  —  Les  terrains  tertiaires  et  quaternaires  du 

promontoire  de  la  Croix«Rousse  à  Lyon  (Arch*  Mus, 
Ljron,  t.  iv). 

»  C.  Obpérbt.  —  Recherches  sor  la  succession  des  faunes  de 
vertébrés  miocènes  du  bassin  du  Rhône  (Arch,  Mus., 
Lyon,  t.  iv). 

1887.  Dblafomd.  —  Note  sur  les  tufis  de  Meidmieux  (BulL  Soc, 

géoU  Fr,,  3«  sér.,  t.  xv,  p.  6a). 

»    Dei.  vi  ond.  —  Note  sur  les  aliuvions  anciennes  de  la  Bresse 
et  des  Dombes  (Id.,  p.  65). 
1889.  C.  DspéRET.  —  Notes  stratigraphiques  sur  le  bassin  ter- 
tiaire de  Marseille  (Bull.  serv.  carte  géol.  Fr.,  5). 

»  C.  Dbpéret  cl  FoxTANNF.s.  —  Etudes  stratigraphiques.  ÏX. 
Les  terrains  lerliaires  marins  de  la  côte  de  Provence. 
!*•  partie. 

i8go.  C.  Depkiikt.  —  Sur  l'Age  des  sables  et  arj^iles  bi^^arrés  du 
Sud-Esl  (C.  R.  Ac.  8c.  Paris,  8  déc.) 
»     Id.  —  Note  sur  le  pliocène  et  sur  la  position  stratigrapliique 
des  couches  u  Congéries  de  Théùers  (Bull,  carte  géol.Fr,, 
u^'  16). 

189a.  C.  Dev'lki.t  L'I  FoNTANNES.  —  Eludes  straUgraphi(|ues.  X. 

Les  terrains  tertiaires  marins  de  la  cote  de  Provence, 
a*  partie. 

»    G.  Drpârbt.  —  La  faune  de  Mammifères  miocènes  de  La 
Grive-Saint-Alban  (Arch.  Mus.  Lyon,  t.  v.^. 
1893.  G.  Dbpérbt.  —  Sur  la  classification  et  le  parallélisme  du 
système  Miocène  (BulL  Soc,  géoL  Fr„  3*  série,  t.  xxi, 
p.  170;. 

»    BoisTBL.  —  La  tanne  de  Pikermi  à  Ambérieu  (Bail,  Soc, 

géoL,  9"  sér.,  t.  xxi,  p.  a0), 
»    DBLAFoiiD  et  Hbpérbt.— lies  terrains  tertiaires  de  la  Bresse 

et  leurs  gîtes  de  lignite  et  de  minerai  de  ter  (Service  des 

topograpliies  souterraines  du  Ministère  des  travaux 

publics)  avec  carte. 
1^4*  ^-  ^EPÉRET.  —  Sur  un  gisement  sidérolitlùque  de  Mammi- 
fères de  TEocène  moyen  à  lissieu,  près  Lyon  (C.  H,  Ac, 

se.  Paris,  9  avril). 
1»     Réunion  extraordinaire  de  la  Société  géologique  dans  les 

régions  de    I.yoïi   et  de  BoUène  (Compte-reudu  des 

excursions.  {Bull.  S  ne.  géol.  t.  xxii). 
»     Id.  Note  sur  les  groupes  Eocène  inférieur  et  moyen  de  la 

vallée  du  Rhône  {iiull.  Soc.  géol.,  t.  xxii»  p.  t>83^  avec 

carte. 
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l8^.  Id.  Noie  palt:oul(4o^ique  coinpK luciiUurc  sur  les  terrains 
ItTliaircs  de  la  lircsisc  (JiuiL  Soc.  f^éoLs  l.  xxii,  j>. 

1895.  Id.  Aperçu  sur  l'histoire  de  la  structure  de  la  vallée  du 

Hhone.  (Annales  de  f^éographie). 

1896.  Id.  Notes  sur  les  fossiles  oligocènes  de  Barrùue.  ( IJalL  Soc* 

géoL  t.  xxiD,  p.  8^6^. 

1897.  Id.  Note  sur  les  fossile»  mioeèaes  du  conglomérat  de 

Plerre-LoBgQe»  près  Avignon  (BoU»  Soc,  géoL,  t.  xxiv» 
p.  5i6). 

1898.  Vassbur.  —  Note  prétiminiiire  sur  la  constitution  géolo- 

gique dn  bassin  tertiaire  d'Aix-^-l*royenoe  (Ann,  Foc. 
ëc»,  Marseille,  i.  viit^. 

1899.  GAii.LAaD.  —  MammlR»^  miocènes  nouveaux  du  Miocène 

de  la  Grive-SsinlpAlban  (ArdL  Mua,  Ljran,  t.  vu). 
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PaiifctPAUX  OimtAOBs  a  Gomsvltbr 

A.  GAmiUtR  el  Ch.  Vélain.  —  Réunion  cxtraordiDaire  à  Digne,  du 
8  au  l8  septembre  t8;j.  Bull.  Soc,  Géol.  Fr.,  a*  sér.,  t.  XXIX, 
P-  ^7*747t  pi-  VlU-Xl.  Paris,  1873,  an  siège  de  la  Société  géo- 
logique. 

W.  KiLiAM.  —  Etudes  géologiques  dans  les  Alpes  ocddentales. 
I.  Description  géologique  de  la  montâgne  de  Lnre.  AnnaUê 

des  Sciences  géol.,  t.  XIX  et  XX,  458  p.,  3  cartes,  3  photot., 
3  pl.  ioss.  Paris,  1888,  G.  Masson. 

B.  Haug.  —  Les  ehalnes  subalpines  entre  Gap  et  Digne.  Contribu- 
tion à  lliistoire  géologique  des  Alpes  Françaises.  BitU.  Seru, 
Carte  géoL,  n*  ai,  197  p.»  4  pl*  Paris*  1891,  Daudry  el  G**. 

B.  Haug.  De  la  coexistence,  dans  le  bassin  de  la  Durance,  de 
deux  systèmes  de  plis  conjugués,  d*flge  différent.  C  A.  Acad, 
Se.»  17  juin  1895. 

Ph.  ZftncHitR.  —  Noie  sur  la  structure  de  la  région  de  Gastellane. 
Bull,  Serv,  Carie,  géol,^  n**  48f  3;  p.,  3  pl.  Paris,  likjS,  Baudry 
et  C**. 

W.  K1L.IAN  el  Ph.  ZuucuER.  —  Réunion  extraordiaiiire  dans  les 
Basses- Alpes,  du  mardi  17  sept,  au  jeudi  a6  sept.  1893.  Bull. 
Soc.  GéoL  Fr.,  3*  sér.,  l.  XXllI,  p.  633-997,  pl.  Xl-XXVH. 
Paris,  1896,  an  siège  de  la  Société  géologique. 

E.  Uaug.  —  La  région  de  contact  de  la  Haute-Provence  cl  du 
Gapençais  avec  la  zone  du  Dinib,  entre  les  vallées  transver- 
sales de  l'Assc  cl  de  la  Durance.  Elude  tectonique,  ^u//.  Serv. 
Carte  f^éoL  n"  . .  .  (en  préparation). 

~-  Feuille  de  Digne  (el,  pour  la  deuxième  journée,  de  Caslel- 
lane)  du  Service  dr  la  Carie  géologique  détaillée  de  France. 
Paris,  1899,  Baudry  cl  C". 
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L'excursion     XII  b  a  pour  but  : 

i*"  de  permettre  Tétude  tectonique  de  quelques  points  situés 

au  contact  des  Chaînes  Subalpines  et  des  Hautes  Chaînes  ; 

•j"  de  (aiie  connaître  les  faciès  des  terrains  secondaires 
dans  les  environs  de  Digne  et  de  Sisteron  ; 

'M  de  làire  visiter  aux  participants  plusieurs  lambeaux  de 
terrains  tertiaires  qui  ont  été  affectés  par  les  plissements 
alpins. 

Les  localités  ligurant  au  programme  se  trouvent  dans  le 
voisinaj^T  du  contact  des  Cliaincs  Subalpines  connues  sous 
la  déntJiiiinalion  de  zone  du  J)ioiH  avec  le  bord  externe  d'une 
zone  tectonique  que  l'auteur  de  cette  notice  a  apju  h^e  zone 
dciphino'provençale  el  qui  comprend  deux  réjjions  naturelles 
bien  distinctes,  le  Oapenrriis  »«t  la  Hante- Provence. 

lx*s  plis  du  Diois  ont  en  général  une  ilirection  W.-K.  et  la 
tenninaison  orientale  de  quelques-uns  d'entre  eux,  qui  tend 
à  prendre  la  direction  S.W.-N.E.,  pénètre  profondément 
dans  une  région  de  structure  très  compliquée,  où  ces  plis 
viennent  se  croiser  avec  les  plus  extérieurs  des  plis  de  la 
Uaute^Provence,  dirigés  ceux-ci  N.W.-S.Ë.  Ces  deux  systè- 
mes de  plis  conjugués  ne  sont  pas  du  même  âge.  Si,  en  effet. 
Ton  reconstitue  les  bandes  anticlinales  et  les  bandes  synclî- 
nales  dans  le  substratum  des  couches  oligocènes,  on  recon- 
naît que  ces  bandes,  grossièrement  parallèles  entre  elles, 
possèdent  la  même  direction  que  les  plis  du  Diois  et  que 
ceux-ci  ne  sont  que  Texagération  de  plis  antéoligocènes.  Le 
dessin  des  plis  conjugés  N.  W.-S.Ë.  date,  par  contre,  exclusi- 
vement de  la  fin  du  Miocène,  mais  il  a  subi  une  déformation 
considérable  du  fait  de  l'existence  des  plis  antéoligocènes. 

Sous  rinlluence  de  poussées  énergiques  dans  la  dirct  lion 
N.K.-S.W.  les  plis  du  l>oi'd  alpin  se  sont,  presque  partout, 
Iranfoi  ini  s  l  u  plis  l'ailles,  d'où  il  est  résulté  une  disposition 
imbriquée  tics  assises  (((  Sclnipprn-Structur  »).  qui  se  traduit 
par  des  lignes  de  contact  anormal.  Dans  plusieurs  cas,  ces 
lignes  s'arrêtent  brusquement  à  rapproche  des  anticlinaux  du 
système  anléoligocène  ;  dans  d'autres,  elles  sont  déviées  et 
leur  prolongement  épouse  la  direction  du  pli  ancien»  de  sorte 
qu  elles  décrivent  des  courbes  festonnées,  dont  les  rebrous- 
sements  coïncident  avec  Taxe  des  anticlinaux  antéoligocènes. 
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Les  convexités  des  lignes  de  contact  anonual  comspondent» 
par  contre,  aux  bandes  synclinales. 

Nous  visiterons  le  synclinal  W.-E.  de  Tanaron,  qui  est 

situe-  sur  remplacement  d'un  anticlinal  anlt'oli«;ocène  et  le 
demi-synclinal  de  Faucon,  qui  est  dans  le  nu'^iiic  cas  et  a 
détecniiué  la  déviation  du  bord  extérieur  du  Cjapeuçais  du 
N.W.-S.E.  au  S.W.  N.R. 

Nous  aurons  l  occasion  d'apprendre  à  cun naître,  dans  les 
environs  de  I>i<j;^ne  et  de  Sisteron  :  le  Trias,  tous  les  termes, 
du  systcHic  jurassiciuc  et  les  termes  inférieurs  du  (crétacé. 

Le  Trias  de  la  région  comprend  trois  subdivisions  dont  le 
synchronisme  avec  les  subdivisions  classiques  n'est  qu'ap- 
proximatif. Les  «  Quartzites  »  du  Trias  inférieur  forment 
deux  petits  lambeaux  de  recouvrement  près  de  Nibles.  Le 
Muschclkalk  se  présente  avec  les  caractères  qui  lui  sont 
propres  dans  toute  la  région  des  Alpes  occidentales  ;  comme 
dans  le  Briançonnais,  les  calcaires  sont  souvent  transformés 
en  gypse.  Les  ai^lolithes  ronges  et  vertes  du  Trias  supérieur 
contiennent  à  Tanaron  et  à  Lambert  des  intercalations  lenti- 
culaires de  gypse  d*origine  vraisemblablement  sédimentaire. 

Le  Rhétien^  constitué  par  des  bancs  de  calcaires  hoirs  ou 
bruns,  souvent  à  l'état  de  lumachelle,  forme  un  horizon  con- 
stant dans  toute  la  région.  Avieula  conlorla  et  d'autres  La- 
mellibranches y  sont  assez  fréquents. 

Le  Lias  proprement  dit  est  représenté  par  deux  lacit  s  bien 
didércuts  :  le  (i  faciès  pruvenval  »  et  le  «  faciès  dauphinois  ». 
Le  faciès  pi'ovençal  on  rliodauien,  développé  dans  l'ouest  et 
dans  le  su<l  ilc  la  ré^i(Mi.  comprend  surtout  une  série  de  cal- 
caires zoogènes,  riclies  en  i.amciUbranches  et  en  Crinoïdes, 
avec  des  intercalations  de  marnes  plus  ou  moins  développées. 
Ce  sont  des  dépôts  de  mer  peu  profonde  (type  néritique).  Le 
faciès  dauphinois  comprend  une  partie  inférieure,  constituée 
par  des  calcaii*es  noirs  compacta,  c'est  le  (c  Lias  calcaire  )), 
correspondant  au  Lias  inférieur  et  moyen;  et  une  partie 
supérieure,  constituée  par  des  schistes  noirs,  associés  quel- 
quefois à  des  marnes,  c*est  le  «  Lias  schisteux  ».  Les  rares 
fossiles  sont  presque  exclusivement  des  Céphalopodes  (type 
calcaréo-vaseux  ou  bathyal).  L^  passa^^e  de  ce  ihciès,  déve- 
loppé dans  Test  de  la  région,  au  faciès  provençal.  s'cfTectue 
d'une  manière  assez  brusque. 
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A  partir  du  Jurassique  moyen  les  changements  de  faciès 
ne  se  manifestent  plus  que  dans  la  région  située  au  sud  dt* 
Chabrières  (v.  a-  journée)  ;  au  nonl  et  à  l  est  dv  cette  loca- 
lité et  jusqu'aux  limites  la  zone  du  Brian<,onnais,  les 
dépota  sccoiniairrs  ne  j)résenlrnt  plus  désormais  que  des 
faciès  cah'aiM'o-vaseux  ù  Céplialojuxi»  ^. 

Dans  ies  excursions  aux  envirtH»*^  <le  Digne  nous  aurons 
l'occasion  d'étudier  plus  particulièreuient  la  succession  des 
niveaux  paléonlologiques  du  Dogger ,  énumérés  dans  le 
tableau  ci-dessous,  en  même  temps  qae  ceux  des  étages  plus 
élevés  de  la  série  jurassique. 

Kauracien.  Z.  à  Peltoceras  himummtiitim  (Cliabriùrrs). 

OxFORDiEM.  '       Z.  à  Peltoceroif  transversariumÇJToucasianum) 

(Chabrières). 
Z.  à  Aspidoceras  perarniatuni  (la  Motte-du- 
Gaire,  manque  à  Chabrièrà). 

Gallovibn.         z,  à  PeUocenu  aUdetu  \  (la  Motte -du -Caire, 

/  Chaudon,  Norante; 
(    manquent  à  Cha- 

Z.  à  Heineckeia  oiiceps  )  brières). 

res). 

BATHOfflBlf  (l).     Z.  à  Oppelia  aspidoides  (Chaudon). 

I  Z.  à  Oppelia /ii«ca  (Bas-Auran  piéa  Norante). 

Ba40C1BN.  1  z.  à  Cosmoceras  subfurcatum  (Chaudon). 

}  Z.  kWitchelliu  /^>ma/}i(Beaamont  près  Digne). 
{  Z.  à  Sphœrocerws  Samei     i   (Truyas  près 
jZ^kWiiehemakeiHuêcula  (  IMgne). 

AaLBNIBN.  [  z.  à  Harpoceras  concavu/iL  (  i  rayas). 

\  Z.  à  Harpoceras  MareHisanœ, 
Z.  à  Harpoceras  opalinuni. 
Z.  à  Dumortieria  pseudoradioiia. 

Pour  ce  (fui  concerne  les  termes  supérieurs  du  Jurassique 
et  les  dépr.i-  (lu  (.létacé  inférieur,  je  renvoie  aux  beaux 
travaux  que  M.  Kilian  a  consacrés  à  ces  terrains. 

La  Mollasse  rouge  oligocène  repost»  indistinctement  sur 
tous  les  étages,  depuis  le  Cailovien  jus<[u  au  Cénomanicn. 
Pour  ce  qui  a  trait  à  la  Mollasse  marine  miocène,  je  renvoie 
à  l'itinéraire  de  rexcursion  de  Tanaron  (3«  journée). 

(Il  Lrs  zones  réunies  par  uoiî  accolade  constilupnt  nn*'  nnilé  lithologiqu*^. 
ce  suul  d«.>8  calcaires  compacts  gris  en  l>aacs  réguliers  aileroant  avec  des 
uiarnei». 
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HumàMB  loORRftE.  —  Veadredi  1  septembre 
Environs  immédiate  de  Digne. 

(lias,  BAJOCIKN,  CAILLOUTIS  PLIOCÈNES) 

Une  partie  de  la  matinée  })ourra  ôtre  eoiis.icrée  à  une 
course  dans  les  environs  imiiudints  de  Digne.  On  étudiera 
derrière  le  Lycée,  sur  le  clHMiiiii  du  Cous-^oii,  le  coiilaet 
anormal  entre  les  terrains  secondaires  et  les  conglomérats 
poutienâ.  On  étudiera  également  le  Hhétieii  et  le  Lias  infé* 
rieur  (calcaire  à  Gryphées  fossilifères). 

Apres  déjeuner,  vers  i  heure,  départ  à  pied  pour  Troyas» 
par  la  route  de  Barcelonnette,  le  long  du  ruisseau  du  Mar^ 
deric.  sur  les  deux  rives  duquel  on  verra  suceessiveraent, 
grâce  an  plongement  r^ulier  vers  le  N,E.»  les  différeots 
termes  du  lias,  que  nous  retrouverons  d^ailleurs  les  jours 
suivants.  Voir  le  tableau  ci-dessons. 


Lias  supéhieur.< 


Lias  moybn. 


Marnes  schisteuses  noires,  grumeleuses,  avec 
Tarboce^iUmêtts,  TroekassubdtqiUeaittSt 

Lucina  murvielensis,  etc. 
Schistes  à  CnriccHophycus,  avec  intercalations 
de  nodules  ferrugineux,  aplatis,  à  Hildo- 
eeras  bifrontt. 

c.  Calcaires  spathiqucs  u  Amaitheus  spinatus, 
avec  Éetemnite»  brevifbrmU,  Peeten 

fnquimlvis. 

b.  Marnes   et  uiarno-calcaîiv-s   à  Amaltheus 

■    margarUatuSt  avec  l  isoa  siphonaUs. 
a.  Calcaires  zoogènes,  avec  silex,  se  terminant 
par  an  banc  durci,  avec  ^^gocerm  capr^ 
cornu,  Lytoceras  fimbriatam,  etc. 

/  Calcaires  noirs  hréchoïdes,  avec  lits  marneux. 
I  Calcaires  noirs  en  bancs  minces,  a  ver  Arnioce- 
ras  semicostatum,  BelemnUes  acutus» 
Pentacrinm  tubercatatas,  Gryphœa  ar» 
I  '  cnata. 

LIAS  iKFKHiEUK.  ^  Calc^jr^  ^  noirs  à  surfacc  onduléc.  avec>lriclî<c« 

Jiucklaiidi,  Grrphœa  arcuata. 
Calcaires  noirs  à  Senlotheimia  an$^ulata  (Ta- 

naron). 
Marno-calcaires  à  Psiloeeras, 

Les  calcaires  à  silex  constituant  la  partie  inférieure  du 
Lias  moyen  sont  exploités  dans  une  grande  carrière,  mais  les 

seuls  fossiles  que  Ton  y  recueille  sont  de  rares  Béleranites. 
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A  a  kilom.  de  Digne,  nous  commençons  Tëtade  dnDogger. 
Les  sones  inférieures  de  i*Aalënien  présentent  les  mêmes 
caractères  lithoiogiques  que  le  Lias  supérieur,  auquel  elles 
ont  été  l'éunies  sur  la  carte.  La  zone  à  ffarpoceras  Afor- 

chisonœ  comprend  les  premiers  bancs  calcairt^s,  qui  font 
corniche  au-Jessus  de  la  série  marneuse  et  sont  peu  fossi- 
liTèn^s.  La  zone  supérieuiv,  <jue  M.  liin  kmaii  a  désignée  sous 
le  nom  àv  zc»n<'  à  Uarpoceras  conraxmm  et  dont  il  avait  nié 
l'existeiuM*  sur  le  Continent,  est  représentée,  au  tjuartier  de 
Truyas  et  en  plusieui*s  autres  points  des  environs  «le  Digne, 
par  des  calcaires  très  mai'iieux,  rentérmanl  les  espèces  les 
plus  caractéristiques  «le  la  zone  :  Uarpoceras  concavum 
Sow.,  Haplopleuroceras  subspinaium  fiuckm.,  Ery cites 
fallax  Ben.,  ainsi  que  plusieurs  formes  exclusivement  médi- 
terranéennes, appartenant  aux  genres  Phylloceras  et  LyiO' 
ceras.  L'état  de  conservation  des  échantillons  laisse  malhen- 
reusement  beaucoup  à  désirer  (i). 


Flg.  I.  —  Govpe  de  Dlfrne  au  plateau  de  Beeumont. 

t^  Trias  supérieur  ;  I,,  Rhéticn  ;  1-,  IJas  inférieur;  calcaires  siliceux 
«lu  Lias  moyrn  ;  l'^',  m<irn»'s/i  Ànialtheus  iiiargaritatus  ;  1^,  calcalm 
spathiques  il  Amaltheus  tptnatut  ;  Lias  supérieur;  Jit»  Bajoclen  ; 
P»  ealUoutis  pliuc-ènos. 

Le  Bajocien  proprement  dit  est  cfjnstitné  par  des  alter- 
nances réii^nlières  d«*  lianes  calcaires  f  !  de  lits  marneux.  Les 
deux  Z(Mies  lulVrieures.  à  WitchvUia  lœiuuscula  et  à  Sphœ- 
roceras  Sauzei,  n'ont  pu  encore  être  séparées  dans  les  envi- 
rons lie  Digne.  La  localité  de  Truyas,  qui  a  fourni  à  plusieurs 
collectionneurs  de  fort  belles  séries,  est  aujourd'hui  à  peu 
près  épuisée.  Pour  étudier  la  suite  de  la  coupe,  il  faudrait 
s'élever  à  une  certaine  hauteur  au-dessus  de  la  vallée,  ear, 
à  partir  de  Truyas,  les  couches  plongent,  non  plus  vers  le 

II)  Voir  la  liste  des  espftcet  dans  Hauft»  Chaloes  subalpines,  p.  67. 
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N.E.,  mais  vers  le  S.W.,  IbrmaDt  un  petit  syneliaal,  de 
sorte  que  bientôt  on  voit  nouyeau  adleurer  le  Lias  supé- 
rieur, qui  forme  la  basi*  des  coteaux  de  Marcoux. 

Nous  traversons  le  Mafderic  et  nous  gravissons  la  colline 
située  vis-à-vis  du  quartier  de  Truyas  (fig.  i).  Au  sommet, 
nous  rencontrons  la  ferme  de  BcanmonI,  à  cdté  de  laquelle 
se  trouve  le  célèbre  gisement  des  Ammonites  ferrugineuses 
de  la  lone  à  WiteheUia  Romani,  L'espèce  ((ui  a  donné  son 
nom  à  la  zone  est  fort  rare,  mais  on  recueille  en  abondance  : 
Phrlloeeraa  àisputahile  Zitt.,  Ph,  Cirée  Héh.,  Ph,  Velaini 
Mun.-Ch.,  Pœcilomorphus  cycloides  d'Orb.,  Sphœroceras 
polj'tnerum  \\  aag.,  dvloceras  suhroronafurn  Opp,  La  zoiu» 
supérieure  du  Bajocion  arfleure  au  N.  E.  de  Ueaunionl,  mais 
nous  l'étudierons  de  prélérence  à  ('iiaudon,  tlans  la  course 
de  Norante. 

Lu  localitr  Beaumont  est  ciicoro  i-emai'quahlc  ]y'.\v  la 
présence  d'un  lambeau  de  graviers  plioccnesà  galets  altérés, 
que  Ton  peut  assimiler  au  u  Deckenschotter  »  et  dont  on 
trouve  encore  plusieurs  témoins  dans  les  environs  de  Digne. 
Ce  sont  les  l'estes  d'une  terrasse  située  à  environ  aoo  mètres 
ao-dessns  du  lit  actuel  de  la  Bléone. 

Avant  de  quitter  Beaumont  nous  jetons  un  coup  d*œll 
rétrospectif  sur  la  vallée  du  Marderic.  Cest  une  véritable 
c(  vallée  morte  »,  décapitée  ;  le  torrent  du  Rouinenc,  qui  la 
traversait  à  une  époque  assez  récente,  ayant  été  capté  par  la 
Bléone.  Le  ruisseau  du  Marderic,  malgré  ses  crues  assez 
redoutées  des  habitants  de  Digpne,  eût  été  incapable  de 
creuser  la  vallée  qui  lui  sert  de  lit. 

Nous  retournons  à  Di^jne,  soit  par  le  même  ehemin,  soH,  si 
rhcure  n'est  pas  lrt)p  avancée,  en  dcstu  ndant  dans  le  vallon 
de  Mirouès ,  uù  nous  retrouvons  la  même  succession  des 
couches  du  Lias. 

Coucher  à  Digne. 
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Neuvième  journée.  —  Samedi  8  septembre 

Environs  de  Chabrières  et  de  Norante. 

(FKtntXB  OB  cabtbixanb) 

«  * 

Avec  le  concours  de  M»  ZURCUER 

(SÉUB  OOHPLftTB  DU  JDRABStQUB,  KâOCXnOEir,  laOCftMl, 

TBCTONIQUB) 

Départ  de  Digne  à  7  h.  5  par  le  train  du  Snd. 

Noos  traversons  une  région  de  collines  oonstitaée  par  les 
conglomérats  pontiens  »  au  milieu  desquels  pointent  deoi 
petits  dômes  de  Mollasse  marine.  La  masse  triasique  et 
liasique  du  Gousson,  que  doua  contoomons,  est  le  bord  d'une 
«  écaille  »  refoulée  sur  les  tiMrains  tertiaires. 

A  la  station  «le  Mézel  nous  moutons  en  voiture  et  nous 
suivons  la  route  de  BaiTf^me.  Nous  traversons  d'abord  le 
bord  occidtMital  tl'uu  dùuu%  dont  les  parties  sud -est  et  est 
sont  ixicouvcrtes  par  des  chevauchements  de  couches  plus 
anciennes.  Nous  coupons  ainsi  successivement  :  des  couches 
lacustres  miocènes  à  Hélix  sylvana,  au  milieu  desquelles  so 
Irouye  intercalé  un  banc  marin  à  Ostrea  crassissima  :  les 
marner  et  les  caleaii  f"^  marneux  de  TAptien  ;  le  Barrémien 
très  fossilifère  :  TUauterivien  glauconieux  à  Hoplites 
radiaiUB  ;  les  calcaires  marneux  valanginiens  à  Toxaster  ; 
les  mamo-calcaires  berriasiens  ;  enfin  les  calcaires  presque 
verticaux  du  Jurassique  supérieur,  que  perce  le  tunnel  du 
chemin  de  fer  et  que  TAsse  traverse  dans  une  gorge  étroite, 
connue  sous  le  nom  de  «  due  de  Chabrières  f».  On  remarque 
aussi  en  route  deux  beaux  cônes  de  déjection,  formés  par 
des  tori'cuts  <|ui  descendent  dos  flancs  du  C^jusson.  Après 
les  calcaires  bréchiformes  ou  compacts,  ijui  repi  t^^^scuiiMit  le 
Portlandicn,  le  Kiincridgien  et  le  Sé([uani(m,  on  traverse  des 
marno-calcaires  bien  stratifiés  à  Peltoceras  bimamniainm^ 
puis  des  calcaires  grumeleux  lr«'s  fossilifères,  qui  aflleurent 
près  de  la  sortie  du  tunnel  et  qui  renferment  une  faune  argo* 
vienne  extrêmement  riche. 

Les  principales  espèces  que  Ton  rencontre  dans  cette  célè- 
bre localité  sont  les  suivantes  ; 
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Phyïlnceras  tortmiltatnm  d'Orb..  Ochetoceras  arolicnm  Opp., 
Cardioceras  alternans  Buch,  J'erisphinctes  plicatilis  d'Orb.,  Pel- 
toceras  Toucasianum  d'Orb.,  Aspidoceras  Œgir  Opp. ^  Colljrritea 
fribargensis  Oo8t. 

CSes  calcaires  grumeleux  de  l'Oxfordien  ftupéripor  reposent 
immédiatement  sur  les  oouclies  à  Macrocephalites  macroce- 
phalaa,  c'est-à-dire  sur  le  Caliovien  intérieur.  La  lacune  est 
d'autant  plus  remarquable  que  les  marnes  callovcHozfor^ 
diennes  affleurent  non  loin  de  là,  mais  la  même  lacune  existe 
dans  beaucoup  de  localités  de  TEurope  occidentale,  comme 
par  exemple  dans  les  Alpes  de  Glaris,  dans  les  Préalpes 
Romandes,  sur  le  bord  septentrional  et  oriental  dn  Massif 
central,  dans  les  Alpes-Maritimes,  dans  TAragon,  etc. 

Les  calcaires  marneux  de  la  zone  à  Macrocephalites  ma- 
eroeephalas  sont  très  fossîlifbres;  on  y  trouve  surtout  : 

Phylhceras  Hommnirei  (VOrh.,  Macrocephalites  macrocephalu» 
Schloth.»  M.  tumidus  Rein*>  Periaphinctes /urcula  Neum. 

Plus  loin,  nous  observons  des  calcaires  spathiques  à  Pla- 
g'iosloma  HersiUa,  (\nï  appartiennent  aaBajoeien. 

L'intérêt  strati^naphiqne  des  environs  de  Chahrières 
i'ésid(*  surtout  dans  la  préseni«\  ù  rrrtains  niveaux  de  la 
sri  i»'  secondaire,  de  faciès  inconnus  dans  les  parties  des 
Hanses-Alpes  situées  plus  au  in)rd  et  plus  à  r«'sl  et  pai*  contre 
très  caractéristicjues  de  la  partie  luci'idionalc  dxi  ilépartenient 
et  «les  régions  attenantes  des  Bouclies-du-Hhône  et  du  Var. 
LeBajocien  spathique,  rOxf(M'dien  grumeleux,  le  Néocomien 
glauconieux  et  le  Néocomien  à  loxcifitcr,  le  Cénomanien  à 
Exogj^ra  colurnba  atteignent  ici  leur  limite  nord-est.  Au  delà 
de  Chabrièrcs,  les  faciès  suhlittoraux  (type  néritique)  font 
place  aux  faciès  vaseux  (type  bathyal). 

L'intérêt  tectonique  des  environs  de  Chabrières  est  non 
moins  considérable.  M.  ZQrcher,  qui  dirigera  cette  partie  de 
Tezcursion,  a  bien  voulu  rédiger  pour  le  Livret-Guide  la 
note  suivante  : 

NOTB  SOMMAIRE  SUR  LA  TKCTOMQUB  DES  BMVIRONS  DR  CHABRiàRBS 

(Basses-Alpes) 

Chabrières,  pour  en  résumer  tout  de  suite  les  particula- 
rités de  sU  ucture,  est  un  véritable  ((  rendez-vous  »  de  pUs  : 
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on  pf»ut  y  oh'iofvor.  on  ofîet,  m  partant  do  remplacement 
inéinc  (In  liaim  ;iu.  la  continuation  du  Trias  qui  on  eonsliluo 
le  sol  et  de  1  Iniralias  voisin  sous  lornie  d'afUeurements  qui 
s'étendent  dans  plusieurs  directions  et  marquent  ainsi  les 
parties  centi*ales  d'autant  d'anticiinanx  (fig.  a). 

Le  plus  important  de  ces  affleoremonts  est  celui  qui  s*éteiui 
▼ers  le  S.W.,  œcnpe  la  dépression  dans  laquelle  passe  le 
chemin  de  Beynes  et  comprend  une  grande  masse  de  Mo> 
schelkalk,  qui  forme  Textrémilé  nord  de  la  cr6te  du  signal 
de  Beynes.  Près  de  Ghabrières,  ce  pli  montre  d*abord  un 
flanc  assez  complet*  dont  fait  partie  la  grande  masse  jorassi- 
que  de  la  due,  apposé  à  un  flanc  étiré,  formé  d*nne  bande 
d*InfiraliaR  et  de  Lias.  En  avançant  vers  le  S.W.  pour  suivre 
le  pli,  (Hi  v<»it  ap])ara!tre  et  se  développer  les  couches  appar- 
li'iiaut  au  liane  S-i*^.  *lu  (voir  les  coupes  successives  fig-.  i). 
Le  pli  se  hifnnpie  ('n'huile,  une  hranrh<'  de  granth'  impor- 
hmce  se  dirige  au  S.  en  se  déversant  lortenient  vers  VW ..  et 
vient  ainsi  iwouvrir  l'autre  branche,  b(*aucoup  moins  intense 
et  presque  symétrique,  dont  Taxe  va  en  s' abaissant  et  se 
montre  successivement  formé  de  Jurassique  supérieur,  de 
Crétacé  et  de  Tertiaire. 

Une  deuxième  pointe  de  Trias  s'avance  presque  directe- 
ment au  S.  et  longe  le  vallon  qui  raçoil  les  eanx  venant  du 
col  de  Font-Dinant,  k  TE.  du  signal  de  Beynes.  Cette  bande 
trîasique  s*arr6te  d'ailleurs  rapidement  et  Tanticlinal  qa^elle 
jalonne  se  continue  par  une  ligne  de  discontinuité  qui  montre 
le  Jurassique  supérieur  au  contact  du  Tertiaire,  et  se  con- 
tinue vers  le  S.,  dans  les  mêmes  conditions»  sur  une  notable 
longueur. 

On  suit  nue  troisième  ligne  tl  iipjiacition  du  Trias  en 
gravissant  le.  sentier  «»n  lacets  (jui  mène  à  Creisset  et 
s'éh>igne  peu  de  1;i  dépression  occupée  par  le  Tiias  <*t 
r Iniralias.  Le  liane  ouest  de  cet  anticlinal,  très  rlirc,  montre 
à  l'origine  le  Trias  en  contact  avec  le  Jurassique  supérieur  ; 
plus  loin  il  s'intercale  une  épaisseur  souvent  notable  de 
Jurassique  marneux.  Le  flanc  est,  au  départ  des  bords  de 
TAsse,  est  presque  complet  jusqu'au  Ncocomien;  plus  loin, 
vers  Creisset,  le  Jurassique  marneux  forme  le  terme  le  plus 
élevé  de  la  série. 

Âu  N.fiL  de  Chabrières  une  quatrième  bande  de  Trias  et 
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FIg.  t  —  Sehéma  des  plis  eut  environs  de  Cbabrières. 
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dans  le»  Bassest  Aipun,  UuU.  âoc.  H-qL  t'r,,  3*  aér.,  t.  XX11I«  pl.  XXI). 
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d'Infralias,  plus  ou  moins  tiiscontinno,  se  montre  au  pied 
de  la  graïuic  lalaiso  de  Lias  ([ui  forme  le  soubasBemeiit  de  la 
chaîne  des  Dourbes,  s'étend  vers  le  N.W.,  vers  les  escarpe-  I 
ments  du  Cousson  et  Digne,  et  forme  une  mas^e  de  recoa-  i 
Yrement  constituant  le  flanc  normal-  supérieur,  dont  on  peut 
voir  avec  la  plus  gi^ande  netteté,  au-dessas  de  Norante.  l'atté- 
nuation graduelle  et  la  transformation  en  un  anticlinal  com- 
plet presque  droit. 

Deux  autres  plis  viennent  aboutir  près  de  Ghabrières  : 

Le  premier  est  nettement  marqué  par  une  boulonmère 
dlnfralias  qui  affleure  au  fond  du  bassin  de  la  Yalbonnette 
et  qu'on  peut  bien  voir  de  la  route  de  Ghabrières  à  Barrême. 

L'autre,  plus  compliqué  et  plus  étendu,  est  jalonné  par 
une  bande  de  Lias,  InlValias  et  Trias,  ((ui  part  du  ponl  du 
Couinier  et  va,  en  se  hiiïii'ipiant,  aboutir  près  du  hameau  de 
Champagne  au-dessus  de  Xneante. 

La  fig.  3  représente  les  coupes  de  ces  divei'S  plis  et  la 
fig.  a  leur  disposition  en  plan. 

On  peut  résumer  ainsi  qu'il  suit  les  faits  qui  découlent 
de  l'observation  de  ce  remarquable  ensemble  : 

Les  directions  des  plis  peuvent  être  classés  en  deux  grou- 
pes, dont  les  directions  se  rapprochent  des  orientations  or> 
thogonales  N.  4^'*  W.  et  N.  So*»  E. 

Entre  ces  éléments  rectilignes  existent  des  plis  de  racco^ 
dément  à  courbure  relativement  accentuée. 

Le  pli  correspondant  à  la  chaîne  des  Dourbes  est  indépen- 
dant  des  plis  voisins. 

Après  avoir  étudié  sur  le  terrain  ces  lii^locations  remar- 
quables, nous  remontons  en  voiture.  Avant  d'arriver  à 
Norante,  nous  ne  nous  arrêtons  pins  (jue  pour  examiner  sur 
la  rive  gauche  de  l'Asse  des  calcaires  noirs  très  compact* 
appartenant  au  Toarcien,  comme  l  at leste  la  présence  des 
espèct  s  suivantes  récoltées  par  M.  Zûrcber  et  déterminées 
par  M.  Uaug  : 

Orani/noceraf!  faUnc'tosiini  lî.iyle^  Gr.  toarcense  d'Orb.,  Or, 
ajj.  qiuulrmum  l^u.,  iluugia  KHinabilis  d'Orb.»  H.  Eseri  Opp. 

A  Norante,  nous  nous  trouvons  en  face  de  Tantidinal  de 
Ghaudon.  Ce  pli,  dont  Taxe  est  parallèle  à  la  crête  des 
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D<)ui  l)rs,  <'st  (icvcrsi'  v<m  s  le  S.W.  11  aOeclt'  le  Trias  supé- 
rieur, lout  U"  Jurassique  et  le  Crétacé  inféi  ieur.  A  Test  tle 
Norante,  ses  deux  lianes  sont  également  développés;  vers  le 
N.W.  lo  liane  inverse  est  étiré,  le  pli  se  transforme  en  pli- 
faille  et  le  Trias,  qui  eonstitut*  le  noyau,  vient  successive- 
ment  reposer  en  contact  anormal  sur  le  Jurassique  moyen, 
sur  les  divers  plis  de  Chabrières,  sur  le  dôme  que  nous 
avons  traversé  avant  d*arriver  à  cette  localité  et  sur  les 
conglomérats  pontiens.  On  suit  la  surface  de  discontinuité 
jusqu*à  Digne,  au  pied  de  la  montagne  du  Cousson. 

Le  pli  est  particulièrement  net  sur  la  route  de  Ghaudon, 
que  nous  suivons  maintenant,  en  coupant  la  série  renversée 
du  Lias.  Le  Lias  moyen  présente  les  mêmes  caractères  qu'à 
Digne  et  à  la  Robine:  le  Lias  supérieur  est  à  Tétat  de  calcaires 
marneux,  bien  stratifiés,  renlei  uiaiit  des  Uarpoceran  indé- 
terminables. 

Nous  nous  i  l»  v  ous  jusqu'au  troisième  ravin,  où  se  trouve, 
dans  le  Bajoi  ien  <lu  liane  normal,  un  gisement  remarcfuable 
di*  la  zone  à  Cosni<><  t  ras  aubjurcalum.  On  reucunti*e  surtout 
les  espèces  suivantes  : 

Phylloeera»  VekUni  Mttn.-Chalm.,  Ph,  di^uiabile  Zitt.,  Ph. 
medUerraneum  Neuro.,  avec  son  péristome,  Ph,  viator  d'Orb.» 
OppeUa  subradiata  d'Orb*,  Cosmocera»  subfurcaiam  Ziet.,  C. 
GaranUanum  d*Orb.,  C  baeulaJtum  ,Qu.,  Parkmsonia  Parkin' 
aoni  Sow. 

Nous  redescendons  à  Norante  et  nous  prenons  le  train  à 
'2  heures  pour  nous  rendre  à  la  halte  de  Poil-Majastres,  d'où 
nous  gagnons  le  ravin  du  Bas-Auran,  gisement  du  Bathonien 
inférieur  (zone  à  OppeUa  fusca),  célèbre  par  la  beauté  et 
labondance  des  fossiles.  Les  espèces  les  plus  communes 
sont  : 

PhyUoceras  dispntablie  Zill..  i'Ii-  h'iirtthî  Ncnm  .  Lytot'eras 
tripartftnrn  Rasp..  Lissoceras psihulificuë  SchUniU.,  OppeUa  fiisca 
Qu.,  l'ai  kmsotiia  I*arkuisoni  Sow..  PerisphincU'»  proveras 
Schlœnb.,  Morphoceras  polj  niorphuni  d'Orb. 

Nous  reprenons  le  train  et  nous  rentrons  directement  à 
Digne  vers  6  beures  du  soir. 
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Dixième  journAb.  —  DimaDche  9  •eptembra 

Digne  à  Tanaran  A.  R. 

(TMAS,  lias,  mollasse  rouge  OLIQOCèNB,  MIOCÈNE,  TECTONIQIIB) 

l)<''|)aia  (Ir  Dijçno  à  5  li.  iji  m  voiture,  par  la  route  «le  la 
Rohiiu  .  en  rcinontaiil  la  Bléone  jus(|u'au  ronlluent  tlu  Bès. 
|)uis  c<'tl4*  rivière  «'lle  iiK^iue  jus<(u*au  pont  de  Tanaron. 

L'horizon  est  constamment  limité  vers  l'est  par  le  chaînon 
liasique  du  Hlayeul,  dont  la  crête  est  d'abord  orientée  N.-S., 
puis  N.N.Ë.-S.S.W.  A  partir  du  couflucat  du  Galabre  oa 
constate  que  le  pied  de  Tescarpement  est  marqué  par  une 
ligne  de  contact  anormal,  dont  la  direction  est  sensiblement 
parallèle  à  la  crête.  On  voit  affleurer  une  bande  de  Trias 
supérieur  assez  continue,  qui  est  refoulée  sur  des  terrains 
variés.  On  suit  d*abord  le  pli  de  Champourcin  (fig.  4)i  parai- 


Fig.  4.  —  Coupe  de  l'antlcliDal  do  Cbampourcin  (empruotée  à  Haug, 
Chaînes  Bubalpines,  pl.  IV,  flg.  4). 

G,  Kyp^'«'S  ;  t^,  Tri;is  siifit'rif'ur  :  I,,  Rhétlen  :  1*.  Lias  inft'ri<  iir  ;  cal- 
caires siliceux  du  Lias  inuyeu  ;  marnes  k  Amaltheug  mnrgarita- 
tKf  ;  calcaires  spatbiques  à  AmalthtUÊ  Mvinaim  \  1^,  Lias  supé- 
rieur; Jiv,  Ba|oclen;  p,  calllonUs  plloeftnes;  a%  allovions  modernes . 

lèle  au  chaînon  du  Blayeul.  et  Ton  voit  les  grandes  dalles 
fossilifères  des  calcaires  à  Gryphaea  areuaia  plonger  unifor- 
mément vers  la  route.  On  pénètre  ensuite  dans  la  cavelle 
synclinale  de  la  Bobine  (fig.  5).  un  des  accidents  tectoniques 
les  plus  curieux  des  Basses-Alpes.  Sur  trois  côtés  le  bord 
de  la  cuvette  est  formé  par  des  affleurements  de  Trias  supé> 
rieur,  de  Rhétîen.  do  Lias  inférieur.  Le  Lias  moven.  avec 
ses  trois  termes,  ([ue  nous  avons  appris  à  eonnaitre  à  Digne, 
l'orme  tics  bandes  concentriques  entièrt>ment  lermées.  Le 
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centre  de  In  cuvette  est  occupé  par  les  marnes  noires  du  Lias 
supérieur  el  par  un  témoin  isolé  de  Bajocien.  he  Hès  (Mitaïut? 
le  boni  ui'ii'utal.  ([ui  <*sl  ehevauelié  par  «  récaillc  »  du  Blayeul, 
de  sorte  (|ue  le  Hhéti<*n  vient  à  reposer  eu  coulact  anormal 
nwr  les  marnes  à  Ainaltheus  inar^aritatm. 

Nous  mettons  pieii  à  terre  au  tonnuent  du  (  lalnhre  el  du 
Hès  pour  observer  la  surl'ace  de  contact  de  ces  marnes  avec 
les  ealcain's  à  silex  sous-jacents.  I^i  face  supérieure  du  tler- 
nîer  banc  calcain;  est  corrodée,  dnreie.  enduite  d'hydroxydc 
de  fer.  e\»sl  un  véritable  u  hai*d  ground  m.  Les  Bélemnites  y 
sont  extraordinairemcnt  abondantes  et  on  y  rencontre  éga- 
lement des  Ammonites,  caractéristiques  de  la  zone  à  ^go- 
ceras  capricarna.  Go  niveaa  possède  dans  la  région  une  très 
grande  extension.  Les  calcaires  spathiqnes  de  la  zone  à 
Amaliheus  spinatuê  sont  plus  fossiHfèi*es  qu*&  Digne. 


0.  Crète  du  Blayeul 


Fig.  5.  —  Goiipe  de  la  cuvette  syncUnale  de  la  Bobine. 

Trias  supérieur  ;  1%  Rhétlen  et  Lius  inférieur  ;  1^'*.  calcaires  siliceux  du 
Lias  moyen;  M*»,  niarnes  à  Àmaltheus  niargaritatu^  ,  ralraires 
spalhiqut^  a  A malUieus  spinalus  ;  M,  Lia»  supcricui- ,  J,f.  i^jocica. 


liemontés  en  voitUltt  a[>rès  avoii*  franchi  le  torrent  du 
Galabre,  nous  traversons  le  bord  nord-est  de  la  cuvette  et 
nous  recoupons  les  mêmes  coucbes  en  sens  invei*se.  Sous  le 
Trias  supérieur,  représenté  par  des  argilolithcs  rouges,  des 
cargneules  et  des  gypses,  nous  rencontrans  une  importante 
bande  de  Muschelkalk.  Nous  pénétrons  «msuite  dans 
a  l'écaillé  »  du  Blayeul,  qui  déborde  momeulanément  sur  la 
rive  gaucbe  du  Bès,  formant  la  colline  sur  laquelle  est 
pittoresquement  pei*ché  le  village  de  Tanaron.  A  la  base  du 
Lias  se  trouve  un  gisement  assez  riche  de  fossiles  de  la  zone 
à  iSrhlotheimia  anffulaia. 

La  route  nous  conduit  jusqu'au  pont  situé  au  débouclié  du 
ravin  d'Aigue-Belle.  Quittant  1rs  voilures,  nous  gravissons 
la  loMinr-  de  Tanaron  par  un  snititM-  dont  N*s  lacets  couj)ent 
coaslammcnt  une  baudc  étroite  de  Khétien,  sepajaul  le 
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Trias  du  Lias  inférieur.  Dès  la  montée,  nous  jouissons  d*ane 
vue  superbe  sur  un  des  coins  les  plus  remarquables  des 

Alpos  occidontalos.  Nous  pouvons  «Miibrasscr  d'un  coup  d*œîl 
le  contact  brutal  de  deux  directions  »lo  plissements  :  la 
directi<»n  K.-W..  «jui  est  celle  de  la  plupai't  des  plis  du 
Diois.  et  la  dii-ei  tioii  N.-S.  ou  N.N.E. -S.S.VV.,  qui  est  ici 
celle  des  j)lis  <le  la  lIaute-l*rovence. 

Les  plis,  K.-  W..  que  le  Bès  traverse  dans  des  cluses  étroites 
{dues,  dans  le  pays),  sont  les  suivants,  du  S.  au  X.  :  i"  le 
svnclinal  de  Tanaron,  Q**  l'anticlinal  du  Péouvré,  3*  le  syn- 
clinai  des  dues  de  Barles,  continuation  orientale  de  la 
cuvette  synclinale  de  Feissal. 

Ces  trois  plis  s'arrêtent  brusquement  vers  l'est,  en  avant 
du  pli-faille  du  Blayeul,  dirigé  N.-S.,  et  se  noient  dans  une 
baxide  de  Mollasse  rouge  oligocène,  chevauchée  sur  son  bord 
est  par  une  bande  de  Trias  supérieur. 

Le  but  principal  de  notre  excursion  est  Tétude  du  syn- 
clinal de  Tanaron  (fig.  6). 


Ftg.  0.     Coupo  passant  h  l'ouest  de  Tanaron,  an  1/80000. 

ti,  Trias  moyen;  l\  Trias  supt-rieur:  li,  Hhétien  :  1*,  Lias  inférieur;!-»^, 
calcaires  siliceux  du  Lias  moyen  ;  !  <>'.  marnes  k  Àmaltlieu*  margitri' 
tatus;  |3r, calcaire  suathique  à  AmaltheuK  spinalus  :  I*,  Lias  supérionr; 
Jiv,  Bajocien  ;  J-.  inarues  uxlordiennes;  J**',  calcaires  jurassiques  supé- 
rieurs; lUi m,  Mollasse  rouge  oligocène;  m*-*,  Molluee  mloeèiie  ; 
ca.,  contact  anormal. 

Dès  i84o  on  voit  figurer  sur  la  carte  géologique  de  Scipion 
Gras  une  bande  de  terrain  miocène,  dirigée  de  l'ouest  à  Test, 
qui  se  détache  du  bassin  tertiaire  de  Digne  et  de  Forcalquier 
et  pénètre  profondément  dans  la  région  des  terrains  secon- 
daires. G*est  le  synclinal  de  Tanaron.  Dès  cette  même 
époque,  Tanaron  devient,  quoique  rarement  visité  et  mal 
connu,  une  localité  presque  classique  pour  les  dépi^ts  mio- 
cènes de  la  région  rhodanienne. 

Les  couches  hclvétiennes  el  tortouieunes  constituent  Taxe 
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du  synclinal  de  Tanaron,  elles  s^étendent  depuis  Ësdangon, 
à  Test,  Jusqu^à  Lambert,  à  Tooest,  et  ne  dépassent  pas,  dans 
cette  dernière  direction,  le  torrent  du  Galabre.  Un  second 
synclinal  de  MoUasse,  orienté  à  peu  près  de  même  et  s*éten- 
dant  d'Ainac  à  Mélan,  par  Auribeau,  peut  être  envisagt- 
comme  le  prolongement  dévié  de  celui  de  Tanaron.  Le 
substratnm  de  la  Mollasse  marine  est  constitué,  dans  Tun  et 
dans  l'autre  cas,  par  la  Mollasse  rouge  dligueène.  Lk^s  deux 
Mollasses  sont  parlkitemenl  eoueordanles  et  toiil  porte  à 
croire  que  l'extensiou  primitive  des  dépôts  luiucèiies  a  été, 
sur  le  bord  alpin,  au  iijunis  aussi  gian  lr  (jue  celle  des 
dépôts  oligocènes.  C'est  gimc  à  des  eoiuiilions  tectoniques 
toutes  partieulièi  es  que  li'  lambeau  de  Mollasse  marine  de 
Tanarou  a  eciiappé  à  l  abialiou  générale.  Le  synclinal  dont 
il  occupe  l'axe  a  été  soumis  à  uue  énergique  compression 
latérale  sous  l'iniluence  de  poussées  venant  à  la  fois  du  nord 
et  du  sud  et  se  traduisant  par  des  chevauchements  intenses 
suivant  les  deux  directions  opposées. 

il  en  est  résulté  non  seulement  un  renversement  des  deux 
bords  de  la  bande  de  Mollasse  marine  Tun  vei*s  Tauti^e  et 
on  renversement  des  couches  oligocènes  sur  les  couches 
miocènes,  mais  encore  un  envahissement  des  bords  du  syn* 
dînai  par  deux  «  écailles  »  de  calcaires  du  Jurassique  supé- 
rieur, poussées  du  nord  et  du  sud  vers  la  ligne  axiale. 
L*  «  écaille  »  jurassique  méridionale,  pincée  entre  la  Mol- 
lasse rouge,  au  nord,  et  le  Trias  du  bord  de  la  cuvette  syn- 
clinale  de  la  Uobine,  au  suil,  est  à  l'état  de  lambeaux 
discontinus,  dont  (|uelques-uns  reposent  sans  racines  sur 
1  Oligocène.  Lii  Mollasse  marine  de  Tanaron  st!  trouvait  donc 
protégée  contre  Té l  osion  par  un  chevauchement  bilatéral. 
Mais  il  y  a  plus,  la  pousséi'  K.-\V.  (jui  dtiuna  naissance  au 
pii-lailie  du  lilayeul  détermina  un  retroussement  des  grès 
rouges  oligocènes  d'Esclaugon  par-dessus  la  terminaison 
orientale  de  la  Mollasse  marine  et  un  chevauchement  des 
deux  formations  par  V  m  écaille  »  triasique  et  liasique,  qui 
devait  amener  leur  recouvrement  au  moins  jusqu'à  la  cou- 
pure du  Bès.  On  conçoit  qu^ainsi  recouvert  de  trois  côtés  par 
des  «  écailles  »  convei^ntes,  le  synclinal  de  Tanaron  ait 
pn  être  conservé  presque  intact  jusqu'à  nos  jours. 

Au  moment  d'arriver  à  Tanaron  nous  embrassons  d*un 
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coup  d*ceil  la  tenuinaison  orientale  du  synclinal*  Le  grand 
i*oeher  calcaire  qui  domine  le  village  fait  partie  de  la  lame 
discontinue  de  Jurassique  supérieur  pincée  ici  entre  le  Trias 

et  la  Mollasse  rouge.  Un  peu  plus  au  nord  nous  rencontrons 
un  ptMit  luiiibcau  de  iSi  ocuiiiicn,  découvert  par  M.  Zinvlier, 
i»eposaiit  entièrement  sur  les  eouches  à  peu  près  verticales 
de  l'Oligocciit'.  L'àgt'  exact  des  gres  ruugcsou  lie  de  vin,  des 
marnes  vl  des  conglonici-ats  constituant  le  soubassciueut  de 
la  Mollasse  marine  ne  peut  èti  c  dcterrainé  avec  précision,  vu 
l'absence  de  fossiles  reconnaissables,  mais  il  est  probable 
que  ces  couches  correspondent  à  TOligocène  tout  entier. 
Les  conglomérats  qui  leur  Ibnt  suite  semblent  constituer  le 
Miocène  inicrieur,  ils  supportent  le  Miocène  moyen  fossili- 
fère. Le  chemin  que  nous  suivons  nous  montre  1&  succession 
renversée  et  nous  conduit  à  un  gisement  extrêmement  riche, 
oh  nous  pourrons  faire  d'abondantes  récoltes.  Les  espèces  les 
plus  communes  sont  les  suivantes  :  0$trea  BoMayùïMb,., 
Pecten  aubbenedieius  Font.,  Giyeimeris  HienanU  Desh., 
Venus  sp.  Les  Echinides  sont  rares. 

Un  peu  plus  bas,  c'est-à-dire  a  un  niveau  plus  élevé,  j'ai 
trouve  un  Ijunc  renlcrnianl  Pecten  sub  Holgeri  Font.  11  ne 
peut  y  avoir  de  doute  que  ces  couclics  repré8entent,  de  même 
que  les  précédentes,  le  Burdigalien. 

C'est  évidemment  plus  haut  dans  la  série,  par  conséquent 
plus  bas  encore  dans  la  coupe  et  dans  le  noyau  même  du 
synclinal,  qu'ont  été  recueillis  les  beaux  exemplaires  de 
Ceriikuun  UgiUtarum  Kichw.,  Cer,  bidentatum  Defir.,  €er, 
papaiferaeeum  fiast.,  qui  se  trouvent  dans  plusieurs  colleo* 
tiens.  Je  n*ai  pu  i<etrouver  ce  niveau,  que  la  plupart  des 
auteura  s'accordent  aujourd'hui  à  attribuer  au  Tortonien. 

Les  conglomérats  pontiques  n'existent  pas  à  Tanaron  et 
ne  s'y  sont  sans  doute  jamais  déposés.  Ils  ne  dépassaient 
vraisemblablement  pas  vers  l'est  la  localité  d'Amnbeau. 

iNous  nous  tlirigoons  maintenant  vers  le  vallon  de  i  Aiii-cch, 
oii  un  >[)eelacle  fort  imposant  nous  attend.  Un  banc  de  con- 
glonn  i  uls  de  la  base  du  Miocène,  redressé  verticalement  et 
compris  enlcc  des  couches  meubles,  s"cst  trouvé  entière- 
ment pelé^'AV  les  agents  atmosphériques,  de  sorte  qu'il  l'orme 
maintenant  une  ninraille  gigantesque  (lig.  j). 

Le  haut  et  le  bas  du  ravin  étant  d'un  accès  diflicile,  noas 
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rebroussons  chemin  jusqu'à  Tanaron  et  nous  nous  dirigeons 
vers  l'ouest  pour  gagner,  par  Pudayeu,  le  col  qui  nous  sépare 
de  la  vallée  de  Lambert.  En  route,  nous  étudions  les  lam- 
beaux de  Jurassitiue  supérieur  posés  sur  les  couches  oligo- 
cènes et  nous  pouvons  voir  le  substratum  de  la  Mollasse 


Flj,'.  7.  —  Conf.'IonnT;ils  ilii  MiiK-rn*'  inf»'Th'ur  mlrossrs  Vfrtlcalomenl, 
RHvin  lie  l'Adm'h,  prôs  Tunantn  (ti^isscs  Alpcs). 


rouge,  constitué  ici  par  les  marnes  oxl'oniiennes,  noyau  d'un 
pli  anticlinal.  Au  col,  nous  constatons  mieux  <|u*ailleurs  la 
structure  imbri((uéc  du  bord  méridional  du  synclinal  de  Ta- 
iiaron  :  écaille  triasi([ue,  écaille  de  Jurassi(|ue  supérieur, 
3''  anticlinal  de  Mollasse  rouge  avec  noyau  oxlbrdien  et  syn- 
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clinal  dont  le  flanc  normal  (calcaire  dn  Juraasiqae  snpérienr 
et  marnes  oxfordiennes)  est  refoulé  sur  la  Mollasse  marine, 
aTec  on  sans  interjiosition  de  Mollasse  ronge, 

Nons  regaiçnons  les  yoitores,  soit  par  le  ravin  des  Taves, 
soit  en  descendant  sur  la  Robine  et  nous  rentrons  à  Di^e  à 
la  nuit  loiiihaiitc.  nous  arrêtant  à  l'exploitation  de  gryp^^ 
triasiquc  de  Chanipoix:in,  si  l'heure  n'est  pas  trop  avancée. 

OifziàifB  JouaNéa.  ~  I^oDdl  tO  septembre 
Sittoron  à  la  Motte*du-Caire  tt  Faueon  A.  H. 

(  Lias  provençal  et  dauphinois  ,  Bajocirn  ,  BATiroNiEN . 
Callovipn,  Oxfordien,  Jurassique  supéhif.ur,  Nkocomien. 
NuMMui.iiu^iuK,  Mollasse  rouge  oligocâne,  dômk  de  Uok- 

GUIE,  BORD  méridional  DU  GaPENÇAIS). 

Départ  de  Difi^ne  à  4  h.  35  par  la  gare  dn  P.-L.-M.,  arrivée 
h  Sîsteron  à  6  h.  t5  (ou  la  veille  au  soir  à  lo  li.  34). 

Aussitôt  ai'rivés  à  Sisteron  nous  montons  vu  voiture  et 
nmis  sjiivons  In  rmito  do  la  Motto-du-Caire.  An  sortir  de  la 
ville  nous  eni))Pa<^siuis  tl'un  i-ouj)  d'ivil  les  diverses  tcrra^'^es 
flnvîn-^Iariaires  de  ].i  Durance  (v.  exe.  n°  XIII  e.).  A  jiartir 
du  pont  de  ValcM-nes  et  jusqu'au  Bas-Plan  nous  suivons  la 
rive  droite  de  la  Sasse  et  nous  pouvons  observer  les  deux 
terrasses  de  cette  rivière,  qui  se  raccordent  en  aval  avec  les 
deux  grandes  terrasses  pléistocènes  do  la  Durance.  Après 
avoir  cheminé  depuis  le  rocher  de  la  Baume  dans  les  marnes 
oxfordiennes  et  calloviennes,  nous  abordons,  à  a  km.  en 
amont  du  pont  de  Valernes,  Tanticlinal  droit  dn  rocher  de 
Hongrie,  voûte  imposante,  traversée  en  cluse  par  la  Sasse. 
Au  centre  afileure  le  Trias,  et  les  deux  flancs  sont  constitués 
par  les  divers  termes  du  Lias,  par  If  Bajocien  et  par  le 
Bathonien.  Ces  deux  derniers  étages  ont  les  mêmes  cai  ic- 
tères qu'à  Dijifne.  mais  sont  très  pauvres  en  fossiles.  Le  Lias 
supérieur  est  presque  réduit  à  zéro,  le  Lias  luoyen  est  en 
tous  points  eompnrahle  h  cohii  (pie  nous  avons  appris  à  con- 
naître les  jours  préeedents.  nous  retrouvons  exactement  les 
mêmes  subdivisions  iithologiques.  Il  en  est  de  même  du 
Lias  inférieur  et  du  Rhétien. 
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Les  allures  de  rauliclinal  dans  le  sens  !onj;iludinal  méri- 
tent aussi  d'être  signtUées.  Le  rocher  de  Hongrie  est  très 
brusquement  cou(^  vers  le  N.W.,  par  suite  du  plongement 
périclinal  du  Lias;  les  deux  flancs  Irnjociens  et  bathoniens  se 
rejoignent  et  rafllenrement  du  Bathonien  présente  égale- 
ment une  terminaison  përiclinale  à  Vaumeîlh.  Mais  racci- 
dcnt  tectonique  parait  se  prolonger  vers  le  N.W.  jusqu'à  la 
Durance  par  des  pointements  de  gypse,  qui  percent  les 
marnes  oxfordiennesà  Upaix,  Lazer,  Eyguians,  Moiiirond. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Sasse  ranticlinal  prend  une  di- 
rection W.-E.,  puis  S.W.-N.E.,  mais  en  même  temps  son 
flanc  septentrional  a  disparu  et  le  Lias  bute  par  faille  contre 
le  GalloTien.  Aux  Moulières  une  petite  faille  transversale 
coupe  brusquement  la  terminaison  du  pli,  mais  il  est  probable 
que  l'accident  N.-S.  d'Entraix  et  les  plis  triasiques  du  Bas- 
Plan,  que  nous  étudierons  le  lendemain,  en  sont  des  réappa- 
ritions, dues  à  des  ondulalioas  de  son  axe  dans  le  sens 
vertical. 

A  Niblos  nous  rentrons  dans  les  marnes  callovieuues, 
m<ds  bientôt  nous  traversons  un  nouvel  anticlinal,  faisant 
alllcurer  seulement  le  Bajocicu  et  le  Batliouieu,  dont  la  ter- 
minaison périclinale  se  trouve  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sasse. 

Au  Bas-Plan  nous  ({uittous  la  vallé(>  principale  et  nous 
nous  engageons  dans  le  Grand  Vallon.  Nous  rentrons  dans 
les  marnes  calloviennes  fortement  ravinées  et  reboisées  ici 
par  TAdministration  des  Forêts.  Vers  la  Motte  nous  aperce- 
vons sur  la  gauche  un  nouveau  brachyantidinal  bathonien. 

Après  avoir  déjeuné  à  la  Motte-du-Gaii*e,  à  ThAtel  Masse, 
nous  remontons  en  voiture  et  nous  continuons  a  suivre  le 
Grand  Vallon  par  la  roule  de  Turriers.  A  un  kilomètre  en 
aval  du  Caire  nous  pénétrons  dans  un  remarquable  synclinal, 
dont  ce  village  occupe  l'axe,  qui  précisément  ici  passe  de  la 
direction  W.-E.  k  la  direction  N.-S.  Les  couches  ncoconiien- 
nes  ne  forment  plus  cjuc  trois  tcinoins  dans  l'intérieur  de  la 
cuvette  ;  l'un  occupe  le  sommet  du  Chaillans  et  tout  son  ver- 
sant nord,  les  deux  autres  se  trouvent  au  Caire  môme  et  au 
Grand  Abian.  Les  deux  bords  du  synclinal  ^oiU  conslitu.  s 
par  les  couclies  redressées  du  Jurassique  supérieur,  que  le 
Grand  Riou  travei*se  en  cluses.  Sur  une  longueur  de  piu- 
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sieurs  kilomètres,  le  bord  nord  est  ebeimiidié  par  le  bord 

sud  du  Gaponçais,  constituant  une  Mgnp  de  contact  «normal, 

que  Ton  suit,  «Icpiiis  Vilrolles,  sur  la  rivo  droite  delaDurance, 
par  le  Uoussct,  sur  la  rivo  g-aurhe.  et  par  lo  vi'i'sant  sud  de 
4e  Maiaup,  jusqu'au  Grand  Vallon.  Dirigée  d'abord  N.W 


KIg.  &  '  GiMipe  rahraot  la  rlf«  gaadie  da  Graad  Vallon,  aa  l/BOÛOO. 

tR.  Rypsos  (lu  Trias  ;  J',  nuirnos  ozfordionnes  ;  J*,  Raunicien  ;  J»-*.  fs*!- 
cain'K  du  Jurnssiqiio  snp<  rirur;  Cwi.  NéocomieB  ;  e*.  Nammalitîqne ; 
nii-ui,  MuUassc  rouge  uligiicénc  ;  F,  (aillo. 

cette  ligne  de  discontinuité  prend  momentanément  une 
direction  W.-K. .  puis  s'infléchit  vers  le  N.E. ,  en  courant 
parallèlement  à  la  route  de  Turriers  jusqu'à  Gigors  et  Bellaf- 
faire.  Sur  toute  cette  longueur  la  lig-ne  de  contact  anormal 
coupe  obliquement  plusieurs  anticlinaux  déversés  vers  la 
périphérie  du  Gapcnçais,  dont  la  cbaraière  est  visible  en 
quelques  endroits. 


Flg.  9.  —  Rive  droite  da  Grand  Valkm,  en  amont  du  Gain. 

t^.  Trias  supériear;  It»  Rbétien  ;  P,  lias  Inférieur  ;  J*,  marnes  ozfwdtai- 

nos  ;  J\  Rauracion  ;  J'-*,  calcaires  du  Jurassique  supériear;  minutlili^ 
lasse  rouge  oligocène  ;  c.a.»  ligne  de  contact  anormal. 

Aussitôt  que  Ton  a  Iraversé  la  deuxième  des  cluses  formées 
par  les  calcaires  du  Jurassique  supérieur»  on  se  trouve  en 
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présence  d*one  vue  des  plus  intéressantes.  Sur  la  rive  droite 
on  voit  Irs  gypses  triasiques,  formant  la  base  de  1*  c(  écaille  » 
daOapençais,  reposer  successivement  sur  les  calcaires  juras- 
siques supérieurs,  sur  les  marnes  oxfordiennos  et  sur  la 

Mollasse»  ronge  oligocène.  Sur  la  rive  gauche  (lij^.  8),  on 
aperçoit  des  lambeaux  isolés  de  gypses  t!*ias!<jue*i.  posés  sur 
rOxfoinlien  et  séparés  de  la  niasse  pi  im  ip.iK  |),*r  Ir  n  eusc- 
ment  de  la  vallée.  On  voit  nettement  la  diseonlanoe  de 
rOligocene  sur  FOxfordien  et  sur  les  teiMiies  pins  élevés  du 
Jurassique  supérieur  —  vers  Malaiip  c'est  sur  les  couches 
de  Berrias  que  repose  cette  même  Mt>llasse  rouge. 

Jus([u'à  Gigors  V  «  écaille  »  du  Gapençais  forme  le  versant 
nord -ouest  de  la  dépression  suivie  par  la  route  (fig.  9);  la 
Mollasse  rouge  et  les  conglomérats  ({ui  lui  sont  associés 
forment  le  versant  sud -est;  depuis  le  ravin  de  Combeière 
jusqu*aa  col»  toutefois,  ils  s*étendent  sur  le  versant  opposé 
et  forment  un  synclinal  dont  Taxe  est  occupé  par  le  lit  du 
ruisseau  (fig.  10). 


FIg.  10.  —  Coupe  transversale  du  Grand  Vallon,  entre  Faucon  et  Gigors. 

ig.  gypses  IriHsiqiics  ;  P,  Lias  infi-rieur;  rni.m,  Mollasse  rouge  oligocène  ; 
a',  alluvions  modernes  ;  c.a.,  contact  anormal. 

L'escarponient  de  la  rive  droite  nous  montre  des  laits  stra- 
tigrapliiqucs  cl  t(*ctoni(jues  reinar(|uables. 

Le  Lias,  qui,  non  loin  de  là,  à  Clamensanne  et  au  Roui- 
non,  possède  encore  le  faciès  rhodanien,  commence  à  prendre 
dans  r  ((  écaille  »  du  Gapençais  le  faciès  dauphinois.  La 
distinction  du  Lias  inférieur  et  du  Lias  moyen  devient  impos- 
sible. Je  tout  se  confond  en  un  ensemble  de  calcaires  noirs, 
compacts,  alternant  avec  des  bancs  de  schistes.  Les  fossOes 
sont  peu  nombreux,  ce  sont  de  rares  Ammonites  et  des  Bé- 
lemnites.  A  ce  «  Lias  calcaire  »,  lait  suite  la  puissante  masse 
du  «  Lias  schisteux  »,  correspondant  peut-être  à  la  partie 
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su{ici'ii'Ui*e  tlu  Liits  moyen  cl  au  Lias  siipériem*,  qui  plus  au 
8ud  est  rtnluit  à  une  épaisseur  insi<<^nitiante. 

Un  unticlinul  de  Lias  calcaire,  à  ilanc  iuveese  plus  ou 
moins  étiré,  lait  apparaître  au  nord  de  Faucon  (Qg.  lo),  eu 
deux  points,  le  noyau  triasique,  constitué  par  des  gypses,  que 
J^avais  considérés  autrefois  comme  des  gypses  régénérés  daas 
des  fissures  des  calcaires.  Plus  loin,  ie  Lias  schisteux  est 
très  nettement  poussé  sur  la  Mollasse  rouge  et  le  Lias  calcaire 
esl  resté  en  profondeur.  A  Gigors  Tanticlinal  de  Lias  calcaire 
reparaît,  sa  charnière  et  le  noyau»  constitué  par  les  couches 
jaunes  et  vertes  du  Rhétien,  sont  facilement  visibles  dans 
rescarpenient  méridional  delà  Téte  du  Pape. 

La  rive  gauehe  pr«'s(Mite  aussi  (jiieltiiies  laits  intciM\ssaiits. 
A  Faueon,  une  t'aille  tle  ta^^setnpnt,  orientée  N.W.-S.K.,  fait 
apparaître  tout  le  long  du  tormit  «le  lîoueliouse  le  substraluui 
de  la  .Moiiassc  rouge,  eonslilue  ici  par  des  calcaires  marneux 
uun)inuUti<iues,  dans  lesquels  j'ai  recueilli  Ostrea  gigatttica 
Brand.,  <*t  qui  reposent  sur  les  marnes  oxfordiennes  fossili- 
fères. Vers  Gigors  reparaît  la  môme  succession. 

Nous  nous  arrêtons  uu  col  et  nous  rebroussons  cliemiu 
par  la  môme  route  jusqu^à  Sisteron,  non  sans  avoir  préala* 
blement  cherché  à  nous  rendre  compte  de  Thistoire  pléisto- 
cène  du  Grand  Vallon,  traversé  actuellement  par  un  ruisseau 
décapité  au  pi*ofit  d*un  affluent  de  la  Duranoe  coulant  en 
sens  inverse.  Lors  de  la  dernière  glaciation,  le  Grand  Vallon 
servait  manifestement  de  déversoir  au  glacier  de  Turriws, 
branche  latérale  du  grun  l  glacier  de  l'Ubayc. 


DouxiÈME  JOURNÉE.  —  AAapdi  It  septembre 

Sisteron  à  Clamensanne  et  Bayons  A.  R. 
(Lias  provençal.  Jurassique  moybn  bt  supiiRiBUR,  Nêogoiobn 

INFÉRIBUR,  MOLLASSB  ROUQB  OUOOCàNB,  PLI  BM  àVBNTAtL  DU 
ROUINON,  a  ÉCAILLES  »  D'EnTRAIX). 

Départ  de  Sisteron  à  6  heures,  en  voiture,  par  la  route  de 
la  Motte,  que  nous  quittons  au  Bas-Plan  pour  suivre  la  route 
de  Bayons,  sur  la  rive  droite  de  la  Sasse.  Nous  passons  en 
vue  de  ranticlinal  liasique  de  Clamensanne,  que  nous 
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yisiterons  an  retour.  Un  peu  aa-delà  de  Glamensanne,  nous 
rentrons  dans  les  marnes  oxfordiennes  et  bientôt  nons 
traversons  Textrémité  nord-onest  de  la  grande  cupetie  syn- 
elimle  (tBsparron,  Nous  coupons  successivement  les  divers 
termes  du  Jurassique  supérieur,  les  couches  de  Berrias  etles 
marnes  valanginiennes,puis  les  mêmes  terrains  dans  Tordre 
inverse.  Les  calcaires  du  Jurassique  supérieur,  en  couches 
presque  verticales,  forment  des  cluses  pittoresques.  A. 
Bédouin  nous  quittons  les  voitures  et  nous  remontons  le 
torrent  de  Hoiiinon. 

Le  hameau  do  Bédouin  est  situé  sur  du  Bajocien  fossili- 
fère, plongeant  fortement  vers  le  S.E.  Plus  au  nord  affleu- 
rent successivement  :  le  Lias  supérieur,  le'  Lias  moyen,  le 
Lias  inférieur,  le  Hliétien.  le  Trias  supérieur  (fig.  ii).  Toutes 
ces  couches,  formant  des  bandes  de  plus  en  plus  courtes. 


Fig.  11.  —  Coupe  sQlYant  la  eiète  qui  sépare  M]Hi«*  Gravas 
do  Talion  de  Ronlnon,  au  i/WXO, 

t'»  THafl  «iipérl«ar;  K,  Rhétfen  ;  I*.  Lias  Inférieur;  is*.  calcaires  siliceux 

(lu  LIhs  nKiycn  :  l'*»*",  parti.>  supf'^riniro  du  Lias  moyon  ;  Ji»,  Rafoclpn  *, 
Ji.iii.  Batbonien  :  J'-',  marnes  callovicnnos  et  oxfordiennes  ;  J*.  Raura- 
elMi;  J**<,  calcaires  du  Jurassique  supérieur  ;  Cif.vi,  Néocomien  ;  mi-iii, 
Mollasae  rouge  oligocène  ;  c.a..  contact  anormal. 

sont  coupées  en  sifflet  par  un  ]»lan  de  chevaucluMnent  incliné 
v<M'S  le  sud,  qui  les  sépai'e  des  marnes  callovi^'nnes,  en  pas- 
sant aux  deux  cols  des  Graves.  Faisant  face  à  cet  accident 
on  remarque,  sur  la  même  rive  du  torrent,  une  surface  de 
contact  anormal,  inclinée  en  sens  inverse  de  la  précédcnt(\ 
qui  fait  chevaucher  le  Rhétien  et  le  Lias  inférieur  sur  le 
Bajocien  et  le  Bathouien  redressés  verticalement  et  concor- 
dants avec  les  marnes  callo viennes. 

Sur  la  rive  gauche  du  Roui  non  nous  voyons  un  fait  bien 
plus  remarquable  encore.  A  flanc  de  côteau,  suivant  un  plan 
de  superposition  à  peu  près  horizontal,  une  série  comprenant 
le  Trias,  le  Rhétien  et  le  lias  inférieur,  repose  en  discor- 
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danro  n^'canicpie  sur  les  mômes  couches  redrossi^cs  du  Callr»- 
vicn,  (lu  Halhonien  et  du  Bajoc  ion.  En  remontant  le  torrent, 
après  avoir  ti*a versé  ces  terrains,  nous  arrivons  à  da  Lias 
▼ertical,  par  lequel  le  Lias  que  Doas  ayons  va  en  chevaa- 
cheraent  sur  la  rive  droite  se  raccorde  manifestement  avec 
celai  de  la  rive  gauche.  Jus((u'an  hameau  dn  Roainon  tout 
est  verticaL  oiais  à  one  certaine  haatear  aanlessas  da  lit  da 
torrent  nous  voyons  les  couches  se  déverser,  les  plus  méri- 
dionales, vers  le  sad,  celles  qui  suivent,  vers  le  nord.  Elles 
se  couchent  en  sens  inverse  sur  des  dépAts  plus  récents  et 
Jarment  ainêi  un  éoeniail  trèê  resserré  à  la  base  ipoo^),  lar* 
gement  développé  dans  le  haut  (6  Idl.). 

Au  Roainon  plusieurs  témoins  de  Trias,  reposant  sans 
racines  sur  les  marnes  callovo-oxfordiennes ,  indiquent 
l'étendue  du  recouvrement  vers  le  nord. 

Nous  voyons  d'autre  part  des  lainl»eau\  de  Mollasse  rooge 
oligocène  surmontant  en  discordance  ces  mêmes  marnes. 

Un  col  nous  conduit  du  Rouinon  à  Astoin  par  Gantière  et 
rOuri^on.  Nous  cheminons  sur  une  bande  de  Trias,  liniitA^e 
au  sud  pai-  du  Uhétien  et  du  Sinémurien  fossilifères,  au  noixl, 
par  un  synclinal  couché,  comprenant  les  mêmes  terrains  et 
ouvert  vers  le  sud. 

En  descendant  d' Astoin  à  Bavons,  nous  traversons  la  suc- 
cession  complète  des  terrains  depuis  le  Trias  jusqu'au  Calio* 
vien.  Les  divers  termes  du  Lias  présentent  à  peu  près  les 
mêmes  caractères  que  dans  le  rocher  de  Hongrie,  le  Bajocien 
est  fossilifère.  Toutes  ces  couches  sont  fortement  inclinées 
vers  le  sud  et  supportent,  en  discordance  mécani((ue,  comme 
daus  le  ravin  de  Rouinon,  le  Trias  horizontal,  représenté 
par  des  gypses.  I^e  recouvrement  s*étend  jus({u*à  Bayons  et 
nous  pourrons  suivre  son  IVont  sud  jusqu'au  Forest  de  la 
Cour. 

Vers  l'est  nous  observons  c}Tjalemenl  un  recouvrement, 
mais  c'est  h*  Uliéticn,  siipf}orfonf  normalement  le  Lias  à 
faciès  (i(itiijiiii(ois,  (jui  irposc  en  discordance  mécanique  sur 
le  Lias  n  faciès  rhodanien  et  sur  le  Bajocien.  Ce  i^ecouvre- 
ment  >e  continue  vei's  le  sud  jusqu'aux  environs  de  lîarles,  il 
niar(|ue  le  bord  occidental  des  plis  de  la  lîaute-Pi*ovence. 
C'est  la  même  imbrication  que  celle  que  nous  avons  vue  vis- 
à-vis  de  Tauaron. 
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Après  avoir  déjeuné  à  Bayons,  nons  remontons  en  voiture 
et  nous  redescendons  la  Sasse  jusqu'à  Clamensanne.  Ici  nous 
nous  trouvons  sur  le  flanc  sud-est  d'une  voûte  anUeUnale 
(lig.  la)  et  nous  traversons  successivement  le  Bathonien,  le 
Bajocien,  le  Lias  moyen.  Le  noyau  de  Tanticlinal  est  con- 
stitué par  du  Lias  inférieur,  renfermant  en  abondance  tous 
les  fossiles  caractéristiques  des  calcaires  à  Gryphées  de 
l  Europe  centrale. 


Fig.  12.  —  Coupe  sur  la  rive  druilc  de  la  Susse,  en  aval  de  ClaraensaDiie. 

l?,  Trias  moyen  ot  supérieur;  P,  Lias  irif»  rieur  ;  l^*,  c  ilt  aires  siliceux  du 
Lias  moyen  i  Jiv,  liajucien  ;  Jimh,  Bathonien  ;  J--%  inarucs  calluvitiDOCi» 
et  oxfordiennes;  g,  gypses.régéDérés;  c.&.,  eontact  anormal. 


L'anticlinal  de  Clamcnsanne  n'est  autre  chose  que  la  conti- 
nuatiun  de  l'éventail  du  Koiiinon.  Le  déversement  bilatéral 
s'est  graduellement  atténué  et  a  l'ail  place  à  une  lii^jjuMliuu  en 
dôme.  Sur  la  rive  gauc  he  de  lu  Sasse  on  ne  voit  plus  aucune 
trace  du  pli.  Dans  le  tlanc  ouest  la  série  s'arrête  au  Lias 
nioyt»n  et  nous  ubservuns,  dans  le  ravin  de  la  Gypière  (lîg. 
l'j),  entre  les  couches  inclinées  vers  l'oviest  et  les  couches 
batlioniennes  et  callo viennes  du  Bas-Plan,  inclinées  dans  le 
niéine  sens,  une  intercalation  de  couches  triasiques  (Mu- 
schelkalk,  gypse  et  cargneules)  ibrtement  plissées.  Los  gypses 
ne  se  rencontrent  pas  seulement  dans  le  Trias  ;  nous  aurons 
Toccasion  d'observer  à  la  Gypière,  dans  le  voisinage  immé- 
diat de  ce  terrain,  des  intercalations  répétées  de  couches 
gypseuses,  au  milieu  des  marnes  bathoniennes.  Ce  sont 
vraisemblablement  des  inliltrations  postérieures  au  dépdt, 

Nous  quittons  de  nouveau  les  voitures  et  nous  traversons 
la  Sasse.  Nous  nous  dirigeons  vers  le  vallon  d'Entraix,  qui 
entame  la  terminaison  périclinale  de  Tanticlinal  bajocien  et 
bathonien  traversé  lu  veille  et  dans  lu  matinée.  A  l'entrée 
du  vallon  nous  éludions  deux  lambeaux  de  recouvrement, 
cuuslilués  pai*  des  grès  du  Trias  inférieur  i*eposant  cndiscor- 
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dance  mécanique  sur  les  couches  fortement  redressées  do 
Bigocien.  La  racine  de  ces  lambeaux  doit  être  cherchée  à 
l'est  dans  une  imbrication  comprenant  du  Trias  et  da  Lias 

inférieur,  intercalée  entre  les  marnes  bathoniennes  et  callo- 

vi(  unes,  d'une  part,  et  «  l'écaillé  »  du.  Trenoui,  de  l'autre. 
C'est  aussi  à  cette  même  lame  qu'il  faut  attribuer  les  i^rypses 
et  les  gr^s  des  Meulières,  que  nous  avions  deja  vus  de  loin. 
Elle  peut  «>tre  envis;ii,'-»^e.  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut, 
comme  une  réapparition  momentanée  de  1  anticlinal  dix 
rocher  de  Hongrie,  trait  d'union  entre  celui-ci  et  i  anticlinai 
de  Glamensanne. 

'  Nous  regagnons  les  voitures  à  Nibles  et  elles  nous  condui- 
sent directement  à  Sisteron,  d*où  il  sera  possible  de  rejoindre 
à  Veynes,  soit  le  spiir  i^éme»  soit  le  lendemain  matin,  rexcnr- 
sidn  XIII  c. 
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Jeudi       3o  août.    —  Rendez-vous  à  a  heures  à  la  Faculté  des 

Sciences,  Lyon. 
Vendredi  3i     »   -  ^ —  Meximieux,  MoUoti,  Lyon. 
Samedi     septembre —  Bourgoin,  La  Grive*Saint-Alban,  Hey- 

rîeu,  Saint'Fons,  Lyon, 


Dimanche 

9 

1» 

—  Vallée  du  Rhùne,  SainUPaul.Trois-Ch&- 

•         teaux,  UoUène. 

Lunili 

3 

~  Bollèno,  Saint-Ferréol,  Saini-Restitut, 

Hollène. 

Mardi 

4 

—  Th«'/i(Ts,  Vacqui<>es,  Avifçnnn. 

Mercredi 

5 

» 

—  Bai>siti  <l'Apl,  Sainle-Rade<p^oinle,  Apt. 

Jeudi 

6 

» 

—  Cucuron,  Cabriëres  d' Algues,  i*erluis. 

Vendredi 

j 

» 

—  Digne. 

Samedi 

8 

» 

—  Chabricres,  Noranle,  Digne. 

Dimanche 

9 

—  Tanaron,  Digne. 

Lundi 

lo 

—  Sisteron,    La*Mottc-du-Caire»  Faucon, 

Sisteron, 

Mardi 

If 

—  Sisteron,  Glamensanne,  Bayons,  Sis- 

teron* 
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